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utriGNOTis, 

De  riroprimerie  de  I a qjv  es  Bramereav 


A H A VT  ET  P VISSANT 

SE1GNEVR  CHARLES  SIRE 

de  Crequi3Prince  de  Poix, Baron 
deDommard, Seigneur  dePont- 
dormi,  Morueil,  & Canaplcs,  & 
Capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d’armes , des  ordonnances 
du  Roy. 

Le  ^ele  que  vous  auezpreceu  du 
ciel , à la  gloire  ^ feruice  de 
celuy,  duquel  noue  fommes  tous  originai- 
resfubieffs  far  nature 3 O*  corne  Emphy - 
teotesfar  grâce  : la  ferme  foy  ftj  viueaf- 
feSîion  qui  vous  retient  confiant  dans  le 
giron  de  la  vraye  Eglife , noftre  commune 
mere  : les  vertus  infufes  ftfi  ac qui fe s ^na- 
turelle s & furnaturelles  ,J]?irituelles  (êfi 
cor por  elle  s, qui  reluifent  en  vous>&  font 
‘ ' ^2  d'~un 
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cCrun  chacun  admirées  : l'eftoc  très -noble 
dont  vous  eftes  ijfu,  le  fang  tres-i  Hu- 

flre  qui  coule  dans  veines , la  prou - 
eJJe,generoflté , O*  valeur , qui  ont  leur 
fiege  dans  voflre  cœur , place  métropoli- 
taine de  voflre  ame  : les  lauriers  qui  co- 
r ornent  voflre  chef,  défia  tout  chargé  de 
trophées , antidatant  vos  années , & prc- 
pofterantle  poil  chenu  des  autres , le  prin- 
temps de  proflerité , qui  a faiSt  verdoier 
iufques  àprefent  le  bel  Aurifie  voflre  a- 
dolefcence , qui  ores  s'en  va  vous  con- 

duifant  à fa  maturité:  les  fages  mœurs 
bénignes  humeurs  , qui  captiuent  l'affe- 
ëïion  de  ceux  qui  ont  l'honneur  de  voflre 
familiarité ? (djr  qui  moulent  les  aSîtons  de 
ceux  qui  rvous  abordent  : en  fubfiance 
la  vraye  noblejjè  de  corps  & d3 ame  qui 
Vous  rend  aymable  aux  bons , ft)  redou- 
table aux  peruers:  ces  chofes  5 ZMonfeU 
gnetir , &*  autres  que  le  papier  ne  peut 
porter  mifes  en  confier  anonyme  fourni f- 

foient 
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foient  ajfe^de  motifs  four  recourir  d fai- 
te de  vofire  protection,  reclamer  L’bon- 

neur devoir  faucurS)  cas  que  les  tenebres 
(T erreur  & la  nutSïcsfatjfe  du  menfonge 
fijfent  prendre  à ma  plume  le  Vol  de  vé- 
rité , pour  Je porter  au  tour  de  quelque  im- 
pre fiion  fans  y eflre  engagé  par  les  re- 
frains, & ordinaires  balades  des  éMini- 
ftres  d'erreur  : éditions  autant  précipi- 
tées quelles  font  ennemyes  du  vray,igno - 
mïnieufes  à ^vofire  excellence , iniuneufes 
d celuy  quelles  attaquent , ^ blafphema - 
toires  contre  Dieu:çfi  d'ejfett > fi  noires 
palpables  tenebres , quoy  que  mifes  en  lu- 
mière fier  oient  demeurees  inuifibles  fi  elles 
neujjent  emprunté  d vofire  wfceu  , ou 
pour  mieux  dire  defiobé  corne  par  crime 
de  perduelhon,  la  clarté  de  vofire  nom 
tres-illufire>  reuoquant  d leur  pouuoir  en 
doute  la  vraye  foy  que  vous  porte\autat 
& plus  grauee dans  vofire  arne , quelle 
vous  eft  héréditaire  de  njoTjnaieurs . 
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* "P ut  [que  donc  ils  ont  efié  fi  temeraires 
à ïendroifi  de  vofire  grandeur  fi  ou - 
trecuide ^ contre  la  venté  mefmey  puifque 
iajfefiton  ni  y porte , l'honneur  quils  vous 
enleuent,  ftfi  que  chacun  vous  doit  5 m'y 
conuie  : puifque  lytilitè  publique  me  le 
commande , tous  les  bons  font  en  cette  ex* 
pefiation , & ma  promejfe  my  tient  pie - 
ça  volontairement  obligé  fur  tout  puis 

que  la  gloire  de  Dieu , unique  blanc  de 
nos  intentions  >m  y contramfi •,  j'emploie - 
ray  quelques  heures , pour  faire  voir  à 
tœtl  iinftitution,  l antiquité  y venté , fç) 
les  parties  du  tres-fainfi,  tres-augufie > 
tres-admirable  Sacrement  ^ Sacrifice 
de  la  tMejfe^  quoy  que  Sathan  & tous 
ceux  qui  ont  pour  Trebelliane  fin  effritr 
fçachent  huer  fë)  braire  à l'oppofite. 

Jlvousplairra , MonfetgneurJ' éfire 
le  fefiateur,&  comme  Agonothete  de  ce 
combat  de  plumeau  vous  verre^fiiuant 
la  rare  efhmatiue  que c. Dieu  vous  à don- 
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tic,  (efr  félon  les  véritables  preiuge\  que 
Vous  en  aue\tou fours  faiîî , vne  Caille 
pefanteau  vol , chargée  de  corps  ftj  de 
graijpi  fuiuie  à la  départie  à tire  d'aile* 
puis  lettee  té  prife  au  pied : vous  y cotem * 
plere\  ïennemy  de  venté  tomber  deuant 
te  elle  à tout  propos : vous  luy  verrez^  cher - 
- cher , en  fuiant,  les  quatre  coings  du  mode 
le  centre  de  la  terre , O*  en  fin  perdre 
bec,  ai  le  s, & plume , chajp,  combattu , tÿ 
battu  de  la^veritémefme. 

. Vrayef  que  de  là , t Ant  agoni  fie  et i - 
telle  pourra  retirer  vn  apprentijfage  pouf 
taduenir , s’il  eft  tant  foit  peu  fufiepnble 
de  dourine, té  de  confeilfçauotr  efi,de  ia - 
mais  pour  leur  honneur  luy  té  c*ux  de  fa 
farine , ne  s’attaquer  à qui  que  ce  foit  de 
cete  Copagme,en  laquelle  il  a pieu  à Dieu 
me  faire  charger  la  fottane  que  ie  porte. 
Car  eftant  en  te  elle  d es  moindres  5 que  fe- 
roit  ce  de  ces  chapions  aguerris  5 dont  elle 
eft  compofee  , délibéré ^ affeun\,  O*  qui 
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ont  les  armes  extrêmement  bien  en  mainy 
four  contre  quarrer  le  pere  de  menfongefi 
tout  fa  fille  aifnee  ïmfolente  herefte  ? Le 
Mmifire  en  auoit  défia  faiSl  preuue  auec 
le  caufltque  d’vn  immortel  des-honneur : 
les  playes  font  encore  frechesyqu il  a receu 
de  ce  grand  perfnnagele  Dotfeur  Cofie- 
rus,en  la  refionfi  à fin  ridicule.  témé- 
raire abrégé , ou  ilimpugnoitycome  il  faiSÏ 
de  pre fient  de  S, Sacrement  & facnfice  de 
l'Suchariflie.  il  fi  muffefi  fi  cachent  dif 
fimule  de  l'auoir  receu  fi  ayant  dequoy  re- 
partir @jr  purger  telle  hypotheque . Mais 
quoy  ? peu  chaut  à telles  gens  d'eftre  bat- 
tus y moyennant  quils  ayent  combattu : 
moins  d'eflre  n vaincus , pourueu  qu  ils  ne 
foyent  notoirementconaawcus. 

!?(e  refufe\  donc  s* il  vous  plait,Mon - 
fetgneur  fi entrer  & de  prendre  la  place 
qui  vous  eft  deùe  en  ce  chap  clos  : defdat- 
gnezjceluy  à qui  laver  / té  fera  plier  le  gan- 
teletietfez m l'œil  de  bien-vueillace  fur 

celuy 
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celuyquien  a fidèlement  efpousé  la  que- 
relle. Le  fiibietl le  mente  : car  il  s* agit  de 
ïvn  des  principaux  myfleres  de  noflre 
creance  y myfiere  qui  confhtue  , ou  nous 
énormément  idoladres,ou  noz^aduerf aires 
horriblement  blafphemateurs.Vvtilité  ny 
peut  eïlre  petite  y car  il  efl  que  fit  on  du  fils 
de  Dieu  yiSlime  iournaliere  en  ce  grand 
• facnfice facrificateur  eternel  felo  l'or- 
dre de  Melcbtfedech . L'ennuy  fer  a.  o fié 
par  la  variété  des  occurences  (êfi  rencon- 
tres diuerfes , qui  feruent  de  parties  in - 
gredientes  à ce  tr ai  fié.  JJ  att  et  ion  nafira 
de  la  clarté  briefueté  des  refponfes  re- 

duittesen  difcours  & redigees  en  para- 
gr  aphes . En  fin  le  fus  Chrift  mefine  y à • la 
gloire  duquel  iniquement  nous  vifons 
qui  efi  l ejfentielje  principal ,voire  le  total 
de  ce  grand  holocaufleyen  fera  le  rémuné- 
rateury vous  referuantpour  le  peu  d'heu- 
re & temps  que  vous  employerez^ou  à la 
lefïure  de  ces  pages  , ou  {ce  que  plus  im - 
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porte ) au  culte  de  lobieSl  qui  leur  fert  dt 
fubieffja  yifio  intuitiue  de  fa  diuineMa - 
jeflé^non  plue  fou ^ le  yotle  O*  fouzjt énig- 
me des  accidens  Sacramentaux  3 mais  tel 
quil  efi  en  foy-mefme  à defcouuert 
face  à face  en  cette  bten-heureufe  immor- 
talité de  gloire , laquelle  ie  prie  ce  mefme 
yray  Dteu  d'amour  pere  de  mifencor - 

de  dt  uous  donner  yn  tour, apres  youe  a- 
uàir  conduiSl  en  ce  bas  pèlerinage  par  les 
J entiers  de  fes  commandemens  3 en  fuitte 
d’yn  comble  de  grâces  que  ie  luy  demande 
£ ordinaire pour  ^vous , @r  pour  tout  ce 
qui  yous  attoucbe,de  mefme  cœur , affc- 
Üion^is*  yolonté  que  ie  demeure . 

• * ' I v ! - '*i  + M U 
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Monfieur  ; ^ 

Voftre  tres-humble  feruiteut 
» félon  Dieu, 

Pierre  Coton  de  la  Compagnie  de  Iesvs. 

• 

D’Auignon  cc  iour  ‘ 

de  la  Conucrfion  S.  ■ \ 

Paul i*oo. 
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M Y le&eur,  ces  difcours 
paroiifcnt  deuat  tes  yeux, 
plus  tard  que  tu  n’euflès 
cuidé  , &c  que  ne  portoic 
ma  promette , à quoy  (a - 
, s’il  te  plaît , la  confideration  de 
chofes  : l’vne  que  n’eftant  à moy 
mefmcjien’ay  peu  difpofer  de  moy  mef- 
me-.l’autre  que  depuis  la  parole  donnée, 
iay  efté  continuellement  afliegé  d’occu- 
pations extraordinairement  ordinaires, 
qui  m’ot  rauy  le  temps  que  ie  t’auois  dé- 
dié ; comme  font  encore  de  prefent  les 
prédications  iournalieres , &c  leçons  aflt- 
dues,  voyages  neccflaires, frequentes  dis- 
putes , 6c  conférences  de  bouche  6c  de 
plume, qui  m’abordent  à toute  heure, ou- 
tre le  foin  tat  des  fains,  que  des  malades, 
6c  autres  exercices  de  pieté , qui  accopa- 
gnét  la  moiifon  du  fils  de  Dieu  à Nifmes, 
6c  ailleurs , où  i’ay  efté  deftiné  par  ceux 
pouuoir  abfolu , de  donner  le 
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branfle,  & le  mouuemenr,  corne  ils  le  ju- 
gent expédient  félon  Dieu  , à toutes  mes 
adions.  Que  fi  ces  raifons  ne  te  fembléc 
de  mife,  prenât  d’abodâten  main  Gene- 
uc  plagiaire,  & leTraitté  Apologétique» 
qui  va  en  (uite  de  ces  difcours,tu  auras  le 
prîcipal  auec  les  apports, & le  capital  qui 
t’eft  déu  auec  lesarreragcs.Et  ne  t’ennuye 
ie  te  lupplie , de  ce  que  ie  n’ay  toufiours 
traduit  en  langue  commune,  les  fenten- 
ces  Grecques,  ou  Latines , car  la  où  i’ay 
laifîé  de  le  faire , ç’a  efté  ou  parce  que  le 
fubied  appartenoit  aux  dodes , ou  pour 
eu i ter  prolixité. *Qu.e fi  tu  délires  de  cô- 
modemét  accarer  ces  refpcnfcs , auec  les 
obiedions  des  Minières,' tu  trouueras  à 
la  marge  leur  imprimé,  cité  fidèlement, 
page  à page, la  pourfuite  duquel  m’a  con- 
traint de  changer  à tout  propos  de  dé- 
marché,entrecoupper  le  ftile,  rompre  Je 
fil, & entrelacer  le  rôd  &:  le  corps  des  pé- 
riodes. Au/fi  s’agit  il  icy’de  vérité , &c  de 
çreance,non  de  bien  dirc&  d’cloquence: 
&de  faid, elles  rouleront  aflez,quad  elles 
te  feront  agréables,  & i’auray  dequoy 
louer  Dieu, fi  toft,  ou  tard,ie  te  puis  eftrc 
vfile.  Adieu. 
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lu  Miniftrum  Gratianopolitanum. 
Caluiniftam. 
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C Allia  feverboyquidquid  prcmu.expcditvno , 
d um  mira  fefe  dexteruate  clepit. 

Stuc  patresy  feu  fcnpturasyfiue  omnta  du  as , 

Omni  a pyrrtcbto  digerity  aut  tnbracho. 

Obÿcts  antiqui  concordia  tempora  feclt, 
Pnmauamque  fidem  qua  t entier  c ? mgat. 
Sanftorum  adglomeras  veneranda  volamma  patrum , 
Gracia  quos  yLatium  quos  célébrât}  dubitat. 

Vrget  Apostolici  nunquam  tnterrupta  tôt  annis 
Pontificis  fériés  wdubitata  ? negAt. 

Infta  etiatHy  quilrus  in  terris , bone  Callia,  dormit 
llla  fides  ? vel  qua  parte  latet  : dubitat. 
Languentem  premercy  & iu/lo  pro  marte  crepantem 
Iurgiavis  folidacum  ratione?  negar. 

Colligû  ? baud  meminit.  (Inngis  ? crêpât. inÿcis}  odit , 
lamnencgata  ? probat.  iamne  probat  a ? negat. 
Prifca  tonas  ? ridet.noua  dan  fpuit.ardua  ? nefcit. 

Imperplexa  ? fugit.  tefitficata  ? furtt. 

Callta  (du ) (lertis  ? ndet , nefcit yfpuu , $(tlt> 

Et  ftigit  y &furity  & nefcit  y & haud  meminit . 
lnfremis  vltrices  flammas properantù  Auerni , 
Pendente'mque  bomim  pernttiem  î dubitar.  • , 
Pandit  AchiUaos  y-fcr  iptura  interprète  y uodost 
Exhiber  y & codex  quidqutd  vterque  ? negat. 

■ Vrge  iterum.  nunquid  tibi  3 C alita,  mens  Lu  rat  in  tus} 
Confule  te3  intra  te.  non  negat.  baud  dubttat. 
Intentas  tandem  calos  ? ahquemqf  fupremuniy 
Effe  Deunty  & fuperos  ? aut  negat.y  aut  dubttat. 
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Ode  T ricolos  T etraftropho 

INuife  Dtuisjtue  Cyclopea 

In  arma  fur  gis  Jeu  toties  jidem, 
FruStrat ut  innuptum  cucuUum, 
Fadtfrago  tenteras  cubth ; 
ïjfata  longo  criminevtfcera 
Vitalis  y lifts  fi  végétât  calor , 
Heuertere3antennàfque  férus 
FUtrogrado  modcrarevento. 

S'm  rutila  toto  petlore  palpitât» 
Turbârue  fenfus  aura  phreneticos 3 
Tibi  Coturnicemparatam 
Lafte,Melampodidque  mande, 
ldamteremptum  fofpitat  Herculem , 
Fedditj,  terris  ulla  furoribut 
Succurnt,&  vertiginofum 
Ocoput  Herculeum  refoluit. 

Bac  vnq  quanquam  eftalet  in  omnibus 
Comtttah  fubdita  turbtni : 
Medetury&  laxatafanat 
Membraymelancbolicdmqut  bilem. 
tic  virulentu  toxica  viperis 
Ceffere  vents  fufa  medullitus, 

T abo  vcnenatd<fctetrunt 
Tberiaca  fuper ante  virus. 

Aduerte  quantum  crimen  inofpita 
Ferat  coturnixjeu  Venerem  procax 
Depugnatjnuifosfy  nota 
acquitta  fuperos  fatigat. 


Rixofa  quando  pralia  ntafculi  . 

Moueretviftum  vtftor  in  exitu 
Obfcana  depofcittropbea, 

Viribus  invenerem  folutis. 

Quacunque  pugnas , Callia,  qu'tdquideft 
Quod  praharis,  vindicat  htcftbi 
Incefla  peUtXyilla  culpét 
Caufa  fuit  y fuit  iUa  pugna. 

Quod  perjricata  fronte  mon  aille  os 
Preuaricator  deferis  or  dînes , 

Quod  ton  fus  y b mores  ! factrdos 
In  calidum  pr  opéras  lupanar; 

Quod  iwprobatam  peclore , corpore 
Caluinianam perfidiam  tint  s. 

Libido t vxoriumque  tantum 
Criminis  extimulauit  aflrum. 

Sed rurftts  ille  Athleta  Itbidtnum. 
Obfcœna  prêter  pretia,  calites 
In  bella  confertum  vocare 
Non  dubitat  petulans  volucris. 

Sur  genre  luna,  murmur  in  obutam 
lnaujpicatum  clangit , & aurei 
Titanis  indignatus  almos 
Prouocat  exorientts  ignés.  v 

Curuts  arenas  vnguibus  impetit 
B.oftro%  vulfas  prapete pmnulas 
ln  luce  conjcribillat  ariens 
Ex  odio  redeuntis  afiri. 

Sic  vtuis,ameus  Callia,  fie  agis 
Ne  forte  dufto  nomme  beBua 
Diiare,dum  latrantis  intus 
lujfa  fugisymonitutfc  mentit. 


Micdntevero  preffus,&vndifr 
Hac  lu  ce  captas  defipis 3 ac  fer  A 
Ai  tnïlar  vrft , candtcante 
Sole  oculos , ammuntfa  perdit.  #> 

Atqui  Coturmxnon  ettambibit , 
Hauritve  purts  fonttbus  innocent , 
Impur a calcatümque  fadat 
Vnde  btbit , lattcémque  turbat. 
Clarum  bibijh,dalha,  C allia, 

Examne  puro , quando  meram  fient, 
Quando  cucullatus  tremendum 
Ca lice  lis  epulum  tenebas. 

Tudore  pof  quant  pracipiti , impotent , 
CUtbrtufj  fraHis  in  baratbrum  ruts 
Difcinftus  emijfarianufe 
In  venerem  fur  i b un  dut  errât . 
lamftcra  calcas,  transfugaynee  Deo 
Paras  prophanum  fynciputlôpudor 
Qui  lot  a Ttttriftis  Ucertis  ■ 

Sen fit  iners , timuitfc  furcatn. 

Patiem  Angilorum  dejputt,  impudent 
Earpyia  quadras  tntemerabtles 
ConfpurcatyAtque  tntammato 
Pojlracibo  violenta  figit. 

O tcmpla  ! ô ara  ! Ufdfy  numina, 

Si  iufi a pendent  fulminayquatndiH 
Vrob  ! excactillarum  cadauer 
Tardigradat  patietur  iras ? 

Dehtta  tam  iam  facrilegus  lues, 

Dcferta  donec  templa  reuiferit , 
ïsumenq3  centemptum,& cucullum 
Tofbabita  merctrite  qutr tu. 
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LES  MERVEILLES 

contenues  au  trejfainff  Sacre- 
ment de  ! Eucharijhe. 

A MES  S I E V R S DE 

i/  EGLISE  CATHOLI QVE 

à Grenoble. 

ES  S fEV  RS  , depuis  letemps, au- 
quel il  pleut  a la  Diuine  prouidence 
de  me  choifir  pour  truchement  de  fa 
parole, au  milieu  de  vous , & pour  interprété 
de  fi es  fainctes , & équitables  ordonnances , 
te  me fuis  recogneu  voflrc  engagé,  en  trois  ma- 
niérés : de  cd'/tr , de  langue , (jr  de  main,  pour 
déformais  méditer , parler , & m'exercer  en 

' T - o A v. 


L 


pf 

C’\ 

i i 


te  i 

JF  * 


,, 


2 DES  MERVEILLES 

/o»/  ce  qui  cocerne  voHre  falut ,(fi feruice, fe 
Ion  Ifl  portée  (fi  petite  efiendue  de  mes  forces. 
Le  premier  vota  eji  demeuré  kypotequé  en 
defaut  du pouuoir.  La  langue  vota  a ferui 
, d'organe  tout  le  temps  qui  m'a  (Jf  accorde  par 
ceux^  entre  les  mains  de f quels  t'ay  pose  toutes 
mes  intentions,  (fi  voué  le  ferui  ce  que  ie  dois 
en  ce  bas  monde  a noftre  comun  Pere, Seigneur, 
i&  \drèattu\  Le  tYoifiefrne  fera  vofire  main- 
tenant à l'occafion  qui  fe  pref ente.  La  mefme 
diuine  Prouidence  l'ayant  ainfi  ordonné,  pour 
efeorner  le  Pere  de  m enfin ge  , (fi  pour  retirer 
los,(fi  gloire  de  cela  mefme , que  pour  ignomi- 
nie^ déshonneur  luy  auoit  ejlé  ourdy,(fi  tra- 
mépar  l'autbcur,(fi promoteur  de  toutes  bere- 
ftes.  Occafion,qai  fournit  de  fubiêtf  au  der- 
nier difeours  qui  vous  fut  faitl  par  moy  en 
vofire  cathédrale, (fi  qui  intercepta  l'affton  de 
grâces, que  ie  deuois,(fi  defroisvous  rendre  a- 
uant  que  de  partir. 

Or  ie  remercie  Dieu , d'autant  que  par 
ie  mpyçnideïces  charaEleres , ie  feray  quelque 
fois  près  de  vous, traitant  d’vn  myfiere  le 
plus  digne, aimable,  xfi  admirable  qui  foit  en 
. totflepourpris  de  ticfre  creance , Myfiere  des 
Myjlere  s Apurement  des  Sacrement,  Sacrifie? 
des  Sacrifices y (fi  Afirueill^  des  Mer ueitle s de 
la  ley  Euangelique . 
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le  m'en  vay  donc  vous  tracer  brièfüement 
deux  mots  de  (a  gr andeurjh  auteur,  & profon- 
de ttr^  <jr  puis  Jbûdaih  te  ioindray  Vaduerjaire 
de  vente , en  toutes  les  parties  de  fon  m enfin-  • • L > 


gc  par  efcrit. 


§ Premier. 


Des  merneilles  de  la  faincte  Eucbarijlie. 

E V x qui  ont  receu  de  Dieu  quelque 
talent  remarquablc,&  comme  tranfc 
Cendant  la  commune  categorie  des 
viuans,ont  cela  de  propre,&  particulier  que  de 
drefl'er  quelque  beau,  & grartd  chef-d’œuure. 
par  lequel  ils  s’eïhidient,auec  toute  f’induftrie 
qui  leur  eft  polTible,de  laifler  viue  leur  memoi-  ■" 
re  à la  pofterité,mefmes  apres  le  tombeay,  tat 
delireux  font  ils  deS’immortalizer , s’il  fe  peut 
faire,  par  voye  de  cliofes  caduques  & mortel- 
les. Telle  fut  la  Sphere  d’Archimede,dan«  la-  Claud. 
quelle  on  vooyit  tous  les  mouuemés,  branfles,  Pott- 
& trepidatiôs  des.cieux,les  oppofitions,retro- 
gradations,&  coniondfrons  des  Planetes.Telle  !*■"*£* ^ 
la  ftatuede  Mennon,  qui  demenoitgrâd  bruit 
aulîi  tofè  que  le  Soleil  rayonnoit  fur  icelle.  Tel-  Strab.Ta - 
le  la  colombe  d’Archit&s  le  Tarentin,  laquelle 
par  fecrets  contreporx  & rcAorts,  voloit  & re- 
. toumoit,  à certains, Se  déterminez  périodes.  Sabell.  I. 
Tel  le  Cyclope  deTimante  fur  vue  pitte  de  ioTc.s. 
.-ru.  ‘ : . A a 


Tline  lin. 
jj. c.io. 

Gal.l.iy. 
de  rfu 
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jf.c.to. 


4 Dt!  MIRVSUL1S 

cuiure,  eftendu  de  Ton  long  au  milieu  des  Saty- 
res^ autres  Cyclopins,  prenât  auec  vne aulne 
la  mefurede  Ton  pouIce.Tel  le  chariot  de  Phat- 
ton,  auec  tout  Ton  attelage  d’yuoire.Tel  le  na- 
uire  du  mefme,auec  Ton  equipage.Tel  le  coche 
dePhaëton  dans  Galien,  qui  tous  pouuoyent 
cftre  à couuert  fous  l’aile  d’vne  mouche,ou  au- 
tre femblable  volume.Tel  le  rideau  de  Parafe, 
qui  encourtinoit,&  deceuoit  les  yeux  des  pre- 
miers peintres,&  des  plus  clair-  voyans.  Telle 
la  vigne  de  Zeaxe  fur  vn  fonds  imprimé,  con- 
tre laquelle  les  oyfeaux  venoyét  bequeter  pour 
y prandre  pafture.  Telles  grand  nombre  d’au- 
tres pièces  artiflement  elabourees,  qui  font  vi- 
ure  fur  terre  le  nom  de  leur  autheur , & l’ame, 
apres  la  lame. 

Auecbiep  plus  de  raifon,&  incomparable- 
ment plus  haute  entreprife  le  Rédempteur  du 
monde  vray^f^cVcipfg^vray  feul  fa- 

geouurier,&  fupreme  architede,  auantfon 
départ  de  ce  fiecle,&  le  retour  à fon  pere,print 
refolution  de  laitier  au  mode  vn  abrégé  de  fes 
graceSjVi»  tableau  racourci  de  fes  merueilles,& 
vn  epitome  de  fes  mifericordes,  volume  de  fon 
amour , parangon  de  fes  liberahtez  , & chef- 
d’oeuure  de  toutes  fes  entreprinfes.  Ce  fut  vn 
facrement , lequel  contint  non  feulement  la 
grace,mais  auffi  l’autheur  delà  grâce,  vn  facri- 
fice  qui  eut  à prefenter,  8c  reprefe.nter  tout  en- 
femble,  la  rédemption  parfaide,  & accomplie 
fur  la  Croix,&  qui  offrit  à Dieu  le  pere  , fans 
fftuiîon  de  fang,Ia  fanglante  vidime,qui  luy 

fut 
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fat  alors  immolée.  Memorum  fecit  mirabilmm 
fûorum  mifertcors  & miferat or  Dominas,  efcam  de-  W1** 
dit  timentibus  fe.  *"*' 

§.  2 . Merveilles  de puijptnce. 

ELIe  paroit  en  de  que  le  corps  du  filz  de  J \ 

Dieu  le  trouue  en  ce  facremét , & facrifice, 

{>arvoye  & mutation  non  cogneuë  à la  nature,  v 

a difficulté  de  laquelle  Ce  defcouure  par  vne 
réglé  que  les  Théologiens  apportent  commu- 
nément és  efcholes.  C’eft  qu’en  matière  de  mu- 
tation , on  peut  auoir  l’oeil  à trois  choies , ou 
au  terme  d'où  I’aétion  procédé,  qu’ils  appellft, 
à quot  ou  à celuy,  auquel  elle  fe  rapporte,qu’il$ 
nomment  ad  quew , ou  à la  diftance  ôc  inter- 
ualle  qui  eft  de  l’vn  à l’autre , qu’ils  difent  Me- 
dium. En  confidcration  du  premier,  la  Creatio, 
c eft  a dire  l’aétion  par  laquelle  Dieu  produit 
vne  chofe  de  néant , eft  la  plus  difficile  : atten- 
du que  la  caufe  efficiente  doit  d’autant  plus  e- 
ftre  puilîante  & forte  , que  fon  effieCt  proicdé 
cft  elloigné  de  fa  production.  Or  qui  ne  fçait 
que  du  non  eftre,  à l’eftre , il  y a diftance  nega- 
tiuementinfinie?  & que  partant , autre  dextre 
que  celle  du  tout  puiftant,  ne  peut  faire  fortir, 
ce  qui  n’eft  pas,de  l’aby  fme  du  néant , pour  luy 
donner  quelque  eftre.Que  fi  pn  a eigard  à la  di- 
ftance interieCtée  , l’œuure  de  l’incarnation  eft 
la  plus  ardue,  attendu  l’interualle  infiny , & la 
carrière  à perte  de  veiie , qui  Ce  treuue  entre  la 
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creature,&le  Créateur, Dieu, & fa  facture,  I’E- 
xiftance  crée,  & la  fubliftence  increé,  la  nature 
diuine , & la  nature  humaine,  entre  lcfqueiies 
fe  doit  faire, & trouuer  vne  liaifon , Sc  conion- 
&ion  fi  eftroitte  que’eft  l’hypoftatique  , & per- 
sonnelle. En  laquelle  tout  ainfi  qu’en  la  tref- 
fain&e',  & tref-haute  Trinité  fé  trou uent  trois 
perfonnes  en  vne  feule  fubftance,  & nature; 
auflia  l’oppofite  fe  retrcuue  vrayement  vne 
Trinité  de  fubftance, en  vnitc  de  perfonne,Sça- 
iioir  eft  la  nature  diuine,  la  fpitituclle  de  l’ame. 
Se  la  fubftance  du  corps.  Que  fi  nous  confide- 
rons  le  troifiefme,qui  eft  le  but  de  cette  muta- 
tion,& s’il  cohuient  niueller  les  actions,les  pe-r 
fer»Sc  ’eftimer  félon  le  terme  fpecifîcatif,  Sc  dé- 
terminatif, ainfi  que  parlent  les  Philofophes,.S: 
Théologiens,  que  dirons  nous  de  ce  granftMy- 
ftereJE-uchariftique  auquel  la  créature  n’abou- 
tit pas  feulement  auec  le  Créateur,  Sc  le  finy  a- 
iiecl’infîny,  comme  en  celuy  de  l’incarnation: 
mais(ce  qui  furpalfe  toute  admiration)  la  créa- 
ture pafte  en  fon  Créateur , à raifon  de  la  fuite 
Sc  neceftaire  concomitance  de  la  diuirtité  Sc 
perfonne  du  verbe  auec  le  corps  Sc  le  fang,pro- 
pfes  termes  de  la  tranfubftantiation  ? l’Ame 
trcs-fain&e  du  fïlz  de  Dieu  par  mefme  voye  s’y 
treuue,  veu  que  Cbrittus  iam  non  montur , mors 
tlli  vitra  non  dominahtur . Et  derechef  d’autant 
que  le  corps  eft  auec  fes  vairtéaux,muicles,vei- 
nes,  arteres,&  tendons,  de  la  procédé  que  là  où 
eft  le  corps , eft  le  fang,  Sc  à'Poppofite  où  eftde 
•fang  là  eft  le  corps,fans  que  la  communio  fous 
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les  deux  efpeces  foie  en  rigueur  de  précepte  ou 
de  facrement  necelfaiie.fcten  fin  par  ce  que  la 
diuinite  du  verbe  eft  Ja  mefine  que  celle  du 
Pere , & celle  du  Saind  Efprit,  & que  iamais  la 
diuine  bonté  n’a  faiét,&ne  fera  diuorce  aitec  la 
nature  qu’il  avne  fois  efpoufée,  comme  ainfi’ 
foit  qu’en  ces  Myfteres  (ur  tout  à/ut\nra  t<k  t#v 
Qtoï)  Sugx  de  la  vient  que  le  terme  total,  entier, 
accomply  de  toutes  Tes  appartenances,  eft  en 
cetce  aétion  le  corps, & le  lang,  lame,  & la  di- 
uinité  du  verbe,  qui  eft  la  melme  que  celle  du 
Pere,& duSainéf  Efprit.  Bref  le  threfor  incom- 
parable du  ciel,&  de  la  terre. 


§ 5.  De  l'admirable  mutation  qui fe  fat  fi 
en  l'EucbariJlie. 


LEs  Philofophes  ne  cognoilîènt  que  quatre 
fortes  de  Mutations , defquelles  vue  feule 
s’appelle  en  propriété  de  parollç,  & rigueur  de 
fignificatiortjMouuemét.JLa  première  fe  termi- 
ne d’vne  forme  inferieure , fubftantielc , à vnc 
plus  elleuée  & plus  noble,  & fe  nomme  Géné- 
ration, qui  a pour  fon  contraire  la  Corruption, 
lors  que  la  forme  fubfequente  eft  d’inferieure 
condition  à la  precedente  : exemple  dequoy  eft 
la  terre,  lors  qu’elle  nourrit  les  herbes , l’herbe 
les  animaux,  & puis  iceux  retournent  en  icelle. 
La  fécondé  a fon  gifte  ( pour  ainfi  dire)  à l’en- 
feigue  de  Qualité,  & s’appelle  AIteratiô:Com- 
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me  quand  le  vicieux  deuient  vertueux,  l’indo- 
âe  fçauant,&  le  timide  courageux.  La  troifief- 
me  eft  diète  Augmentation,  le  bout  definitif  de 
laquelle  eft  la  Quantité,  félon  fes  dimenfions, 
de  longueur,  de  largeur,  de  hauteur,  & de  pro- 
fondité,  telle  que  nous  l’experimentons  depuis 
le  berceati,iufques  à l’aage  que  les  Philofophes 
& Médecins  appellent  Confidence.  La  qua- 
triefme  ditte  proprement  Mouucment,  eft  la 
mutation  locale,qui  fe  va  fondrc,&  terminera 
quelque  lituation,  place,  ou  arreft  de  lieu  qu’ils 
appellent  Vbication  : & cemouuemenreft  en- 
core de  quatre  façons-,  car  il  eft  ou  naturel , ou 
violent,  tant  au  centre,  que  du  centre,  oupro- 
greflif  fur  le  centre , ou  circulaire  à l’entour  de 
ion  centre.  Naturel  eft  comme  celuy  de  la  pier- 
re,&  de  toutes  chofes  pcfantcs,qui  vont  & def- 
cendent  au  centre, par  naturel  contrepoix,  don  - 
né à leur  forme  par  fa  caufe  efficiente,  ce  qu’ils 
entendent  difant , tant  des  legeres  que  des  pe- 
fantes.que  mouentur  à propria  forma,  rel  à gan- 
tante. Le  violent,  eft  comme  d’vne  fagette  dé- 
cochée, ou  d’vne  pierre  iettée,  que  la  vertu  im- 
primée en  icelle,  & par  force  inferée,  de  celuy 
ui  la  meut , fouftient,  porte , eftance,  contre 


>n  poix  naturel , foit  par  veétion  , attraction, 
roulement  vertigineux,  ou  par  commune  im- 
pulfion.  Le  progreffifeft  celuy  des  animaux  qui 
fe  tranfportent  à diuerfes  pofitions , & fitua- 
tions.  Le  circulaire  à l’entour  du  centre,&  des 
glohes  celeftes,&  Spheres  fuperieures. 

Et  faut  remarquer  qu’entre  ces  mouucmens 


il  y a 
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il  y a telle  différence  encore:  que  les  vns  ont 
plus  de  branfle,  &c  plus  de  force  au  commence- 
ment y comme  le  progrclfif,  la  forcedes  ani-' 
maux  eftant  alors  plus  rigoureufe;  antres  au. 
milieujcommc  le  violent,  ainfi  la  baie  aliène 
bien  d’autre  forte  quant  elle  ioindfc  fon  blan,c 
portée  en  raifonnable  diftance , que  qnand  elle 
le  frappe,&  rencontre  de  près  ; autres  à la  fin 
tel  eft  le  naturel  des  chofes  pefantes,  lefquelles 
on  fent  tomber, Sc  hurterauec  autant  plus  de 
vitelfe3&  roideur,  quelles  s’approchét,&  auoi- 
frnent  plus  de  leur  centre.Le  circulaire  eft  tou- 
fioursefgal&  femblable  à foy-mefme comme 
il  appert  au  rouleméc  des  cieux,&:  nomméemet 
du  premier  Moteur , & des  Spheres  qui  luy  font 
fubalternes.  Tout  cecy  feruira  pour  l’intelli- 
gence de  ceft  admirable  myftere,  l’ame  duquel 
pos  aduerfarres  mefmes  recognoilîènt  alfes,  e- 
ftre  laTranfubftantiation. 

Nous  difons  donc  premièrement  qu’il  n’y  a 
point  de  geperation  en  ce  myftere,attendu  que 
rien  de  fubftanticl  ne  fe  produit  en  iceluy  de 
nouueau  , les  ebofes  eftant  comme  elles  lônt. 
Ce  que  i’adioufte , pour  accorder  au  fiibtil  Ef- 
cot,que  fi  Dieu  ne  s’eftoit  incarné , & qu’il  eut 
ordonné  ncantmoins  ce  facrementtel  qu’il  eft, 
il  y auroit  vrayement  en  vertu  des  parolles , nô 
feulement  fignificatiues,ou  addudliues,ou  effe- 
ftiues,  maisentel  casauffi  produdtines , pro- 
création^ production  de  fubftance,  auec  in- 
carnation,&:  incorporation  du  Verbe , à raifon 
dequoy  l’on  cite  communément  de  Sainét  Au- 
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guftin  ces  parolles,  o magna  Saterdotü  dignitas,in 
quorum  manibut , velut  in  vtero  Virginis,  Cbnstus 
tncarnatur. 

D’abondant  Génération  ( proprement  par- 
lant) n’y  peut  eftre, d’autant  que  la  matière  pre- 
iacente,  ne  fublifte  comme  aux  deux  formes, 
ores  que  l!on  puilfc  dire  auec  Saind  Ambroife, 
que  de  pane  fit  caro  Cbrifti , & du  vin  le  fang  du 
fîlz  de  Dieu.  Et  ce  d’autant  que  la  particule 
prepolitiue, de, lignifie  quelquefois  la  caufe ef- 
ficiente, comme  quand  on  dit,  qu’il  a efté  con- 
ceu  de  Spiritu  Sanllo.  Autrefois  la  materielle. 
Hiatus  de  Maria  virgi»e.Quelquefois  la  fource,  & 
le  principe  d’vne  chofe  leulement,De«w  de  Deo , 
lumen  de  lumine , Deuw  verum  de  Deo  veto.  Et  fina- 
lement, elle  lignifie  le  terme,  ou  négatif,  ou  po- 
fitif  de  quelque  mutation  : le  négatif,  comme 
quand  nous  difons  que  Dieu  a faid  de  rien  tou- 
tes chofes:  le  pofitif  encore  doublement,  ou* 
permanent,  lors  que  les  deux  termes  demeurét; 
ou  tranfitif&  paffager,comme  quand  la  femme 
Genff-t9-  de  Loth  fut  muée  en  vne  flatue  de  fel,  & la  for- 
joann.  2.  mc  ^eau  cn  ce^c  vifi^ux  nopces  de  Cana 
9.  en  Galilée.  T elle  eft  (fauf  le  droid  de  plus  ) la 
Mutation  qui  fe  trouue  en  ce  grand  Sacrement 
de  toute  la  fubftance  du  pain,&  de  toute  celle 
du  vin, au  corps  & fang  de  noftre  Rédempteur, 
par  tout  nommée  trefproprement  en  l’Eglife 
SefhZ,l}.  Tranfubftatiatiqn, comme  le  remarque leCon- 
(aP-4‘  cile  dé  Trente  apres  l’antiquité. 

Secondement  nous  difons  que.ee  neft  point 
Alteration  : d’autant  que  les  aceidens  qu'on 
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appefçoitde  Blancheur,  Rondeur,  &Saueur,ne 
.fe  repofent  fur  la  lubftace  du  pain,  puis  qu’elle 
n’y  eit  plus,nifur  celle  du  corps  de  IefusChrift, 
attendu  qu’il  yelt  en  maniéré  d indiui(îble,& 
fans  coëxtcntion,  ou  adaptation  au  lieu  qui  le 
contict,  c’elt  adiré  fans  que  les  parties  du  corps 
qui  elt  place  ayent  correfpondance  aux  parties 
du  lieu  qui  l’entoure,  citant  tout  en  tout,  & >:  ' 

tout  foubs  chafque  partie. 

Que  fi  quelque  effèdt  fubftantiel  en  procédé 
aucunefois,tel  que  celuy  deNutritiô,c’eft  d’au- 
tant que  la  main  du  tref  haut  leur  communi- 
que miraculeufementla  vertu  emanée,  & yfc 
lue  de  la  priftine  matière,  qui  leur  leruoitde 
fouballement,&:  de  plus,  de  pouuoirieftre  fepa- 
rez,&  fe  tenir  d’eux  mefmes  fans  appuy  de  lub- 
ltance,ce  que  nous  difons,  per  fe  exiJîereiSc  non 
pas  fnbftJtere:Sc  ce  aux  fins  qu’ils  feruent  de  li- 
gne làcramental  à celt  ineffable  myltere , & 
que  nous  puilfions  fans  horreur  nous  appro- 
cher d’iceluy , comme  la  bien  obferué  Theo- 
philaéte  m 14.  M.arc.&  ô.loann. 

Troificfmemct  ce  n’elt  point  par voye  d’Aug- 
mentation,ou  de  fon  contraire.  Car  le  corps  de 
noftre  Seigneur  ne  croift,&  ne  defcroit(comme 
le  difoit  S. André  au  Procôful  Ægée.)pour  tou-  Ab&*t 
tes  les  confecrations,&côfomptions  d’holties, 
qui  fe  font  en  grand  nombre  par  l’vniuers , veu  (tnjntp. 
qu’il  y elt  inaltérable,  immortel  , impaflîble, 
douaires  du  corps  glorieux,  qu’il  faifoit  paroi- 
ftre  mcfme  de'uant  fa  refurreétion,quelque  fois 
pour  faciliter  cette  creance,  lailfant  reiaillir  la 
gloire  de  fon  amc  , à trauers  le  treillis  de  fon 
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Marc  9 coy,s> ores  ^ur  ta  montagne  de  Thabor,  le  ioat 
0.2.  de  ta  transfiguration,  ores  deltas  les  eaux,  che- 
minant fur  icelles,fans  contrepoix,  ou  petan- 
Matth.  teur  aétuelle,  ores  perçant  à trauers  de  la  foul- 

*lÙc +.2J  ^ comme  muifible,&  comme  aulïi  il  cftoit  nay 
de  ta  me re  tans  froiltar  en  rien  les  taaux  de  ta 
Efa.  y.c . virginité  immaculée.  C'cft  ce  que  S.  Cvprien 
*4-  vouloit  en  ces  mots,  Ser.de  ctena  Donunt.  Toute 
lEglita  eftconuiéeà  ce  banquet,  vnemefme 
portion  eft  donnée  à tous,&  à vn  chacun. Il  eft 
donné  entier , il  eft  diftribué , & non  defmem- 
. brc.il  eft  receu,  8c  non  enfermé  , d’autant  qu’il 
eft  en  1 Euchariftie,  non  par  mutation  de  lieu, 
mais  par  conuerfion  de  la  fubftance  du  pain* 
au  corps , qui  fe  treuue  en  mefrhe  temps  en 
plusieurs  lieux  , par  la  toute-puiltance  de 
Dieu.  Et  en  cela  confiftoic  tout  le  fcandale 
paftîf  des  Capharnaites , lefquels  eftimoyenc 
quetout  ce  qui  ta  dit  de  la  manducation  ordi- 
naire, s entendoitauflï  de  cette  cy , qu’on  luy 
tronçonneroit  le  corps  , qu'on  luy  hacheroit 
bras  iSc  iambes , qu’on  l’aualeroit  à morceaux, 
f qu  on  le  traitteroic  à la  Cyclopique,  comme  Ci 
.7rrs.Ceftoit  me^mc  cliota,  manger,  & maftiquer. 
Iean.  Sainéfc  Auguftin  le  remarque  : O Seigneur  & 
maiftre, commet  eft  ce  que  voftre  chair  ne  pro- 
fite de  rien,  veu  que  vous  atiez  dit , Celuj  qui 
ne  niangera  w<  ibatr.it  aura  la  vie  dans  foj  : la  vie 
ne  tart  elle  de  rien  ? Et  pourquoy  fommes  nous 
ce  que  nous  fommes , nnon  pour  auoir  la  vie 
eternelle,  laquelle  vous  auez  promife  par  vof- 
tre chair?  Qu  eft  ce  donc  à dire.  Ne  profite  de 
rien?  Comme  les  Capharnaïtes  l’ont  entendue. 
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Car  ils  ont  entendu  la  chair  comme  elle  eft  de- 
coupee  en  vn  corps  mort,  ou  vendue  au  mar- 
ché, non  comme  elle  eft  viuifiee  parl’eiprit. 
Saind  Athanafe  en  dit  autant  fur  les  paroles, 
Quicunque  dixerït.  Et  S Iean  Chryfoft’ome  par- 
lant au  peuple  d’Antioche , enfeigne  que  lous  / 
Jesaccidens  de  pain  & de  vin,  Iafubftance  du*”'  * 
corps  de  Iefus  Chrift  demeure  inuilible,  & que 
les  chofes  qu’il  dit  ne  font  point  charnelles, 
tnais  fpirituelles:  &que  Ton  corps  couppé  en 
pieces,&  morceaux,  comme  les  Capharnaïtes 
le  prenoyent,  n’eut  peu  feruir  atout  le  monde, 
que  ccfte  chair  eft  vne  viande  d’enhaut.  De 
mefme  S.  Cyrille,  S.lean  Chryfoftome , Theo- 
philaéte  expofant  le  fixiefme  de  fainét  Iean.  Et 
noftre  Seigneurmefme  es  paroles  qu’il  adiouf- 
te  : Que  fera  ce  quand  vous  verrez,  le  Fils  de  C hom- 
me monter  U eu  il  eft  oit  premièrement  ? Voulant 
dire  , fi  ce  que  ie  vous  ay  dit  vous  fcandalize,' 
que  direz  vous  II  vous  voyez  le  Fils  de  l’hom- 
me monter  en  corps,  & en  ame  par  fa  propre 
vertu  fur  les  cieux  ? Scachez  que  par  ccfte  met* 
mepuilfance,iepeux  donner  ma  chair  à mager, 
fans  qu’ellç  foit  en  rie  endommagée.  Ceft  Pefi- 
prit  qui  viuifie,  la  chair  ne  profite  de  rien , les 
charnels  ne  font  capables  de  ce  que  ie  dis,c’eft 
aux  fpirituels,auiquels  il  n’eft  mal-aifé  de  croi- 
re,que  ie  peux  quelque  chofe  de  plus,que  le  fés 
naturel  ne  peut  aperceuoir,&  comprendre. 

Refte  de  fçauoir  s’il  y eft  par  mutatiô  locale, 

8c  en  vn  mot,il  apparoir  que  non  : Car  les  paro- 
4e«  de  la  confecration  ne  font  fi  toft  acheuèes, 

par 
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par  la  bouche  du  Preftre , que  le  pain  Te  trouue 
• mué  au  corps  de  noftre  Rédempteur,  corps  qui 
cft  là,  Sç  à la  dextre  du  Pere,  & telle  autre  parc 
qu’il  luy  plaift  le  placer.En  la  mefme  façon  dit 
Ambroile  , qua  la  prolation  du  confente- 
ad  G r J mcnc  de  la  Vierge, en  vn  inftant  le  corps  facré 
c.  4-c îr s-  de  noftre  Seigneur  fiic  créé,  & formé  de  la  plus 
et  hlrro  pure  ik  entière  fubftance  de  fa  mere.  Et  tout 
de  iis  qut  ajnjj  tjUe  nos  ames  fç  trouuent  toutes  portées, 
crées  & infufes  dans  l’embrion  organizé, 
c panis  de  lors  qu'il  ioi  n#  au  dernier  période  de  fa  for- 
Cïfecra.  mation,  ajnfi,di-ie,le  fils  de  Dieu  fe  treuue  en- 
tre  les  mains  du  preftre,  au  lieu  des  préalables1 
ûibftances.tout  en  tout,  & toutfoubs  chafque 
partie.  . • . 

Or  qu’vft  çorps  puiiïe  eftre  en  plufieurs  liçpx 
par  lediuin  pQUUoir,quclle  occaiion  d’en  dou- 
ter ? puisqu’il  nous  conftepar  le  neufiefme, 
vingtfixiefme  des  A6tcs,&  par  la  première  aiix 
Corinthiens  iy.  que  noftrc  Seigneur , qui  ne 
bouge  de  la  dextre  du  Pere  , apparut  a S.  Paul 
lors  qu’il  alloicà  Damasrlà  il  le  vit,il  luy  parla, 

■ & entendit  de  fa  bouche  quel  il  eftoitraiilli  met 
il  en  la  première  aux  Corinthiens, lieu  que  def- 
cette  cy  entre  les  vrayes  apparitions  faites 
aux  Apoftres,  aux  difciples,  &c  aux  Maries  ,en. 
pteuueqüe  le  corps  de  noftre  Seigneur  eftoit 
véritablement  refufeité.  Et  de  faiét  il  eftoit  bic 
conuenable , que  le  corps  de  noftre  Seigneur: 
çut  quelque  chpfe  de  moins  que  la  diuinicé,  & 
qu’il  ne  fut  par  tout:.&à  l’oppofite  quelque 
choie  de  plus  que  les  noftres,  à railon  de  l’vnio*-. 
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hypoftatique  : Sc  partant  qu’il  puifie  eftre , & 
foie  de  faid  en  plufieurs  places, foit  circonfcri- 
ptiuement  quils  appellent,  foit  facramentale- 
ment.fuyuant  Ton  bon  plaifir. 

D’abondant  comme  fans  mutation  locale, 
& changement  de  lieu,  ilfe  treuue  entre  les 
mains  du  facrificateur  : de  mefme  quand  les  fi- 
gnes,,&  accidents  font  diffipés , il  ne  s’y  treuue 
plus , non  par  tranfport  local  & retirement 
corporel  : mais  par  abandonnement  déplacé, 
tout  ainfi  que  famé  n’informe  plus  la  main, 
qui  a efié  coupée  au  malfaideur , par  l’execu- 
teurde  iufiice,ou!e  bras  iftiomené  & pourri, 
quelle animoit  au.  préalable.  Non  que  lame 
fe  foit  retirée,  car  défia  elle  eftoit  aduante,  & 
informante  tout  le  refte  du  corps  : & fi  cela  ef- 
toit,il  faudroit  que  deux  fois  elle  fut  en  mefme 
lieu  : choie  beaucoup  plus  difficile  que  d’eftre 
vue  feule  en  deux  lieux.Comme  donc  l’ame  eft 
toute  en  tout  le.corps,&  toute  en  chaque  par- 
tie, comme  ell’  eft  en  la  tefte  fans  eftre  propre- 
ment en  haut,ez  piedsfans  eftre  en  bas,és  mains 
fans  eftre  de  tjauers  , comme  on  coupe  le 
corps  fans  qu’elle  foit  diuifee, comme  il  cheoit 
fans  qu’elle  tombe,  comme  il  s’eftend  fans  que 
elle  foit  eftendue  : ainfi  les  accidçnts,  fous  lefi- 
quels  efi  contenu  le  corps  du  Fils  de  Dieu , 1e 
peuuent  altérer  en  diuerfes  maniérés,  iceluy 
.demeurant  en  fon  entier,  &toufiours  entière- 
ment le  rnelmc.Le  corps  de  noftre  Seigneur  efi 
en  rhoftie,fàns  y,venir,&;s’y  acheminer  ( par- 
lant proprement  ) il  n’y  efi  plus  quand  elle  eft 
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confumte,&  ce  fans  fe  retirer,  mais  par  defitiô 
tant  feulement,&  celfation  d’y  eftre,ne  plus  ne 
moins  que  le  fon,&  la  voix  ( difoit  Samonas 
Euefqiie  de  Gaza)qui  peuuentfe  perdre  en  l’o- 
reillede  Tvn,  & fe  treuuer  en  l’oreille  de  l’au- 
tre. 

Difons  donc  ce  qui  eft  de  ce  myftere  fé- 
lon la  vente, la  paiolle  de  Dieu, les  Eeres,^:  les 
Conciles , que  noftre  Seigneur  eft  au  iainct  Sa- 
crement,par  vne  nouuelle  maniere,&:  forme  de 
mutatio,plus  certaine  aux  yeux  de  la  foy,  quel- 
le n’eft  inuifible&incogneue  à ceux  du  corps, 
proprement  appellce  T ranfubftâtiation  par  les 
Latins,&  par  les  Grecs 

, MtTaççûQftiviç  dâs  S.  Cyrille  E- 
uefque  de  Hierulalc.  S.  Grégoire  de  Nille,&  S. 
lean  Chryfoftome,comme  il  fera  diâ:  apres.S. 
Ambroifc  la  appellce  quelque  fois  Conuerfion 
&T  ransfiguratiô.Eufebe  Emilfene  Châgement, 
Commutation, & Conuerfion.' S.  Grégoire  de 
Niileàfaûft  vn  difeours  entier  cti-ô  H-yiatrinSÛQr 
«s  t o veaux,*  /ut/«rtf<«.C’eft  à dire, que 
le  pain  confacré  à l’Autel  eft  conuerti  au  corps 
de  Dieu  \ où  il  dit  entre  plufieurs  autres  Senten- 
ces de  mcfme  conception:C’eft  donc  à itifte  rai- 
fon,  qu’à  prefent  nous  croyons  le  pain  lan&ifié 
par  la  parolle  de  Dieu,  eftre  trâsformé  au  corps 
de  Dieu  Verbo,Sc  peu  apres;le  pain, le  vin, l’her- 
be en  mon  eftomach.eo  vertu  de  la  chaleur  na- 
turelle, font  conuertis  en  chair  j Dieu  n’aura  il 
donc  point  autat  de  pouuoir&  de  force?Sain<ft 
Cyrille,en  la  Catechefc  quatriefme , appqrte  la 
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conuerfion  fai&e  aux  nopccs  de  Canaen  Gali- 
lée, pour  confirmation  de  cette  nompareil le. 


§.  4.  Brief dénombrement  des  tnerueilles  de  U 
faincle  Euchariftie. 


DOuze  en  fubftance  font  les  merueiHes  de 
ce  prodige  celefte,  Sacrement  & facrifice 
ineffable.  La  première  que  le  facré  corps  de  no- 
ftre  Rédempteur  y eftauffi  grand  en  foy,  & a- 
uec  autant  de  dimenfions,  qu’il  en  a à la  dextre 
du  Pere,  8c  fi  pourtant  il  n’excedela  circumfe-  ' 
rence  de  l’hoftie. 

La  feconde,que  les  accidents  , fçauoir  eft  la 
blancheur,  fâueur,  rondeur,  fluidité , tougeur, 
& autres  font  là  d’eux  melmes,{ansfubîed,  8c 
fans  fonds  qui  les  iouftienne,  fors  la  Quantité. 

, La  troifiefme,que  iamais  il  ne  croift,decroift, 
fe  change,  $ altéré , & fe  mue  pour  toutès  lei 
confecrations  , confomptions  & alterations 
qui  peuuent  furuenir. 

La  quatrielme,  que  la  fubftancedu  pain& 
du  vin  ne  font  plus,  apres  la  confection , & ïi 
toutesfois  elles  ne  font  pas  anéanties. 

La  cinquiefme  , que  le  corps  de  noftre  Sei- 
gneur en  mefmc  temps  fe  treuue  en  plufieurs 
lieux  definitiuement , circumfcriptiuement  8c 
ficramentallement , ians  qu’vne  fituation  ré- 
pugné à l’autre. 

La  fixiefme, qu’il  ne  fe  faoille,  8c  ne  fe  brize, 
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il  ne  fe  multiplie , ores  que  1 hollieeftant  rom- 
pue, il  fe  trouue  tout  foubs  chafque  partie  d’i- 
celle, laquelle  eftant  entière  , il  n’y  eltoit  qu’v- 
nc  fois,comme  Ion  voit  es  miijoiis  entiers  vne 
feule,  8c  quand  ils  font  caflez  plufieurs  images. 
•T  La  fepciefme,  que  quand  on  le  voit,  quand 
on  le  touche , quand  on  le  brulle , tout  cela  le 
reçoit  en  l’eipece,  fans  lefion  quelcôque  ou  at- 
teinte du  corps, attedu  qu’il  eft  en  ce  Sacrcmét 
auec  les  proprictez  de  la  béatitude  corporelle 
en  partie, lefquelles  font  en  general  d’eftre. 

Impafiblejubtil,  leger , ufpliruhjfantt 

Comme  le  ciel , refpnty  l'efiLuyl'aftre  luïfatit. 
Ainfi  que  dit  l’vne  des  meilleures  plumes  de  ce 
fiecle. 

La  huiéfciefme,  que  quand  les  accidents  du 
Sacrement  viennent  à fe  confumer  & diifoudre 
le  corps  du  filz  de  Dieu  laifle  d’y  cftre,fans  eftre 
anéanti,  ni  transféré  ailleurs.  Ce  qui  peut  arri- 
ver ou  pluftoft,  ou  plus  tard,  lelon  la  foiblefte, 
pu  la  force  des  eftomachs  8c  fuyuant  la  plus 
grande  ou  moindre  qualité  des  efpeces,  & tout 
cet  elpace  de  temps  Dieu  eft  auec  nous  en  corps 
-&en  ame,  diuinité  8c  humanité,&,s’il  ne  tient 
jè  nous,par  grâce  & benediétion  finguliere. 

La  neufiefme  ores  qu’il  n’y  ait  ny  pain  ny  vin 
les  accidentz  toutesfois  de  1 vn  8c  de  1 autre  ont 
■les  mefmes  operations, de  raftafier,&  nourrir. 

La  dixiefme,iaçoit  que  la  dernicre  aébuation 
&r  perfection  de  ce  corps  foit  par  tout,  fçauoir 
eft  l’hypoftafe  8c  fubfiftance  diuine,&  qu’icelle 
fubfiftence  foit  vne  mefme  chofe  auec  la  diui- 
nité: 


» » 


V 


■v,* 

.A) 


. i .c 


»i  .«r 


DE  LA  MESSE. 

nite  : ledit  corps  toutesfois  n’eft  pas  partout, 
comme  veulent  les  Vbiquiftes.  Tout  ainfi  que 
ia  où  eft  le  corps  folaire  Ton  globe  y eft  & non 
à l’oppolite. 

L onziefme,que  l’Euchariftie  eft  Sacrement, 
& lacrifîce  tout  enfemble  : Sacrement,  tant  en 
Ion  vfagé,  qu  en  Ton  eftre  permanent  : le  ligne 
vifible  iont  lesefpeces,  la  chofe  inuifibleeftla 
grâce,  & 1 auteur  d’icelle.  Il  eft  facrifice  lors 
que  trois  chofes  concourent , la  confection 
faifte  fous  l’vne  & l’autre  efpece  : l’oblation,  & 
conformation  de  i’hoftie,  laquellle  refpondà 
la  ma&ation  des  vi&imes. 

La  douzielme  merueille  qui  comprend  tout 
ce  qui  eft,&  tout  ce  qui  peut  eftre  d'admirable 
au  monde,  eft  la  concomitance , & fuite  necef* 
fairedes  chofes  admirables , qui  ferreuuente* 
-ce  grand  facrilîce.  Car  auec  le  corps  eft  le  fang, 
.&  auec  le  fang  le  corps  relpe&iuement,  & auec 
1 vn  & 1 autre  l’ame , auec  i’ame  le  corps  Sc  le 
fang,  la  perfonne  du  verbe,  & ^uec  icelle  la.na- 
ture  & les  perfonnes  diuines. 


§ y.  CMeructllcs  de  fapiencc  en  l'accompUJfe- 
ment  des  figures, çr  prophéties  qui  re- 
gardent le fainU  Sacrement 
de  l’Eucharijtie. 

VOila  le  Minha  hadasharvoila  le  Milîat  ne- 
daba,le  Thoda,le  Mishthe,  duquel  il  nous  ^ 
conuient  pailer,le conuiuium pntgumm,conuiuium  ygrfY.' 

B î vinde 
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Tf.yt.  yindtmidj  finguium  medulUtorum,  & vindemia  de- 
yerf.16.  faCAtA  t \o\hlefrumentutn  invertitemonttum  :1e 
Sas*  vray  feçrifice  de  Melchifiedech , vray  pain  de 
JExod.xj.  proposition  , Agneau  Pafchal,  Manne  admira- 
y.30.  blc,  pain  confortatif  cuid  fous  la  cendre  : di- 
ixod.u.  gnc5  prijpices , oblation  volontaire  du  plus 
yv3eHt  g beau  & du  meilleur  de  noftre  fubftancc  : voila 
j"  ' ' le  luge  facrificiutny le  lapis  ofjenfioms.k  Pçtrafcan- 
3 Rtg  19  dalt*  le  pain  defirablc  de  Daniel , là  table  que 
y6\  la  fapience  diuineàdrelFé  , le  vin  qu’ell’  à mc- 
Lemt  7*  (lé:  voila  le  qued  bonum  , & le  quod  pulcbrum  de 
Hui.  16.  £a4ï4rW?  le  fruntentum  eleciorum  germinans  v ir- 
y.io.  gines.  Voila  la  vigne  à laquelle  la  diuine  huma- 
S Dani.  S.  njté  demeura  attachée.  Voila  la  Sacrificature 
. > p ’ de  Hely  transférée  : l’oblation  monde  & nette^ 
: ».g.£/r'2  & le  nom  de  ^‘cu  furexalté  au  milieu  de  la 
k D4»#.io.jGcntilité.  Voicy  le  pain  du  ciel, pain  pour  nous 
frj K/  confommé,  duquel  il  a efté  dit  par  exccz  & ex- 

L zf  y I Lrcmité  de  raali ce,Mtttamus  Itgnum  tn  panent  eius, 
J7.*' 9 & eradawus  eum  de  terra  viuenttum.  Voicy  le  bon 
Cetf  +9-  Iobj  U chair  duquel  a efté  pluftoft  donnee,que 
y. 11.  defiree,  pour  feriiir  de  pafture  à fes  propres  fer- 

r Kei-  2’  uiteurs.  Voicy  la  benedidion  du  bon  Ifaac, 
\MaLuh.  donnée  non  à l’aifné  de  la  Synagogue , mais  au 
i.y.n.  puil-né  de  la  Gentilite  , de  laquelle  eft  efcrit,/ 
Sapmt.  frumento  vino  fiabtliui  eum , & tibipofl  hacyfili 
J*'v‘  20'  mi  vitra  qutd  faciatn  ? Voicy  hf  glaiue  qui  na 
P‘  point  de  femblable,  enuelopé  dans  l’ephod  des 
lob  ip.v.  accidents  viftbles,  par  lequel  en  la  valee  de  ce 
22.  mode  a efté  décapité  le  Goliath  infernal,  1 hor- 
Gene. 27.  reur  & ja  difficulté  de  la  réception  oftee,&  me- 

y'i7’  , rite  de  noftre  creance  incôparablement  accreu. 

§ 6. 
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§.  6.  CMerueilles  de  Bontd. 

i i i 

EN  ce  Sacrement  eft  l’vnique  biéh-aymé  de 
nos  cœurs,noftre  vi&ime,  facrificateUr,  & 
facrifice.Icy  noftre  Ifaac,noftreIofeph,&noftre  Epi.j.  vj 
frere.  Icy  le  Primogenitus  omnis  créature , Lé  fri - *• 
mogenitut  in  mtiltis  fratribus , noftre  pédagogue,  2l% 
noftre  Capitaine,  noftre  Prince,  noftre  Roy,  Jè  IdColoJf. 
Monarque  de  noz  vies,  le  Dieu  de  noz  efperan*  t.v.if. 
ces,  noftre  tout.  Nous  n'auons  plus  que  faire  R,m‘ 
d’enuier  la  condition  des  Aportres,oucelle  des8-29’ 
trois  Maries.  Il  boit,il  mange,  il  conuerfe  aüëc 
nous,  voire  mefme  il  eft  mangé  de  nous.On  se-  Mdttb. 
baiftoit  de  ce  qu'il  ne  defdaigooit  perfonné , & »•*•**• 
de  ce  qu’il  banquetoit  auec  les  pécheurs , mais 
icy  luy-mefme  eft  l’efchançon,  le  tranchant,  là 
viande,  & le  banquet  des  pécheurs  , non  vné 
fois , non  vne  anriee,  mais  tous  les  iours , mais 
toute  noftre' vie,  mais  iufques  à la  confomma- 
tion  des  fiecles. 


Sa  trcs-facree  mere  le  Conceut  vne  fois,  dans 
fes  flânez,  & le  porta  quelque  mois  faiéte  tem- 
ple de  la  Diuinitc,  & tabernacle  du  Verbe  éter- 
nel incarné  : icy  il  eft  conceu  en  parlant  j aualé 
tous  les  iours  , fi  nous  le  voulons , & lûgé  ad 
plus  profond  de  nos  coeurs.  Il  eft  Vné  fois  né 
dans  vn  eftable,  le  voicy  au  milieu  de  tant  d’of- 
des  poitrines , paflânt  par  le  ttauers  etc  leurs, 
puantes  bouches,  &cc  qui  plus  luy  défjblaîft 
au  milieu  de  la  fiente  dé  tant  d'execrables  pé-  , 
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chez,  qui  ont  libre  entree  & pouuoij:  dans  vn 
tas  d’ames,  magazins  d’iniquité,  formilieres  de 
fales  pallions,  tanières  de  malicc,&  comme  ar- 
fenatz  d’impieté. 

• Il  fut  mis  dans  la  crefche , le  voila  fur  le  foin 
de  vanité,  & fur  la  paille  de  noftre  propre  fni- 
fere.Ilfut  enmailloté,  & colloqué  entre  le  beuf 
&i’afne:  plus  fouuent  on  le  voit  entre  l’irafci* 
ble  & concupifcible,  belles  farouches,  & fjeres 
dangereufes  : vnc  fois  fon  liél  fut  la  pierre , le 
chaume  Ton  duuet  , fes  feruiteurs  deux  ani- 
maux fans  raifon , fes  tâpilferies  les  toiles  d’a- 
ragnee,  fes  parfuns  J’immondicité  du  lieu  pu- 
blic, & ouuert  àchafcun,  fon  chaufe  Iiét,&  fes 
langes  mollets  le  vent , le  froid,  le  mefaife.  In- 
‘4 , comparablement  plus  fouuent , ores  immortel 
8c  impalfibleil  defcentànoz  âmes,  tropplu^ 
ordes  , fales,  & contemptiblcs , que  tout  ce 
N que  delTus. 

Vne  fois  il  fut  vendu,trahi,  lié, garrotté ,vi- 
. lipendé,honni,  mis  à mort,enfeueli.  Combien 
de  fcelerats,  fedifrages,  Deïcidcs,  lebaifentje 
honnillent , le  vendent,  le  crucifient,par  leurs. 

Htb.e.  pecbez  en  eux  mefmes,  corne  dit  l'Apollre , 8c 
l’enferrent  dans  la  pierre  dure,  froide  , tene- 
breufe  de  leur  obllination  : que  fi  du  moins  la 
fpelonque  en  eftoit  neufue  : mais  ce  font  grot- 
tes à balîlics,ce  font  cauernes à ferpens,repai- 
res  des  demons,retraitte  de  Belzebut,  dans  les- 
quelles ezhontément  ils  logent  la  lumière  auec 
les  tenebres  , l’Arche  auec  Dagon  , &Iefus 
Chriftauec  Belial,  tant. il  çftviayq  cefacreméc 

eft  le 
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efhle  (ivh fioviKov  tuv  tS  Xg,içS  7[a6»f.ttxraytSc  que 
en  iccluy  le  Réparateur  de  noftre  falut  a fai# 
vn  epicomede  (es  mifericordes,&nous  alaillë 
le  vray  memorial  de  Tes  pallions  douloureufes, 
comme  il d.i loic 


Smt  bomimm.fint  corda  filex.fint  den'ufe  faxumt 
Condar  & m tumulo^nafcar  & m fi  lue. 


§ 7.  Âfiotheofe  d’ A ffetf ion. 


L'Ambre  attire  la  paille,  l’aimant  le  fer,&  le 
lunaire  l’acier  s d’où  vient  doc  que  ceft  ay- 
mant  celefte  n’enleue  à (oy  nos  coeurs,  quoy  q 
malins,  quoy  q durs,  quoy  que  vains,  & quoy 
q accariaftres?  c'eft  à nous  particulièrement  de 
luy  rendre  l’honneur  qu’en  ce  facremétil  mé- 
rité, j & de  luy  donner  le  contentement  que  Ion 
coeur,  Archiue  de  dilettion,  y fouhaitte  : voire 
comme  par  antiperiftafe , de  renforcer  la  de- 
uotion,  àmefurequelefroid  d’herefienous  a- 
uoifinede  plus  près.  Il  conte  ( s’il  faut  parler 
ainfi)  les  Heures,les  périodes, les  minutes, quad 
il  pourra  eftre  noftre  d’efFe<ft,côme  il  eft  d’aftè- 
<ftion.Il  eft  à la  porte  hurtant  & requérant  d’e- 
ftre  hebergé  chez  no9,&dedas  nous:fà  trelle eft 
toute  moite,&  fa  cheuelure  couuerte  de  rofee,  ” 
il  defire  de  nous  conférer  en  la  participation 
de  so  corps  trefprecieus,les  arrhes  de  l’immor- 
talité qu’il  nous  a acquis  au  péril  de  fa  vie. 

La  philopatrie  ne  l’a  retenu  fur  les  cieux,in- 
uifible,&  redoutable  comme  autresfoisila  phi-  * 
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lanthropie  Ta  rendu  noitre  , & nous  a mis  en 
, pofleflion  de  fa  Diuinité  : la  Philogamie  la  fi 
eftroittemét  efpoufé  auec  noftre  nature,  quoy 
que  proftituee  6c  abâdonnee,que  iamais  on  n’y 
verra  diuorcedors  il  lairra  d’eftre  Dieu, quand  il 
lairra  d’eftre  home,  & d’eftre  ^tow'fon©-: c’eft  à 
dire  Dieu  & hôme.La  philotechnie  l’a  faifî,fui- 
Ta.^.v.  uatle  confeilde  Dieu  Ion  Per e.Sipofuertt  anima 
ï0*  fua  videbit  femen  logauum.  Le  defir  de  cette  pro- 
pagation Sc  tant  heureufe  lignee  luy  a fait  fu« 
bir  fur  la  croix  les  deftrelfes,&angoilïes  de  cel- 
le qui  deliure, apres  nous  auoir  conceu  &c  por- 
té comme  dedans  fes  flancs,  l’eipace  de  trente 
loan 3. y.  trois  années. Ainfl  le  Pere  nous  adonné  le  Fils: 
le  Fils  nous  a mérité  le  S.  Elprit  : le  iaTnâ:  Ef- 

Î>rit  auec  fes  dons  a rendu  i’eterneUe  majeftéde 
a trelfainéle  ineffable  Trinité  toute  noflre, 
Ipflegr*  fvaiKH  6c  affe&ion  naturelle  du  pere 
enuers  les  enfànsj’a  trâfporté  en  forte,que  s’il 
Joan.  17.  efl.  ]0jxîble  dedire,il  s’oubli,e(incomparablepe- 
Gen  9.y.  tycan)  de  foy  mefme,  & s’entrouure  les  veines, 
30.  pour  nous  animer  de  fon  fang.  Admirable  Noë 

qui  fë  laide  enyurer  du  fruià  qu’il  a fi  labo- 
rieufement  planté , poüé  , biné,  & tiercé  tant 
de  fois , feruant  au  bout  de  fable  6c  de  rifeë  à 
fes  propres  enfans. 

Refteroit  la  Philautie , qui  eft  l'amour  Vie  foy 
Serm.  3.  mefmc:  mais  vôicy  comme  en  parle  Sainéfc 
dt  (ino.  Bernard, l'erenullwvnquam  bemoaUerï  bommiad 
feruiendutn  tr  admis,  ira  proprius  etus  fuit , ac  ver  bu 
illud  aternutn  Tunis % imago,  & vn  tuer  fit  bomini- 
bltff  & fingulis  tributut.fonceJfiiSjdonatUS  efi. Il  ne 

faut 
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faut  doc  la  chercher  icy,fi  ce  n’eft  en  la  permu- 
tation, charitablement  tranfmutatiue  , qu'il 
femble  auoir  faid  de  nous  en  foy,par  le  moyen  han.  e. 
de  cette  viande  celefte.  Sicut  mifit  me  riuens  Pa-  y fr7*  1 
ter,  & eg°  viuopr  opter  Patrem,  dit  il,  & qui  w*w- 
ducat  me,  & ipfe  viuet  propter  me.Et  ailleurs  : Et 
ficut  ta  Pater  in  me,&  ego  in  te,&  ipfi  in  nobis  mü 
yînr.Faifanc  allufion  à l’incomparable  ?rfcgi 
<ns  & circum  inftfion,  de  laquelle  il  a dit  à Phi- 
lippe,^* videt  me,vtdet  & patrem  meum. Et  N efcis  ha».  tji 
quia  ego  in  Pâtre  , & Pater  in  me  eft.  Et  le  tout  à y zi* 
quelle  fin rVt  vbt  ego  fum  Uhc  fit  & Miniïter  meus. 

Et  à celle  fin  que  là  où  il  eft  nous  foyons  , non 
feulemét  vni$:mais  auffi  incorporez,vnanimcz 
& déifiez  auecluy.  . * 


§ 8.  Vnïon  nttiue  & pafiue. 


P Lus  grande  vnio  ne  fe  voit  guiere,  que  cel- 
le de  la  viande  auec  l’eftomach  , où  elle  re- 
pofe:  lorsl’attradiue&concodiue  en  font  le 
ehilus  ; le  fbye  cuifinier  la  reduid  en  fang,  le  * 
cœur  l’efpure,  Caue-porte , Capillaires  cômu- 
niquent  l’aliment  à tout  le  corps,  en  propor- 
tion de  iufticediftributiue.De  forte  que  ee  qui 
eftoit  préalablement  viande  terreftre , infenfi- 
ble  , inanimée,  deuient chair  animée  & partie 
intégrante  de  la  créature  raifonnable.Toiit  de 
mefme,  cet  Eternel  amateur,induftrieux  &in- 
uétif  en  ftratagemes  d’amour, nous  a lailfë  heri-  \ 

tiers  de  toute  fa  fubftâce  & de  celle  de  fon  Pc- 
re,  de  fon  eftre,  & de  foy  mefme , & ce  en  ma- 
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niere  de  viande  s afïin  que  nous  foyons  & re£ 
fortifiions  en  Iuy  en  certaine  manière  comme 
la  viande  fe  transforme  & tranfmue  en  nous* 
Io.  6.v.  A raifon  dequoy  il  difoit  : Ego  fum  partis  viuust 
st.  non  feulement  viuifiant,mais  viuant,  Ey  'u  Apu 
o ei^T©‘clüp3qui  decœlo  defcendtySt  quts  manduca - 
uerttex  boc patte,  vtuet  in  aternum  : & parus  qnem 
ego  daboy  caro  mea  efl pro  muii  vita. Ht  peu  apres* 
Qui  manducat  tneam  carnent , & bibtt  meunt  fan- 
leann.  6. guinem  in  me  manct 3 &egoinillo.  Il  s’eftoit  don-- 
>.  S7*  né  à la  nature'humaine  •,  fe  reueftât  de  nos  def- 
pouilles,  pour  nous  affeubler  de  fa  gloire  , en- 
treprife  qui  ne  luy  coufta  rien  moins  que  fa 
Vedili-  ProPrc  vic.Ner  ewiw,  dit  S.Bernard,  parlant  de 
gïd.  Deo.  chafeun  en  fa  perfonne,taw  facile  rtfeüus,quàm 
faftus.Nam  qui  me  femel  & tantum  duendofeett,  in 
reficiendo.profefto  & dixttmulta,&  gefiit  mira3& 
pertulit  dura  : nec  tantum  dura , fed  & indigna  : in 
primo  opéré  me  mihi  dédit  3in  fecundofe3&  vbt  fe  de- 
dit  me  mihi  reddidit  : datus  ergo  & redditus  me  pro 
me  debeoy  & bis  debeo.Qujd  Deo  retùbuam  pro  fe} 
nam  & fi  milites  me  rependere  pofiem , quid  fum  ego 
ai  Deam.  Or  ce  ne  luy  a elle  alTez , c’eftoit  à la 
nature  humaine  en  côraun,  à laquelle  il  s’eftoit 
donné.  Il  a voulu  faire  le  mefmc  à chafcun  par- 
ticulier, comme  ainii  foit  que  bonum  quo  com- 
munes , eo  diuiniutyôc  a voulu  defeendre  aux  in- 
diuidus  d’icelle,  aux  fins  de  pouuoir  dire  vne 
bonne  fois  : Nunc  ergo  babitatores  Uterufaltm3  & 
J fa.  s.  >•  vin  luda3  iudicate  inter  me&  vitteam  meam  , quid 
4-  efiy  quod  débit i vitra  facere  yïnea  mea , & non  fe - 
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§ 9.  Motifs  pour  U frequente  , 
Communion. 

LE  voila  donc  auec  nous  bien  d’autre  forte, 
que  quand  il  parloit  à Moyfe,&  non  feüle^ 
ment  auec  nous>mais  auffi  dedans  nous,cœur  à 
cœur, corps  à corps,fa  chair , fon  a me,  fa  per-  v 
Tonne,  fadiuinité.  Ton  humanité,  Pere,FiJz,  S.  V 
Elprit  tout  eft  noftre,dans  nos  mains,  dans  nos 
bouches,  dans  nos  corps, dans  nos  ames.Caius 
Celar  Caligula  ( ainfi  qu  eferit  Seneque)fit  vn  D*  cofo- 
banquet  à les  arpis,de  la  valeur  de  dix  millions  Ut-  ai  l 
d'or.  Apicius  de  cent  millions.  Alexandre  pre-^‘c,p* 
Tenta  mille  couppes  d’or  maflîf  à autant  de^*0’ 
Gentilshommes  Perfans,à  l’yflùe  de  table.  An- 
toine & Cleopatre  & Temblables  viétimes  de»-  J£üint‘ 
ftinees  aux  flammes  éternelles  , abuTans  des 
biens  de  Dieu , faiToyent  fondre  les  pierres  de  Jfnt,  * 
prix  inappretiable,  &,Teles  verfoyent  refpe&i- 
uemet  à boire.  Mais  quel  rapport,  quelle  com- 
paraifon,ana)ogie , ou  proportion,  à tout  cela 
auec  le  banquet, duquel  il  eft  eferit,  que:  Home 
guida  fecit  ccenam  magna , & où  Ton  ne  fert  rié  dp 
moins,  que  la  viande  des  Anges,&  Teftencede 
Dieu,  ioin&eàfon  humanité  Tacrce  ? D’où  il 
appert  combic  deccuz  sot  ceux,  lefquels  Toubs 
pretexte  de  pieté,  humilité,  circonfpe&ion,& 

.de  plus  grande  deuotion.  Te  retirent  de  la  par- 
ticipation de  cette  table  celefte,  à laquelle  font 
conuiez boiteux,  eftropiats,& perclus.il  n’en 

eft  pas 
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eft  pas  de  Dieu  comme  des  hommes.  A mefurd 
que  l’on  frequcce  plus  les  hommes, on  les  dcC- 
couure  plus  imparfaits,  & delà  procédé  que  la 
familiarité  engendre  le  mefpris.  Auec  Dieu 
c eft  1 oppofite  , & plus  on  s’en  approche , 8c 
plus  on  le  trouue  parfaiéfc,  aymable , 8c  admi- 
rableiqui  font  les  vrayes  & infaillibles  amor- 
ffal*.  ccs  denoftre  volonté.  Acccditc  adeum , &illu- 
y.a.C rp.  ”*h»4W«»i(dit  lcPCalmifc)&  faciès  v élira  nonco - 
funictitur  : 8cguflatey&  videte.quomam  fuauis  eft 
Dominas.  Ilconuient  le  goufter , auant  que  le 
cognoiftre:  vue  communion  fertde  Parafe  eue, 
^ préparation  à l’autre.  Eftre  froid , n’eft  pas 
raifon  pertinente  pour  fe  retirer  du  feu, ou  eftre 
malade  8c  famélique,  de  la  viande  8c  du  mede- 
cin,ains  fubieét  du  contraire.Que  noftre  indi- 
gnité donc  nous  face  recourir  à fa  dignation, 
noftre  pauureté  aux  threfors  inefbuifables  de 
r fa  munificence , noftre  mifere  à fa'  mifericor- 
r«/i  y.^e  : attcndu  <lu’iI  Ie  <*efîre,  8c  que  facile  e fin 
* cofreau  diuttts  fubith  honeftare  pauperem.Vifitet  le 
fainét  Sepulchre  en  Hierufalem,  fe  tranfporter 
à fainét  laques  en  Compoftelle , ou  ad  limina 
Apojlolorum  à Rome  : aller  par  deuotion  à Lau- 
rette,voir  la  maifon  où  noftre  Dame  futefle- 
uee  & nourrie,  où  l’Archange  la  falüa , où  elle 
conceut  le  fils  de  Dieu  , & tant  d’annees  elle 
côuerfa  auec  luy  : ce  font  deuotions  fain&es  & 
louables.  8c  qui  reflèntent  l’ancienne  pieté  des 
Chreftiens.  Porter  reliques, & honorer  les  cen- 
dres des  Saimfts  qui  régnent  auec  Iefus  Chrift, 
chofe  recommandable.^  très  vtile.  Mais  quel- 
. - : ; le  chofe 
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le  chofe,en  toute  l’eftendue  de  rvniuers,equi- 
Çolente  à celle  cy  ?Icy  relîde  celuy,qui  afanéti- 
né  le  Sepulchre,annobli  la  maifon  de Laurete, 

& qui  ieul  a donné  tant  la  grâce,  que  la  gloire 
auxSainéts,  non  pouryeftre  feulçment  vifité, 
honoré.adoté , mais  pour  y eftre  baizé,  receu, 
mangé,  & pour  y feruir  de  pafture  & nourritu- 
re à nos  âmes. 

§ 10.  Des  moyens  que  tient  ïennemy ,pour 

nous  retirer  de  ce  Sacrement . 

% 

L’Ennemy  de  nature  & de  grâce  , ayant  ap- 
prins  par  Texperience  de  tant  de  ficelés, 
qu’en  ce  Sacrement  confifte  noftte  Panoplie, 
Alexipharmaque  & Afyle  allèuré  , toute  autre 
deuotion  n’eftant  que  comme  nourrition , ou 
l’accefibire  de  celle  cy,il  trauailleàfon  poffi- 
ble  de  nous  en  retirer,ores  refroidifiant  la  vo- 
lonté, ores  obfcurcillant  l’entendement  :1a  vo- 
lonté eft  refroidie  auec  les  exeufes  que  noftre 
Seigneur  preuoyoit,&  predifoit  en  S.  Luc  : car  r* 
il  fait  dire  à \’vn,Vtllam  etni , & neccjfe  habco  exire 
& vtdere  illamjogo  te  habe  me  excufxtii , & à l’au- 
tre, boum  emi  quinque  eo  probaretlLt,8c  au 
tietSyVxorem  dttxi,&idco  nonftffum  vwre.Mais 
ce  qui  elt  plus  à craindre  , éft  lors  que  ce 
vieil  Nimbrot  aguerry  à l’a  challe  , & achar- 
né à la  proye  de  nos  efprits,  met  la  hache 
à la  racine  du  tronc,  & qu’il  fappe  à toute  for- 
ce le 
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ce  Je  pied  de  l'edifice,  combattant  l’entende- 
ment d'infidelité,  l’efpouuantant  de  difficultez, 
l’inueftiffant  dedoubces,  i'aiTàillant  de  curiofi- 
v tez.l’expugnanr  par  le  moyen  du  péché,  l’enua- 
hiilant  par  herelies , le  polledant  par  libertina- 

fe,  & le  regillant  à réglés  d’Athcïfime.  Ce  mal- 
eur  à pnns  terre  depuis  quelques  années  en 
France,  le  péché  ayant  lcrm  de  fourrier  à l’er- 
reur, & prefenté  les  matériaux  combuftibles  à 
l’herefie.  De  là  tant  d’abus  & infolences  entre 
les  Ecclefiaftiques , tant  de  mefpris  du  fcruice 
de  Dieu,  tant  de  négligence  en  l’adminiffratio 
des  Sacrements,  tant  de  fimonies  ez  bénéfices, 
tant  de  fcandales  es  Eglifes,  autels  abbatuz , i- 
mages  brisees  , chapelles  démolies , oratoires 
' renuerfez, Moines  apoftatz,Nonains  deuoilees, 
preftres  reniez:  qui  eftoi^nt  l'efgouc  des  doi- 
ftres , & ordures  des  monalleres.  De  là  ce  tor- 
rent de  guerre, & de  mifere,  qui  à effleuré  nos 
Iis,  leué  la  bonde  à tous  malheurs,  & rauagé  le 
plus  beau,  Sc  le  meilleur  de  la  France.  Et  quand 
nous  arriuera  ce  bien,  6 prote&eur  d’ifrael, 
quand  fera  ce,  6 réparateur  de  nos  vies  , que 
tant  de  brebis  efgarees  retourneront  au  bercail 
d’où  elles  Te  font  licentieufemcnt  fequeftrces? 
nous  ne  iouïrons  oneques  folidement  de  ce 
bien,  que  voftrê  volonté  ne  foit  la  rcgle  & le 
niueau  de  la  noftre  : que,  comme  nous  vous  a- 
uà$ns  pour  pere, nous  n’ayôs  auflilavraye  Egli- 
fe  voftre'efpoufepour  mere  : que  nous  ne  loy- 
ons  loupples,  & purement  obeilïans,  tant  pour 
le  faiét  de  nos  âmes  , à celuy  qu’il  vous  à pieu 
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de  nous  laifler  vicaire  de  voftre  Majefté,&;  lieu- 
tenant de  voftre  celefte  couronne  fur  terre,que 
du  lurplus  aufli,  au  fils  aifné  de  voftre  diète  ef- 
poufe,  le  Roy  trefichreftien  noftre  fouuerain 
Prince. 


§ ir.  Conclufion  de  ce  que  dejfus. 


SVr  tous  les  ingrédients  rieceflaires  à la  con- 
fection falutaire  du  médicament  Cardial,  & 
vray  Antidote  à noz  maux,eft  l’honneur  enleué 
pieçà,&  deu  de  toufiours  au  fromct  des  efleuz, 
duquel  il  eft  prédit , Et  eftt  firmamentum  in  terra 
in  fummis  montium  ,fuperextollctur  fuper  libanum 
fruftus  eiutiSc  dièt  de  ceux,qui  luy  rendrôt  l’hô-  Pfal.  yil 
neur  qui  luy  elt  deu , Et fiorebunt  de  ciuitate  ficut 
fornu  r*rr<e.Ouuronsd5c(Meflieurs)  les  yeux  à la 
prefence  d’vn  fi  rare,digne,&  remarquable  ob-  ; 
iect  : &c  du  remede  que  la  diuine  bonté  nous  à 
laifsé  pour  caufe  de  falut,n’en  prenons  occafio  -v 
de  ruine.ne  combattons  par  ténacité  la  libéra- 
lité de  noftre  creatcur3fa  pieté  par  impiété , fà 
clemence  pàr  feIonnie,fa  bonté  par  malice , Tes 
bien-fai&s  par  mal-faiéts  , fa  grâce  par  difgra- 
ce,  & la  pandeéte  &royaIle  munificence  des 
bénéfices  diuins,  par  extrême  & defnaturee  in- 
gratitude. 
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§ n.  t^duant. propos  aux  difcottrs  fuiuants9 
euicc  la  lettre  du  Miniflre^ui  leur 
à fcruy  de  fubieft. 

L*Apoftre  en  la  z.  à Timothee  c.  $.  defcriuat 
le  naturel  des  hérétiques,  diét  qu’ils  feront 
amateurs  deurt  mefmes,  auaritieux , vanteurs, 
orgueilleux, diffamateurs, defobeilfans, ingrats, 
profanes , fans  affe&ion,  fans  loyauté,  calom- 
niateurs,incontinans,cruels,  haiifans  les  bons, 
traiftres,temeraires,enfiés,amateurs  des  volup- 
tés,ayafts  faparence  de  pieté,&  rien  plus,  cap- 
tiuanc  àfoy  femmelettes  chargées  de  péché,  & 
.i-  tranfportees  par  diuerfes  conuoitifes,  apprenat 
toufiours,&  n’arriuant  iamais  à la  cognoilfance 
de  veritéipuis  apres  il  adioufte,Comme  Iannés 
V<rf.  8.  & Iambrés  ont  refifté  à Moyfe  : ceux  cy  pareil- 
.Exo, ?.y.  lement  refiftent  à la  vérité , gens  du  tout  cor- 
rompus d’entendement,  reprouués  quant  à la 
foy , mais  ils  n’aduanceront  point  plus  outre: 
car  leur  folie  fera  manifeftee  à tous,  comme  l’a 
efté  celle  de  ceux  là.  La  miffiue'qui  fuit , à ferui 
d’ouuerture  à la  vérification  des  fufdi&es  pa- 
roles : elle  me  fat  rendue  le  quatriefme  Fe- 
, ilrier. 
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Lercrc  de  M.  Caille  Miniftre. 

MOnfiettr , le  bruit  & réputation  de  vo- 
Jlre  fçauoir.dr  modejtie , ma  causé  vn 
extreme  dejir  de  conférer  auec  vous  familière- 
ment y & fans  pafionpour  ejfayer  s'il  fera 
pofible  devons  faire  voir,  combien grande  ejt 
la  lumière  de  verité.Certes  c’ejl  vn  grad  dont- 
tnage,  que  les  dons  qui  font  en  vous , qui  de - 
uroyent Jcruir  à Chrijl , qui  les  vous  adonez, 
feruent  a l' Antechrijl  : excufcfmoy , s' il  voue 
plaijlfi  ie  parle  franchemët  a vous.  Or  il  sëble 
bien  que  pour  cette  coference,la  forme  racour- 
cie,a  la  façon  des  Logiciens, ejl  la  plus  coue  no- 
blepour  ejlre  plus  brieue , & qu'vne  fallace  y 
ejl  plus  aisément  defcouuerte,que  noparmy  les 
grands  difeours.  Outre  ce  les  preuues  & argu- 
mets  ne  doiuet  pas  ejlre  probable s ouraisonable s 
feulement  ,ains  ne  ceffair es, indubitables,^  qui 
caufent  vne  certaine fcience,  veu  le  fable  cl  de 
cette  conférence , qui  ejl  du  vray  & légitimé 
feruicc  de  Dieu,  (f  de  la  doctrine  de  falut.Sur 
tout  il  vous  faut  garder  de  toute  fophiferieicar 
cela  tefmoigneroit  vne  mauuaife  confcience.  il 
■vous  faut  bien  aiifîi  garder  de  pré  dre  pour  but 
de  nojlre  conféré nert a victoire, ou  nous  refou - 
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dre  a opiniaflrer , /tins  la  recherche  de  la  véri- 
té vous  doit,  ejlre pour  but , auec  refiolution  de 
iuy  ccder C«  chofs  e fiant  bien  obfruees,  nous 
pourrons  tirer  de  nofire  cofcrecc  quelque fruief , 
fi  toutesfois  vous  fimble  qu'il  fioit  befoin  de 
quelque  autre  condition,  vous  la  pourrez  pro- 
pofer.  gùe  fi  elle  cH  vtile  & raifinnable,  ie 
ne  la  refufieray  point.  Four  vous  donner  dons 
quelque  fuhiect , ie  mettray  icq  trois  chofcs, aux- 
quelles ie  vous  prie  refpondre  fimplemcnt , & 
fans  fallace> 

Tout  facrifice  légitimé  & receuable  en  l'E- 
glife  doit  efire  fondé  fur  l'ordonnance  de  Dieu , 
contenue  es  faincles  e fritures. 

Les  fainftes  e fcrit tires  ne  font  mention  au- 
cune du  facrifice  de  la  Méfie. 

Le  facrifice  de  la  Mefife  n'efi  ny  légitimé  ny 
receuable  en  l Eglife. 


Refponfe  en  forme  racourcie. 

La  propofition  majeur  de  ce  fyllogifme  fè 
doit  nier, comme  il  fie  verra  apres  : toutesfois  ie 

v'/>  , J * 

vie.is  a l antre. 

le  nie  donc  la  mineur  ,pour  les  raifous  qui 
fuiuent , & dis , 

Tout 
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Tout  facrifice  ordonné  de  Dieu,&  couché  en 
l’Efcriture  fainde,eft  légitimé  &receuaMe, 

Or  le  facrifice  de  la  Meflè  eft  ordonné  de 
Dieu,&  couché  en  Ja  fainéte  Efcriture. 

Le  facrifice  de  la  Meftè  eft  donc  légitimé  $C 
receuable,  i . \ • 


. ' • 
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Que  la  faintte  Mejfeeft  le  vray 
continuel jacrijice  de  la  loy 
' Euangeh quejnflitué 
ordonné  par  le  jus 
Chrtjl . 

SECOND  DISCOVRS, 

ENVOYE  AV  MINISTRE 

^ çn  forme  de  mifllue,  pour 
refponfcà  fes  de- 
mandes. 

Onfieur,  quant  à la  fuffifance  qu’il 
vous  plaift  de  recognoiftre  en  moy, 
N on  ts  fum  quemfingtt  amor  tibt  pliai - 

mus , aut  quem 

Nefaoquis  vulgirumer  & aura  facit. 

Bien  defire- je  d’eftre  d'effedl  ce  que  ie  fuis  d’afr 
feAionjproreflîonjCondition  de  nature,&chois 
de  propre  volonté>lçauoir  eft,treshumble  fer- 
uiteur  de  Iefus  Chrift  , & de  tous  ceux  qui  luy 
appartiennent.  La  conference,ou  de  viue  voix, 
pu  par  ce  muet  langage , feruirapour  faire  re- 
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t ognoiftre  ceux  cy  d’entre  les  fuppofts  de  l*An- 
techrift,au  nombre  defquels,par  ie  ne  fçay  quel 
ridiculepreiugé,  vous  me  rangez  au  frotifpice 
de  voftre  efcrit.Ie  fupplie  le  pcrede  lumiere,de 
deffiller  les  yeux  à tous  vos  femblables  , pour 
vous  faire  vne  bonne  fois  recognoiftre,  que 
tous  ceux  qui  fe  débandent  de  l’Eglife  Romai- 
ne, & de  deluy  qui  eft  & fe  dit  en  icelle  Serui- 
teur  des  ieruiteurs  de  ïefus  Chrift,  font  precur- 
feurs  deceluy  duquel  vous  nous  eftimez  porter 
la  cafaque.Or  d’autant  que  ce  que  vous  requé- 
rez de  moy,  peut  feruir  à ces  fins,i*acdcpte  vos 
thefes  & hypothefes  : bien  que  ce  que  Vous  me 
propofez  foit  pluftoft  fyllogifme , que  thefc  otf 
pontion.En  voicy  la  forme. 

Tout  facrtficc  légitimé  & reteuable  en  l'Eglift, 
doit  efire  fondé  fur  l' ordonnance  de  Dieu  contenue  es 
ftinéles  Efcritures . 

Les  fatnttes  Efcritures  ne  font  aucune  mention  du 
facrifice  de  U Meffe. 

Le  facnfice  de  la  Meffe  donc  riefUegxtime  ny  rt* 
ceuable  en  l’Eghfe. 


LA maieur prife vniuerfelfenient , comme  (c 
porte  fon  terme  modificatif,  eft  ( fous  cor- 
rection ) faufle,  d autant  que  l’Eglife  eftoit  du 
temps  mefme  de  la  loy  de  Nature  , en  laquelle 
Abel  a efté  le  premier  iufte.Or  en  la  loy  de  Na- 
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tureily  auoit  maints  facrihces  , qui  n’eftoyent 
portez  ny  couchez  en  l’Efcriture  fainde, atten- 
du que  TEfcriture  &la  Loy  donnée  à Moyfe, 
n’eftoit  encores.  Refte  donc  qu’il  y a quelque 
facrif îce  légitimé,  iaçoit  qu’il  ne  Toit  ordonnjc 
en  la  fainde  Efcriture.  Tel  fut  ccluy  d’Abelen 
agneaux,de  Noc  en  oifeaux,d  Abraham  en  taq- 
reaux , de  Melchifedech  en  pain  & vin,  & au- 
tres. . j ; ' •:  t * * 

Mais  d’autant  que  i’accorde  cela  eftre  vray 

‘eni’Eglïfe  Chreftienne,’&enla  Loy  Euange- 
jique,  ie  viens  à la  mineur , & monftre  qu’il  eft 
iaid  non  feulement  mention  du  facrifice  delà 
Mdfe  en  l’Efcriture  fainde,  mais  aufli  que  ion 
inftitution  y eft  trefcxprefle , & premièrement 
jsar  le.vieil  Teftament. 


§ i.  La  CMejfe  eft  facrifice  par 
l'ancienne  Lfcriturc. 

-Vt  X •-•••  . - U VAS»  . 


i.  A Vi.desRois,c.2.  vn  Prophète  anonyme 
Xjk  prédit  à Heli  ,_que;  foniacerdoce  vien- 
■droit  vn  iour  à faillir , & que  Dieu  fufeiteroit 
vn  Preftre  fîdele , qui  chemineroit  deuant  fon 
Chrift  à tdufîours.  S.Cyprian  1.1  cont.Iucl.  c.  17. 
S.Auguftin  i7.deciuit.Dei,C/5.$cS.  Gregoirein 
comm.  l’entendent  & l’expliquent  du  facer- 
doce&  facrifice  delà  Meffe.  Et  de  faid,  il  11c 
parle  de  la  preftrife  de  Iéfus  Chrift , puis  qu’il 
dénoncé  de  luy , qu’il  cheminera  deuant  le 
r ÉT  Chrift 
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Chriftrny  moins  delà  pi  eftrife  generale,  que 
S.Pierre  attribue  aux  Chreftiens , attendu  qu’il 
parle  d’vn  office  particulier , & d vne  facrifica- 
ture  qui  fuccederoit  à celle  d’Heli.  Autrement 
il  eut  falu  dire  v»  peuple , & non  vn  facnficateur. 
Or  qui  ne  void  que  Sacerdoce,  Autel,  8c  Sacri- 
fice,font  termes  corrélatifs? En  mefme  fens  ex- 
pliquent S.Auguftin  au  lieu  cité,  8c  S.  Cypriaii 
l.i.ep.5.  ce  qui  eft  é$  Prouerbes  c.  9.  Sapientta  £- 
dificautt  fibi  duwumyScc.pofuit  me»fam,8cc. 

i.  En  MalacJhie  c.  1.  v.  10.  Ma  volonté, dit  Dieu , 
if  eft  pas  en  vous , & te  ne  receuray  point  les  dons  de 
vos  mains.  Car  depuis  le  levant  tuf  que  s au  louchant 
mon  nom  eft  grand  entre  les  Gentils , & en  tout  en- 
droit eft  immolée  & facrifiee  à mon  nom  vnç  obla- 
tion munde.  Par  ce  que  mon  nom  eft  grand  entre  les 
Gentils. Celle  prophétie  eft  rapportée  au  facrifi- 
ce  de  la  Melle  par  S.Irenee  1. 4.adu.hïeref  c.32, 
par  S.Iuftm  Martyr  cum  Tryph.  parTertul.  1.  5. 
contra  Marc.S.Cyprian  1. 1 contra  Jud.c.i6:Eu- 
febe  i.de  Dem.euang.c.vlrirtio  > Chryf.in  p £95: 
Hier.comm.in  Zach.8.  Aug.l.i.cont.aduerf.leg. 
ca.ao.&  i6.de  ciuit.c.2z.&  I.i7.c.i7.&i8.c.j9.dc 
19.  c.  25.  Cyrillus  de  adoratione  in  Ipiritu  8c  ve- 
rit.Theodor.&  Ruper.  in  Mal  1.  Et  en  effeét  ce- 
lte oblation  11e  peut  pas  eftre  entendue  de  l’o- 
raifon,  fojt  mentale , foit  verbale  : veu  qu’aufli 
bien  8c  mieux  elle  eftoit  en  Ifrael  qu’en  la  Gen- 
tilité.  Et  puis  il  appert , que  Dieu  entend  vné 
vraye  oblation , nette  & pure  de  tout  poindt- 
Telles  pc  font  nos  oraifons,  à caufe  du  meflan-- 
ge  de  nos  imperfections , qui  font  l’appennage 
' ’ V . C 4 de 


40  DE  LAVER  I.  ET  ANTf, 

de  la  première  coulpe,Eu  Efa.6 4. 

$.En  la  Gen.  14.  Melchifedech  Roy  de  Salent 
offrit  pain  &:  vin  , pource  qu’il  eftoit  Sacrifica- 
teur de  Dieu  fouuerain.  Or  au  pf.  109.  & aux 
Heb.7.  il  eft  dit  que  Melchifedech  a efté  figure 
du  facerdoce  delefus  Chrift.  Il  faut  donc  que 
lefus  Chrift  ayt  facrifié  fous  apparence  de  pain 
& vin , pour  donner  quelque  chofe  de  plus  à la 
chofe  figurée,  qu a la  figure,  &au  corps  qu’à 
fbn  ombre, comme  l’enfeignent  S.  Cyprian  1.  1. 
ep.  3.  & au  1.  de  Cœna  Domini,  S.  Clément  lib. 
Strom.  4.  S.  Iean  Chryf.  homel.  55.  & 36.  fur  la 
Genefe,S.Ambroifc  h5.de  facr.c.  r.  Aug.  conc. 
in  pf.  33. & epift.  95.  àd  Innocent.  Papam,  Hier, 
epift.ad  MarceIIam,Dam.l.4.c.i4.  D’abondant, 
fur  la  croix  il  fut  Prcftre  félon  l’ordre  d’Aaron. 
C’eft  donc  en  l’inftitution  de  ce  Sacremét  qu'il 
a efté  félon  l’ordre  de  Melchifedech.  Et  d’autat 
qu’il  adioufte  au  pf.109.  in  dternum , il  faut,  dire 
que  ce  facrifice  dure  , non  celuy  de  Caluaire: 
car , comme  dit  l’Apoftre  aux  Rom.  6.  Iefùs 
Chrift  ne  meurt  plus.  Refte  que  ce  foit  celuy 
del’Euchariftie. 

4.  L’agneau  pafchalcn  Exode  u.luyaaufîi 
ferai  de  figure  , ainfi  que  marque  S.Paul  en  la  r. 
aux  Corinrb.5.&  les  anriens  peres  l’enfeignent. 
S.Clem.Conft.Apoft.i8.Tertulf.4.m  Marc.  Cy- 
prian l.de  vnit.Ecclef&  ferm.de  Coena.  Ambr. 
in  i.Lucæ,Hier.  in  ztf.Matth.  Chryf  hom. 83.  in 
Matth.  & hom.  de  proditione  Iudæ,  Auguft.1.2. 
cont.cpift.  Péril. c.  37.  Grego.  hom.22.in  Euang. 
Et  font  à ce  propos  les  mots  d’ftnmolation  en 

Exode 
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Exode  12.  d'oblation  & facrifîce  aux  Nombres  ' ' 
i).‘  En  Dan.iz.  v.ii.  Depuis  le  temps  auquel  le  facrifîce 
continuel  fera  ofté,  paieront  mille  deux  cents  nouan- 
te tours.  Ce  paflage  ne  peut  eftre  entendu  que 
delà  Melle. Si  non,  expofez  de  quel  facrifîce 
il  parie. 

§ 3.  Au  nouveau  Tejlament^par  les  paroles 
de  l'inJHtution  mefme. 

EN  fain&Luc  noftre  Seigneur  ordonne,que  LuczL. 

l’on  face  le  mefme  que  luy  en  la  mémoire.  Mdtt.is 
Or  il*ie  frit  par  voye  de  facrifîce,  non  feulemét 
par  voye  de  facrcment. 

Lapreuueen  eft  péremptoire  és  paroles  de 
l’inftitution  Sc  confecration.Car  il  ne  dit  point, 

Voicj  mon  corps  lequel  fera  trahi : Voicy  mon  fatig  le- 
quel fera  rejpandu , enfain&Luc  22.  mais  bien 
en  prefent,fl«i  fe  donne  & qui  fe  rejpand  pour  vous : 
lil'ouuev  ixxtwifstvov.De  plus,s’il  euft  donné  fon 
corps  feulement  pour  Euchariftie  & Sacremét, 
il  euft  dit  à vonsy(k  non  pour  vous , (terme  qui  de- 
note  facrifîce  ) & pour  plufieurs  en  la  remifion  des 
pechés.'Et  ne  peut  on  dire  que  ces  paroles  fe  rap- 
portent à la  croix  future, tant  poutee  que  ht  pa- 
role eft  du  temps  prefent,  que  pource  qu’il  y a 
nXcù/jJh/opj  de  laquelle  aulïi  vfe  fainâ:  Paul  en  la 
i.aux  Corinth.n.parole  qui  ne  peut  conuenir  au 
corps  crucifié,attendu  que  os  non  commmuetis  ex 
eoy  Io.  19.  & Exode  12.  ains  aux  efpeces  du  pain, 
fous  lefquelles  il  fe  donne , comme  l’a  remar- 
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que  fainct  Iean  Chryfoltome  en  iJhom.  24.  fur 
l’ep.i.aux  Corrinth. 

D’abondalit , en  la  confecration  du  calice  il 
y a dans  fainét  Luc  22.v.2.en  nominatif,™  ùziq 
vpûÿ  Ihxuxjoix&oy.  ce  qui  ne  peut  dire  référé  à la 
croix:  mais  à ce  qui  eftoit  beu  lors,  & mis  en 
bouche,  fçauoir  cft,  tc 7ic\*y.ov.  Autrement  il 
eut  falu  dire  %p>  ïy.xiwc^^i  pour  le  faire  cor- 
rélatif de  7$$  cu/uaji.  Ce  qui  a tellement  donné 
de  la  peine  à Beze  en  les  comim  fur  le  22.  de  S. 
Luc,  qu’il  eft  contraint  de  dire  que  faitfét  Luc, 
comme  mauuais  grammairien,  a vsc  d’vn  folœ* 
cophanes,  quoy  qu’il  ayt  efciit  en  langue  Atti- 
que,  ou  que  c’eft  vn  erreur,lequel  sert  glilfé  de 
la  marge  au  texte,  à la  lîmilitudc  de  ro  dltJlcfit- 
vep,  par  vn  imaginaire  «(JLioriX/lrip, 

De  plus  , en  l’Efcriture  fainéte  cefte  parole 
facite , lignifie  facrifier , aufli  bien  qu’entre  les 
prophanes.  Au  Leu.  15.  facile  vnum  pro  peccato. 
Au  3. des  RoiSjC.18.El1e  dit,  E gofaciam  bottent  al - 
terum.  En  Olee  2.  Dieu  fe  plaint  qu’on  facrifie 
fes  biens  au  diable , Dedt  fruüum  quem  fecerunt 
Baal.  Et  au  ch.^.F acite,  & appartint  glor'ta  nus.  3c 
au  i+.faciet  faertfeium pro peccato.  3.  Reg.8.  Salo- 
mon feett  qutppe  bolocauftum , Et  ailleurs.  Or  no- 
ftre.oçigneur  leur  dit  & à nous,  hoc  faute  in  mea 
comme  morationnn.  , 


A 


§ 4.  Par  les  Aftes  des  t^ApoJîres. 

Vx  Actes  13.V.2.  il  yzAÎTXçyoïloTcepJlXàu- 
parlât  de  lafia&ion  eucha- 

riftique: 
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tiftique  : c’eft  à dire,  Sacrificatibus  autem  illis  Do- 
mino,Eux facrifians à Dieu, comme  mefme  l’a 
rendu  & tourné  Erafrne.  Et  l’ordinaire  en  l’El- 
criture  Xetrisçyéip  lignifie  facrïficr, 'quand  on  par- 
ie de  chofe  facree,  comme  il  appert  en  S.  Luc 
chap.  aux  Hebr.8.9.io.&;  par  le  mot  de 

LitHrgte  des  Peres,comme  de  S,Iaques,de  faillit 
Balîle,de  S.Iean  Chryfoft.de  S.Ambr.on  n’a  ia- 
mais  entendu,ou  peu  entendre  autre  chofe  que 
facnfier38c  ce  que  nous  difons  Méfié. 


§ y.  Par  faïntt  Paul. 


EN  la  première  aux  Corint.io.  reprenant  les 
infolences  qu’ils  commettoyent  en  la  fy- 
naxe  Sc  participation  de  i’Euchariftie,il  oppolê 
l’autel  de  Dieu  à celuy  du  diable. 

Et  aijxHebr.ij.  il  dit.  Nous  auons  vn  4Utel3au- 
(juel  ne  peuuent  participer  ceux  qui  font  au  taberna- 
cle. Or  qui  ne  fçait  qu’autel  & facrjfice  font  ter- 
mes corrélatifs,  qui  s’entretreuuéiu  tk  s’entre- 
mettent Fvn  pour  l’autre? 

Aux  Hebr.  5.  l’Apoftre  dit , que  le  pr.nci- 
pal  office  de  tout  Prefire  efi  de  faenfier  tant  pour  [es 
péchés, que  pour  ceux  peuple. Es.  ne  fautdire,qu'il 
parle  de  Icfus  Chrift  : car  il  eft  >yù  *vo^ 

iutfTHfàp 
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§ 6.  Par  les  Peres . 

TOus  vnanimement  l’ont  recogneu  pour 
facrifice,au  rapport  deLtither  mefme.Voi- 
cy  Ces  paroles  au  ch.i.de  fa  Babylone , le  confeffe 
manifeftement , que  la  dottnne  & l'vfage  de  la  Meffe 
autorise' des  fatnfls  peres  & de  tout  le  monde.  8c 
en  la  préfacé  du  lia.  de  abrogationeMiiTæ.  C'cft 
grand (hofefdit il.parlant  delà Mel Ve3de  répugner 
à la  eoujiume  de  tant  de  (iecles3  au  lugement  de  tant 
d'bommesffa  iautbonté de  fi  grands  perfonnages. 
Caluin  en  dit  preique autant  au  4.  de  fes  Inftit. 
ch. 18.  § i.n.u.18.  Beze  au  liure  des  queftions  & 
refp.p.2.1.  165.  dit  que  la  Cetie  apurement  ejl  fa - 
crifice.  Or  voicy  les  Pefes. 

Abdias  , difciple  des  Apoftres , efcriuant  li 
viedefaindt  Matthieu,  raconte  que  ce  faindfc 
perfonnage  fut  tué  par  les  foldats  de  Hirtacus* 
auprès  de  l’autel , apres  auoir  célébré  la  Meilè. 
Et  faut  noter,  que  Iules  l’Africain , qui  a tra- 
duidfc  Abdias  en  latin, il  y a de  treize  à quatorze 
cens  ans,  VÏe.du  mot  mefme  Miffa. 

Les  preftres  & diacres  d'Achaïe,difciples  de 
fainét  André,  tefmoignent  en  fa  vie  , qu’eftant 
enfon  martyre  , il  dit  au  Proconful  Ægee  , que 
fa  coufhaneeftoit  d'offrir  chaque  tour  a l'autel  l'a- 
gneau immaculéi  qui  demeurait  entier , apres  auoif 
efié  immolé  & mangé  du  peuple  fidele. 

Les  Liturgies  de  S.Iaques,  de  S.Clement,  & 
de  S.  Baille  font  pleines  du  nom  d’oblation  & 

de 
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de  facrifice.  Lemefme  S.  Clement,  au  8.  des 
Conft.  Ap.c.y.&  $6.  & fainét  Denys  auj.  chap. 
de  fa  Hierar. Eccl. par. a.  où  l'Euelque s’excufe 
decequ’il  facrifiel’hoftie  falutairequi  eft  par 
deftùs  foy.  Le  mefme  S.Denys  en  l’epift.ad  De- 
moph.  recite  comme  CarpusEuefque  necele- 
broit  iamais  à 1 autel,  qu'il  n’euft  eu  au  préala- 
ble quelque  vifion  remarquable , comme  celle 
qu’il  raconte  là,  touchant  l’infinie  mifericorde 
& charité  de  Dieu. 

Alexandre  premier,  qui  vefeut  il  y a quinze 
cens  ans,  en  J’epiftre  i.  ch.i.  il  iaut>  dit  il,  mejler 
lapafiion  de  N.  S.  auec  l'oblation  du  Sacrement  qui 
fe  prefente  a Dieu  en  folennifant  la  Mejfe. 

Sainét  Irenee  h4.chap.34.  Il  enfeigna,  parlant 
de  noftre  Seigneur,  yne  oblation  nouuelle  du  N 0#- 
ueau  Teïïament»  laquelle  receue  des  Apoftres , l'Egli- 
fe  offre  a Dieu  par  tout  le  mdde.Tenull.  au  hdevel. 
virg  Ain' eft  pas  permis  en  l'Egltfe  ny  d' enfeigner , ny 
de  baptiser , ny  d' offrir.  Et  au  1.  de  exhort.  caftir. 
il  dit  que  ces  choies  font  propres  aux  preftres. 

S.  Cyprian  h z.  epift.3.  £m»  eft , dit  il , pluftoft 
prtftrede  Dieu  fouueraw,  que  noftre  S.Iefus  Cbrtft, 
lequel  a offert  facrifice  à Dieu  le  pere , & l'a  offert 
tel  queceluy  de  Melcbifedecl)}  à feauoir  le  pain  & le 
vin,c  eft  a dire  [on  corps  & f on  fang.  Et  de  rechef 
en  la  mefme  epiftre:  Hoftre  Dieu  çr  Seigneur  le- 
fus  Chnft  eftlny  mefme  fouuerain  Treftre  de  Dieu 
fon  pere , luy  ayant  premier  offert  facrifice , & puis 
commandé  de  faire  le  mefme  en  mémoire  de  luy.  R c-, 
fie  que  ce  Preftre  là  eft  \jayemer\t  vicaire  de  neïire 
§auueur  lefus  Cbrift,  lequel  imite  ce  qu'iUfaiH , & 
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qui  offre  en  fEglife  vray  & entier  facrijire  à Dieu  le 
fer  è,  p un  qu’tl  l'offre  en  la  manière  que  le  fus  C brifi 
l’afaift.  . - 

S.  GyriHe  Hieroiolymitain  , en  fa  catech.  4. 
expofe  vne  grande  partie  de  la  Liturgie  & du 
Canon  de  la  Melîe.Le  mefme  S.Bafile  & fain& 
Ambroife  ès  leurs . . - * r 

Saindt  Ambroifcau  5.  l.de  Tes  epilL  en  la  $$. 
parlant  des  barricades  qui  fe  drellerent  à Milan 
par  les  Arriens  , die  qu'il  eftoit  lors  pour  dire 
Me(fe,&:  qu’îl  ne  laifla  de  la  dire.  Miffas  facere  coe 
f i. Ce  font  fes  mots,il  y a treize  cens  ans.  Et  fur 
fàinft  Luc  1.  Qt^and  nous  purifions  , lefus  Chrifi 
eff  pre[ent,lefks  Cbnfl  eft  immole'.  Optât.  Milieu, 
cont.  Par.  Quelle  ebofe  plus  pleine  de  f acrilege,que 
de  rompre  les  autels  , fur  lefquels  yous  tnefmes  auez. 
autrefois  offertill  parle  aux  Donatiftes. 

S.  Iean  Chryfoft.  en  l’homelieyf?.  au  peuple, 
le  Preffre , dit-il,  eflant  à l'autel , a commandement 
d'offrir  à Dteu  pour  tout  le  monde  3pour  les  E uefques3 
four  l'Eglife)&  pour  ceux  qui  la  gouuernent.  Ec 
fur  fainft  Matth.  hom.71.  il  adioufte  qu’il  doit 
faire  le  mefme  pour  les  frui&s  de  la  terre, pour 
les  fains  & pour  les  malades.  Et  fur  les  A&es, 
en  la  21.  pour  les  âmes  qui  font  eu  purgatoire. 
De  mefme  au  liure  6.  de  facerdotio. 

Sain&  Ierofmefur  le  chap.  11.  des  Prouerb. 
1açoit3 die  il,  qu'il  n'y  ayt  point  d'efferanre  de  par 
don  pour  le  mefebant  apr  es  la  mort3  fi  eff  ce  qu'il  y 
en  4,  lefquels  efians  deccdez . auec  des  fautes  feule-* 
ment  legeres3  en  peuuent  1 fire  alfous , par  le  tha - 
piment  des  peines  qu’ils  endurent  apres  la  mort , & 
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par  les  prières  & aumofnes  de  leurs  par  en  s , & par 
la  célébration  des  Mejfes. 

S.  Aug.au  10.de  Ja  Cité,chap.  ao.parlantdu 
facrifice  quotidien  en  l’Eglife  Chreftienne 
l’appelle  non  feulement  vray  facrifice, mais  dit 
en  outre,qu’il  a efté lignifié  parles  facrificesdi- 
uers  de  l’ancienne  loy  : & que  tous  faux  facri- 
fices  luy  ont  cédé.  Au  1.  i8.ch.jy.  il  luy  appli- 
que la  Prophétie  fufdite  de  Malachie  , & la  fi- 
gure de  Melchiiedech  chap.i.  en  la  Genefe  14. 
Au  liure  de  Spiritu  & litera,il l’appelle  tresvray 
Cr  [ingulier  fartfice.Et  au  l.za.  de  la  Cité,  ch.8. 
il  recite  comme  vne  maifon  champeftre  fut  de- 
liuree  des  furons  & lutins  par  la  célébration  de 
ce  facrifice  en  fon  territoire  & diocefe  d’Hip- 
pone.  Sainét  Leon  en  l’ep.75>.fain<a  Grégoire 
en  l’ep.ia.du  premier  liure, & en  la  10.  du  4.  & 
au  4.  des  dialogues,^.  S.  Iean  Damafc.i.4. 
de  fide,ch.i4.  C’efl,  dit-il >cefle  pure  & non  fan - 
glante  boflie3que  Dieu  par  le  Prophète  dit  qu’on  luy 
offre  d' Orient  au  ÇonentJ  fçauoir  le  corps  & lefang 
de  le  fus  Cbrijt , pour  l’ejlabltjfement  de  noflre  ame. 
Et  fiiinét  Ambroife  prouue  cecyau4.  deSa- 
cram.  ch.4.  & autres. 

§ 7.  Par  les  Conciles. 

LE  premier  Concile  de  Nicee,ch.  14.  dit  ces 
paroles.  Il  a cjle  raportc  au  concile ,qu  en  quel- 
quzs  endroits  certains  Diacres  s’ingèrent  de  donner 
la  communion  aux  Prejlres.  Il  n'j  a reigle  ny  coujiu - 
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me  qui  permette  à ceux  qui  n'ont  pouuoir  d'offrir  le 
facnfice . de  donner  a ceux  qui  offrent  le  corps  de  le • 
fusChrijl.  , 

La  2.  Synode  de  Nicee,  a<ft.  16.  tomo  5.  Que 
nous  n'auons  pas  feulement  quelque  cbofe  au  lieu  de 
luy,mau  luy  me fmes. 

Les  Canons  4-des  Apoftres,  aduoués  & 
receus  au  ^.Concile  general,  dientque  nous  a- 
uons  le  vray  autel. 

Au  demeurant,  Caluin  au  I.4.  de  Tes  Inft.  ch. 
9 §.8.reçoit  les  quatre  premiers  Conciles,com- 
me  contenans  la  pure  &naïue  interprétation 
de  rEfcriture, 


§ 8.  Par  raiforts . 


1.  Ain&  Auguftin  en  Pep.ti8.^if* cejl  vne  très 
ijinfolente  folie , de  reuoquer  en  doute  & difpute 
eeque  CEglife  fait  par  tout  le  monde.  Or  Luther 
au  l.de  capt.Bab.ch.i.&  Caluin  h4.de  Tes  Inftir. 
ch. i8.§  premier,  11.12.  & 18.  aduouent  que  l’vfa- 
ge  de  ce  facrifice  eft  authorisé  des  SS.  Peres,  & 
de  tout  le  monde.  Témérité  donc  tresgrande  de 
le  reuoquer  en  doute. 

2. Ariftote  au  S.des  Eth.c.9-&  au  7.  des  Polit, 
C.8.&  l’Orateur  Romain  auec  la  lumière  natu- 
relle enfeignent,  que  la  religion  ne  peut  eftre 
fans  facrihce. 

3.  S.Cyprian  au  fermon  de  Coena  Domini, 
dit  que  la  religion  viendroit  à périr , <i  le  corps 
de  N.S.pour  eftre  mangé  en  l’Euchariftie  venoit 
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à fe  confirmer.  Car  lors , dit  il , aucun  facrifice  ne 
< rejleroit3fan*  lequel  la  religion  ne  peut  fubfifier.Vzt- 
quojr  l’Antechrift  fera  lors  ce  qu’il  voudra, 
quand  le  facrifice  continuel  viendra  à manquer. 
En  Daniel  8.2c  u. 

4.Sain&IeanChryf.  furl’epiftre  aux  Hebr. 
enfeigne  que  le  facrifice  de  l’Eglife  n’eft  dif- 
ferent, quant  à la  fubftance,  de  celuy  que  Iefus 
^Chrift  fon  efpoux  offrit  à Dieu  fur  la  croix  : 2c, 
par  confequent,quë  celuy  là  effant  vray,fainâr, 
2c  falutaire,  on  doit  confeilèr  de  ceftuy-cyle 
mefme. 

5.  Si  la  Mcfle  n’eftoit  facrificeja  figure  ieroic 
plus  noble  que  le  prototype  2c  l’autographe. 
Car  ceux  qui  mangeoyent  delà  Manne,  2c 
beuuoyent  de  la  pierre,  (il  n’y  a que  manger  2c 
boire,)  mangeoyent  2c  beuuoyent  la  mefme 
viande  & le  mefme  breuuage,  en  la  première 
aux  Corinth.io.  Ôc  de  furplus  auoyent  vne  viâ- 
dc  Angelique,fçauoir  eft,la  Manne.Leur  con- 
dition donc  eftoit  meilleure  que  celle  de  Cal- 
uin,s’il  n’y  a que  du  pain , comme  il  dit,  en  la 
Cene:attendu  que  la  Manne  furmônte  de  beau- 
coup en  fon  materiel  noftre  pain  : 2c  quant  au 
formel,  qui  eft  le  fils  de  Dieu,  ils  l’auoyent , dit 
l’Apoftre,&  le  mangeoyent  comme  nous. 


R 


§ 9.  Varies  Rabbins. 

Abbi  Kimhi  fur  le  Pf.too.&  Hier.^:&  Gbi 
Kitiliâ  in  Soare  ora:  Sc  Rabbi  Salomon  fur 

D le 


50  DE  IA  V E R I.  E T A N T I. 
le  Pr.72.  citant  les  autres  , difent  qu’à  la  venue 
du  Mcffie  tous  facrifices  fanglâs  •&;  Mofaïques 
ceiIeront.&  que  en  leur  place  fuccedera  ce  Mi- 
nha,  duquel  parle  Malachie  ch.  premier,  & le 
Toda, duquel  ont  prédit  &C  parlé  les  autres  Pro- 
phètes. Minha  lignifie  en  Hebrieu  factifice  de 
farine  , ou  entouré  de  paire , & Toda  facrifice 
Euchariftique  & d’atlion  de  grâce, different  de 
l’hoftie  pacifique,  d’autant  que  Toda  erat  ex  p la- 
ce nus , (dit  le  Lexicon  de  Pagninus  imprimé  à 
Geneue.  ) celle  Jà  ex  petonbus. 


§ 10.  Par  les  Sibylles. 


SAinéè  Clement  Alexandrin  au  1.  6.  de  fes 
T apiiïèries  remarque  comme  la  prouidencé 
de  Dieu  a donné  à la  gencilitc  fouuent  par  les 
Sibylles,ce  qu’il  a donné  aux  Iuifs  & à la  Syna- 
gogue par  les  Prophetes.Laéfcance  en  remarque 
plufieurs  au  l.premier  de  fes  Inftit.c.6.  & de  Ira 
î.premier,ch.zz.&'au  1.6.des  Initit.c.9.&  1.  2.  c. 
13.  Auec  Ladtance Théophile  fixiefme  Euefque 
d'Antioche.  Voicy  que  dit  la  Sibylle: 
cl  3-t\y  t luufla  àXtiûivop  àtvetevri, 

faite  t iXtigcvoftovcn  rôp  xtüvcc  XQivep  iurel 
èixcuvrtç  7 rct^xAetvap  Ofi'cts  kh7Tci> 

</[rttvv{.tlUci  y\v*iwxpTCV  cctt'  cvpx*%  àçiçctvr^. 

Au  liure  s.  elle  appelle  I’Eglile  9-Hpircpx  v«op; 
carainû  faut  il  lire , 6c  non  comme  vulgaire- 
ment. 

**■  , < 
ttHCV'OUt 


Jafacfla  d-tÿ  *frpiiptOrci  veiev 


V Vvr 


DI  LA  MESSE.  yi 

# Et  du  libre  7-predifant 

la  renouation  de  l’Eglife  a?W’  7 réurtf 

Mcurit/  Tiw  Jlçotriçluj  \iukc~$  vTilJlüai  (fccyov7) 

Etdul.  6. 

ix.  M ftiïs  ç'Çhs  ctç rîf  Hepos  tartÿ  àv<fyS>p. 

Tout  cecy  ell  de  la  Sibylle  Erythree  , laquelle  * 
faind  Iuftin  met  pour  la  plus  ancienne,attendu 
qu’ellà  efté  pluheurs  années,  ainfi  qu’aucuns 
eftiment»  mefmedeuant  l’vniuerfel  cataclifme. 

I’apporterois  le  tefmoignage  des  démons 
malheureux  & des  belles  miraculeufement  ex- 
torqué, n’elloit  que  vous  vous  rendez  difficiles 
à croire  ce  q vos  propres  yeux  ne  defcouurent. 

Tout  ce  que  delîus  feruira  pour  rendre  rai- 
fon  de  manegatiue. 

Quant  au  mot  de  Méfié,  ievous  feray  toll 
voir  Ion  antiquité , & comme  il  Ce  treuue  en 
l’Efcriture  fainéle.  Dieu  aidant , lequel  ie  prie 
vous  defcouurir  fa  face. 


7 e me  ut  cours, 


ifd.  s. 
7-16. 


I BV tout  puijfant , autheur  & 
pere  de  lumière , ayant  ejpuré  les 
lèvres  d'ifaye , par  le  minijlere 
d'vn  Ange,  auec  vn  charbon  vif, 
qu'il  luy  commada  prendre  dejfus  l'autel , l'en- 
uoya porter  au  peuple  d'ifrael  ces  paroles , En 
oyant  vous  oyrez>,&  fi  n' entedrezpoint:aueu- 
gle  moy  le  cœur  de  ce  peuple  icy,&efiouppe  Jes 
oreilles,  & luy  ferme  les  yeux , affin  qu'il  ne 
voye d'iceux , qu'il  noyé  des  oreilles  , à1  qu'il 
n'entende  du  cœur , & qu'il  ne  fe  converti ffè , 
& ie  ne  le  guerijfe.  Ces  paroles  fe  vérifient 
en  la  perfonne  du  miniftre  : car  ayant  leu , il 
na  veu,(jr  ayant  ouyjlri a entendu  les  preu- 
ves du  tout  conclufiues , touchant  le  faincl  fa- 
crifice  de  la  Mejfe,ains  de  la  il  a prins  occa- 
fion  ( comme  atnfi  foit  que  tes  viandes  pour 
bonnes,  fucculet es }<jr  nutritives  qu'elles  foyent, 

degene 
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degenerent  en  humeur  peccante , quand  elles 
rencontrent  vn  ejlomach  cacochime)  de  faire 
courir  vn  imprimé,  qui  fert  decrife  à fa  ma- 
ladie, (jr  d'argument  pour  nous  faire  defcou- 
urir  Us  fymptomeS  d'icelle.Le  difcours  & le 
traitté,qui  fuit, fer  a paroifre  au  vray  ce  qui 
ejt  de  ce  corps  fi  mal  habitué  .Car  te  fuis  refa- 
lu , le  caufiique  en  main , de  le  fttiure , moyen- 
nant ï aide  & le fcc  ours  de  celuy  auquel  il fai  fl; 
inture , & a la  gloire  duquel  doiuent  butter 
tontes  nos  intentions . 


§ Premier. 


Confirmation  des  arguments  & preuues  ap - 
portées  pour  le  fainfl  facrifice  de  la 
Méfié , auec  la  refponfe  aupc  ob- 
ieflions  ér  repartie  s du  - ■■■■•, 
Miniftre . v- 

’ T * 9 1 •*»  • - •*  -tt  1 #•  « » 1 o » 

, . -a  • •>..  4-.  • • 4^.  ^ 

Onfîeur  Caille , il  feroble  cjue  vous? 
eftês  marry  , de  ce  que  ie  m’iftduftrie 
d’vfer  en  voftre  endroit  de  toute  la 
modéftie,&  de  tout  le  refpe&  que  no- 
ftre  anticreâce  peut  porter  : vous  efueituanrde 
faire  entédre,que  ie  vous  ay  appelle  hérétique, 
le  vous  tiens  pour  tel,  il  eft  vray-  Mais  ie  ne 
• D 3 Yay 
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Tay  dit  onques  foit  en  public, foiten  particulier 
.en  termes  que  l’on  dit  fyllabiques , ne  voulant 
vous  dépeindre  ou  charbôner  de  voz  couleurs, 
de  peur  de  vous  offencer. 

I’ay  donc  occafion  d’eftimer  que  vous  auez* 
à deflàin  choify  ce  pretexte,  pour  auoir  plus  de 
liberté  à continuer  vosinue&iuescontrele  fuc- 
ceilèur  de  celuy  auquel  il  a efté  dit  par  l’Oracle 
de  verit é,Hepaj  & regis  mes  ouailles  : en  termes 
emphatiques  , 7 Tei/j&t  ra  t pov  iouxte  la 
force  du  rahab , Ik^'ty'Qmasbal , c’eftà 
dire  de  paiftre  & de  régir  tout  enfemble. 

Quand  vous  aurez  prouué,  que  l’Euefque  de 
Rome/oitlel/oîTKS  «7rcAo«f,lec  Mv^çu7r@"rrH{ 
ct/uafjlas, le  T« rew  ccv7tfi©rt  l’*ç?8/u«(/,le  Xa/uxîjHS , 
rSN/«6T»f,le  Hauts  c Jluyos,  le  Af«®  aJUn©r , le 
cI?ih()hs Marges, que  Ton  nom  compofe  le  nom- 
bre de  fix  cens  foixante  & iix,qu  il  impugne  le 
hls  de  Dieu,  qu’il  nie  iceluy  auoir  elle  le  MeC- 
iîe,  qu’il  fe  die  eftre  le  vray  Chrifl:,&  non  le  fer- 
uitéur  des  feruiteurs  d’iceluy,  qu’il  introduife 
les  prohibitions  legales,tôuchant  la  qualité  ef- 
lèntielle  diferetiue  des  viandes , qu’il  reprouue 
le  mariage  en  ceux  qui  11’ont  empefehement  de 
vœu,ou  autre  obttacle  légitimé  de  le  côtraéter: 
lors  il  y aurà  quelque  apparence  en  voftre  dire> 

: Qf.drautant  qu’aijleurs  il  fera  traiâé  d’ice- 
Juy,  pour  maintenat  ayez  mémoire  de  ce  qu’e£ 
cric  faifi^  Cyprian,  en  l’epiftre  5.  du  1.  liurc': 
Les-herefies, dit-il, &lesfchifmes  n’ont  prins 
d!ailleurs:Ieurs  fpurces  , que  de  ce  que  l’onre- 
fule  de  recongnoiftre  celuy  qui  eft  iuge  pour 
•-•a1;  \ Ü quelque 
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quelque  temps  en  rjEglife*  & Vicaire  de  Iefus 
Chrift.  Ht  lors  que  vous  m’obie&ez,  corne  l’on 
faifoit  àS.Hierome,  que  ie  prefche  la  doctrine 
de  l’Antechrift,  prenez  pour  refponfe  ce  qu’il 
efcrit  en  i’epiftre  ad  Damalnm , Ego  cuni  fuccef- 
fore  Pifcatons  & difapulo  cruels  loquor.  Ego  nulhim 
pnmüm  tttfi  Chrïïtum  fequens  Eejtitudr.it  tuœ,id  ejl 
cathedra  Pétri  cammunione  confocior  3 fuper  tllam 
Petram  adifuatam  Ecehfiam  feto.  quïcunqtte  extra 
hanc  domum  agnttm  comedent 3 profanus  ejl  :ft  quis 
in  ea  non  fttent3  perdit  régnante  dtluuio.  Non  noui 
VttaleWy  Melettum  rejpuo.lgnoro  Pauhnum.Quictm- 
que  tecum  non  colligir3[parg\t3boc  eft3qui  Cbrijli  non 
ejl  Anticbrtfti  ejl  : qui  extra  banc  domum  comedit  a - 
gnum3m  arcaNoënùtteJl3&  peribït  régnante  dilu- 
uio.  Et  apres  3 Arriana  rabtes [remit  3 bine  in  très 
partes  fcijfa  Ecclefia3ad  fe  rapere  me[Jhtfat3  mona- 
eborum  circa  me  manentium  anttqua  in  me  furgit 
autbotitas.  Ego  intérim  clamito,fi  quis  cathedra  Pé- 
tri iungitur 3meus  eJl3Melettus3Vitahs s Paulinus  tibi 
' barere  fedicunt.Et  apres  , Idcirco  obtejior  beantu- 
dinem  tuam3  vt  mihiiweris  tuis,  apudquem  in  Sy- 
ria  debeam  communicare  figm^ces  : mit  dejpicere 
animant  pro  qua  Cbrijlus  tvortuus  ejl. 

Vous  tenez  à grand  honneur,dites  vons,que 
ie  vous  aye  accordé  de  conférer  par  efcrit  fous 
certaines  conditions  propofees  par  vous.  le  ne 
fçay  d’où  vous  puifez  cet  hôneur;  fi  heu  efgard 
à l’Antagoniftej  vous  m’en  donnez  plus  que  ie 
v n’en  deiîre  : fi  à caufe  des  conditions  , c’ejt  vne 
cenodoxie  puerile<*/uay<rTo  \'yicr(x@- 

Jl\  okvop  dit  Thucidide. 
i.  ...  .r  D 4 Saa 
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Page  12.  Sauuez  voftre  honneur  pluftoft  en  ce  que 
vous  fouftenez  tout  facrifice  eftre  nul , s’il  n’eft 
ordonné  ez  faindtes  efcritures  : & ne  pouuez 
rcfpondre  aux  facrifices  d’Abel,  d’Abraham,  de 
Noë,  de  Iob,&  autres  couchez  en  l’efcriture,& 
qui  ont  efté  faiéts  deuant  l’efcriture,  fçauoir  eft 
en  la  loy  de  Nature.L’efcriture  les  recite  après 
auoir  efté  offerts , comme  elle  narre  la  création 
du  monde  : direz  vous  que  pourtant  l’efcriture 
ait  efté  ou'deuant  iceux,ou  deuant  la  création 
du  monde? 

Seroit  ce  bien  argumenter:Les  commande- 
^ mens  de  Dieu  font  au  Deut.6.  Doncques  l’eC- 

' ».  critureeftoit  deuant  les  commandemens.  Les 
miracles,  &Ie  narré  tant  de  la  vie  que  de  la 
mort  de  noftre  Rédempteur  font  inferez  an 
nouueau  Tcftament.  Le  nouueau  Teftament  a 
donc  efté  deuant  noftre  Seigneur. 

Dans  la  Genefe  il  eft  parlé  d’Adam , de  Noë, 
d’Abrahamjl’efcriture  a donc  efté  deuat  Adam. 
Voila  toutesfoïs  vos  illations,quand  vous  di- 
res, que  tout  facrifice  légitime  &:  receuable  en 
r l’Eglife  doit  eftre  fondé  fur  l'ordonnance  de 
Dieu , contenue  és  fain&es  efcritures.  Et  ré- 
pliquant far  l’inftance  des  facrifices  d’Abel,  de 
Noë,  d’Abraham,  & de  Melchifedech,vous  re- 
/pondez  qu’ils  font  en  l’efcriture,  comme  fi 
tout  ce  qui  éft  en  la  fainéfeeferiture  'auoitefté 
ordonné  de  Dieu  en  icelle: ou  comme  fielle 
eftoit  anterieure  à tout  ce  qu’elle  recite. 

Pauure  homme,  apprenés  que  quelques  fois 
ï’eferiture  parle  en  ordonnant^quelaues  fois  en 
„ ' • exhorta 
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exhortant  , autres  fois  en  racontant  , fouuent 
en  priant  8c  maintes  fois  en  predifant.  La  Ge- 
nefe  & l’Exode  en  partie , racontent  : le  Leuiti- 
que  j les  Nôbres  8c  le  Deuteronotne  ofdonn'ét} 
le  liure  de  Iofiié,  celuy  des  Juges , l’Kiftoire  des 
Roys , auec  le  premier  & fécond  des  Chroni- 
ques, les  liures  d’Efdras,Tobie,  Iudith,Efther, 
lob,&  les  deux  liures  des  Macabées  narrent  8c 
recitent:  les  cent  cinquante  pfeaumes  prient, 
louent,  remercient:  les  Prouerbes , l’Ecclcfia- 
ftc,  la  Sapience , l’Ecclefiaftique  exhortent  8c 
confeilient  : Les  Prophètes  tant  maieurs  que 
mineurs,  pour  la  plus  part-  predilènt.  Tout  le 
nouucau  Teftament  raconte , commande , ex- 
horte, prie.  En  fin  le  fait  d’Abel, de  Noe,  d’A- 
braham  8c  de  Melchifedech  appartiennent  à la 
narratiue-Parquoy  yoftrc  propofition  eft  nulle, 
la  répliqué  nulle  & repartie  fur  icelle , ains  mal 
conlidetce  8c  très  abfurde.Et  vous  dis  de  rechef 
qu’il  n’y  a aucune  ordonnance  des  facrifices 
fufdits  en  toute  l’efcriture,  que  d’vn  feul  que  fit 
Abraham  en  la  Genefe.  15.  La  firople  fufditte  ». 
narratiue  en  fait  foy , comme  en  la  Genefe.  4.  »• 
uXttovec  ^ valeur  lu tf«  Kctïf*  vrçoaltljiyM  tu 

Et  aux  Hebrieux  vnziefme,  & en  la  Gene- 
fe huiftiefme-,  à>ioM(*vat  Nafc  8v<na<^Hç/c^ 
^e&:Et  en  la  Genefe  IzacçïtQH  ». 

tyi  rcy  &cc.  Icy  ieyous  l’airray  pout 
vn  temps-,  pour  parler  au  le&eur,quelqu’  autre 
fois  ic  reuièndray  à vous.  - w r . : : i .*•;  ) 


§ 2.  Ve  cette  locution  & manière  de parler. 
Sacrifier  en  agneaux^&c. 


IE  donnerois  volontiers  pour  falutaire  con- 
fcil  au  Miniftre  de  ne  fe  mefler  iamais  de  rie 
reprendre  en  aucune  langue.  Car  pour  i'Hç- 
braique , il  n’y  entend  du  tout  rien  : 8c  mefmes 
il  ne  le  nie  pas  à Tes  amys  : pour  le  Grecque 
c’eft  beaucoup  s’il  y fçait  lire  3c  eferire  quel- 
que peu  ; de  la  Latine  ie  ne  peux  faire  autre  iu- 
gement  que  celuy  qu’en  ont  fait  ceux  qui  luy 
ont  veudiuerfes  fois  fouffleterPrifciani  quant 
à la  Françoife,  il  n’y  a fai&  grand  progrès, ainfi 
que  r’apportent  fes  auditeurs,aufquels  il  rompt 
par  fon  beau  dire  les  oreilles.  Il  cfe  neantmoins 
reprendre  la  fufdite  phrafe  8c  maniéré  de  par- 
ler, ayant  opinion  que  facrifier  foit  le  mefme 
que  occire  : 8c  partant  comme  occire  en  agne- 
,,,  aux  feroit  vne  locution  impropre que  de  mef- 
. ; mes  facrifier  en  iceux  foit  vne  cacologie.  Il  doit 
donequès  fçauoir  ou  aprendre  qu’il  y a beau- 
coup de  facrifices  qui  fe  font  dans  le  Leuitique 
8c  dans  le  Deuteronome  en  fleur  de  farine , en 
,c : gateaux,  en  chofes  aromatiques, 8cc.  Et  autres 

en  agneaux, genilfes  & taureaux  : 8c  cô&quem- 
ment  que  t.out  facrifice  n’emporte  8c  ne  dénoté 
pas  ma&atiôn  de  vi&ime.Deut.i£.  Leuit.  25.  Et 
les  abécédaires  mefmes  en  l’efcrfture  fainète 
i^auent,  qu’il  y a.vnfacrice  de  leuresjde  louan- 
ge* 
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ge,  & de  cœur  : & que  pour  dénoter  le  facrifice 
ellre  vne  a&ion  de  latrie  extérieure  prefuppo- 
fant  l’interieure , il  a partant  efté  à propos  de 
dire,  que  Abel  auoit lacrifié en  agneaux,  Noé 
en  oifeaux.  Abraham  en  taureaux , & Mclchi- 
fedech  en  pain  ôc  vin  ; ôc  mal  à propos  de  le  re-  Jn  An^ 
Çrendre.Il  conuient  pefer  ras  fuvàfwi  T&*j*p**  etphal.  i* 
dit  Euthalius.  . , j piji.ad 

. V ' . •.  Coloff. 


§ 3.  Le  Minifire  remplit  fes  pages 
de  rapfodies. 


L’Aueuglement  & le  malhçur  des  defuoyez  ; 

procédé  de  ce  qu’au  lieu  depuifet  aux  vi- 
ues  fources,  ils  s’arreftét  aux  ruifleanx,ou  pour 
mieux  dire,  de  ce  que  laiflans  les  viues  eaux  ôc 
fontaines,  ils  boiuent  les  eaux  relantes  des  cif- 

* 11  1 ' LiTtWl»  2* 

ternes  creuacees.lls  employent  tout  le  temps  a y v 
rapfodier  de  Kemnitius, Pierre  Marty  r,Caluin, 

& Befe , ôc  fe  couurent  de  pièces  mal  roppor- 
tees, vieux  haillons , ôc  s’habillent  de  fiipperie 
comme  Royside  théâtres  : £ms  prendre  garde 
aux  interprétations  des  anciens  Peres , ny  au*  . 
refponfes  claires  & peremptoires  de  Dcmo- 
chares,  de  Sainétes  Gfegoriusà  Valentia  , Bel- 
lerminus,Cofterus,Tuirianus,  Echius,  Roffen- 
fis  ôc  autres  dotteursCatholiques  qui  ont  cent 
fois  refpondu  à leurs  difficultez. 

le  demande  donc  l’inftitutfon  de  ce  facremet  ?ai9  2i' 
Ôc  facrifice  admirable  au  nouueau  tcftamçnt.  le 

•«v. 

: • - ' 
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le  luy  ay  monftré  par  l’ancien,  par  le  nouueatf, 
par  les  Pères,  par  les  raifons  . parles  Conciles, 
par  les  Sibyles,  &r  en  toutes  les  maniérés  quon 
peut  auerer  vn  faiéfc  8c  faire  paroiftre  vne  vé- 
rité, , de  façon  que  d’y  adioufter  autre  chofè, 
c’eft  efdairer  au  SoleihPource  toutes  fois  qu’il 
eftriue  encores  contre  la  vérité,  & tous  tenans 
& aboutifsâs  d’icelle,i’en efclairciray  ou  efteii* 
dray  les  preuues. 


§ 4.  Du  premier  des  Roy  s , chap.  2. 


L 


A'  prerriiere  preuue  eftoit  ptinfe  du  pre- 
imierdes  Roys,chap  a. en  ces  paroles,^ 

mvctçHox 1)  ificwTuitflx  zri<7<fy,  8CC.  f(gù  WoJlofinact 
tittev  7:150)1  ïronicp  Xg#çj-fl& 

flou  wrcts  r«f  vfiiçxs , lefquelles  il  adioufte  a- 
près  auoir  aduerty  Hely  de  la  mort  future  de 
* fesenfans  Ophni,&Phinees,predifantparmer- 
ueille  que  ce  preftre  cheminerait  toufiours  dé- 
liant le  Chrift.  £/  fufcitabo  mibi  facerdotemfidelem 
qui  iuxtacor  meum  & animant  meamfaciet , & adi - 
ficaboei  domttm  fidelem , & ambulabit  coramCbri- 
fto  met  cunftis  die  bus. 

Au  lieu  de  refpondre  à la  force  de  ce  paftage, 
leMiniftre  faidlde  l’efbahy,&  penfe  d’eftre  bié 
Page  i;.  à couuert  fous  le  toidï  de  fon  admiration.  Qu’il 
nous  die  de  quel  preftre  il  eft  icy  parlé,  comme 
. on  luy  a obie&é  : c’eft  fur  quoy  11  fe  falloir 
, arrefter. 


Au 
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Au  demeurant,  le  poids  dfe  cette  preuue  eft  tel,  Ub.t 
auiugementdeS.  Cyprien,  qui  ne  fe  peutap-;”J- 
prôprier  véridiquement  à autre  chofe  qu’à  no- 
ftre  Sacerdoce.Sainé!  Auguft.lib.  17.  de  la  Cité 
de  Dieu.ch.  j.Eufebelib.  4.  de  demonft.Euâg. 
c.  16.  S.Greg.le  Venerab.Bede,&  Eucherius  en 
leurs  comraent.fur  ce  liure  , font  la  melme  re-» 
marque.Voicy  les  propres  mots  de  S.Auguftin 
audit  liure  i7.chap.5.  de  la  Cité,  apres  auoir 
monftré  que  i’eieétion  de  Hely  reprefentoit  l’e- 
ie&ion  du  facerdoce  d’Aaron , & que  l’alTuiift- 
ption  du  faccrdoce  de  Samuel  fut  l’ombre  du 
l'acerdoce  des  Chreftien$,&  apres  auoir  cité  ce 
pafl'age  que  nous  traittons,No»fjî  vr  dicatur  ifta 
propbettavbi  facer  dot  ij  veteris  tanta  mamfettatione 
pranunciatamutatio  eft3  inSamuele  fuiffe  complé- 
tant : quamquam  enim  non  effet  de  alia  tribu  Samuel 
que.  cotiftituta  fu  erat  à Domino , Vf  feruiret  al  tari, 
t amen  non  erat  de  filiis  Aaronscuius  progenies  fine- 
rat  députât  a , vt  inde  fieront  facer  dotes  >ac  per  hoc 
in  ea  quoque  re  gefta  eadem  tnutatio , qua  per  Chri - 
Jlurn  lefut»  fuerat3adumbrata  eft. Et  ad  vêtus  tefta - 
mentum  proprie , pguratè  verb  pertinebat  ad  nouum 
propbetia,  tatn  facto  ettam  ipfo  quhn  verboJüx.  peu 
aptés,<2«/e  ttaque  de  facer  dotio  mutando  tanto  ante 
praditta  funt3effici  per  Cbriftum  oportebat.Quft  au 
tem  nuncfidelt.oculo  lue  intuens  non  videat  effe  com- 
pléta ? Et  fur  la  lin  du  chapitre , Quod  ergo  addi- 
dit  m an  duc  are  panem , e liant  tpfnm  facripcij  gentu 
élégant  er  exprefiit , de  que  dteit  facer  dos  ipfe , Pank 
que  ego  dederocaro  mea  esipr 0 fteuli  vita.  Ipfum  eft 
ftcnficium  , non  fecundum  ordmfm  Aéron3  fed  fe- 
■ ' cundum 
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cunitimerdincm  Melcbtfedech  ,quilegit  intelligat ; 

Les  paroles  & autorités  que  deflus  mettent 
à néant  toutes  les  reparties  du  Miniftre,&  le 
laiflenfr  engagé  pluftafl:  à recognoiftre  l’efclat 
brillant  de  vérité,  que  de  s’occuper  à refponfes 
qui  ne  trébuchent  & ne  peuuent  eftre  de  mife. 
Et  ne  faut  qu’il  impute  ion  infufiifance  au  peu 
de  fonds  qu’il  a en  la  cognoiflance  des  fain&es 
lettres,  mais  à l’iniuftice  & peu  de  droift  qui  le 
tteuue  en  la  caufe  qu’il  fouftient , laquelle  eftât 
mauuaife,  ie  Iuy  fçay  gré  de  la  fouftenir  male- 
ment.  Bien  le  prieray  ie  de  n’eftimer , & de  ne 
iuger  les  chofes  n’eftre  point  lors  qui  les  igno- 
re.C’eft  vn  vice  qui  luy  eft  aiTez  domeftique,  & 
à tous  fesfemblables,de  dire,&  d’efcrire,g«i/rf- 
mais  a dit  telle  ebofeoù  trouueZ^votu  cela;  vous  l’im- 
pofeZ-y  il  rien  eft  rien,Sc  femblables,au  lieu  de  di- 
re, le  ne  l’a-j  point  leu , ie  ne  Vaj  iamais  appris , ie  ne 
l'entends  pas,  t’enfuis  ignorant. Metiri  fe  quemque  fuo 
niodulo  ac  pede  verum  eft. 


Tàft  26 
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§ y.  De  la  Prophétie  de  Malachie , 
chap.  i.  ver. 10. 

Vec  la  mefme  charité  le  Miniftre*  nous 

Jmpofe  d’auoir  adioufté  à la  predifïrion  de 

Malachie, chap.i.la  parole  de  facrifice  &c  d’im- 
molation. Pleuftà  Dieu  que  ceux  qui  le  refem- 
blent  redoutaflent  autant  que  nous  la  menaftè 
portée  en  PApocalypfe  n.  Si  quis  appofaerit  ad 
bac.apponet  Deusfuper  ilium plagat  fer (p tas  in  libre 
ifi». 
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Voyons  donc  les  paroles  exprelïès  de  la  ver- 
fion  de  S.  Hierofme  8c  s’il  eft  vray  que  nous  y 
ayons  adioufté  quelque  chofe.  Ab  ortu  enim  faits 
vfque  ad  occafum  magnum  eftt  dit-il,  nomenmcum 
in  gentibus  & in  omni  loto  facrificatur  &.offertur 
nanti  ni  meo  oblatio  munia  : quia  magnum  eft  nomen 
meum  in  gentibus , dtcit  dom  inas  exerdtuum. 

Confères  ces  paroles  auec  celles  que  ie  vous 
efcriuis,&  voyes  s’il  y a aucune  différence,  8c  fi 
le  Sacnficatur  & offertur, que  vous  difiés  eftre  du 
mien,  n’y  eft  pas.Or  que  cetre  verfion  foit  de  S. 
Hierofme, on  le  veoic  en  la  préfacé  des  pfeaum. 
ad  Paul.  & Euftoch.&  en  l’Epiftre  ad  Suniam  & 
fretelUm , 8c  en  la  préfacé  fur  le  Pentac.  8c  au  li- 
ure  de  optimo  gen.  interp.  8c  en  l’epiftre^id  Aug. 
qui  eft  lonzielme  inter  epift.4jtguft.8c  dans  fàinâ: 
Grégoire  l.zo.  des  morales,  chap.24.Mais  d’au-  ~ 
tant  que  ou  par  faute  de  loifir  , ou  à faute  de  li- 
ures  vous  voulcs  qu’on  vous  releuc  de  peine  en 
la  citation  des  palfages  , voicy  les  propres  ter- 
mes de  faincft  Hierofme  en  l’epiftre.  Ad  Panlinu. 

De  omnibus  donna  btïforia  libris  Malachias  aperte 
& in  fine  omnium  prepbetarum  de  abieclioue  ifrael 
& vocatione gendum,  non  eft  mihi  volant  as  invobis , 
ftcut  dicit  dominas  exerdtuum  : & munus  nonfufd - 
ptam  de  manu  veftra  : ab  ortu  enim  folis  vfque  ad  oc- 
cafum magnum  eü  nomen  meurn  in  gentibus  : & in 
omni  loco  facrificatur  & offertur  nomtni  meo  obla- 
tio manda.  Que  ie  Miniftre  maintenant  fouftié- 
ne,s’ilpeut,  que  le  ( facrificatur  & offertur  ) n’y 
eft  pas. 

Or  quand  ces  termes  8c  paroles  n’y  feroient 

fi  ex- 
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fi  exprelTes,il  appert  du  moins  que  le  Prophète 
parle  diftin&ement  d’vn  futur  facrifice  en  la 
gentilité  : S<  la  queftion  fera  feulement  d’en- 
' tendre  la  force  du  mot,  fçauoir  s’il  fc  doit  pré- 
dre  proprement  pour  facrifice,  ou  feulement 
pour  encenfcment  d’oraifon , de  louange , pa- 
tience , perfecutions  & bonnes  œuures  : vous 
I. 4.  l'expliques  en  celle  fécondé  maniere,auec  Cal- 
inji.c.  18.  ujn  t & Kemnitiusen  la  fécondé  partie  de  fon 
4‘  examen  & Philippe  en  l’Apol.  pour  fa  confefliô. 
Vous  tirés  voftre  première  preuue  de  la  parole 
minha  difant  qu’au  Leuitique  elle  ligni- 
fie feulement  oblation  de  frui&s  & chofes  ina- 
nimées. Di&es  au  vray  ce  qui  en  efl,  minha  li- 
gnifie vn  facrifice  extérieur  quod  ex fimiU  oleo  & 
tbure  confictcbatur  comme  il  apert  au  fécond  & 
au  fixiefme  du  Leuitique,  & non  facrifice  d’o- 
deur ou  d’encens  feulement:chofe  qui  confirme 
merueilleufementce  que  nousdifons.  Car  par 
là  le  Prophète  dénoté  d’vne  part,que  par  l’o- 
blation munde  & nette  il  n’entend  point,com- 
me  vous  faiéles,  nos  prières  ou  bonnes  ccuurcs, 
attendu  l’imperfe&ion  d’icelles.  F aclt  futntts  vt 
ïmmtmdi  omnes  nos  & quaft  pantins  mcnftruata  vni- 
uerfaiuftitunojlra.  Lieu  qui  argue  nos  adtions 
non  de  péché  mortel , mais  d’imperfeélion  : 
quoy  que  d’ailleurs  elles  foient  bonnes  &c  loiia- 
bles  : d’autre  part  lignifie  que  cette  oblation  ne 
conliftera  en  bœufs  & moutons  , comme  celle 
d’Aaron:  mais  comme  le  Minha  fgfdiét  en  ap- 
parence de  fleur  de  farine:  cl’où  aucuns  ont 
probablement  eftimé  le  mot  François  de  mi- 
che 
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che  auoir  prins  Ton  extradion.  Et  de  faidquâd 
1 efcriture  prend  le  mot  de  (acrifîçe  impropre- 
ment,elle  ne  did  pas  feulement  & Amplement, 
facrifice  : mais  elle  adioufte  de  louange,  de  Iu- 
ftioe,  d’oraifon  Sacrificium  taudis  bononficabit  me 
&c.  Ce  que  recognoilfant  Kemnitius  au  lieu 
fufdid , il  met  peine  d’y  refpondre , mais  il  ne 
peut , & c’et  de  là  que  vous  aués  prins  les  pak 
fages  cottes  en  votre  efcrit. 

§ 6.  Du  lieu  de  Tertulien  cité  doublement , de 
celuy  de  fa  'tncl  Hierofine  & de 
Theodoret  &c. 

LE  premier  et  du  liure  troifiefme  contre 
Marcion,mais  mutilé  & tronqué  : voicy  les 
propres  mots,  ln  tmni  loco  offcrtur  facri fictum  no- 
mini  meo,&  facrificium  purum , gloria  fcilicet  rela- 
tio  & benediftio,&  laus  & bjmrit , que  omniacum  in 
te  quoque  reprebendantur , & fignaculum  frontium 
& Ecclefiarum  facramenta  (g-  mundittes  facrificio- 
rum  &c. 

Efquelles  paroles  Tertulien,  à (on  accoutu- 
mée , touche  briefuement  toutes  les  parties  de 
la  Melle:  en  laquelle  auant&  après  la  confe- 
cration  ( qu’il  appelle  auec  les  Euangelites, 
Bcnediftion)  Dieu  eft  loué  & prié,  de  les  hymnes 
font  chantés  :&  d’autant  que  notre  Seigneur 
grattas  egit  benedixit  & fr egit  &c.  & lymno  dtiïo 
txijt  in  montent  oliuarumi  Tertulien  exprime  tout 
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ceia  en  ces  paroles  ,gUru  relut to,benedtdioJjusa 

hjmm  &ç. 

Vous  auiés  donques  cité  ce  partage  à limita* 
MAtt.  4.  tionde  celuy  qui  voulut  vn  iour  ptrfuader  à 
y. 6.  noftre  Seigneur  de  faire  vn  fauît  périlleux,  fous 

l’alleurance  du  plalmifte,rccelant  le  Super  a f pi* 
Tfal.  90.  ^ ce  qUj  fuiuoit. 

Yous  apportés  vn  autre  partage  du  mefmç 
pag.2 7.  Tertulien,  Iiure  4. contre  Marcion, où  il  expli- 
que ce  fxcrifice  de  l’oraifon  rtmple  8c  de  la  pure 
confciencerlarefponceeft  courte  8c  nette.Tcr- 
tulien  explique  le  mot  d’encenfement  & non 
celuy  de  facrifice,  ce  que  dcuanc  luy  auoit  faid 
S.  Irenee,  liure4.chap.3i.&:S.  Hierofnje  après 
luy  en  fes  commentaires. Auûi  le  mot  de  Sacri- 
fice fuit  après  immédiatement,  non,  par  tau- 
tologie mais  par  diftindion  8c  comme  aùxefe 
(qu’ils  appellent)  de  parole , nçfï  év  7txvt)  Tenu 
Qvfxlapcc  zrgctraytf  1 $3  Svlfietrl  pov  ^vr'.a  net- 

Oapcï  incenfum  ojjertur  nommi  meo , & facrificiutn 
tnundum. 

PH-  *7-  Vous  adiouftés  S.Hierofme  furEfaye,  8c  fur 
tr  z$.  Malachie  , & ne  puis  comprendre  à quel  pro- 
pos. Carau  premier  il  faid  pour  la  preuuefuf- 
dide  du  facrifice,  8c  au  fécond  par  le  mot  d’en- 
cens il  entend  l’oraifon  : & par  celuy  de  facrifi- 
ce l’oblation  de  l’Euchariftie:  ez  ceremonies 
( did  il  ) des  Chreftiens,  onprefente  à Dieu 
Thoftie  mu nde. 

pag.28.  Vous  ioignes  Theodoret , comme  s’il  faifoit 
pour  vous,&  il  faid  diredement  contre  vous: 
attendu  qu’  au  mefme  endroid  où  vous  le  cités 
il  did  en  termes  pxprés,  que  au  lieudevidi- 
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mes  irraifonnables , maintenant  félon  la  pro- 
phétie de  Malachie  en  immole  l’aigneau  fans 
macule.  le  vous  a y marqué  les  autres  palfages 
en  leur  propre  texte , aduisés  de  les  lire  en  leurs 
fpurce  & de  les  bien  entendrea&  nonde  gau-  ' 
chirlecoup  par  Epiphonemes  eflancés  contre  Page  28. 
les  Iefuiltes.  Mais  que  dires  vous  de  Iuftin  mar- 
tyr efcriuant  contre  Triphon  l’an  cent  quatre 
vingts  apres  noftre  Seigneur?  De  noftris,gentium 
qu<&  tu  omni  loco  ojferuntur , facrificiis , boc  efi  pane 
Ettcbartftia,  tain  tum  loquutus  ejl Malachias.  Quoy 
de  S.  Irenee  liure  quatriefme  contre  les  here- «/>•  J2* 
iîeSiexpliquant  ces  paroles.  Hoc  ejl  corpus  mcnml 
de  quota  duoiecim  prophetis  Malachias  ficpr&figu- 
rautt.  Et  de  Sainct  Damafcene  liure  quatrief-  cap.14.Je 
me  ? eft  purutn  & tniruentum  facrificium  , quoi  fuliortoi, 
àfolts  ortuvfque  ad  occafum  dominas  oh  latum  iri 
per  prophetas  pradixit.S'il  eft  vray  qu’en  la  bou- 
che de  deux  ou  de  trois  vrais  tefmoins  toute 
parole  repofe,il  fera  malaisé  au  Miniftre  d’ef- 
chapper:  veu  que 

ffcfîs  7tx§  ccvfgûÇXÇH  crecpcv  Tt  ficevOiivuv 
& que 

ài'eupalçtTcv  htmi*  içi  7r«t$tlec  figerons 


§ 7.  De  la  figure  de  CMelchifiedech  en  la  Ge« 
neze  quatorzic finie  au  Pfiiop.ér 
aux  Heb.r. 


Page  29, 


c 


Ette  preuue,pour  eftre  du  tout  peréptoi- 
re,  mec  en  extrême  peine  & £ii&  preque 
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muer  de  chemife  au  Miniftre  à force  d'exclama- 
• tions  , fon  accoutumé  refuge , lorsque  la  rai- 
fon  à fon  ordinaire  luy  defaut.  Il  dit  trois  cho- 
fes  ineptement.  La  première  que  la  parole  dont 
a vfé  Moyfe,eft  hors  d’vfage  en  tout  le  contenu 
deTefcripture  fainde  , en  matière  de  facnfice: 
tâl • 2*‘  & que  partât  i’ay  fallifié  le  pallage.Secondemét 
que  le  Grec  porte  a traduid  parfaind 
Cyprien  & par  faind  Iean  Chryfoftome,  & par 
faindAmbroife  protultt , & par  Arias  &Caie- 
tain  eduxtt.  Troifiefmement  que  i’ay  adioufté 
•-  - la  particule  ( Car  ) laquelle  il  did  n’eftrç  reco- 
gnuc  par  aucun. 


§ 8.  la  farole  hotji  fgnifie  fa- 

crifice  en  la faincfe, ; Efcriture, 

^ Jp  0 » • %»,*  JÇ  . V 

Voila  que  c’cft  d’auoir  pour  guide  vn  aucuglc:  . 
voyons  s'il  a icy  des  yeux. 

AV6.desIuges,il  y a 'fi^TO fi  « 'fitfnm 
vehotfetfij  eth  minhathi , la  Bible  de  Ge- 
neuede  l’imprimerie  de  Crefpin  , de  l’an  cin- 
quante quatre, & de  François  Eftienné  , de  l’an 
foixantefept,&lesautres  communément  l’ont 
rendu  par  ces  parolles,  i’offriray  mon  oblation. 

D’abondant  le  verbe  y’T'p.fi  hiqrib , qui  eft 
vfurpe  ordinairement  pour  offrir  ( d’où  vient 
aulîi  le  Corban  de  l’Euangile  ) lignifie  quelque 
fois  amener , approcher  : & quelque  fois  offrir: 
dequoy  la  preuue  manifefte  elt  aufixiefine des 

luges. 
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luges , où  par  deux  fois  on  lit  la  mefme  parole 
qui  eft  en  ce  lieu,  en  lignification  de  facrifice: 

& le  verbe  10YVl,qui  lignifie  proprement 
amener,  à tout  propos  en  l’eferiture,a  là  reftri- 
dion  au  facrifice*  comme  il  appert  en  la  Gene- 
fe  quatrielme  , où  eft  deferit  le  facrifice  de 
Cain&  d’Abel. 

Vatable  mefme,ez  premières  éditions  de  l’an 
mil  cinq  cens  quarante  cinq,  en  fes  annotatiôs 
fur  la  Geneze*  auoit  marqué  ces  paroles  ( Cunt 
Ait  Mofes protulit  panem  & vinum , mtellige  vt  fa - 
( nficaret , vel  vt  ojfcrret  Deo  : nam , inquit,  erat  fa- 
cer dos  Deo  altiftimo}id  eft  apud  Deum  excelfum)yaÇ- 
fage  qui  a efté  depuis  falfifié  ez  dernieres  im- 
prclïions  de  Geneue,de  l’an  mil  cinq  cens  hui- 
lante fix  , comme  il  peut  apparoir  à ceux  qui 
les  confronteront  auec  les  premières.  En  celle 
là  ils  verront  la  contradictoire  de  ce  qu'auoic 
diét  Vatable  en  celle  cy.Heque  enim  exponedu0 
eft 3 difent  elles,  ipfum  protuliftepantm  & vinum , 
vt  offert  et  Deo  in  grdtiarum  aiïionem , quod  facerdos 
effet,  retrenchant  auffi  l’explication  du  mefme 
Vatable,Be«edi*if  illi  fub  Deojd  eft, grattas  iÜi  egit 
de  vi8oria,8caulieu  d’icelle  fubftituant  ces  pa- 
roles, quomodo  faierdotei  iufti  fint  benedisere,po- 
puloyvidenum.e,  Voylâla  ly ncerité  auec  laquel- 
le ils  nous  impriment  tant  l’efcriture  que  les 
expofitions  d’icellc. 
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§ p.  Delà  parole 


LH  Miniftre  cite  S.  Cyprien  & S.Iean  Chry- 
foftome,lVn  &c  l’autre  mal  à propos.Voicy 
les  propres  mots  premièrement  de  S.  Cyprien 
apres  auoir  produit  le  dire  du  Pfalmirte,  Tu 
es  facrificateur,  félon  l’ordre  de  Melchifedech, 
10ÿ*  à perpétuité.  Qui  or  do  vtique  bic  est  de  facrijicio  il- 
lo  vement,  & inde  défendons  quod  Melchifedech  fa- 
cerdos  Dei  fummifuit  , qu  bd  panent  & vinum  obtu- 
lityquod  Abraht  benedixit  : nam  quis  magts  facerdos 
Dei  fummi , quàm  Dominus  nosier  le  (us  Chrtfiussqui 
facrificium  Deo  Parri  obtulit,&  obtulit  hoc  idem 
quod  Melchifedech  obtuleratytd  ttt  panent  & vinum 
• fuum  fcilicet  corpus  & fanguinem , qu’on  voye  par 
là  comme  il  entend  la  parole  cfymyui  ôc  le  l&  Jlï 

Le  mefme  S.  Cyprien  au  trai&é  de  eana  Do - 
tttintydiâ  ces  mots,  Les  facremens  iadis  figurés 
dés  le  temps  de  Melchifedech,  fe  mettent  en 
auant,  & pendant  que  les  enfans  d’Abraham 
font  les  œuures  d’iceluy,le  fouuerain  Sacrifica- 
teur prefente  pain  & vin  difant , Cecy  eft  mon 
corps. Et  peu  apres  il  adioufte,que  c’eft  vn  conti- 
nuel facrifice  & perpétuel  holocaufte.il  eft  doc 
vray  queS.Cyprien  recognoift  noftre  Seigneur 
cftre  facrificateur  felo  l’ordre  de  Melchifedech* 
pource  que  ledit  Melchifedech  offrit  pain  & 
vin,  fous  les  efpcces  duquel  le  mefme  fils  de 
Dieufacrifia  fon  corps. 


II 
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il  apporte  S,  Iean  Chryfoftome  r.voicy  fes 
propres  termes  fur  lePfeaurne  iojj.Et  pourquoy  PaZ‘2*' 
a il  diCt  félon  l’ordre  de^Melchifedech  ? C’eft  à < 
caufe  des  facremens,pource  quïl  offrit  du  pain 
& du  vin. 

Il  1 allégué  aulli  fur  l’hofnelie  35.  fur  la  Ge-  Z*!’2** 
nefe.Oii  luy  refpond  que  comme  il  vfe  du  mot 
des  feptante  Interprètes  il  vfeauffi  a- 

pres  de  laparole  nçcorcptçe tv  , qui  fignifie  offrir 
en  facrifice  : voicy  les  propres  termcs,^^  SI 
S &ctcri\SÙç  traXi/fi  a^ras  )(gu  oJvo^dv- 
V TTf corkifi^^lui  y>'  iifA's  <pncn  rg 

-r  -araf  ’ltiéivis  ra  TrpcertvtxûtvJa.Quc 

l’on  iuge  fi  ces  paroles  font  rien  pour  le  Mini- 
Itre.Philippes  du  Mont  di6t  d’auoir  tiré  ce  lieu, 
félon  fa  correction  naïfue  delà  librairie  mefme 
du  Roy,  félon  fa  corre&ion  Latine , Pojlquant 
AUtcm  & Melcbiftdech  rex  Salem  pattern  & vtnü  eu 
ipfis  artuhffet  y obtulit  ( eratettim  facerdos  Dei  al- 
tifinui  ) ab  tllo  accepit  oblata.  & il  confie  que  le 
verbe  9 Tgoenpiçetp,  dans  S.Iean  Chryfoftome , fe 
prend  ordinairement  pour  facrifier,  comme  fur 
le  a.chapitre  de  la  première  à Timothee , où  il 
parle  de  l’Euchariftie,  hzrçoo-epoç'ûiyh  «Luth  ’âçi  vmm 
b Tvxàp  irçcenvtywy  l’oblation  & facrifice  eft  le 
mefme,quel  que  foitceluy  qui  l’offre. 

Il  produiCt  fainCt  Ambroife  fur*  le  ch.  7.  aux 
Hebrieux.Ie  luy  pourrois  refpôdre,que  les  do- 
ctes ne  recognoilîent  ces  commentaires  eftre 
dé  fainCt  Ambroifetcommeainfi  (oit  qu’ils  ont 
des  chapitres  entiers  traduiCls  mot  à mot  de  S. 

Iean  Chryfoftome':  mais  ieveux  m’en  feruir 

E 4 pour 
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pour  maintenant,  Sc  me  plains  de  ce  qu’il  diflt- 
mule^c  le  fens&  les  paroles  de  ce  Do&eur, 
faute,  veux- ie  croire,  d’auoir  veu  le  lieu  qu'il 
allégué. 

Il  eft  vray  qu’au  commencement  du  chapi- 
tre l’autheur  diét, Abraham  auoir  apporté  pain 
& vin  pour  la  refeétion  & rafraichillement  des 
fbldats:  mais  ileftvray  auflï , que  tofi  après 
deferiuant  la  facrificature  & le  facerdoce  de 
Me!chifedech,&  celuy  de  l’ordre  Leuitique,  il 
diét  que  Melchifedcch  offrit  en  pain  &vin:voi- 
cy  Ces  mots  : Neque  carnis  & fanguinis  vichmas 
immolauerity&  brutotum  fanguinem  animalium 
dextera  fufeeperit  3fed pane  & vino fimplicï  puro£ 
facrificio  Chrtfti  dedtcauerit  facerdotium  : Et  fur 
ie  chapitre  5.  de  la  mefme  epiftre  , huius  ordi-* 
nem  facrtficij  per  Myfticam  ftmilitudinem  Melchi - 
fedecb  iuïlifiimus  Rex  inïlituit  , quando  Domino 
punis  & vint  fruclus  obtulit  : confiât  emm  pecudum 
vittimas  périt ffe , qua  fuerunç  in  ordine  Aaron , non 
Melcbifedecbffed  hoc  manerepotiiis  institution 3quod  . 
totoorbe  in  facramentorum  erogatione  celebratur. 

Oyons  le  mefme  Doéteur  ailleurs  en  paroles 
qu’il  a infailliblement  couchées  par  efcrit,c’eft 
au  4 . de  facramentis  , cap.  3.  Abraham  reuenant 
viftoneux , Melcbtfedecb  luy  alla  au  deuant , & luy 
offrit  pain  & vin. 

Au  mefme  liure  4.  ch.6.  il  allégué  ces  paro- 
les du  cano  de  la  Méfie,  Ef  quod  ttbi  obtulit  fum- 
mus  facerdos  Melcbtfedecb.  ôc  au  premier  chapi- 
tre du  cinquiefme  liure,  Cognouimtu  facramen - 
torum  iftorum  ftguram  Abraba  tcmportbus  praerf- 


DE  LA  MESSE.  7$ 

fiJ[e3quando  oltulit  facrifcium  fanftus  Melchiftdecb , 
©“f.  &peii  apres,  Quomodoergo  Mcichifedecb  pd - 
& vtnum  obiullfiquid  Jibi  vult  admixtto  aqudi 
Le  M.faiâ  pauois  d’ Arias  & licticre  des  an- 
ciens interprètes  : mais  puis  qu’il  en  veut  de 
modernes,qu’il  prenne  en  efchange  Philippcs 
du  Mont  : & quant  à Caietain,lors  qu’il  le  vou- 
dra produire,que  ce  (oit  en  Scholaftique,ou  en 
Metaphifique  : car  alors  il  fera  pluftoft  aduoiié 
qu’en  la  pofitiue.  Et  en  ce  qu’il  adiéfc  la  parole 
htinc, protHltt,h  greque  ^nvtyn fc,&  l’hebraique 
/;flfyî,eftre  en  Pelcriture  faindte  hors  de  tout 
vfage  en  matière  de  facrifice,qu’il  fcache  Kem- 
nitius,par  la  bouche  duquel  il  parle,  auoir  efté 
vn  deceu  trompeur  : & qu’il  li(e  le  6.  des  luges, 
comme  on  luy  a diéfc,où  il  la  trouuera  par  deux 
fois,  8c  vne  fois  au  4.  de  la  Gencfe,  & qu’il  die 
hardiment  en  toute  humilité. 


h xça  J»  (làùet  zcwTl s xftetfTi'yoo/  TttXofitjdx 
avQçanci. 


§10.  De  la  particule  eau  fat  tue  enim. 


IL  fe  formalize  de  ce  que  i’ay  vfé  de  ce  mot, 
faute  de  fçauoir,  qu’en  l’eferiture  fainéte  la 
copulatiue  ordinairement  fe  prend  pour  la  cau- 
fatiue  : fçauoir  eft  le  ^ pour  ce  que  en  Grec 
a remarqué  Theophilaéte  fur  le  fécond  de  S. 
Luc, les  grammeriens,aufquels  le  Minière  mé- 
rité d’eftre  renuoyé,en  fourniflent  exéples.  En 
la  Geneze  vingtiefme , lUbet  emm  virum  : 8c  au 
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24.  Habitabat  enim  in  terra  aufralj.  Exod.  1 9.  ITant 
profefti  de  Rapbidim.  i.Reg.  4.  Egrejfus  efi  namque 
Jfrael.  Cant.2.NM»;  vineanojira  florutt.  Abacuc  1. 
Equités  namtfc  eius  de  longe  ventunt.  r.Reg.  28  ftqui- 
dem  Phthjlhim  pugnant  aduerfuin  me  4*Reg.  7.  Si - 
quidem  dominus  audiri  fecerat , efquels  endroits  lé 
**  eft  expliqué  par  nam  , enim,fiquidem , & fi  Je 
Miniftrefçauôic  Ton  dicduc,il  le  treuueroit  chés 
les  Hebrieux. 


§ 11.  £ue  Melchifedech  a facrifié  félon  ï ex- 
pofition  tant  des  anciens  Peres  que  cel- 
les des  Rabins . ■ 


PHiîon  le  juif  au  Iiure  de  la  vie  d’Abraham 
efcrit,  qu  icelluy  eficuant  les  riiains  au  ciel, 
benilTant  Abraham  & priant  Dieu  pour  fa  pro- 
lperité,apres  auoir  facrifié  en  adion  de  grâces 
pour  la  vidoire  obtenue,  Jefeftoya  & traida 
ceux  de  la  fiuitte  : voicy  les  mors  de  Philon, 

fÿujra  iTrtvlktct  t^vi  ttÙvJx f o-twaçaftivifs  ru> 

ày&vt  \afingus  I,  7/*  v°ila  la  parole  V-fc/v  qui  li- 
gnifie lacrifier , comme  dans  Sophocle  Jvualct 
orxyitecçna. 

S.  Hierofime  plus  versé  ez  faindes  efcritu- 
res  & en  la  langue  originaire  d’icelles  que  tous 
les  Minières  enscble,ezqueftions  fiur  la  Gene- 
ze, parlât  de  ce  mefimc  fubied  efcrit.  Or  quant  a 
ce  qu’il  dtft,tu  es  facrtficateur  eternel  félon  l’ordre  de 
Melchifedech , cela  fignijîe  tiojlre  mjtfterc  en  ce  mot 

d’ordre » 
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fordtey  non  pas  pour  immoler  les  viftimes  irtaifon- 
nables , mais  axant  offert  pain  & vin , c’eflàdire>  U 
corps  & le  fangde  noftre  Seigneur  Iefus  Cbnff. 

Et  fur  S.Matthieu  16.  quomodo  in  prafiguratio- 
ne  cm  Melcbtfedech  fumms  Dei  facerdos  panem  & 
vinum  offerens  fecerat. 

Et  fur  le  22.  du  mefme  il  enfeigne  que.Mel- 
chifedech  offrit  à Dieu  le  pain  & le  vin  , auant 
que  le  prefenter  à Abraham,  Pro  quo  Melchife - 
decb  obtulent panem  & vinum. 

On  ne  peut  mieux  entendre  la  force  de  ce 
partage , qu’en  ioignant  au  confentement  des 
laindts  Peres  l’interpretatiô  que  les  Rabins  luy 
domientûe  parle  de  ceux  qui  font  hors  de  foub- 
çon  pour  ce  refpedt , & qui  ont  deuancc  la  ve- 
nue de  noftre  Seigneur.  Auliure  doncBerefcit 
Rabba,  on  lit  ces  paroles  de  Rabbi  Samuel 
fur  le  quatorziefme  de  la  Genefe,  Aftus  facer - 
dotij  traduit  t , erat  enim  ipfe  facrificans  panem  & 
'vinum  Deo  fantto  & benedtfto.  8c  Rabbi  Phinees 
fur  le  28.  des  Nombres  , Tempore  Méfia  omnia 
facnficta  ceffabunt.fed  facrificium  panis  & vini  non 
ceffabityftc  dtftumefi  Gcn.14.  & Melcbtfedech  rex 
Salem  protulit  panem  & vinum.  Melcbtfedech  enim  y 
id  eft  Rex  Méfias  excipiet  a ceffatione  facnfictorum 
facrificium  panis  & vini, ftcut  dicitur  Pfal.  no.  Tu  es 
facer  dos  in  aternum  3 fecundum  ordtnem  Melcbi - 
fedecb. 

Et  communément  tous  les  Rabbins  parlant 
decefaiddeMelchifedech,  l’appellent  minha 
8c  nefcheh-.c’eftàdire.oftrande  8c  facrificenon 
fanglant.  De  quoy  fc  pourra  voir  vn  bon  nom- 

• bre 
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bre  de  tefmoignages  dans  Galatin  liure  io.  ch. 
5.  6.  & 7.  $c  dans  Lyranus,  fur  le  14.  de  la  Ge- 
nefe. 

Ën  fomme  qu’on  préne  garde  au  texte  Grec, 
& on  cognoiftra  la  force  du  partage, lequel  le 
Miniftre  a peruerty,  mettant  & pour  a ut  cm,  }&X 
$aen\tvs  vecXnfi  fyiinyKty  xçrÿs,  iy} 
civop  ny  Ai  kç<ds  T 5 JtS  v4l<ÿü  , /VXoyHtn  xq# 
AfyxfDyù  eivi\i,&c.Et  quanta  l’Hebrieu.Kem- 
nitius  & Caluin  ont  falftfié  l’accent  que  les 
Hebrieux  appellent  foph  pafuch,  lequel  termi- 
ne la  période  , & .le  ioignent  aux  paroles  qui 
fuiuent,  & beneiixit  Abnht.lls  ont,  di-ie,diuer- 
fîfié  le  Grec,  & falfifîé  I’Hebrieu. 


§ iz.  Des p*Jf*ges  que  le  M.  obiette 
a l’oppojite. 


IL  oppofe  S.  Auguftin  es  queftions  fur  le  nou- 
ueau  Teftament  : ne  s’apperceuant  que  ce  li- 
ure n appartient  à S.  Auguftin, attendu  qu’il  eft 
diâ:  leans  Melchifedech  auoir  efté  le  S.  Efprit: 
& veu  que  S.Hierofmeen  l’epiftretfrf  Euagriutn , 
qui  eft  toute  de  Melchifedech,&  lequel  d’ordi- 
naire marque  tout  ce  qu’il  treuue  de  feabreux, 
dans  S.  Auguftin,  réfutant  cet  erreur , ne  faieft 
aucune  mention  d’iceluy  : ne  voyant  auflî  que 
ce  paftage  fai&'pluftoft  contre  luy,  que  pour 
îuy.  Carildidtque  Melchifedech  prefenta  à 
Abrahiml’Euchariftie  du  corps  & fang  deno- 

ftre 
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ftre  Seigneur.  Pfeudomartyr  eut  mieux  faiit  de 
ne  produire  cepaflage  , & le  Miniftre  de  ne  le 
emprunter  de  luy  fi  mal  à propos. 

Quanta  S.  Iean  Chryfoftome  qu’il  allégué, 
i’ay  monftré  cy  deftus  commet  il  eft  pour  nous. 

Tertulien,  Epiphane,  Damafcene , Pierre  le 
Lombard,  & S.  Thomas  difent  qu’il  prefenta 
pain  & vin  à Abraham  : il  eft  vray  : mais  ce  fut 
apres  l’auoir  offert  à Dieu,  comme  les  partages 
marquez  cy  deftus  l’ont  notifié.  . 


> 

§ 13.  Confirmation  du  me  fme,par 
• les  Peres. 


SAinét  Iean  Damafcene  au  liure  4.de  fid.  or- 
tod.chap.14.  efcrit  expreflèment  que  Mel- 
chifedech  prefenta  de  ce  pain  à Abraham  ôc  à 
fa  fuitte,  vtde  facrtficio  participarent. 

S.Iean  Chryfoftome  en  l’homilie  35.  fur  la 
Genefe,  Abeo  Abraham  accepït  oblata.S.k uguftin 
en  la  mifliue45.  au  Pape  Innocent  ,preUto  fa- 
cramento. Clement  Alexand.lieu  que  deftus, vtnu  * 
&panem  Çantttficattim  dédit  nutrtmentum  in  tjpon  p 
Eucharifttœ.Le  mefme  au  1.  des  herefies  en  la  .55. 
quand  Abraham  fut  de  quatre  vingts  ans, alors 
Melchifedech  luy  vint  au  deuant,&  luy  propo- 
fa  pain  & vin,enygme  des  my  fteres,&  type  ier- 
uant  à fon  prototype.  Ainfi  Achimelech  pre- 
fenta à Dauid  au  premier  des  Roys  des  pains  de 
propofition,lefquels  au  preallable  on  auoit  ex* 0 
hibc  & prefcnté  à Dieu. 

Sain<ft 
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S.Cyprien  en  l’Epiftre  3 du  a.liure,  qurs  magis 
faut  dos  quam  dominiu  nojier  le  fut  Chnftus , qui  fa - 
cnficium  Deo  patrt  obtulit , & o 1/ tu  lit  hoc  idem  quoi 
Melcbifedecb  obtuleratjtoc  est  panem  & vmum,  fuit 
jfalicet  corpus  & fangutnem,Sz  au  fermond*  ceena 
dtmini,  Signifie  ata  ohm  à t empote  Melcbtfedecb  pro- 
deunt  facnficia , Sc  peu  apres,  eft  hoc  facnficium  & 
femper  permanent  bolocaujlum. 

Eufebe  Cefarienfe  efcriuant  Pan  330.  apres 
noftre  Seigneur  au  Iiure  5.  de  Demonjbatione  E- 
uangelica  chap.3.  Quemadmodum  ille  ( parlant  de 
Melchifedech)<j«i  facerdos  gentium  erat,  nufquam 
videtur  facrificijs  corporahbus  fu  ne  ha  , fed  vino  folo 
& pane  dum  ipfi  Abraham  benedicit:  ita  fane  pri - 
mus  ipfc  faluator  ac  dominus  nojier , deinde  qui  ab  eo 
profedi  fitnt  facerdotes  in  omnibus  gentibus  (pintuaLe 
fecundum  Ecclcfujiicas  fanchonesfacerdorij  mtnm  0- 
beuntes,  ymo  ac  pane  corporis  illius  & f lu  uns  fan- 
giiinit  mfUeria  reprafentanttqua  fane  inyft  cria  Mc  b 
(hifedecb  tanto  ante  fpiritu  diuino  cognotictat  & rc- 
rum  diuinarum  imagtnibus  vfut  fuerat. 

Sain#  Epiphane  en  l’herefie  55.  qui  fut  des 
Melchifedeceans  enfeigne  que  le  facerdoce 
d'Aaron  a elle  transfère  au  Sacrement  de  Mel- 
çhifeçh  , quoi  fane  nuuc  viget  in  Ecclefta  a Chrifto 
& bue  vfque^um  non  ampliut  femen  fecundum  fuc 
ceftonum  eligitur : fed  forma  iuxta  virtute  quarttur. 

Sain&Hierofme  ad  Marceüam  vt  migrer  Betb - 
leem , \ecurre  adgeneftm  & Melcbifedecb  regem  fa- 
lent j hum  principem  inuenies  ciuitatis  qui  tam  tu  i » 
type  Chrijli  pane  & vinu  obtulit  & myfterium  Qhri - 
Jiianu  in  frluatoris  fangtitne  & corpon  dcdicauit . 
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Le  mefmees  queftions  fur  Ja  Geneze  chap. 
Ï4-  & en  fes  comment,  fur  faind  Matth.22.vers 
Ja  fin,&  au  chapitre  26.did  que  Melchifedeçh 
preftre  du  grand  Dieu  offrantpain  &:  vin  prefi-f 
gura  le  myiiere  de  l'Euchariftie. 

Saind  Iean  Chryfollottie  en  l’homelie  35.  fui; 
la  Geneze  videns  tj/pum  cogita  oro  & verttatem , dç 
mefme  en  l’homelie  $6. 

Saind  Auguftin  enIep.95.Scau  liure  16.  de 
la  Cité  chap.  22.  ibi  prtmicm  apparent  facrificium 
quod.  mine  aCbrtfitanis  offert ur  Deototo  orbe  terra- 
rum.  au  liprei7.chap.i7.Sd.i8.c.35.  & fur  Iç 
pf.  109. 8c  au  Ifi:  contra  aduerfi  lcg.fr  propb.  chap. 
20.  nouerunt  qui  iegunt  quid  produxerit  Meübtfe-, 
dscb,  quando  benedixtt  Abraham  & tam  funt parti- 
cipes eius,  vident  nunc  taie  facrificium  offerriDea 
toto  orbe  terraru,Dei  auteiuratto.tncreduloriï  eftin- 
crepatio:  & quod  Deum  nopoenitebitfigmficatio  eft> 
quia  hoc  facrificium  non  mutabit  : mutauit  quippefa- 
cerdotium  fecundum  ordtnem  Aaron , & au  fermon 
11.  de  [inftis , parlant  des  reliques  qui  repofent 
foubs  1 autel,  Quid  reuerentius  (did  il)  quid  hono- 
rabilités dici  poteji  qttàm  fub  ilia  ara  requiefcere^in 
qua  Deo  facrificium  celebraturàn  qv.a  ojfcruntur  ho - 
Jlia,  in  qua  dominas  ejl  facer  dos  fficut  fertptum  cfti9 
Tu  es  fie er dos  in  aternum'fccundum  ordtnem  Mel- 
chifedecb. 

De  mefmes  en  difent  Theodoret  en  fes  com- 
mentaires lur  le  pf.  109.  S.  Leon  Pape  au  ferma 
fécond  de  Anniuerfarto  ajfumptionis  fut.  Eufcbe 
Ni/fene.  ferm.  5.  de  P afehate.  Eucherius  1„2.  ch, 
iS.  fur  la  Geneze.  Prima/lus  fus  le  chap.y.de  l’e- 
...  ....  piftre  ' 
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piftre  aux  Heb.  Oecumenius  fur  le  mefme  » & 
TheophiladVe  & faindt  Anfelme,  & faindt  Iean 
Damafcene,  liure  4-de  fide,cha.i4.&  autres  que 
Gregorius  à Valentia,  Sandtefius,  & Bellarmi- 
nus  ont  fîdellement  rapportées,  en  propres  ter- 
mes. Ce  que  deflus  fuffira  quant  aux  authori- 
tés  pour  faire  vne  bonne  fois  recognoiftre  au 
Miniftre  le  tort  qu’il  faidt  à la  vérité,  à Coy  3c 
aux  fiens,fuppofant  à contrepoil  les  fentences 
des  peres,  trâfporté  de  l’efprit  de  contradidtio: 
auquel  partit  on  peut  dire,auecEuenus  Parius, 
jroMoîV  àvTiXiytiv 7rct#Jos  cftc/as, 
oçQ&s  JL'  àvTt\tyn eiv  rSr’  yv  tda. 

Hgl  7rços  Tarifs  Aot-©-  «î  o vjet\eult. 


§ 14.  Le  mejme  jtar  raifons. 

L * I J ' 

i.T^Remierement  ftlefaidtd’Abraham  n’eur 
JL  efté  autre  chofe  qu’vn  manger  profane, 
qu'on  nous  die  , comment  & pourquoy  Iefus 
Chrift  eft  appelle  preftre  à perpétuité  felô  l’or- 
dre de  Melchifcdech? 

i.  Pourquoy  eft  il  parlé  en  ce  chapitre  qua- 
•torziefme  d’offrir , de  bénir, de  decimes,de  pre- 

ftrife:&  que  veut  direla  particule  caufatitie. 

j.  Pourquoy  Abraham  , ayant  rapporté  les 
defpouilles  & vidtuailles  de  fes  ennemis , eut 
eu  befoind’vne  ft  froide  refedtion  que  celle  cyî 
veu  inefme  qu'il  refpondit  ne  vouloir  lien  de 
tout  <*e  qui  auoit  efté  fauué  de  la  main  des  en- 
nemis excepta  tjs  qtucomedsrunt  tuuenes  : &•  puis 

quelle 
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quelle  collation  digne  d’vn  Roy,  de  receuoir 
Abraham  haraile , & ne  luy  prefenter  que  du 
pain  & du  vin,  largeflè  toutesrois  que  le  Mini- 
ftre  appelle  royale,  digne  pourvrav  d’vn  Roy 
de  Salem  & Prince  des  lebuzeans  s’il  n’y  a eu 
autre  chofe,  que  ce  qui  eft  porté  communeméo 
par  le  mot  de  pain  ainfi  que  le  miniftre  fignifie. 

4.  A il  iamaisprinsgarde  que  le  verbe 
hoefi  , comme  if  a cfté  fignifie  eft  de  laconiu- 
gaifon  facree , & que  le  ztçoirytçuv  s'applique 
ordinairement  au  facrifice  en  la  fairç&eelcriture. 

5.  Pourquoy  l’Apoftre  aux  Habr.7.  trauaille- 
roit  tant  à monftrer  non  feulement  que  Mel- 
chifedech  a efté la  figure  delefus  Chrift  (car 
autant  s’en  pouuoit  iî  dired’Aaron  ) mais  auffi 
que  noftredid  Seigneur  a efté  preftre  félon  l’or- 
dre de  Melchifedeh , & non  diiiuant  l’ordrç 
d’ Aaron  ? c’eft  le  but  de  l’Apoftre  & il  confte 
d’ailleurs  , d’autant  qu’il  eftoit  en  droitte  ligne 
de  la  tribu  de  Iuda,felon  la  predi&iô  du  S.  Pa- 
triarche en  la  Geneze  49.  & par  quelque  alli- 
ance feulement  du  cofté  de  la  lain<fte  mere  de 
celle  de  Leuy, corne  lepreuuent  & Penfeignent 
Nazianz.  Carm.  de  Geneal  falu.  Epiph.  herelî.75. 
Hil.  can.  pri.  in  Matth.  Ambrof.  lib.  5.  in  Luc. 
Aug.lib.8$,quæft.9.cap.6i. 

Comment  feroitil  preftre  éternellement,  & 
pourquoy  prouueroit  l’Apoftre  de  ce  qu’il  vi- 
ur^i  éternellement , qu’il  peut  auffi  exercer  vn 
perpétuel  Sacerdoce  ? Chriftut  autent  eo  qtioi 
tnxnet  in  tternum  perpetuum  babet  fat er douant 

Concluons  donques  en  vn  bref  fyllogifme 
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de  première  figure  en  troifiefme  poiixft  qu’ils 
appellent,  puis  que  le  miniftre  fe  plaiftà  de- 
mander fyllogifmes , que  le  moindre  logicien 
luy  pourroit  enfeigner.  :■  * 

. i Toute  chofe  figurée  & tout. prototype  con- 
tient plus  que  fa  figure  & Ton  ombre. 

Or  le  facerdoce  de  Melcbifcdech  en  pain  8c 
vin  purement  (comme  il  a eftépreuué)  a efté  la 
figure  » & la  Sainte  Euchâriihc  au  i'acnficc  de 
la  Melle  a .efté  la  chofe  figurée. 

Il  y a doc  quelque  autre  choie  plus  excellen- 
te que  le  pain  & le  vin  aufiicrificede  la-MelTè. 

C?eft  inférer  plus  que  le  Miniftren’euft  cuy- 
dé,car  il  euftfuffi  de  dire  à fa  demande, 

Le  facerdoce  de  Melchifedech  neferoitfi- 
IT  gure  de  le^us  Chrift  s’il  n’auoit  iacrifié  (à  fa  fa- 
Hcb.y.  çon)  en  pain  Si  vin. 

Or  félon  l’Apoftre  & fuiuant  le  pfalmifte,  il 
a efté  figure  d’iceluy. 

Iqfus  Chrift  dôc  a facrifié  comme  dift  a efté. 

Cet  argument , auec  plulieurs  autres  , a mis 
martel  en  telle  au  Miniftre  : & n’ayant  dequoy 
vuyder  la  difficulté  à guile  de  celles  qui  ont  ha- 
bandoné  leur  honneur, il  s’elt  ietté  fur  les  con- 
uices,  qui  luy  font  fi  familiers.quc  fans  y pren- 
dre garde,  il  les  crache  quatre  à-  quatre.  En 
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§ ij.  Du  facrifice  fai  cl  furie  mont 
de  Caluaire.  . 


Page  32,’ 


LE  M.n’aÿantaflez  de  bras  pour  embralfer  le 
tronc,  il  Te  pend  aux  branches,  & s’attache 
aux  fueillages.  Iay  di<5t  que  le  fils  de  Dieu  la^ 
crifiifavieàDieule  pere  fur  le  Caluaire  : & 
pour  diftinguer  cette  a&iô  de  celle  delà  Pafqtie 
làcramentale,.  ie  l’ay  nommee  facrifice  de  Gal- 
uaire.il  corne  là  dclfusÂ^fccft  Ikths 

TU ft  hpâp.  tr'/‘  T *}  v.  ’•  ? . 

Or  qu’il  fulmine  dôques  contre  S.  Matthieu 
ch.iy.v.tf.  où  il  eft  dit,  Et  venerunt  in  locum  qui 
dtcttur  Golgotha,  quod  eft  Caluaru  locus ,&~S.Marc  wr/ta* 
ifhap.15.  & perducunt  ilium  in  Golgotha  locum  quod 
eft  mterpr état um  Caluaru  locus.  &S.  Luc 
po{lquam  venerunt  in  locum  qui  vocatur  Caldaria. ôc  rerf.iy. 
S.leanchap.  \9.BatuUns  fibi  crucem  exiuit  in  eum 
quidicitur  Caluaru  locu , bebraicè  Golgothavbi  cru- 
cijixerunt  eumi&  cum  eo  altos  duos  bine  & hinc^me-. 
diu  autê lefum,Q\i  la  fùbftace  du  facrifice  exploi- 
te fur  le  Caluaitefeft  d’eferite  en  peu  de mots. 

L’vn  des  deux,  ou- les  quatre  Euâgeliftes  font 
blafphemateurs , ou  le  Miniftreeft  vri  infigne 
calomniateur  & fycophante  à gros  grain; 

- Il  demande  peu  apres  ce  que  le  veux  dire.  le  PaZe  *1' 
dis  que  la  crificluy  efpaiflit  la  veüe,&  l’empef-. 
che  de  voir  ce  queie  conclus  auec  l’Apoftre 
aux  Rom.  6.  v.  ^fçauoir  eft,  que  le  fils  de  Dieu  , * 
ne  meurt  p.lus,.(Sc  confçquemment  qu’il  ne  fa-  ' * 
. ' . ■ * F x crifie 
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crifie  plus  foy  mefme  félon  l’ordre  d’Aaron  4* 
uec  eftufion  de  fang,&  que  pourtant  il  faut  vé- 
rifier par  autre  voye  la  façrificature  eternpilç 
d’iceluy  qui  eft  félon  l’ordre  de  Melçhifcdech, 
ce  qui  eft  du  tout  impoffible  hors  du  Sacrement 
&facrificede  l’Euchariftie,  que  les  SS.  Peres 
auec  l’Eglife  Catholique  ont  de  toute  mémoi- 
re appelle  la  faincfce  Melfe.La  cholere  Iuy  auoiç 
fillé  les  yeux,pour  ne  s’aperceuoir  de  telle  illa- 
tion,  ie  le  conie&ure  aisément  tant  de  les  pa- 
roles iniurieufement  atroces , que  du  dire  len- 
tentieux. 


irfif  vêfieur  fa  'ixiv  (rlfiçeçov  ’érfl 
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$ 16.  Pourquoy  fe  donne  a la  S.Ottejfc  tant  le 
nom  de  Sacrement  que  celuy  de  faertfi- 
eey  ér  comment  cejl  la  mefmc 
vifttme  que  celle  de  la 
Croix , 

\ Æ • C.ie  reuiens  à vous,depeur  que  vous  nç 
J.VXlortiés  de  chez  vous  par  force  d’epipho- 
nemes.  Vous  apoftrophés  les  cornes  de  la  Lune 
d’vne  part , & de  l’autre  à la  dida&ique , vous 
vous  clbahiftes  pourquoy  i’appelle  quelque 
fois  Sacrement,  quelque  fois  facrifice  la  fainéte 
Euchariftie.  Bien  difoit  le  Philofophe  que  l’i- 
gnorance eft  mere  d’admiration.  Mais  oùtreu- 
pés  vous  que  i’aye  diéfc  qu’il  faille  i’vn  des 

d’eux* 


> * 


t 

>* 

ie  • 

i$ 

1e 

e 


fi É LA  MISSE.  gy 

deux»  ou  que  noftre  Seigneur  meure  tous  les 
iours,demeurant  perpétuellement  attache  à la 
croix , ou  qu’il  y ait  vrt  autre  facrificc , k«î'o\>  <rl 
in@-<pèyti>  Ce  n’eft  que  voftre 

couftume,  quand  vous  ne  pouue2  reipondre  à 
vne  chofe,  de  faire  croire  que  l’on  en  ait  di& 
vnc  autre  , conteriant  quelque]  manifefte  ab- 
fiirdité  : 8c  vous  ruez  là  delfiis , gliifant  par  ce 
moyen  &gauchiflant  le  coup  qui  vous  eft  pui£ 
fàmment  aftcné.De  là  retentit  voftre  pitoyable 
voix  : Eft  il  bien  pofiibte  que  vous  Cbreftien,8cc. 

Or  fâchez  que  l’Euchariftie  en  la  faindfce 
Meftè  eft  l’vn  8c  l’autre,  facrement  & facrificc: 
partant  tout  ainfi  que  Iefus  Chrift  eft  appelle 
indifteremmét  Fils  de  Dieu  & fils  de  l’homme, 
ainfi  eft  il  loyfible  d’vfurper  alternatiuemét  oa 
enfemblerftent  la  locution  fuiHi^lé.  - , 

Nous  vous  difons  de  rechef  que  Iefus  Chrift 
eft  mort  vne  feule  fois  pour  nos  pechez , facri- 
fiant  foymefme  félon  l’ordre  d’Aaron  fur  lé 
mont  de  Caiuaire,  & qu’en  cette  confiderationi 
les  anciens  facrifices  luy  ont  efté  agréables , 8c 
ont  eu  cours  8c  mife  deuant  Dieu  Ion  peré.  Sur 
quoy  tombent  tous  les  paflàges,quej>our  rem- 
plis vos  pages  8c  ie<fter  de  la  poufixere  au  lé- 
â:eur,  vous  ipecifiez  auec  accct  de  preud’hom- 
me  aux  Romains  5.  v.8.&  io.Gala.i.v.14.  à Tite 
a.v.  28.  aux  Hebr.  2.  9. 10.  .v.io.v.14.  Et  vous 
adiouftons  de  furplus  le  mefine  facrifice  qui 
fut  fanglant  fur  la  croix,  eftrc  celuy  que  nous 
prefentons  à Dieu  tous  les  iours  à l’autel  * com- 
me Symmiftes  8c  adminiftrateurs  du  grand  Sc 
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Tupreroe  Pontife,qui  eft  le  facrificateur  princi* 
pal &.laviétime  mefme,qui  fe  facrifia  volont 
tairemét  pour  nous  à Dieu  Ton  pere  fur  le  mont 
de  Caluaire  , a trv  Vtk?  ^ 

diâ:  Cyrus  Theodorus,  d’où  il  eft  aiféà.çonr 
clure,que  c’eft  le  mefme  facrifice /exhibé  feu* 
lement  en  diuerfes  maniérés  , & que.de  cette 
aétion  le  preftre  choify  & ordonné  de  celuy,eft 
l’adminiftrateur  organique, reprefentât  la  perr 
Tonne  de  celuyqui  di&  en  confacrant  Ce<y  eft 
mon  corps.  . :x*o/ 

-Prenez  donc  garde  qu’il  ne  vous  en  prenne 
en  reprenant  la  melTe,  çomnie  vous  raefpœf 
niez  cy,  deftiis,  en  redargüaht  le  Tacrifice  du 
Caluaire:  puis  que  le  Tacrifice, de  la  croix,  du 
Caluaûe,&.  de  l’autel  eft  le  mefme,  & n’eft  po£r 
fîble  de  s’offenfer  de  l’vp  > fans  encourir  lè 
Tçaridalepaflif  de  l’autre  donnant  & enlbat- 
tapt  tant  dans  la  malice  des  Iuifs,*qu’en  la  fot- 
tife des  Gentils,  defqtiels difoit l’Apoftre, Nos 
, autemprxdicamus  crucffixum , ludwquir 

dent  fcandalum,genuim  autem  Jtultitianu 
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Pour  mpnftrer  qu’il.VQU$CQ4fte  peu  d’impo- 
Ter,  vous  diéljes  par  merueille  que  ie  ne  prot 
duiéts aucuppaifagè de  l’efcriture  fainûe,  ou 
que  ft  i’en  produis  ierles  cotrpmps>  Auez  voua 


donc 
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donc  fi  peu  de  memoire,&  fi  peu  de  bonne  vo- 
lonté en  monendroiétque  dediffimuler  le  tiers 
du  cayer  pour  le  moins  , que  ie  vous  auois  en* 
uoyé > duquel  les  preuues  font  prinfes  tant  de 
l’ancien  que  du  nouucau  Tellament,  & par 
ordre. 

Auec  la  mefme  confidence,  pour  n’auoir  ou 
lé  vouloir  ou  le  pouuoir  de  relpondre  aux  SS. 
Peres,vous  diètes  que  ie  ne  fpecifie  rien,&  que 
quand  on  va  voir  les  lieux,  on  ne.trouue  choie 
qui  face  pour  les  Catholiques.  En  quoy  pour 
vray  vous  faites  grand  tort  à tous  ceux  qui  li- 
fent  vos  efcritsou  qui  efcoutent  vos  paroles, 
fans  auoir  efgard  à voftre  honneur , ny  mefme 
au  falut  de  vollre  ame.Et  qui  vous  croira  déf- 
ormais? ' • n . . . , . ...  : 

. le  vous  ay  cité  Alexandre  premier  qui  vefeot 
il  y a quinze  cens  ans  & fes  paroles  en  l'epiflre 
première  chap.  1. 

Tertullien  dê  velandisvirginibus  & fes  paroles.: 
: . S.  Irenee  I.4.CI1.34.&  fes  paroles. 

S Cyptien  1.  i.  epifl  3.  8c  les  paroles. 

S.  Cyrileen  fa  catheChefe  myft.4.  cxpolant 
vne  partie  de  la  Méfié:  L 

S.  Ambroife  en  l’cp.33.  & les  paroles. 

Optatus  Milleuitanus  contra  Par.  8c 
rôles.  • ■ >;  •'  *•  ; 

S.Iean  Chryfoftomc  en  l’hom.7i.&79.&:  en: 
laii.&cequ’ildiéh 

S.Hierome,  S.Augullin , S.Ambroife,  &ce 
qu’ils  difent. 

Et  quant  àcie  que  vous  h*y  treuue&rien  (di*. 

F 4 
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tes  vous)  qui  face  pour  moy,c’cft  pource  que 
vous  ne  l’auez  cherché,&  naucz  veu  peut  cftre 
de  voftre  vie  l'efeorce  de  rers  liures ,fi  peu  vous 
leur  portez  de  creance,  & fi  chargé  d’enfans  & 
de  famille  vous  eftes. 

Au  demeurât  refpôdés  à Luther, duquel  voi- 
cy  les  mots  au  chap  premier  de  faBabylone, 
le  confeffe  manifestement  que  la  doürine  & l’vfage 
delà  Mejfe  eft  autbonfee  des  SS.Peres  & de  tout  le 
monde,  & en  la  préfacé  de  fon  liure  de  Abroger. 
Mijfa.  , C’fj (t  grand  chofe  ( dit-il  parlant  de  la 
Méfié)  de  répugner  à la  couftume  de  tant  de  fiecles, 
au  tugement  de  tant  d'hommes , à faut  honte'  de  fi 
grands  perfttnnages. 

Satisfaites  aufli  à voftre  maiftre  puis  que 
tel  le  voul és,&  fi  beau  triage  en  aués  fait,ie  dy 
à Cal  vin  au  quatriefme  de  les  Inft.  chapitre  îS. 
$.  7. 11.  u.  18. 

V J 

§ iy.  Que  tout  ce  qui  efi  eferit  de  le  fus  Chrift 
ne  fe  dict  fatiefc  vérifié  pas,  parlant 
precifement  delà  Mejfe . 

I’Euftè  defitc  vu  Antagonifte  mieux  aguerry, 
& vn  peu  plus  fubtil  que  vous , qui  combat- 
tes de  pointe  de  taille,  à tors  & à trauers  , à gui 
le  d’Andabate,  remplifiant  vos  pafiages  foit  de 
vray,  de  faux , de  blanc  , ou  noir  affirmatiue  ou 
negatiul , pourueu  que  vous  contredifiés  , 3c 
qu’en  ne  dikta  t rien/vous  difiés  quelque  chofe. 

Tel. 
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T el  cftes  vous,  efcriuant  qu’en  tout  mon  e£- 
crit  ie  ne  produis  vn  feul  partage  de  l'efcriture 
pour  preuue  de  mon  dire  : en  quoy  il  faut  bien 
dire  que  vous  entriés  en  oubliance  de  vous 
mefmes  : car  vous  mefme  auez  imprime  cinq 
pages  entières  de  mes  citations  ptinfo  de  l’t£— 
enture  Saintâe , la  6.7.8.9.10.H.  & ores  comme 
fï  vous  auiés  perdu  le  iugement,ou  fi  le  ie<fteuc 
deuoit  perdre  la  mémoire  à Pouuerture  de  vos 
pages , vous  taichés  de  perfuader  que  noftre 
couftume  eft  ou  de  n’alleguer  en  rien  referitu-* 
re,  ou  de  la  conuertir.  le  ne  penfi?  pas  que  Sa- 
than  puifte  paralogizer  & démentir  la  venté 
plus  hardiment,  & plus  impudemment.  Excu- 
sés moy,  puis  que  vous  me  contraignez  de  le 
dire. 

Vous  di&es  apres,  que  les  peres  pat  moy  al- 
légués ne  difent  de  laMerte  pas  Vn  mot.Orvous 
aués  deuant  vous  les  partages  & les  parole* 
mefmes  qui  vous  pourroient  pocher  les  yeux. 

Vous  adiouftez  que  tout  ce  qui  eft  di<ft  de 
IefusChrift,  ie  l’applique  à la  Meftè  remplit- 
fant  & entaborinant  vos  ioües  du  graue  mot 
de  Théologie  Chreftienne,  lequel  vous  fai&es 
couler  de  voftrc  plume  par  Emphafe.  Comme 
fi  vous  eftiez  vn  tiercelet  de  faind:  Grégoire  de 
Nazianze  fiirnommé  par  excellence  le  Théolo- 
gien, ou  comme  quelque  diminutif  du  Doéteur 
Affriquain 

Mais  où  treuucs  vous  dans  nos  liures,  ou  dâs  ^4Xe 
nos  eferits , ou  quand  jamais  nous  aués  vous 
ouy  dire , que  la  Conception  ou  Naiflance  de 
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Iefus  Chrift  foit  la  Melle  ? que  fa  Circoncifion, 
ftiitte  en  Egypte,  difpute  au  Temple,  fon  Bap- 
tefme.Ton  Ieufne , la  Refurredtion  du  Lazare, 
l'illumination  delà  vefue,  fa  Dodhine,  fcs  Mi- 
racles, fa  Coronation,  fa  flagellation  . Mort, 
Réfurredtion,Afcenfion  foient  appelles  laMe£ 
fe,  ou  applicquez  denominatiucment  à la  Mcf- 
fc  ? le  voy  qucc’eft  , vous  tomberiés  aifemcnt 
en  l’elenque  ou  fophifme  que  les  Logiciens 
appellent  Captionem  tcudentù , Concluant  touç 
de  mefme  que  fi  ie  difois,  M.  Caille  a efté  mai- 
fhre  des  nouices  à Aix  chez  les  Carmes:  donc- 
ques  Je  mariage  de  M.  Caille  a efté  maiftre  des 
nouices  & fescnfans  font  des  Adoniques:  que 
diriés  vous  la  deflus  ? vous  accorderiez,comme 
i’eftime,l’antecedentàcaufede  foneuidence  & 
nieriés  la  confequence, attendu  que  tout  ce  qui 
fedidt  de  M.Caille  ne  s’entend  pas  de  fon  ma- 
riage , n’y  de  fes  prêches,  n’y  de  fa  pharmacie. 
Aulli  vous  difons  nous , que  tout  ce  qui  fe  didfc 
de  Iefus  Chrift  nes’applique  pas  à la  Melfe:ouy 
bienàceluy  quieft  contenu  en  la  Mefle.  Et  Jî 
quelque  phrafe  ou  maniéré  de  parler  approche 
delà,dans  quelque  autheur , elle  fe  doit  pren- 
dre & entendre  Jpecificatiuè  comme  difent  les 
Logiciens  & nonreduplicatiue  : mais  ces  termes 
aulli  bien  que  tout  le  refte  de  la  philofophie  sot 
lettres  clofes,  pour  vous  & ceux  de  voftre  qua- 
libre. 
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§ 18.  Du  luge  Sacrificium  en 
-•J.:  Daniel  12. 
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N’Ayant  que  refpondre  fur  ce  partage  vous 
délirez  qu’on  vous  monftre  en  l’autogra- 
phe Hebrieu  le  mot  de  facrihce.  le  refpons  que 
là  ou  noüs  lifons  en  Daniel  8.  ‘'p^aïNn  hatta-  ynf.  ir. 
mid  les  feptànte  ou  Theodotion  félon  S.  Hie- 
.xofme  ont  traduiâ:  Ovcrlct  & en  vos  Bibles  met 
mes  de  l’an  1545.  & 1557.  il  y a iuge  S<tcrifiïtum,& 
au  chap.  12.  v.  ji.  La  mefme  parole  ^VQÏ’\TX 
hattamid  que  les  feptànte  auoient  rendu  IvJli*- 
Xfc^itrftop,  vos  Bibles  Françoifes  de  l'an  1 5 5 r- 
l’ont  tourné  continuel  facnfice , comme  S.  Hie-* 
jofme  & toutes  les  verfions  Latines  le  portent^ 

En  l’édition  aulîi  de  Robert  Eftienne  de  l’ail 
1557,  prinfe  de  vatable  & de  Sanüts  Pagninut  8& 
ioinéte  à celle  de  Théodore  de  Beze  fur  le  nou- 
ueauTeftament,  vous  aués  par  trois  fois  le  tuge  ' 
Sacrificium  au  c.8.v.ii.&  15. & au  12.  & 13.  voftre- 
diéfc  Robert  en  fa  préfacé  appelle  cette  verlion 
ad  vetutifiima  exempUrta  accuratrfimè  emendatam , 
yerfibusfyyt  in  Habraicts  coditibus  difttnftam. 

Quand  au  bel  & charitable  aduis  que  vous  page  jj. 
me  donnés  de  ne  prendre  les  ans  pour  les  iours: 
le  vous  pourrôis  refpondre  ce  que  dit  Ezechiel. 
c.+.Diem  pro  anno  deditibt  & naître  Seigneuren 
$.  Luc  13.  oportet  me  hodie  & cras  & percndte  am - 
bularc. c’eft  à dire,<j«*  ie  viue  trois  ans : comme  vo- 
ftre  Chytræus  ie.  remarque  far  Lonziefme  dé 
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l’Apocalypfe.Mais  ropivu  r«s  pvtls.'Là 

vérité  eft  qu’il  eft  parlé  là  des  iours  naturels 
composés  de  vingt-quatre  heures.  Si  celuy  qui 
print  l’extraift  de  ma  minute  eqüiUoqua , il  e- 
ftoit  aisé  à voir  qu’il  n’entendoit  la  force  de 
l’argument  que  i’aduançois  alors,  & que  i’aucris 
amplement-  expliqué  deuant  nos  Sieurs  de  la 
Cour  quelques  iours  au  parauailt  Cri  l’Eglife 
Cathédrale,  difeourant  de  l'Antcchrift,  & rap- 
portant à ce  mefme  propos  ce  qui  eft  eferit  au 
chapitre  douzicfme  de  mille  deux  cens  & no- 
nante  iours  * & ioignant  ceux  qui  couleront  a-- 
près  la  mort  d’Enoch  & d’Elie&  ce  que  le  met 
me  S.Iean  en  auoit  déchiffré  clairement  au  cha- 
pitre 15.  fçauoir  eft , qu’il  regneroit  quarante 
deux  mois,  & en  l’onziefme  qu’Helie  & Enoch 
prefeheroient  mille  deux  cens&  foixante  iours* 
qui  font  le  mefme  nombre.  Briefie  vins  a con- 
'nrmer  le  tout  par  l’authorité  de  S.ldypolite  en 
l’oraifon  de  Confummat.fee.8c  de  S.  Irenee  liure 
5.  chapitre  50.  8c  de  S.Hierofme  fur  le  7 .de  Da- 
niel. Le  temps  (dit-il)  pgnifie  vne  année  : les  temps , 
félon  la  propriété  de  la  phrafe  Hébraïque,  deux  ans, 
& la  moitié  du  temps  ftx  mots , efquels  les  [aintts  fe- 
ront foubs  le  iougde  l’Antechnft.  Sain#  Cyrille  en 
diéè  de  mefme  en  la  cathecheze  15.  S.  Auguftin 
au  ao.de  la  cité  de  Dieu  chap.z$.Theodoret  fur 
Je  7.  de  Daniel,  Primalîus,  Beda, Anfelmus  Ahi- 
mo,Arethas,Ricardus  &Rupertus,  fur  l’Apo- 
calypfe. 

Or  voicy  vn  iugement  de  Dieu  M.  C.  fur  vo- 
ftre  telle , car  pendant  que  vous  aymés  mieutf 

de 
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de  vous  exhiber  critique  admoniteur,  que  rai- 
sonnable Do&eur  & d’alïortable  conuention, 
vous  vous  elles  de  vous  mefme  ftigmatizé  : car 
vous  contredifez  dire&ement  à voz  centuria- 
teurs  de  Magdebourg , lefquels  en  la  centurie 
première  liure  2,chapitre  4^01,438.  difenr,  que 
dans  S.  Jean  & dans  Daniel  les  iours  le  prenpnt 
pour  les  ans  : ôc  qu’ils  entendent  mille  deux 
cens  & loixante  ans  > produifants  à ce  propos 
les  hebdomades  du  c.p.&  le  diredeBullingerus 
fermon.  4 6.  fur  l’Apocalypfe.  A i’aduemr  don- 
ques  praticques  le  confcil  de  Naumachius. 

Ï<rfci0  Jl  '\v  (jigveis  rit  cric  àyogsit. 

Au  demeurant  il  confie  de  ce  lieu,  que  le  Pa- 
J>e  ne  peut  ellre  l’Antechrift,&  que  l’on  ne  peut 
ibuftenir  l'opinion  contraire , qu’en  pronon- 
ceant  autant  d'abfurdités,que  le  Pontificat  du 
vicaire  de  Dieu  fur  terre  a fubfifté  d’annees,  s’il 
eft  vray, comme  il  cil, que  le  régné  de  l'anti-Ie- 
fus  Chrill  ne  doit  durer  que  trois  ans  & demy. 


^ *1  K»!' 


J ip.  Des  figures  fingulierement  appropriées 
à la  perfonne  de  le  fus  Chrift. 


A L’argument  abfolu  que  vous  marquiez 
comme  hypothétique,  ne  Sellant  que  de 
voix,  & non  de  portée,  on  vous  a défia  refpon- 
du,  que  toutes  les  figures  qui  elloient  de  Iefus 
Chrill  ont  elle  accomplies  en  luy:foit  que  vous 
le  confiderics  à*  la  dextre  du  Pere , ou  apparoifi- 
-V.  - 5‘  . Tant 
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& lântà  faindèPaul  au  chemin  tendant  à Damas, 
^ ou  aux  Maries,  au  au  fainéfc  Sacrement  où  nous 
tf ' le  croyons  eftre.  Bref  elles  fe  vérifient  de  Icfus 

Marc.vl.  Chrili  quelque  part  qu'il  foit.  Vray  eft  qu’elles 
ne  s’appliquent  pas  à luy  en  toute  confidera- 
t-ion  : mais  félon  les  diuerles  aétions  ou  pak 
fions  de  la  vie.  i 

Gen  2.. >.  lieftcenouuel  Adam,de  la  colle  duquel  eft 

2t-  Ipme  l’Eghfe  fur  la  croix. 

Cen2y-  . L’arbre  de  vie,  qui  nous  rend  la  ieuneftè  6c 
printemps  de  vertu  au  trcilàinéfc  facrement  de 
i'Euchariltie.  ‘ ■ - • - 

Gc».».>.  Le  bon  Noc  enyurédu  frui<ft  delà  vigne, 
ax*  qu’il  auoic  laborieulement  planté , 6c  charmé 
d’amour  fut  eltendu  nud  lut  la  croix  comme 
, ioüer/able  & l opprobre  de  fes  propres  enfans. 
Gen.t.y.  L Arche  qui  fe  repofe  apres  le  deluge  de  fes 
pafiions,  fur  les  motagnes  d’Acmenie  de  haute 
perfe<ftion.&  d’immortelle  gloire  : arche  hors 
de  laquelle  il  n’y  a point  de  îaluti 
Exodij  Arche  d’a!Iiance,de  bois  incorruptible,  em- 
>‘IO‘  Baumee  de  la  Diuinité. 

Exodij.  Arche,  en  laquelle  fe  treuue  la  verge  de  tou- 
te  discipline , les  tables  de  l’obeyiîante  pater- 
nelle 6c  la  Manne  de  la  Diuinité. 

Gen.  17.  j^e  vray  Abraham  , 6c  grand  Abraham  pere 
treshaut  &r  pere  de  multitude.  ,?î 

Gen.  22.  lfaac  portant  fur  fes  cfpaules  le  bois  deftus 
'*'*•  lequel  il  deubiteftre  immolé.  o • 

Cm.  -7.  lacob  le  doux  6c  iîmplement  prudent,  reue- 
y.zit  ftu  en  apparence  de  la  robe  du  malicieux  Lfaü, 
nuis  «en  effcéfc  innocent  & ne  refpirant  autee 
a.  . ‘ chofe 
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chofe  que  toute  pieté,bonté/&  mifericorde. 

V ray  fupplantateur,  frappé  en  fon  corps , & GeH  i** 
meurtry  en  la  cuiifedefon  hu'manité,retournât 
vidrorieux  à l’aube  de  fa  refurredion  , & dorât 
l’iiorifon  de  fon  apparition  glorieufe. 

Iofeph,  qui  a rimirry  du  froment  de  fa  grâce  Ge‘zt • y ’• 
la  difette  & l’extreme  famine  de  noftre  Ægypt. 

Melchifedech  , qui  a facrifië  le  pain  & le  vin  r*. 
de  foncorps&de  fon  fang  précieux,  pour  le>,lS- 
prefenter  à ceux- qui  retoumeroyent  vidrorieux 
de  la  meflee  du-mondc,  r’apportant  les  def-  '% 
. pouilles gaigrieesfur les ennemis,qüi  lesauoiéc 
enleuez&  miferablement  eaptiuez. 

Moyfe  qui  nous  faid:  palier  à trauers  de  la  * 
mer  rouge  dé  fon  fang  précieux  -,  au  defert  de  * 
pénitence  & où  nous  fournies  alimentez  mira-  • > * 

culeulement  de  la  minnedéia  grîice  /défendus  -; 
en  bras  puilîant  & dextre  eftendue  confire  nos 
aduerlaires,  Sc  de  là  condui&s  en  la  terre  pro- 
mife,  d ou  dilfille  le  laid:  & le  miel  des  celeftes 
douceurs  & conlolations  éternelles. 

Moyfe , qui  faid:  fortir  des  rochers  & poi-M<w.io 
. éhines  plus  acerees  l’eau  des  larmes  & de  con-  yiz- 
trition.  - v 

Moyfe  qui  donne  la  vidroire  aux  liens  eften-  IxoJ'ZI- 
dant  les  bras  fur  la  Croix.  v'9’ 

Aaron  , qui  faiéVtant  de  merueilles  auec  la  FaW. 
hôulîîne  de  fa  croix.  9\ 

.Preux  & bien  aguerry  Iofué  > qui  aFréfte  le 
cours  du  Soleil,  & le  contraint  de  brunir  fa  fa-  1^lo'y 
ce  pour  commuer  fa  vidroire  fur -les ‘ennemis  * 
de  Dieu.  . 

vV  V Sanfon 
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Sanfon  le  fort,  qui  a defconfy  fes  aducifai- 
res,  auec  la  mâchoire  de  noftre  humanité,  ôc 
qui  en  a plus  furmonté  en  mourant , qu’en  vi- 
uant 

Iofuéle  vaillant,  qui  abbat  les  murailles  de 
Iericho  auec  les  trompettes  du  fon  des  fept  pa- 
roles, qu’il  prononça  fur  la  Croix. 

Grappe  apportée  de  la  terre  promife,coulee 
fur  le  prefloir  de  la  croix,  enyurât  de  fa  liqueur 
les  âmes  altcrees  de  fon  amour,  1 . 

Gedeon  le  genereux,qui  ne  veut  pour  foldats 
ceux  quife  courbent  & hument  de  leur  lôg  les 
torrents  voluptueux  de  ce  monderainsceux  qui 
fe  contentent  de  prendre  ce  qui  leur  eft  vtilc  a- 
uec  le  creux  & la  main  de  pure  neceflité. 

Gedeô  redoutable,  qui  fitparoiftre  le  flam- 
beau de  là  divinité,  le  vafe  cftanc  froide  de  fon 
humanité. 

Dauid  le  triomphât,  qui  cobattoit  les  ours  & 
les  lyons  d’enfer , & qui  auec  les  cinq  cailloux 
de  fes  playes  prinfes  au  torrent  de  fa  pafliô,mi- 
fe  en  la  fonde  de  fon  humanité  terafla  cette 
tour  de  chair  qui  honniflbitles  armees  d’ifrael. 

Dauid  le  débonnaire , perfecuté  à mort  8ç 
par  fes  ennemis  ,&  par  fes  propres  enfans. 

Pacifique  Salomon,en  Tame  duquel  refident 
les  threfors  de  la  fcicnce  & fapience  du  pere. 

Ionas  l’angoifTéjfur  lequel  tomba  le  fort  de 
nos  miferes  ie&é  dans  l’Occean  d’amertume, 
refufeitant  le  troifiefme  iour,pour  nous  affran- 
chir de  la  mort  gloutonnement  auide  de  nos 
corps  & de  nos  âmes. 
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Clef  de  Dauid, qui  nous  ouure  les  cieïix.  2Z» 

Boys,  quiadôücitles  eauxamaires de  Mara>:^’ 
en  Pexil  de  ce  monde  par  la  vertu  de  fa  croix.  T.  y.  fi. 
- Haie  le  tres-fage,  dénué  & mocqué  lors  que  !fa‘  io. 
plus  il  trafiailloit  pour  l’enfcignement  de  fion™-'2, 
peuple.  ' ' • • • " °-^e  u 

üfee  efpoufant  la  nature  humaine  abandon- 
née .S:  protlitué  en  toute  forte  de  péché. 

Elie  enleué  fur  ie  chariot  flamboyant  de 
diuïnité.  y "• 

Elizee  refufeitant  apres  fa  mort  les  morts.  £ ^r- 
Elizee  qui  nous  commande  de  fept  fois  nous  \ Reg./. 
plonger  dans  le  flcuue  de  Iugement  pour  IV-  y- IO* 
iage  de  fept  Sacremens. , aux  Ans  de  nous  puri- 
fier de  tou:  péché  , mezelerie  mortelle  de  nos 
âmes.  ' ' ' y.J0g' 

Elizee  qui  nous  donne  la  vie  s’eftendant  fur  Dan • ff* 
la  croix.  - < ü • • '•*  . y 2i' 

Daniel  y lfu  de  la  fofle  infernale  d*où  il  a re-  y™'  ** 
tire  les  Peres  fans  lefion  quelconque , pour  les  Exod.jç. 
efileuer  auec  foy'à la  gloire  de  fonpere.'-  »•**. 

Pain  de  propofitioni  pour  les  mondes  feiile 
ment:  tabernacle  diqinement  élaboré  par  Ief*s.  & 
S.Efprit.  SanftaSdtitttruifj.  . iiy.Ut 

-Templede Salomon  : Autel  denèenfemens:*^-*- 
Hoftie  pacifique:  Vi&init' pour  nos  pèches',  8c  & 7‘  & 
holocaufte  en  tefmoignaged’amoun  eW  jo 

Bref  omma  ifcfigufi*  (ihtingiù.tm - tUû  : 'ainfi r.  2 o.' 
qu-enfeigne  1 ÀpOftrej  &<letout  feloii  îa  mnlti-  'ExoH.  10. 
tude  des  operatiôs  héroïques  & remarquables??^2 
periftafes.qui  deuolent  acompaigner  la  vie  & laj^./f  *f‘ 
mort  del’Agneau,quifutoccis  en  la  fuèlcience  i.Ôw-.lo. 
*"'•  J G du 
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du  Pere  dés  la  conftitution  du  monde. 

De  celles  & plufieurs  autres  expofitions  Sç 
applications  des  anciennes  figures , font  plein  s 
les  efçrits  des  fain&s  Peres  : mais  çen’eftiàou 
maintenant  ie  vife. 

Quant  à celles,qui  ont  relation  au  treflainâ: 
fàcrifice  de  la  Melfe,elles  ont  efté  examinées  en 
particulier  cy  deuant,  & le  feront,Dieu  aydanc  » 
à autre  occafion.  Et  quant  au  luge  Sdcrificium , 
que  le  Miniftre  demande, il  a efté  reprefëntc  cy 
deflus  & prouué. 

§ 10.  Du  nouueau  Tejlamnt , & 
freuues  tirées  iïiceluy, 

VOus  appeliez  lc^eres  coieétures  les  preu- 
ues  qui  ont  efte  puifees  de  la  parole  de 
Dieu  & des  termes  exprès  de  l’Euangile.  Et  a- 
pres  vous  di&es,  que  ie  fais  inftance  fur  l’infti- 
tution  de  la  Cene.A  quoy  ie  vous  diray  premiè- 
rement , que  ie  n’ay  oneques  parlé  ny  penfé  de 
voftre  Cene,  fi  ce  n’eft  pour  vqus  demander  ce 
que  fit  auec  tant  d’inftance  (&  à quoy  vous  de- 
meuraftes  fans  replique)le  R.Pere  frere  Hilaire 
de  Trauail , iadis  voftre  difciple  àGeneue  , 6c 
maintenant  exemplaire  de  vertu  & doâe  Reli- 
gieux en  Tordre  de  S.  François  entre  les  Peres 
Capucins.  Car,  fi  bien  il  vous  en  fouuient , fa. 
demande  eftoit  , que  vous  eufliez  à nous  mar- 
quer vn  feul  d’entre  tous  les  anciens  depuis  le 

temps 
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temps  de  Iefus  Chriftiufques  au  fiecle  de  Cal- 
uin,  qui  ait  did  & faid  comme  vous  en  matiè- 
re de  Cene,  & autres  articles  de  voftre  creance. 

D’abondant  on  defireroit  fort  d’entendre 
pourquoy  vous  faides  la  Cene  de  matin,  le  filz 
de  Dieu  vous  ayant  donné  exemple  de  la  faire 
le  foir  : pourquoy  auffi  vous  n’y  receués  les  en- 
fans  & pourquoy  vous  y admettes  les  femmes, 
veu  qu'il  n’y  a rien  de  tout  cela  en  l’efcriture 
fainde,fans  & hors  de  laquelle  vous  n’aués(di-  ' ~ 
des  vous)  ny  mouuementny  vie. 

Vous  aceordés,apres  que  l’inftitution  du  Sa-  pdge  j<r.' 
crement  y effc  bien  exprefte , mais  non  pas  celle 
du  Sacrifice.  Si  vous  parlés  du  mot , celuy  de 
Sacrement  n’y  eft  non  plus  que  celuy  de  facrifi- 
ce.  Si  de  la  chofe,elle  y eft, pour  les  raifons  aux- 
quelles, comme  iele  vay  monftrer,vous  n’aués 
donné,ny  pourrez  iamais  donner  aucune  reX- 
ponfe  qui  (bit  de  poids  & folide. 


§ix.  Des  paroles  en  temps  prefent 

y\u(JLtVCV  y iKXlWC(llVC\>. 


L A première  eft  prinfe  des  paroles  de  l’in- 

ftitution  & confecration  félon  le  texte,  tai*  3** 
Grec , aufquelles  vous  ne  refpondés  rien  qui 
foit,  finon  que  noftre  verfion  a effunietur  en  fu- 
tur. Aquoyonvous  a did&  predid  que  cela 
mefme  confirme  l’inftitution  du  facrifice , puis 
que  par  la  nous  entendons , que  ce  qu’il  ordon-  Matt  2g 
Doit  & faifoit  alors  fe  feroit  toufiours  vfque  ad  y.2o. 

. . G i ctnfum 


IOO  DE  LA  VER  I.  ET  A N T I. 

(onfummxnonem  feculi,  ainlî  qu’il  a promis  de  fe 
treuuer  auec  nous.  „ . . 

Parquoy  1 ’cffundetur  ne  regardoit  point  tant 
la  croix,comme  la  continuation  de  ce  facrifice 
qui  eftoit  lors  exhibé  & prefentéà  Dieu,  & qui 
le  deuoit  eftrc  iufques  à la  confommacion  du 
iîecle. 

luge  fa-  Et  c’eft  pour  la  mefme  raifon  qu’il  eft  appel- 
trTjlcium  1^  par  Antonomalie  & abfolument  le  luge  en 
a ian.8.  l’Efcriture  Sainéte,  laquelle  on  fçait  bien  auoir 
^ tz‘  ceftecouftume,de  mellerles  differéces  du  téps» 
quand  nomméement  elles  parlent  des  choies, 
qui  doiuent  eftre  infalliblement  ou  neceflaire- 
ment. 

' Le  futur  y eft  pour  le  pafte  quelque  fois,  co- 

rne remarque  Arias  Montanus  auliuredeHe- 
braïc.  Idio.  & cite  à ce  propos  le  dixfeptiefme 
de  la  Genezc  v.7 Jedi  pour  daboexeafilium.ôc  au 
iS.v.xi.fuit  tmht  volnpias , pour  erit:ôc  ccd’autât 
que  l’aduenirefttoulîours  prefent  à Dieu,l’e- 
retnite  duquel, félon  le  dire  des  fages',  eft  inter-* 
tntnxbilii  viu  tou  fitnul  & perfetla  poffeftio. 

Le  futur  plus  fouuét  fe  met  pour  le  prefent,tât 
pout  lafufdiéte  raifon  anagogique>que  d’autât 
qu’entre  les  Hebrieux  il  a vne  certaine  force  de 
. contenir  tout  temps,  comme  au  Pfeaume  65. 
Os. h aient,  & non  loquentur  :oculos  habent , & non 
ffdebuntyÇrc.  voulant  dire,  ils  ont  pieds , mains, 
yciix  & bouchei&rtouresfoisils  ne  cheminent, 
ne  couchent,iie  voyent,  ne  parlent  , Sç  ne  l’onc 
oncques  faidt  ny  feront.  Telle  eft  l’emphafe  du 
- futur,  où  il  conuient  remarquer  que  le  vau  ktp- 

puc. 
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püc , porte  touliours  mutation , 8c  toufioürs  le1 
futur  en  fa  vertu  palîè > & le  prétérit  dure.  Et 
quand  ^ a?  precede,alors  le  futur  fe  prend  au 
au  lieu  du  prétérit. 

Or  .que  le  futur  fe  mette  pour  le  prefent(cô-* 
me  au  lieu  dont  il  s’agift)  quand  principalemct 
il  y a continuation  dation  ou  dcfubied:,voyez 
Xantes  Pag.  cap.  12.  du  I.5  de  fa  grammaire,  où 
il  raportc  quatre  lieux  au  1.  des  Roys  cha.  24.  rf  T.io. 
quid  audits, pour  audis>  en  la  Geneze  2.  diuidet  fr,  »•*<>• 
pour  diuidttS\MüP  ippared.  Là  mefme  au  32.  qtto  y l7* 
vades*ifeftttlech*  pour  vadis,8c  au  32.  noncomt- 
àent  1°  ioVhelu , pour  comedunt.  A 

quoy  on  peut  ioindre  le  31.  du  Deut.  v.  21. le  4. 
d’Efdr.chap.7.v.4.1faie  72.v.5.Ifa.i9.v»io*lfa.45. 
V.2p.Ifa.57.v.it>..Daniel  4.v.i4.Ioel  3.V.4.  Nahu. 
3.V.1.V ray  eft  que  tout  ce  que  deflus  ne  fai<5t  ic y 
rien  pour  vous  , qui  faiftes  eftat  de  fuiure  le 
grec  au  nouueau  Teftament,  auquel  le  JliÀopii- 
vop,  n\à(xSlv op , iHXcwop&vo\>  y font  abfolument  du 
temps  prefent,  8c  lignifient,  eft  donné , rompu, 
refpendUi  Origene  8c  S.  [Cyprien  font  citez 
par  vous  fans  marquer  l’endroiét , retenants  en 
ces  paroles  lefutur.Les  raifons  déduites  en  ont 
efte  le  motif:  c eft  pour  le  particulier  de  fàinéfc 
Cyprien  au  liure  î.epift.j. 


§ 22.  Le  U parole  vnlçvtity  provobis. 


VOus  nerefpondez  non  plus  à la  force  de 
ces  mots.Pflrtr  vous  & pour  plujieurs , & non 
àvous  8c  k plujieurs , lefqucllcs  accouplées  aux 
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fufdites  en  temps  prefcnt, indubitablement  dé- 
notent facrifice  deuant  les  plus  groffiers.  Et  E 
encefens  vous  appeliez  cette  preuue  groffie- 
re,on  vous  l’accorde:  fi  autrement, on  vous  di- 
ra auec  le  comique  & auec  fupportation 
Homme  impento  nibtl  quicquam  iniuflius. 

Qui  nifi  quoi  ipfefacit  nihtl  reftum  putat. 

Et  que 

e yçif/ftetT’  âJluSyHgji  vSp  Et  de 

faid  il  vous  faid  beau  voir  argumenter  lors 
que  vous  denez  relpondre,  & apporter  en  mi- 
ferable  Logicien  voftre  conclufion  pour  im ► 
{bn  de  voftre  dire» 


§ 2j.  De  la  parole 


VOus  ne  relpondez  non  plus  à celle  cy  de 
laquelle  fe  fert  PApoftre  en  la  i.  aux  Cor. 
chap.  n.  & à propos  de  laquelle  S.  IeanChry- 
foft.a  did  en  l’hom.z4.  Chrtjium  in  Sacramento 
pati  fratttonem  quant  tn  cruce  pati  noluit  : quele- 
fiis  Chrift  endure  au  Sacrement  de  l’Euchari- 
ftie  la  fradion  qu’il  n’a  pas  voulu  endurer  fur  la 
croix.Car  bien  que  la  parole  de  rompre  fe  puifi- 
fe  entendre  de  l’ouuerture  de  Tes  veines  : fi  eft 
ce  que  plus  proprement , & félon  la  phrale  de 
l’cicriture,  ce  mot  regarde  l’efpece  du  pain, 
comme  en  Elaie  38.  frange  e fur  tenti  partent  ttturn, 
& en  la  i.aux  Cor.io.  panis  quem  frangtmus  non - 
nccommuntcatto  cor  ports  & ftnguims  Chrtjli  eïit 

Seaux- 
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èc  aux  A ûes  2.  ver.  46.  frangent  es  circa  iomus 
panem.tk  aü  lo.conuent  ad  frangendum  patient.  & *.7. 
ne  Te  peut  le  K\id(xSlvoy  fufdiét  entendre  du  paini 
puremét,car  les  paroles  annexées  y répugnent, 

Hoc  eft  corpus  meum,  quod  pro  vobis  ftangitur  :Le 
vray  fens  doneques  & net*  eft  tel , Cecy  eft  mon 
corpSy  lequel  maintenant  eft  donné  & immolé  pour 
tous , foubs  les  apparences  du  pain  que  ie  brilè 
& q ie  vous  prefente  : ce  que  plus  peremptoi* 
rement  & plus  clairement  apparoit  encorcs  en 
la  confecration  du  calice.- 


§ 14.  Du  TO  éuxuiioptycy. 


LA  confecratiô  de  ce  diuin  breuuage  porte,  pagjt» 
Cecy  eft  le  calice  du  nouueau  Teftament  en  mori 
fang , lequel  eftreftandu  pour  m«:efquelles  la  par- 
ticule relatiu e lequel  reclame  le  calice  &'non  la: 
parole enmonfang , tSto  ri  vroTHgieÿ ro  iy.x.uvo- 
(A&veÿ  autrement  il  y euft  falu  ru  Ixxtwefjd&v.  A 
quoy  ne  pouuant  rcfpondre  vous  me  rluoycz  à 
Beze  , qui  ne  la  peu  faire  à Caftalion  lequel  le 
reprend  meritoirement,de  ce  que  en  fes  com- 
mentaires il  a taxé  S.Luc  de  Solœcifme.en  cor- 
rompant le  texte  ou  le  fens  d’iceluy , pluftoft 
que  de  rccognoiftre  la'veritéde  fa  portée.  Au- 
dacieufe  tem'erité&  facrilege  par  trop  infup- 
portable.  Prenés  tant  que  vous  vOudres  le  con- 
tenant pour  le  contenu,  vfés  de  Métonymies  Sc 
Synechdoches  tant  qu’il  vous  plairra,  ce  que  le 
fils  de  Dieu  prefentoit  lors  dans  le  Calicc,eftoitr 

G 4 foi» 
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Ton  iàng>&  cela  mefme^qui  deuoit  eftre  refpan? 
du  pour  nous,&  pour  plufieurs  comme  le  mo- 
ftre  lc?o  i*xwon&e)i , corrélatif  en  ce  lieu  de  t# 
U.  de  t» oTMf faut  cjue  ypus  ptentés  patience  I, ’vh 
Serres.  Jes  voftres  a diéfc  ce  qui  en  eft  * que  lèlo»  le 
Grec  tous  les  Minières  du  monde  ne  fcauioiéjt 
reipondre  pertinemment  à la.  fçtfçe  de  ce  paljaj 

gç.  Mais  quoy  o j a 0\i7i» 

|8Afc7r^p.  . p . '*> 
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§ 2f.  Jgucl'Aigneau  Pafchal  a plus  propre - 
c~  ment  ettè figure  du  facrifice  Eucharrfii - 
que  que  de  celuy  dela  Woï#. 


P^^  Our  vous  trop  aduancer  ^ vous  m’accufefc 
dePlj^dologie,  Sc  m e jeuupyez  au. p ro u er- 
fce.  En  efcHange  ie  voti$  pidera^  d’auoir  deuant 
les  yeux  le  enixyJl*-  & le  ôgHvmcj;  pluftoft 

que  le  " . jrh;., 

'Sçachez  cjoncques  que  l’Aigneau  Pafchal  a 
efté  principallement  ôc  directement  figure  de 
l’Euchariftie  , & d’autant  que  I’Euchariftie  eft 
la  viue  & réelle  reprefentation  delà  paillon, 
il  âau/Tiefté  d’icelle  pairiuijttf  & confequence 
necefiairc.  ' ‘ j 

j;  Qû’il  ait  efté  donc  primo  fr  pèrfe  figure  de, 
rEucharift,ie»en  voicy  les  preuues. 

L’Aigneau  Pafchal  deuoit  eftre  immolé  &; 
mangé  le  quatorziefme  iour  du  premier  moys> 
£ir  Je;vefpre,en  I’Ex.  n.Cemefmeiour  & en  ce: 

xnefme 
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mefrtle  temps  noftrc  Seigneur  inftitua  l’Eu- 
chariftie.  v. . . *•  — j, 

. a^L’Aigueau  eftoit  immolé  pour  eftre  man- 
gé & pour  feruir  comme  de/viatique.  aux  pele£- 
jrins*  à çaufedequoy  il  tenoient ez mains  des 
ballons,  & auoient  la  chaûflure.ez  .pieds.  l’Eq- 
chari/He  n’^lleile  pas  le  viatique  & la  rcfedlion 
des  voyageurs  ^ qui  paflent  pèlerins  par  le  tra*> 
uer^dtf  mondé  ? ; ' -vj 

_M^.L'Aigneaü  ne  pouuoit  eftre  mangé  que  aés 
mondes  & circoncis,&  non  ailleurs  qu’en  Hie- 
jufalem  N’Euchariftie  ne  le  doiteftre  finon  des 
baptizésy.confèlïez j&:  incorporez  eu  l’Eglife. 

A l’oppofîte  la  Paffion  de  noftre  Seigneur  ne 
tumba  pas  le  quatorziefnKiajttale  qumziefme 
dft.UlLnne4e.Mars  : Non  fur.  le  vefpre , mais  à 
midy,U  ne-fultiacrifié  en  mémoire  d’aucun  paf- 
làge..Il  ne  fnft  crucjfié  pour  eftre  mangé.  Ge 
ne  fut;dans  HiewUlem,r  ains  horsdaporte,^>  . ^ 
tracafira  (jdiâi  l’Apoftre)  ôc  extra  psrfaro.Finalé-  Hehr. t/.' 
ment  ce  ne  font  pas  les  feuls'baptlzez  & mon*»  “•  & 
des  qui,le.,qiangent  en  celte  forte.  Car  la  foÿ  I2* 
doit  précéder  le  Baptefme,&  la  confellion  mat- 
çhet^uâut  U perception  & participation.de 
l’Euchariftie,  comme  le  dénota  l’ablution  des 
pieds  en  S.Iean  i$.  v.6. 8.  &.10.  & lé  Concile  de 
Trente  l’a  déclaré  & commandé  trefexprefle- 
ment  quandaucupeft  tumbé  en  offenle  mortel- 
le. Et  ce  d’autant  que  l’Euchariftie  eft  propre- 
ment la  viande  des  viuans. 

Ainfi  l’ont  entendu  les  Peres.  Tertullien  I.4, 
contre  Marcion  fur  la  fin,  expofant  de  l’Eucha- 

G j riftie 
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Tiftie  ce  qui  eft  en  S.Luc  12.  Defiderio  defideraui 
hoc  pafcha  manducare  vobifcum  : profejfiujd idt-il, 
feconcupifcentia  concuptutjfe  eiere  Pafcha , vt  fuum. 
Indtgnum  enim  erat  qubdalicnum  concupifceret,Deus 
acceptant  panent  corpus  fuum  fectt.  Le  pain  qu’il 
princ  il  le  fa  fort  corps.  S.  Cyprien  de  mefme 
au  liuve  de  canaDomini,  l’ancien  agneau  eftant 
coufumé,  noftre  Seigneur  mit  deuant  Tes  dis- 
ciples la  viande  inconfumptable:  & en  cette 
forte  Cœnadtfpofita  obutauerunt  fibi  tnftttuta  anti - 
qua  & noua. 

S.  Ambr.  fut  le  r.de  S.  Luc.  Quand  nous  fà- 
- crifams  Iefus  Chrift  eft  prefent.  Quia  pafcha  »•- 
ftrumimmolatus  eft  Chriftus. 

S.  Auguftin  l.i.contMb.petil.ch.jj.diCt, Autre 
eft  la  Parque  que  ceux  la  celebroient  en  aigne- 
nux , autre  celle  que  nous  faifons  au  corps  6c 
fang  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift.  S.  Iean 
Tom.  j.  Chryfoftome  en  I’hom.d* prodit.luda  in  ipfa  men * 
•'  ' fa  vtrumque  Pafcha  & tjpi  & verttatts  celebratum 
eft.  Ifychius  liure  2.fur  le  leuit.  chapitre  8.  Priut 
figurât  am  0 uem  cum  Apoftolit  coenans  dominas, poftea 
fuum  obtulit  facrtfctum. 

Que  direz  vous  à ces  paflages  ? vous  les  diflî- 
mulercs,  peut  eftre,  comme  les  autres , & pour 
ne  voir  chofe  qui  vous  defplaife,  vous  deftour- 
nerez  vosyeux,tant  vous  aymez  les  tenehres,(î 
«ft  ce  que  xa\o[/  Jl\  x«  ytÿovri  (tayQctvtip  v<p'eJl^et9 
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§ ié.  Delà  locution  ( pour  Sacrement ) 

VOus  vous  ieétez  de  recheffur  Impropriété, 
&me  reprenés  d’auoir  vsé  de  cette  manié- 
ré de  parler,Iefus  Chrift  donna  fon  corps  pour 
Sacrement. 

Vous  errés,en  l'intelligence  que  vous  aués, 
St  en  la  defeription  que  vous  donnez  au  Sacre** 
ment,  difant,  qu'il  n’cft  autre  choie  que  le  li- 
gne^ partant  le  pain  eft  le  Sacremct  de  l’Eu- 
chariftie.  Grand  Théologien , diètes  donc  aüffi 
que  l'eau  feule  eft  le  Sacrement  du  Baptelme 
Sc  qu’il  n’y  faille  autre  chofe  pour  l’ellence  du 
Sacrement. 

L'elchole  & la  vérité  vous  enfeignent , que 
trois  choies  fe  retteuuent  au  Sacrement  le  li- 
gne, la  chofe  lîgnifiee,  & l’vn  8c  l'autre  ensem- 
ble, comme  en  l’Euchariftie , l'efpece  du  pain, 
c’eft  à dire,la  blancheur,  la  rondeur,  laTaueur 
font  la  marque,  le  voile,  le  mereau  & le  ligne. 
Le  corps  de  Iefus  Chrift  foubs  tels  accidens 
tenansîe  lieu&  place  delà  fubftance  du  pain, 
auteur  8c  collateur  de  grâce  \ eft  la  chofe  ligni- 
fiée. L'hoftie  confideree  en  elle  mefme  eft  l’vn 
&(  l’autre,  c’eft  à dire  res  & Sacramentum  fimul. 

Ainli  le  fainét  Efprit  (fauf  que  ce  n’eftoie 
Sacrement)  en  fainét  Mathieu  3.  eftoit  foubz  la 
figute  de  columbe , 8c  aux  Aétes  z.  foubs  celle 
des  langues  de  feu.  Vray  eft  que  pour  faire  8c 
ordonner  vn  Sacrement  il  y faut  la  puilïancè 
qu’ilz  difent  d’excellence , propre  de  Iefiis- 


i 
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ri  (lie  cc  qui  eft  en  S.Luc  11.  Defiderio  defideraui 
b 06 pafcha  mandueare  yobifcum  : profejfutj  did-il, 
feconcupifcentia  concupiutjfe  edere  Pafcba,  vt  fuum. 
Indignum  enim  erat  quod  altenum  concupifceret^ew 
dcceptunt  panent  corpus  fuum  fectt.  Le  pain  qu’il 
princ  il  le  fît  fort  corps.  S.  Cyprien  de  mefme 
nuliute  de  cana  Domini,  l’ancien  agneau  eftant 
coufumé , noftre  Seigneur  mit  deuant  les  dis- 
ciples la  viande  inconfumptable  : 8c  en  cette 
force  Cœna  dtfpofita  obuiauerunt  fibi  tnftttuta  anti- 
1 ua&Houa . 

S.  Ambr.  fur  le  i.de  S.  Luc.  Quand  nous  fa- 
. crifions  Iefus  Chrilt  eft  prefent.  Qui* pafcha  no* 
ftrumimmolatus  eft  Chriftus. 

S.  Auguftin  Li.cont.lib:petil.ch.p.di&)  Autre 
eft  la  Pafque  que  ceux  la  celebroient  en  aigne- 
aux , autre  celle  que  nous  faifons  au'  corps  5c 
fang  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift.  S.  Ieait 
Tom.  j.  Chry loftomc  en  l’hom.d* prodit. luda  in  ipfa  men - 
fa  vtrumque  Pkfcba  & tjpi  & ventatts  celebratum 
eft.  Ifychius  liure  z.fur  le  leuit.  chapitre  8.  Prius 
figurât am  oum  cum  Apoftolû  cocnans  dominusfpofte4 
fuum  obtulit  facrïfttium. 

Que  direz  vous  à ces  paflages  ? vous  les  diflï* 
mulercs,  peut  eftre,  comme  les  autres , & pour 
ne  voir  cnofe  qui  vous  defplaife,  vous  deftour- 
nerez  vosyeux,tant  vous  aymez  les  tenebres,fî 
eft  ce  que  xaAèp  Jl\  ncù  yiçovTt  fi cavQdvtip  aryéJlçet, 
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§ 16.  De  la  locution  (four  Sacrement ) 

VOus  vous  ieétez  de  recheffur  Impropriété,  pate  i7 * 
&me  reprenés  d’auoir  vsé  de  cette  manié- 
ré de  parler,Iefus  Chrift;  donna  ion  corps  pour  1 

Sacrement. 

Vous  errés,en  l’intelligence  que  vous  aués, 

& en  la  defeription  que  vous  donnez  au  Sacre- 
ment, difant,  qu’il  n’eft  autre  chofe  que  le  li- 
gne^ partant  le  pain  eft  le  Sacremct  de  l’Eu- 
chariftie.  Grand  Théologien , diètes  donc  aufli 
que  l'eau  feule  eft  le  Sacrement  du  Baptelme 
& qu’il  n’y  faille  autre  chofepour  l’ellence  du 
Sacrement. 

L’elchole  & la  vérité  vous  enleignent , que 
trois  choies  fe  retreuuent  au  Sacrement  le  li- 
gne, la  chofe  lîgnifiee,  ôc  l’vn  & l’autre  enfem- 
ble,  comme  en  l’Euchariftie , I’elpece  du  pam, 
c’eft  à dire,la  blancheur,  la  rondeur,  laTaueur 
font  la  marque,  le  voile,  le  mereau  & le  ligne. 

Le  corps  de  Iefus  Chrift  foubs  tels  accidens 
tenans  le  lieu &c  place  delà  fubftance  du  pain, 
auteur  ôc  collateur  de  grâce , eft  la  chofeïigni- 
fiee.  L’hoftie  confideree  en  elle  mefme  eft  l’vn 
&(  l’autre,  c’eft  à dire  res  & Sacramentum  fimul. 

Ainlî  Je  fainét  Efprit  ( fauf  que  ce  n’eftoic 
Sacrement)  en  lainét  Mathieu  3.  eftoit  foubz  la 
figure  de  columbe , ôc  aux  Aétes  2.  foubs  celle 
des  langues  de  feu.  Vray  eft  que  pour  faire  ôc 
ordonner  vn  Sacrement  il  y faut  la  puiftàncè 
qu’ilz  difçnt  d’excellence , propre  de  Ielùs~ 

Chrift. 
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§27.  Des  paroles j Hoc  facit c,  faites  cecy, 

• . « .if»/, , • t f*»  v • • 1 "» • > **•«*  W ? î*\?  ^ 

S Vr  la  force  de  ce  mot  vous  refpondez  pre- 
mièrement, que  les  Apofttes  & les  Euan- 
geliftes  ont  eferit  en  Grec , fecondement  que 
7Tc/op  ne.  fignifia  jamais  facrifier:  troinefmemét 
que  pour  cela  peut  eftre  les  Grecs  n’ont  voulu 
receuoir  la  Melle,  non  plus  que  le  Purgatoire*, 
finalement  que  le  mot  hasha  fe  prend 

pour  facrifier  auec  adion&ion , & non  autre- 
ment. M.  Ci-  autant  d’articulations , autant  de 
fautes.  ■ * 

Car  en  premier  lieu  vous  deuiez  excepter  S. 
Matthieu,  lequel  a eferit  en  Hebrieu , comme 
l'enfeigne  S.  Iean  Chryfoft.  en  i’hom.i.fur  ice- 
luy  : (3 c S.Hierofme  au  l.de  vir.illuft.&  au  pro- 
logue fur  S.Matth.  affeurant  mefme  de  l’auoir 
veu  & leu.Origene  & Papias  dans  Eufebe  1.  3. 
de  fon  hift.  chap.  39.  Epiphane  en  l’heref.  36. 
Theoph.  en  la  préfacé  fur  S.Matth.  & autres.ôc 
fut  ledit  Euâgile  depuis  mis  en  Grec  par  faindl 
laques  frere  de  noftre  Seigneur,  comme  le  didt 
S.  Athan.in  fynopfi  , ou  par  S.  Iean,  comme  le 
veut Theophila&e  au  lieu  preallegué.  Les  Iuifs 
l’ont  encores  de  prefent  en  Hebrieu , & fut  im- 
primé il  y a peu  d’annees. 


: 
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§ -28.  Delà  parole  n\2?J7  basha^oiéip 
faccre,  faire. 


IE  dis  qu’il  ne  faut  chercher  ny  le  Grec  ny  Paie  0 
l’Hebrieuen  ce  palfage,mais  ïeSyriaque:car  * * 
nous  n’auons  le  nouueau  Teftamét  en  Hebrieu, 
mais  en  ladite  langue  quieftoit  la  domeftique 
8c  commune  de  noftre  Seigneur,  telmoing  leur 
K’Q’Ï  aux  Aébi.appellé  en  leur  propre  la- 
gage  Aceldemu, c eft  a dire  Le  champ  de  fatig'.ÿt  tât 
d’autres  mots  qui  font  demeurez  dans  le  texte 
Grec  8c  dans  la  verfion. Latine  quov  que  Sy- 
riaques. 7 

Voicy  donc  les  propres  termes  de  noftre  Ré- 
dempteur en  fa  langue, 

V'fcV  JÏYrçn  ha da  hauithun  ha - 

uadw  leducbram.  où  il  a mis  le  mot  hauad, 
qui  fignie  ferutre,  colere,  facrificare  ,adorare , Aa- 
rçAlpp,  félon  la  fource  hébraïque:  d’où  nous 
apprenons  que  facrifîce  eft  l'originelle  8c  pro- 
totypique lignification  de  ce  mot  ^3?  hauady 
1 antytipe  8c  fecundaire  eft  facere , comme  l’a 
bien  enfeigné  André  Mafius.  Exod.  7.  Dtmttte 
populum  vt  facnficet  wi/;»,au  Grecïv a Xa^crucri  yerf^7- 
vaiaabdani.  Et  le  Chaldee 

VAipblehhut 1 duquel  aufti  le  fert  noftre  Seigneur  • „ 
en  S.Iean  6.  v,27.  tephlehhun.  Operami - 

ni  non  ctbum  quipertr , fei  abam  ilium  qui  perma- 
nettnvttam  aternam,  qttem  filtus  hominis  dabit  v*- 
i^oulaparole  pft&n  tepblehkun38c  en  Grec 
lignifie  ce  que  les  Latins  difent  operari. 

luiprimis 
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lmprimis  venerare  Deos  atque  annua  magna 
Sacra  refer  Ceren  Utis  opérât  us  in  herbu.  • 
ce  que  nous  difons  facrifier.  Et  de  faiél  ce  pat- 
fage  de  fainél  Iea-n  ne  peut  auoir  autre  expofi- 
tion.  Car  fi  vous  l’entendez  de  la  parole, il  a- 
uoit  défia  prefché  : & puis  il  parle  & les  admo- 
nefte  du  futur.  Si  des  bonnes  œuures , elles  a- 
uoyent  précédé.  Si  de  la  Foy,elle  eftoit  défia 
annoncée.  Relie  donc  quil  parle  de  fon  corps, 
difant ,Oper aminx cibum. Or  dire,T rauai liez  mon 
corps,  ouTrauaillez  celle  viande,  n’a  point  de 
fens,s’il  ne  fe  prend,comme  diét  eft , pour  dire 
Sacrifiez  mon  corps , facrifiez  celle  viande,  la- 
quelle ne  périt,  & laquelle  le  Fils  de  l’homme 
vous  donnerarcar  l’vfage  ne  la  confumera  ia- 
mais. Voyez  s’il  eft  véritable  que  f acere  fe  doiuc 
çntendre  comme  il  vous  a efté  propoféî 
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§ zp.  £>iïilrieft  neeejfaire  de  rien  adioujler 
h la  parole  faccrc,  pour  luj  donner 
la fignification  quedejfus. 

C’Eft  voftre  efehapatoire  en  quoy  vop  elles 
fort  hardyà  monftrer  voftre  ignorance: 
car  voicy  le  9.  du  Leuit.lftt  eft  femo  quetn  pra- 
cepit  Dominât  faute  & apparebit  vobis  gloria  eiut. 

iwvOTft  **  nvr  w#  m 

n^TV'  haddauar  asher  tdfiua  Adonai  ta - 

dthuvaira  eleVhem  Keuod  Adonai  où  vous  voyez 
que  le  Latin  correfpond  à l’Hebrieu.  Et  aux 

Nomb. 


^ombres  28.  ita  facietis per  ftngulos  dits,  les  70.  *. 

rcÜTcc  TcÜTccnciHatrt.  l’Heb. 

facile  tahasbu3fecuniurh  ifia  facietis.  Quel  corol- 
laire, quelle  adion<ftiô,quelle  appofition  trou- 
uez  vous  pn  ces  partages  ? voyez  vous  que 
vous  impugnez  ce  que  vous  ignorez:ou  fi  vous 
l’aimez  mieux, ce  que  mefme  vous  fçauez,faute 
de  fcience  ou  bien  de  confidence. 

Que  fi  vous  voulez  vn  partage  mot  à mot  tel 
queceluy  de  l’inftitution  du  fiacrificeque  nous 
examinons  , prenez  le  mefme  vingthuid  des 
Nombres  v.  25.  ou  la  voftre  françoifie  de  l’an 
1588.  Vous  offrire^ces  chofes.  Il  y a en  l’Hebrieu 
ftK  YlPVh  tahashu  et  h elle , facietis  tfta3 
qui  eft  tout  le  mefme  q hoc  facite, parole  q vous 
rendez  par  celle  d’ortriren  toutes  vos  Bibles. 
Au  Leuit.  ij.  v.15.  vous  auez  tout  de  mefme 
en  vos  propres  Bibles  traduit  la  parole 
pour  fiacriner  zroifoeiitwTctp  tiâ/Ùg.  Vous  l’a- 
uezainfi  en  la  Bible  de  l’an  i55*.parCrefipin:& 
en  celle  de  l’an  i$6t.  par  Antoine  Reboul:&  en 
celles  de  l’an  1588. & autres  en  ces  mefimes  fiyl- 
lab esylors  lefacrificateur  les  facrifiéra,7rointret.  Et 
fi  cela  ne  vous  fiuffit,prenez  voftre  Mercerus  & 
Ceuailerius  en  la  racine  hasha.  Car  de 

vous  remplir  ces  partages  de  citations  pour 
vousreleuerd’vne  peine  queie  cognois  vous 
cftre  fialut  aire,  ,ie  n’en  ay  ny  la  volonté  ny  le 
loifir.Ce  que  deftîis  fiuffira  pour  faire  paroiftre 
àchacü  quelle  foy’lon  doit  adioufter  tant  à vo$ 
pficrits  qu’à  vos  prefiches. 

le 
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; -_.  § go.  te  vous  prens  an  mot. 

A Près  vous  parpiflez  faifant  de  l’efueillé,& 
./\.me  prenant  au  mot  quand  ieçite  l’Apo- 
iUc:donc  (cornes  vous)  S.  Paul  a otdonné 
preftres  tous  les  Corinthiens.Ie  dy  que  fi  vous 
n’auez  autre  fufeau,  vous  tordiez  mal  le  filet 
de  vos  conclufions. 

S.  Paul  premièrement  n’a  iamaisvsé  du  mot 
que  vous  dites  en  tout  lieu  & que  vous  citez,fi 
ce  n’eftmi/*ri#è,&  par  voyede  harratiue,rap- 
portant  les  paroles  defquelles  vfa  uoftre  Sei- 
gneur en  fa  derniere  Pafque  auecfes  Apoftres. 
,, .Secondement  li  la  Théologie  vous  eftoit  co-, 
gneuc  tant  Toit  peu , vous  fcauriés  que  S.  Paul 
ne  pouuoit  eftre  inftituteur  des  Sacr-emens,ains 
feulement  la  trompette  & le  promulgaccur  d’i- 
ceux  : d’autant  que  comme  il  appartient.à  Dieu, 
feul,  deremettre  les  peche?  en  premier  refort 
(dicb  faindt  Auguftin  liure  3.  cont;  les  Donat. 
chapitre  10.)  Ainfi  à luy  feul  appartient  d’or-, 
donner  les  inftrumens  de  iuftification & les 
yailfeaux  de  fa  grâce,  c’eft  a dire,  les  Sacremcs,- 
éc  à fon  fils  vnique  noftre  Sauueur  &c  Rédemp- 
teur Iefus  Chrift,auquel  refidoit  le  pouuQjrqp# 
les  Théologiens  appellent  d’authoritç  primiti-, 
ue,  qu’il  n’a  peu,&  celuy  d’excellence,  qju’il  n’a, 
voulu  communiquer  a ;aüçun  autre  * çommel 
Penfcigne  particulièrement  faind  Thomas  en 
la  troiliefme  partie  de  fa  fomrac  Théologale  q. 
<?4.art.3.&  4. 
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L’Apoftre  donc  a efté  feulement  le  clairon,  , 
trompette  &c  comme  nonce  de  la  fain&e  Eu* 
chariftie,  en  la  première  qu’il  efcriuit  aux  fco- 
rint.  chapitre  n.  Aullidiét  il , Ego  enim  accept  a y.  2 
Domino  ^tiod  & tradtdi  vobis.  Sainétlaques  en  la 
mefme  maniéré  l’a  efté  de  l’extreme  outftion  au 
chap.  dernier  de  fa  canonique. 

Elles  vous  à fçauoir  que  tant  en  matière  d’or-.  • 
dre,  que  de  tout  autre  Sacrement  il  y faut  trois  ? 
chofes  ? la  forme , la  matière  & l’intention  de 
l’adminiftrateur d’où  naift  que  quand  fainéfc 
Paul  eut  peu  , quand  il  auroit  voulu , aux  fins 
que  vous  propofez  , vfurper  les  paroles  fufdi- 
<ftes , rien  n’auroit  efté  faiét.  Et  quand  il  leur 
cômande  de  faire  cela  en  mémoire  du  Seigneur, 
c’eft  noftreSeigneur  qui  le  commande:&  fainéfc 
Paul  le  rapporte.  De  peur  toutesfois  qu’il  ne 
femble  par  la  qu’en  l’Euchariftieil  n’y  ait  autre 
choie  qu’vne.nuë  & fimple  reprefentatiô,  nous 
difons  que  comme  Hcrodes  faifant  vn  banquet 
tous  les  ans  le  iourde  fa  naiflance.en  mémoire  1 
du  premier  qu’auoit  faiél  fon  pere  en  teliour, 
le  faifoitreel,  fomptueux  &Royah  comme  l’a- 
uoirefté  celuy  de  fondiétpere  , & comme  vn 
Prince  fepeut  trouueren  perfonne  à la  repre- 
fentation  de  quelque  viétoire  qu’il  auroit  préa- 
lablement emporté  fur  fes  ennemis;  ainli  reele- 
ment  luy  auec  nous,&  nousauec  luy,rèprefen- 
tons  ce  qu’il  a fai 61 , & faifons  tout  le  mefme 
en  fubftance  luy  & nous. 

On  commande  aux  Magiftrats  & gouuer- 
neurs  des  Proùinces,à  l’abord  de  leurs  charges’, 
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4’auoir  mémoire  du  Roy  3c  de  Ton  feruice,&  dç 
(faire  cela)  c’eft  à dire , d’exercer  leur  fondions 
memoratifs  de  fes  ordonnances.  Qui  dira  que 
cela  empefche^n’ilsne  foient  bien  eftablis  en 
leurs  charges , 3c  qu’ils  n’ayent  receu  vn  grade 
bien  different  des  autres?  Nous  concluons  don- 
ques  que  le  faind  Sacrement  3c  façtifice  de 
l’Autel  ett  ftynf/oyiucp  ray  <ç8  na^Hficnav^Kefl 
lu i Jl et kJ <k èp  t'hj  ngï  7rpeyvu<;ntop  Tov 

tùtùi  lx  ng)  vrriçxepivif  jS lu  & difons  auec  le  Con- 
cile de  Trente  en  la  feflion  11.  Si  qtiit  dtxerit  il - 
lit  ver  bis  hoc  f nette  in  meam  commemoratione  C bri- 
ftum  non  injhtuijfe  Apoftolos  Sacer dotes , autnon  or-> 
jinaffe  vt  ipft  alijfy  facerdotes  ojfcrrent  corpus&fnn * 
gtimem  fuum  , an  ut  berna  fit. 

$ jr.  AeiT6upyotw]a\)  /t  durée p ru>  hvçIcù  lycl 

ynqtuoyrap.  Ad.  3.  v.z. 

VOus  relpôdez  que  Xarwp^lip  lignifie  preC- 
cher,  comme  les  voftres  communément 
l’expofent.  Or  il  apert  du  contraire  manifefte-*- 
ment,&  que  proprement  il  dénoté  façrifier. 

Premièrement  il  y a XetrifyatùiTuy  r£>  nuç[uf 
lequel  des  deux  fera  mieux  did  ( à voitre 
aduis ) prefeher  au  Seigneur,  ou  facrifîer  au 
Seigneur  ? le  premier  eft  abfurde , comme  il  le 
feroit  aufli  le  prenant  pour  ladminiltration  ôç 
difpenfation  des  Sacremens,  veu  que  cen’eft  à 
Dieu,  à qui  ils  font  conférez.  Refte  donc  que 
^eiTXgyctwJay  tu>  kvç'v  ne  peut  importer  autrç 
.cho  fc  linon  Ipfts  autem  facrtficantibus  Domino. 
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En  aprez,il  y amendant  qu’ils  ofFroient  leur 
miniftere  à Dieu,  6e  qu’ils  ieufnoyent,  le  faind 
Efpric  leur  di&,Segregez>  moy  Paul  & Barnabas , 
pour  l’œuurc  a laquelle  te  les  ay  deJUnez,. Ce  n’eft  en 
prefchant,  lors  qu’on  eft  attentif  àefcouter 
difcourir,  que  telles  vifions  & apparitions  fe 
font, s’il  eft  vray  que  ce  bienheureux  Efpric 
faid  toutes  chofes  en  poids,nombre,&  mefure. 

Vous  vous  targuez  de  deux  obiedions,l’vne 
de  ce  qu’en  noïtre  ver  non  Latine  il  y a munfha- 
tibtts  autem  illis  Domtne,e ux  feruant  en  leur  mi-* 
niftere  au  Seigneur,  fans  prédre  garde  qu’il  n’y 
a pas  leulement  numjlratibusfmûs  Domtno  minii 
fir Antibus.  Et  quand  cefte  adiondion  n’y  ferait 
point , mimjlrare  , en  noftre  verfion  fe  prend 
fort  fouuent  pour  facrifîer. 

Aux  Hebr.io.  Oinws  facerdos  quotidie  mini - 
(Irans,  Hebr.9.  vafa  mtntftcrij  ths  \<J- 

Toupylccç.Se  Luc  î.implettfuttt  dies  mtntfterÿ  tins , 
7 HS  \eîjufyfûts  dorS. 

V oftre  fécondé  obiedion  eft  prinfe  de  faind 
Iean  Chryloft.en  l’hom.  27.  fur  les  Ad.  de  Qe- 
cumenius  6c  de  Caietain. 

Voicy  donc,  comment  S.  Iean  Chryfoftome 
entéd  le  mot  de  Liturgie  en  fa  propre  Liturgie, 
ôc  puis  nous  examinerons  la  force  de  la  parole? 
Voyons  donques  fes  propres  mots,  Idonees  tiçs 
redde  ad  inftrenda  tibi  dona  & facrijtaa  pro  peccaz 
tu  ntjlris  & popult  tgnorantus.Sc  au  tf  .liure  de  Sa- 
cerdotto.Le  preftre(did  îl)entreuient  légat  pour 
tout  rvniuers,&  fupplie  deuant  Dieu  à ce  qu’il 
foit  propice  aux  pcchez , non  feulement  des 
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viuans,  mais  aufîi  des  morts. 

S.  Bafile  a faid  vne  Liturgie  : voyez  comme 
il  entend  la  force  de  ce  mot  au  commencement 
d’icelle  : Rendez  nous  dignes  de  paroiftre  de- 
uantvous  d’vn  cœur  efpuré  , & de  vous  feruir 
& facrifier  ce  venerable  facrifice  en  abolition 
de  nos  pechez,&  pour  l’expiation  de  voftre 
peuple. 

S.  laques  en  fa  Liturgie  did,  Nous  vous  of- 
frons ce  facrifice  non  fanglant  pour  nos  péchés 
6c  pour  les  ignorances  du  peuple. 

S.  Cyrille  en  la  Catech.  5.  apres  auoir  appel- 
le l’Euchariftie  hoftie  de  propitiation, adioufte, 
Nousoffrons  IefusChrift  immolé  pour  nos  pé- 
chez, aux  fins  de  faciliter  & plier  tant  en  leur 
endroid  qu’au  noftre  celuy  qui  eft-trefbenin. 

S.  Cyprien  au  fermon  de  Cœna  D<nwi»i,appel- 
le  l’Euchariftie  holocaufte  pour  purger  nos  ini* 
quitez. 

S-Aug.queft.57.fur  le  Leuit.dit,Enplufieurs 
facrifices  de  l’ancienne  loy  qui  eftoyent  offerts 
pour  les  pechez  , ce  noftre  vnique  Sacrifice  eft 
lignifié  > auquel  fe  faid  la  vraye  remiflion  des 
îpechez.  IugeifM.  C.  fi  la  Meflè  eft  facrifice  ex- 
piatoire & propitiatoire  ou  non.au  rapport  des 
îiinds  Peres.Mais  de  cecy  peu  après  ,aux  fins 
que  vous  puifliez  dire  @\l7TCùy7rtz?ou</livficLf  aueç 
J-vndesfages.  J 
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§ 32.  S'il ejlvray  que  ladtjtfe  parole  Xtirvg- 
7&V  fe  prenne  pour  toute  fonction 

publique,  t 

VOus  citez  Oecumenius  fur  le  15.  des  Ad» 

&voulez  que  la  parole  Toit  pnn-  P^*  4J* 

fe  pour  toute  fondion  publique*  le  vous  ac- 
corde que  A<jrfcp y.  a , xi/yu $ H Jbtfioff* , vxhçio-Ia 
rrcq-à  ro  An'i Tcy  ngl  t\>  tpyoy  ,comrae  dit  Suidas, 

& que  le  mot  eft  deriué  de  la  parole  Xhitsv,  qui 
fgnifie  public,«&r  içyov  charge  ou  œuure.  Mais 
il  confie,  que  quand  ileft  attribué  aux  chofes 
facrees,  il  le  prend  pour  facrifier.Aux  Hebr.  10. 

T7«f  ^ Itgifiç  h/uîçcU'  A<Jt Xçyup  ngx  T'as 

auras  7icX\â)tis  zvgocnptçuy  <fwf*S,c'eft  à dire , & 

offrant  forment  mefmes  facrifices  tous Preflres 
fe  tiennent  debout  chafque  iour  en  facrifiant.  ) 

En  faind  Luc  chap.i  if. iiçdf  tnî  A«J- 

’Tisçytas , les  iours  de  Ton  fàcerdoce  furent  ac- 
complis. 

Ad  Hebr.  8.  r«p  ccyluy  XeirVayïs , officiant  ez 
fainds. 

Aux  Hebr.  9.7  à r an  tvn  ris  Xirtfçyias  ,les  vaif* 
féaux  du  facrifice. 

Ad  Philipp.  2.  axrtve/lofidf  ’Gid  th  ^vo’ue  A«- 

Tcvçyla  tms  ? r/q-feojc  h h&\>  , que  ie  fois  immolé  fur 
le  facrifice  de  voflre  foy. 

S.  Greg.de  Nazianz.en  l’epitaphe  de  fon  pr- 
ie» Ta  ftvftKaycif  p Hftâja  t«s  Xircvçylas  nowns 
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tX^op,  chafcun  prononçoit  les  paroles  tnyfti- 
ques  de  la  Liturgie. 

S.  Bafile  en  fa  Liturgie , rçcd  fdp  X«rcv£>/xHs 

zrâtrHÇ  qaïcivcufJiaHTOv  d-viriaç  tIw  itfjcv  çylew  7t «££- 
Jlojaç,  tu  nous  as  donné  la  façon  de  lacrifier  ce 
facrifice  liturgique  & non  fanglant. 

Theodorec  I.4.  de  l’hift.Ecclef.  ngl  rlw  lavt- 
gtvZrl  Xeïjvpyteu'  o-uvhÔüs  frortXto-aç , ayant  faidt 
l’office  des  prières  du  foir  félon  laconffume. 

Iuftinien  en  lanouuelley.  pag.36.  ftevaqygjuc 
iv  oiç  iiça  yiycvt  Xirovçylec,  les  Monafteres  où  fe 
faidt  la  faindte  MelTe  la  communion  facree  eftât 
donnée  hp«s  h'  lîfârev  noivuvlas  fi £\ccJli</lo (jd&Hg. 

Ce  que  Iuftinien  en  la  nouudle  7.  appelle 
Jurràvpyieor  Julien  l’anteceftéur  l’appelle  Mijfam. 

Voftre  Henry  Eftienne  mefmeconfelfe  que 
félon  Budée  il  a cette  lignification  en  l’hiftoire 
Eccleiiaft.  R tfert  Butent  ex  htjloria  Ecdtfiajhqux 
Xirevpy&y,  prt,fungt  [icerdoteli  munere.  Etluy 
mefme  recognoit  qu’il  eft  ainfi  plurtmt  aurem 
ecerum  domnucatn  dtxerüt  X^rcvçylcU',  fuut  & grt . 
ex  liçevçylav,  & cite  Hefichius  fur  la  parole  Xo- 
Toàçxq  & XKtTcâfxy,  qui  fignifie  ceux  qui  fr té- 
tant (dcrït* 

le  ferois  tort  aux  delîreux  de  vérité,  de  leur 
receler  vn  paffage  du  Concile  de.Trulle.ch*$2. 
lccn»Çcg  c ■$]  rtCfxaX  g/<jS  aJltXjç\  s,  t(au  /6«<r/X<}(§h 
c'ths  tguerapiaviyypxq'oos  rlxu  ixu^iidw  v/uTy  itpcuç- 
y{ac  ttufecSlûotu'oTis,  itTH  d-vta  XenXpyta  vaJaJcf 

*5  t'ivcvy  ta  itçov  7tô\ly.c\i  (Atc/lù*curi.  laques  frere 
de  Iefus  Chrift,felon  la  chair,  & Ba file  de  Ce- 
faree  qui  nous  ont  laide  par  efcrit  la  royftique 
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façon  de  facrifier  la  fain&e  Liturgie,  nous  in- 
ftruic  de  mefler  le  facré  Calice  d'eau  & de 
vin. 

Synefius  en  l’epiftre  contre  Andronique,  pa- 
ge 18.  t \eiTovf>ylcur  t facrifice  de 

l’autel.  * 

Marcus  Ephefinus  nfi&p  <A\  n'ofct  rS*  Anoyi* 
Tiaprltl  THS  /uuyniHS  XttTif04«S  ikSitrlv  Srctf<|X< |ço- 
Twp,ev  /wèj'  y*  th  trvyy  payeur»  <Jli«  KXh^'®'  Xff/8£- 
yluTÜy  Itpûv  ArvcycXuvy&c.  Mais  nous  ayât  re- 
ceu  des  Apoftres  cette  expofition  de  la  myfti- 
que  Liturgie.  Car  en  la  Liturgie  des  Apoftres 
efcrite  par  S.CIement,&c. 

. Que  dira  maintenant  le  Miniftre?  Que  les 
Peres  ne  fe  font  fouuenus  de  nos  fubtilitezî 
nous  n’arriuerons  iamais  à la  hauteur  de  leur 
entendement  non  plus  qu’à  la  profondeur  de 
leur  humilité. 


§ 33.  Syllcgifme  recherché par  le 
Miniftre. 

AVx  paflages  prins  de  (ainéfc  Paul  en  la  pre-  p*ie  4l/ 
miere  aux  Cor.  10.&  celle  des  Hèbr.  13*.  oh 
l’Apoftre  parle  de  l’Autel  du  vray  Dieu  & du 
chapitre  5-de  la  mefme,où  il  eft  parlé  du  preftre 
qui  facrifie  pour  fes  péchés,  le  Miniftre  n’a  ref- 
pondu  chofe  quelconque  finon  que  ie  reduilè 
ces  trois  paflages  en  forme  de  Syllogifme.  Ref- 
ponfe  qui  raonftre  bien  fon  autbeur  eftre  hors 
de  refponfe. 
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•Il  eftend  par  defius,pQur  cacher  la  petite  Tou- 
che de  Ta  capacité,les  pampres  d’vne  admira- 
' tion.  Comment  ( diél-il  ) vous  qui  faites  le  û 
grand  Logicien,tirés  vous  des  confequcnces  fi 
corniiesr’C’eft  grâd  plaifir  de  le  voir  recourir  en 
ce  deftroit,  à la  logique,ce  qu’il  n'a  voulu  faire 
iùfques  à maintenant  , & l’appeller  à Ton  aide, 
car  faute  d’icelle  il  tient  communément  pour 
impolïiblecequi  eft  tres*ai$é.Voiçy  donc  le  fy- 
logifmç  qu’il  requiert,  timbre  de  la  première 
figure,  & moulé  en  Barbara.  •> 

_ Quiconque  met  vn  terme  corrélatif  il  pre- 
fuppofe l’autre.  • -, 

Or  autel,  facrifice , & facerdoce , fibnt  ter- 
mes corrélatifs. 

daxVôr  ' Quand  donc  faindl  Paul,  & les  autres  ont 
xo.  cr  Par^  d’ Autel  & de  facerdoce  au  nouueau  Te- 
dux  Heb.  dament , ils  ont  prefupposé  quant  & quant  le 
iy  facrifice.  Et  faire  telles  demandes  ne  fera  pas 
nodum  th'fcïrpo  qutrerei  I’euiTe  pluftoft  defiré  tât 
pour  Ion  bien  que  pour  Ton  honneur,  qu’il  euft 
refpondu  au1  catalogue  des  Peres  qu'onluy  a- 
uoit  dénombré  & fpecifié.' 

•i  On.  Juy'a  reprefenté  Abdias  & Iulesl’Afïn- 

cainauec  .l’epiftre  des  preilres  & diacres  d’A- 

chaie^à  qooy  il  ne  refppnd  rien* 

Les  Liturgies  de  S.Iaques,S,CIement  & Sain# 
Bafile,  rien. 

S.Denis  au  j^c.dc  fa  Hierar.Ecçle.  rien> 

SwDenis  adDemophilum  * ’.j,  ;i  . .....  rien. 
Alexandre,  i.ep.i.ch.ï.  w.jvj . ...  rien. 

S.  Irenee  I.4.  c.14.  ,vr  rien. 

Sain# 
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$.Cyprienl.2.ep.j. 

S.  Cyrille  Hierofolimitain  cate.4. 

S.Ambroile  l.j.de  fes  Epift.enla 35. 

Sur  lainét  Luc 
Optat.Mill.cont.Parm. 

S.Iean  Chryf.en  rhom.72.ad  Pop. 

Sur  iaiin5tMatth.hom.72.  •.•••ri; 

Surlesa&es  en  la  21. 

S.Hierofme  fur  le  chap.n.des  prouerb. 

S.  Auguft.au  10.de  la  cit.de  Dieu  e.ao. 

Au  18.chap.59*  , ...  W:..'. 

Au  liure  de  fpir.&  lit*  r»  - ; 

Au  22.de  la  cité  chap.8.  . - 

S.Leon  en  l’epift.72. 

S.Gregoiré  en  Pep.12.du  i.liure 
En  la  ro.du  4.  . ..  , 

1 1 , | f 

Au  4.  des  dialo.chap.jS. 

S.Ambroifé  4.des  Sacrerhens4. 

Rien , .di-ie,'  quoy  qu’on  luy  ayt  apporté  les 
mefmes  paroles  des  fufdi&s  Autheurs  prefque 
par  tout.  N’éÛ  be  pas  bien  fe  releuerde  peine 
que  de  négliger  tout  cela  ? N’eft  ce  pas  propre- 
ment refpondu,  que  quand  on  les  va  voir  on  ne 
treuue  rien  qui  face  pour  nous  , quoy  que  les 
parties  y foient  exprelfes  5c  foienc  antiparties, 
pour  ceux  qui  opinent  du  contraire? 

N’eft  ce  pas  bien  faire  le  rodomont  d’eftude 
& iecarrabin  d’efchole,dene  redouterriépour 
tout  ces  SS  Peres,  & les  tenir  pour  amis , lors 
qu’ils  le  battent  dos  & ventre?  . 

N’eft  ce  point  faire  brauement  le  litoarque 
de  larchicolonel  de  fageftè,  de  s’eftabliriuge  &c 
f,  H 5 comme 
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rien, 
rien, 
rien, 
rien, 
rien, 
lien, 
rien, 
rien, 
rien, 
-rie», 
rien. 
: rien. 
>rien. 
rien, 
rien, 
rien, 
rien, 
lien. 
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comme  furintendant  des  fiecles  prefens,pa (Tctf 
& aduenir,donner  gain  de  caufe  à qui  l’on  veut, 
& pafler  condemnation  à l’encontre  de  tout 
autre  ? 

*****  Ht  d‘  autant  que  monté  fur  fes  Ergos  herminé 
de  fa  robe  fourree  il  donne  leçon  aux  Peres,  di- 
sant qu’il  ne-les  reçoit  finon  lors  qu’ils  fe  feruét 
del’efcriture  , 5c  ce  encores  clairement  &ex- 
preffemcnt.  I’ay  occafion  d’eftimer  qu'il  ne  re- 
çoit en  vn  mot  que  l’efcriture  interprétée  à fa 
pofte  , 5c  frappee  du  coing  de  fon  propre  iuge- 
ment  , & que  toute  l'antiquité  ne  luy  eft  qu’vrt 
zéro  en  chiffre. 


§ J 4-  * p lu  fleurs  chofes  contenues  duns 

le pourpris  de  noïtrc  foy  qui  ne  fe  treu- 
uent  en  l'Efcriture  f ùnttt.  , 


PVisquenoftre  aduerfaire  baille  pour  fon- 
dement a l’Eglife  la  fain&e  Efcriture , on  a 
raifon  de  luy  propofer  vne  vinteine  de  deman- 
des qui  feruiront  à l’efclcrciflèment  de  cette 
conclufion. 

i.  Comment  faifoit  on  deuant  Efdras,du  téps 
que.  les  eferitures  fain&es  n’efloient  encores 
» rédigées  en  forme  deliures,  pour  le  pouuoir 
commodément  auoir , 5c  quelque  fois  demeu- 
roiton  fort  long  temps  fans  le  pouuoir  recou- 
urer  .'Comme  ilapertau  quatricfme  des  Roys 
chàpitreiz2.v.8.(3f  y? 
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i.  Comment  faifoient  les  Chreftiens  en  ces 
premières  années,  auant  que  l’efcricure  fuft  el- 
criture  , mefme  du  temps  de  faindt  Irenee , au 
telmoignage  duquel  lime  3.  chap.  4.  quelques 
nations  viuoyent  alors  fans  l’efcriture,par  feu- 
le tradition? 

3.  Quoy  du  temps  de  la  loy  de  Nature,  deuâc 
& après  le  Deluge  iufques  à la  venue  de  Moyfe, 
l’efpace  de  plus  de  trois  mille  & cinq  cens  ans. 

4.  Quand  ils  eftiment  qu'il  n’y  a rien  de  ne- 
ceflâire  h falut  qui  ne  fe  treuue  és  laindtespa- 
ges:ou  cela  fe  doit  entédre  de  toute  la  Panchaf- 
te,&  de  tout  le  canon  de  l’eferiture  en  general, 
ou  des  parties  d’icelle  & de  chacune  à part.  Si 
le  fécond , noftre  creance  donc  totale  eft  com- 
prinfe  en  quel  liure  que  ce  foit,ce  qui  eft  mani- 
feftement  abfurde , voire  faux.  Car  faindt  lean 
ne  didfc  rien  de  l’Annôciation , Nailîance,  & a- 
doration  du  fils  de  Dieu.  SâindtMarc  rien  de  fa 
fuitte  en  Egypte,  de  faCirconcifion,de  fa  Pre- 
fentation.  Saindt  Matthieu  rien  de  ce  qu’il  fut 
treuue  au  Temple  : de  ce  qu’il  rencontra  les  fil- 
les de  Sion  en  portant  fa  croix, de  la  prière  qu’il 
fit  pour  fes  crucifixeurs.  Saindt  Luc  ne  didè 
rien  de  beaucoup  d’apparitions  que  recite  S. 
Marc  apres  la  Refurredtion  glorieufe  d’iceluy: 
ainfi  de  plufieurs  autres.  S’ilsentendent  parler 
de  tout  le  Canon  enfemble , il  s’enfuit  que  plu- 
ficurs  chofes  necelfaires  à falut  nous  manquer, 
comme  pieça  la  remarque  faindHean  Chryfo- 
fteme  en  l’hom.  9.  fur  faindfc  Matth.  & en  la  7. 
fur  la  i.aux  Corint.Et  il  eft  trefaisé  de  le  re- 
cueillir 
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cueillir  du  3.  des  Roys  chapitre  4.  verf.32.  où  il 
eft  Faidt  mention  de  trois  mille  paraboles,  & 
cinq  mille  vers  de  Salomon.  Comme  aufli  du  r. 
des  Clnon.  ch. dernier,  v.  29.  où  nous  trouuons 
citez  les  liures  de  Nathan  le  Prophete,&  le  vo- 
lume de  Gad  le  voyant  : & du  fécond, où  les  pa- 
rôles  de  Nathan  font  allegnees  & les  liures  de 
Ahias  Silonite,&  la  vifion  d’Addo  le  Prophète. 
Et  quant  au  nouueau  Teftament  ie  demande  où 
eft  l’epiftre  de  faint  Paul  aux  Laodiceans , que 
luy  mefme  allégué  efcriuant  aux  Collofiens  ch. 
dernier,  verf.  1 6.  & autres,  qu’on  pourroit  re- 
chercher/ 

5.  Où  treuuent  ils  que  noftre  Seigneur  ait 
commâdc  aux  Apoftres,ou  à fes  difciples,  d’ef- 
crire  ce  qu’ils  ont  eferit?  Nous  trouuons  au  con- 
traire dans  Epiphane , Nicephpre,  & Eufebe 
aux  lieux  prealegués  que  ce  fut  par  neceflkc 
& comme  par  contrainte  qu’ils  le  firét.  Saint 
l j.cb.18.  Matthieu  efcriuit  fon  Euangile  dit  Eufebe 

plionlz'  Pour  ^a‘^er  aux  Hebrieux  quelque  memo- 
cb.+f*  rial  de  fa  dotrine , eftant  fur  le  point  de  les 
JEuf.  1. z.  quitter,pour  aller  prefeher  aux  Gentils.  Saint 
ch.i+.Ni  Marc  efcriuit  lefien  importuné  par  les  prières 
wfi  1 & ^es  R°ma*ns*Saint  Luc,  dit  Eufebe,  print  la 
C^S[S'  plume, pour  deftourner  les  Chreftiens  des  dif- 
Eufebe  l.  cours  & narrez  incertains  que  quelques  eferi- 
j.  c.  iS-uains  téméraires  auoient  mis  en  auantteomme 
T ^7 2 ^ au  commencement  de  fon  Euan- 

Cba.  43  ê^e*  lcan>  aipfi  qu  a obferué  faint  Epipha- 
ne  en  rhcref.51.en  fon  exçreme  vieilleHe  elcri- 
uit  fon  Euangile,  contraint  de  ce  faite, par  les 

Euefque 
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Euefques  d’Afie,  à caufe  de  l’herefie  de  Cerin- 
thus  <S c des  Ebionites,  qui  fe  bandèrent  contre 
la  diuinité  du  fils  de  Dieu  & Ton  Incarnation. 

6  Si  l’efcriture  diét  tout  le  necefiaire  à falut, 
où  eft  il  parlé  du  remede  contre  le  péché  origi- 
nel pour  les  femmes  de  l'ancien  Teftament,ou 
pour  les  mailes  qui  trefpallbyent  deuantlehui- 
diefme  iour  ? Où  eft  l’efcricure  touchant  les 
Gentils  de  ce  temps  là  viuans  félon  la  loy  de 
Nature,aufquels  n'auoit  efté  donné  le  remede 

6 le  precepte  de  la  Circoncifion? 

7 Où  eft  l’efcriture  qui  rend  authentique  l’ef- 
critureîoù  eft  celle  qui  difeerne  les  quatre  Eua- 
giles  dont  nous  vfons, de  ceux  de  Thomas , de 
Barthélémy, de  Nicodeme?  attendu  que  ceux  la 
ont  efté  ou  Apoftres  & tefmoings  oculaires,ou 
difciples  & tefmoings  auriculaires  de  Iefus 
Chrift:  ce  que  nepeut  eftre  diddeS.Luc  ny  de 
S. Marc,  qui  ne  l’ont  efté  que  des  Apoftres, l’vn 
de  fainét  Pierre, & l’autre  de  S.Paul. 

8 Où  eft  l’efcriture , qui  nous  enfeigne  à pré- 
férer l’epiftre  auxRomains  à la  fufdite  aux  Lao- 
diceans  : attendu  qu’il  cite  cette  cy  ôc  non  ia- 
mais  celle  là? 

9 Quel1  palTage'  de  l’efcriture  a enfeigné  à 
Caluin  quel’epiftredc  S. laques  eft  vrayement 
Apoftolique,pour  conuaincre  Luther,  quitict 
tout  le  contraireîOû  que  l’Euangilc  de  S.  Marc 
ne  foitdepraué,  comme  le  difoyent  autresfois 
les  Manicheans , & le  difent  auiourd’huy  les 
Anabaptiftes?  Que  s’ils  relpondent  auec  Cal- 
uin au  premier  de  fes  Inftit.chap.7.  § 4.  que  le 

Eunéfc 
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faind  Efprit  le  leur  dieft, pourquoy  ne  croiront 
ils  ceux  qui  leur  dirot  de  mefmes,ou  les  fainds 
Peres  en  tout  ce  qu’ils  afieurent? 

10  Que  veut  dire  Origene  chcs  Eufebe,  1. 6, 
chap.18.  de  l’hift.  Ex  trxiitione  dtdici  de  quatuor 
luageltii,quodl)<tc  fola,&c.  Etfaind  Baillé  au  1. 
de  spirit.Sancl. chap  27.  difant  que  fi  on  négligé 
vne  fois  les  traditions  non  eferites  , l’Euangile 
va  par  terre.  8c  faillit  Augulf.  contJEpift.  fund. 
chap  5.  alfeurant  haut  8c  clair  qu’il  ne  croiroic 
à l’Euangile,fi  l’authorité  de  l’Eglife  ne  lecon- 
traignoit  à ce  faire? 

11  Quelle  eferiture  nous  enfeigne  l’égalité 
des  trois  perfonnesdiuines,  8c  nommément  du 
faind  Efprit  : 8c  qu’iceluy  S. Efprit  procédé  du 
Pere  8c  du  Fils  comme  d’vn  feul  principe? 

il  Où  fe  trreuuc  la  defeente  aux  enfersj  fi  Ion 
interprète  le  mot  d’enfer  par  fepulchreacomme 
font  Caiuin  8c  Beze  fur  les  Ad.ch.2.v.27? 

15  Où  fe  treuue  en  l’efcriture  fainde  la  virgi- 
nité de  noilre  Dame  apres  l’accouchemér  pour 
combattre  Heluidius? 

14  Où  l’efcriture,pourprouuer  qu’il  faut  cé- 
lébrer la  Pafque,ainfi  que  faid  1 Eglife,  contre 
ies  Quartadecimains? 

ij  Où  l’efcriture  qu’on  doiue  félon  l’Eglife 
Catholique  baptifer  les  enfans  auant  l’vfage  de 
raifon,à  l’oppofite  des  Anabaptiftes? 

1 6 Où  eft  il  did,  qu’il  faille  celebrer  mainte- 
nant le  Dimanche  au  lieu  du  Sabath  contre 
l'eprez  commandement  de  l’efcriture  fainde, 
en  l’ex.i^.vcrf.ij. 

1 17  Où 
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17  Où  la  ceifation  des  chofes  legales , contre 
ce  qui  eft  efcrit  en  laind  Matthieu;.  "Souvent 
foluere  legem  fed admplere  : & ce  qui  eft  did  aux 
Ad.  ii.v.16.  Où  fe  trouuera  que  l’on  puiflè  vfer 
de  chofes  fuffoquees  en  leur  fan  g , contre  l’or- 
donnance portée  au  i;.des  Ad.v.-io. 
jS  Où,  que  les  femmes  puiiTent  chanter  les 
Pfcaulmes  dans  le  Temple,  attendu  que  l’Apo- 
ftre  leur  commande  de  le  taire , en  la  première 
aux  Cor.  i^.&enlai.àTimoth.  a.verhii.  & 12. 
verf.34. 

15)  Où  eft  il  efcrit , que  le  frere  ne  puifte  eC- 
poufer  la  vefue  de  feu  fon  frere,  lors  notam- 
ment qu’il  eft  trelpaile  fans  hoirs  de  fon  corps, 
comme  il  eftoit  loilible  en  la  Gcnefe  38.verf.S. 
Deut.  2;.verf.5.&7. 

20  Bref  où  eft  il  ordonné,qu’ii  faille  croire  au 
Credo,did  le  Symbole  des  Apoftres,comme  l’a 
remarqué  faind  Ambroifeaufermon.  38.  & le 
receuoir  auec  tant  de  certitude  & afleurance 
qu’il  a efté  receu  de  tout  temps , pour  l’Eglile 
Catholique.  Car  fuppofans  voftre  erreur  nous 
tirons  de  la  & formons  tel  argument. 

Il  ne  faut  rien  croire  que  ce  qui  eft  en  l’efcri- 
ture,  de  façon  qu’il  n’eft  loifible  d’y  rien  adiou- 
fter,did  Caluin  h4.ch.10.fed.17. 

Or  le  fymbolcnefe  treuue  en  toute  l’elcri- 
ture. 

Il  ne  faut  donc  de  tout  poind  croire  ny  re- 
ceuoir le  fymbole  des  Apoftres. 

On  pourroit  faire  la  melme  demande  tou- 
chant beaucoup  d’autres  traditions  de  l’Eglife. 

" ' ‘ Celles 
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Celles  c y fufHroit  pour  faire  cognoiftre,  qu’il  y 
a beaucoup  déchoies  qui  leruent  d’obied  à la 
£oy  lans  e(tre  contenues  dans  l’enceinde  des 
faindes  efcricures. 

Mieux  & plus  lagement  parloit  faindlean 
Chry  foftome,conforinement  à ce  que  nous  en- 
feignei'Apoftreàlaz.  aux  Theflalon.  chapitre 
2.  Il  eft  clair  (did-il)  que  les  Apopes  non ; ont  latjfé 
plufieurs  chofes  en  efcnt , & plu  fleurs  fans  efcrit  les- 
quelles efgalement  doiuent  eftre  creües  8c  re- 
celies  de  nous.  Tradttio  eïl  ? Nibil  quaras  amphtts. 

Tertiilien  ne  did  pas  moins  de  Corona  mili- 
tis,  parlant  des  ceremonies  du  Baptefme,  du  li- 
gne de  la.Croix,&  autres  : Si  tu  requiers  des  efcri- 
tureSyér  vne  loj  touchant  les  penttafes  du  Baptefme 
& autres  a fiions  pareilles , tu  n'y  en  treuueras  point : 
c’eft  la  tradition,  qui  les  a eftablies , la  couftu- 
me  qui  les  a confirmées, & la  foy  qui  les  obier--  ' 
ue.Et  auliure  des  prefcriptios,il  nous  enfeigne,’ 
de  rembarrer  les  herctiques  non  par  les  efcri- 
tures,  mais  par  les  traditions. 

Et  partant  ce  n’efl:  de  merueille  s’ils  leur  Font 
tant  la  guette.  Saind  Balile  au  Iiure  de  Spiritu 
fando  chapitre  17.  Nous  allons  (did-il)  la  dofiri - 
ne  qui  eft  gardee  & prefcbee  en  l’Ùgltfe , partie  de 
de  l'efcnturr , partie  de  la  Tradition  des  Apopes , 8c 
peu  apres  il  adioufte , que  l’vn  8c  l’autre  ont  la 
mcfme  forcé,  pour  acquérir  la  pieté,voire  don-: 
nant  plus  allant,  il  did , que  l’Euangilè  mefme, 
fans  les  traditions  , n’eft  qu’vn  pur  nom  8c  dç-» 
nomination  extérieure. 

. Saind  Augullin  au  Iiure  de  vnit.Eccl.  chapi.  _ 

ly.Quoj 
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19.  Qupjr  que  cela  nefe  hfe  en  aucune efcriturejl faut 
neanmoins  croire  au  tefmoignage  de  l'Eglife , laquel- 
le le  fut  Chnft  nous  a affeuré  eflre  du  tout  affranchie 
& exempte  de  menfotige. 

En  fin,  pourquoy  donques  reçoit  Caluin  les  Grego.  ù 
quatre  premiers  Conciles  auecS.  Grégoire  qui  tfîM** 
les  compare  aux  quatre  Euangeliftes  : fçauoir  • 
eft  celuy  de  Nicee  alîemblé  cotre  Arrius  : ’celuy 
de  Conftantinople  contre  Macedonius:  celuy 
d’Ephefe  contre  Neftorius  : & celuy  de  Calcé- 
doine contre  Eutyches?  Et  qui  ne  fçait  que  ce 
qui  eft  auiourd’huy  'kyyçxyoy  a efté  autrefois 
«ygccfoii  ? le  déliré  donc  que  le  Miniftre  appre- 
nne ce  lieu,  que  c’eft  chofe  trcs-aifee,  que 
hocko‘£h\Icc  dégénéré  i n«0fcoTiT«,&  que  celuy  qui 
yeut  deuëment  s’acquitter  de  fon  deuoir  en  la 
recherche  de  quelque  difficulté,  nefe  doit  iet- 
ter  fur  ce  que  Ion  ne  di<ft  pas  , & diffimuler  ce 
quon  diébjnegligeantjComme  il  fait.les  chofes 
qpi  ont  efté  réelcment  propofees. 

Car  ou  eft  ce  que  iamais  il  m’a  ouy  dire  &C 
faire  telle  confequcnce  , laquelle  il  m’obie&e? 

Les  Peresont  donné  le  nom  de  facrifice  à la 
fainéte  Cene.  Ergo  ils  ont  parlé  de  la  Meff'e , où 
Ion  voit  qu’il  refufe  le  nom  de  fain&eté  aux  Pe- 
res,  pour  introduire  fur  le  Calendrier  de  Géné- 
ré auec  lean  Hus  & autres  fain&s  Martyrs  de 
l’Euangilereforméxeftenouuellè  Sainéte,  ap- 
pelle par  eux  emphatiquement  Cene. 

Pauure  abufant  & abusé  ! tanc  s’en  faut  que 
les  fain&s  Perés  & nous  à la  pifte  d’iceux,  ayos 
iamais  appellé  voftre  Cene  facrifice,queiamais 

I elle 
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elle  n’a  efté  cogneue  d’eux,  ny  recogneue  d’au- 
cun des  noftres.  Vous  auez  vert  nai.ftre  cette 
trhimere  -.vous  la  verrez  moutir.Vous  auez  veu 
les  entrées  de  voftte  Cene,  vous  en  verrez  rôft 
le  delTert,Dieu  aidant.La  noliUèaUté  Vous  a mis 
en  nature:comme  vous  b!anchirezr,.vdus  fon- 
drez.Le  : monde  eft  défiai, is& ennuie  de  vo^ 
fadaifes. ‘Et  ne  fut  le  peu  d’honneur  que  vous 
acquérez  parmy  vos  vendeurs  d’eau  ardent,  en 
vous  attaquant  corftmeque  ce  loi t contre  les 
Catholiques , vous  n’auriés  plus  dè  nom,  plus 
de  vol,  plus  de  plume.  Ce  fyllogifme  con- 
cluant tout  ce  que  delfus'vous  en  fera  demon- 
ftration. 

Quand  les  fainéts  Peres  ont  parlé  d’vn  facrifîce 
propitiatoire  & expiatoire,  ilzh’ont  iamais’ert- 
tendu  parler  de  la  Cenercariamais, diètes  vous, 
ils  ne  l’ont  àinfi  nommee. 

Or  ils  ont  appelle  noftrefacrifice  propitia- 
toire & expiatoire, cômè  ie  m’en  vai  le  preuuer. 

Ils  n’ont  donc  iamais  parlé  dè  voftreCene, 
ny  entendu  la  nature  d’icelle  , ains  du  facrifice 
feul  8c  véritable  qui  Ce  treuue  entre  nous.  Cet 
argument  eft  avM'TÎMkJcy. 


§ SS'  £ue  M facrifice  de  Ici  CMeJfc 
ejl  propitiatoire. 


E fils  de  Dieu  oracle  de  toute  vérité  8c 
bouche  de  fapience  increé,  l’enlèiene  clai-* 

rement 
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ïement  es  paroles  de  rinftitution,  Cetuy  efl  mon 
fang  (di&  il)  lequel  efl  rejpandtt  pour  vousten  la  re- 
miflton  des  pechet,: paroles  aufquèlles  le  Miniftre 
n'a  relpondu  en  maniéré  quelconque. 

Saind  Paul  organe  de  là  mëfme  fapience, 
aux  Heb.j.vj.T oui  Pontife  choify  d’erith  les  homes 
ejleftablÿ  entre  Dieu  & iceux , d fin  qu'il  pre  fente 
dons  & facnfices  pour  le  péché  :8c  apres  au  v.  j. 
Tellement  qu'à  eau fe  de  cette  infirmité  il  doit  offrtr 
pour  foy  tout  ainfique  pour  le  peuple^  c.  paroles 
qui  le  vérifient  non  feulement  de  l’ancien 
Teftament,  mais  aufli  du  nouuèafi  : comme 
il  appert  par  fainét  Auguft.en  la  q.57.  fur  le  Le- 
uitiq.E»  ces  fatrificestce  noftre  vnlqùe  eftoit  fignifié 
auquel  fe  faiftiavrayeremifiion  des  ptchè Et  de 
peutqu’aucun  ne  l'entende  du/àcrifice  de  la 
croix,  il  adioiifte,  a cuiui  ftcrtficq  fanguine  in  ali- 
ment uin  fumendo , non  fotùmnemo  prohibetur  , fed 
ad  bibwdum  pottùs  onines  inuitantUr.  où  il  appert 
qu’il  parle  de  la  diuine  Eucharîftie. 

S.  Iaqtiés  èh  fa'  Liturgie  , Qjferimus  tibi  facri- 
ficium  mcrueniutb  pro  peccitis  riôftrii  & igrtorantiis 
popttlt . •"  • 

Origene  êta  l’hom.  15.  fur  Te  Léuit.  ayant  ap- 
porté les  pardlësdé  la  confecration , adioufte, 
jfta  efl  comniimoraib  fola  qua  propiri'um  facit 
Deumbominibus: 

S.  Athan'afe  du  fernrton  polir  les  tréfpalfez, 
lequel  fàiiicHëân  Da'rriafcene  rapporte  en  vrt 
fefmon  du  mefme  fubieét , diéV  l’oblation  de 
4’Hoftie  eftré  propitiation.  J’  ::  ' ; ^ ^ ^ ; 

S.  Ican  Chryfoft.  auliure<>.  du  ifacerdocc. 


1 I ' 2 . 
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Sacerdos  pro  vniuerfo  orbe  terrarum  legatus  intercc* 
dit  deprccatorfy  efiapud  Deumyvt  bominum  omnium 
non  vtuentium  mod'ofed  etiam  defunftorum  peccatis 
propu  iis  fiat  Et  en  fa  Lirurgie,  Idoneos  nos  redde 
admferenda  tibi  dona  & facnficia  pro  peccatis  no - 
ftris  & popultignoianttis.  Lemefmeen  l’hom.j, 
furl’epift.  aux  Ephef.  fouuent  appelle  le  facrifi-r 
ce  de  l’Euchariftie  Hoïïte  falutatre. 

S.  Iean  Damafcene  L4.ch.j4.  diét,  Hqç  facrifi-r 
cio  fordes  peccatorum  purgari. 

S.  Cyprien  au  ferm.de  cœna  Domini,  Eue  bâ- 
ti fi  iam  ejfe  holocaujlum  ad  purgandas  animas. 

Sainét  Ambroife  in  exhortât,  ad  virgines,fuc 
la  fjn  appelle  le  facrifice  de  l’aut e\yHoJham  falu- 
tarem,per  quam  peccarum  buius  mundi  aboletur. 

S.  Hierofme  en  fes  comment,  fur  le  chap.i, 
de  l'cpift.  ad  Tit.  Si  laids  imper atur  vtpr opter  ora- 
tionem  abflmeant  fe  abvxorum  coituy  quid  de  Eptf- 
copo  fennendum  eft,  qui  quotidie  pro  fuis  populifa 
peccatis  illtbatas  Deo  oblaturus  eflvittimas) 

Le  mefme  en  l’epiftre  à Damafus,  defilio  Pro - 
h9  y8c  ad  Eabiolam , de  vefie  facer dotais. 

S.  Auguft.  q.57.  fur  le  Leuit.  In  tnultis  facrifi* 
dis  qua  pro  peccatis  offerebantur  3 vnunt  hoc  neftrum 
facnficium  fignificahatur  in  quo  vera  fit  remtflio 
peccatorum.  & au  zo.  de  la  cité  de  Dieu  chap.zj, 
il  enfeigne  que  ce  facrifice  fera  offert  & prefen- 
té  iufques  au  iour  du  jugement  , & non  plus: 
d’autant  qu’apres  iceluy  il  n’y  aura  plus  de  pe- 
chez  pour  la  remiffion  defquels  il  faille  offrir. 

Et  au  liure  i.contre  Crefconius  grammairien 
chap.zj.il  appelle  le  facrifice  dè  l’Euchariftie 
ynique  facrifiec  pour  noflre  falut  & pechez,. 
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Or  queleMiniftre  voye  maintenant  s’il  eft 
vray  que  les  Peres  ayent  recogneu  à l’Autel  vn 
facrifice  propitiatoire,  &: que  de  bonne  heure 
il  fe  defdie  de  ce  qu’il  di<ft,tel  facrifice  leurauôif 
efté  incogneu , ou  qu’il  accorde  fa  Cene  leur 
auoir  efté  incognue,&  qu’il  raye  hardiment  ces 
mots  de  fon  im  primé, Quand  les  Veresont  donné  le 
no  de  Sacrifice  à la  Cene}ils  n'ont  iamais  entcdu  dire 
t pie  ce  fut  vn  facrifice  propitiatoire  ou  expiatoire 
pour  nos  pecbezj. 

Que  peut  on  elperer  de  luy  à ce  propos , fi- 
non  que  fautant  de  brandie  en  perche  à fon  ad- 
douftumeej  & diflïmulant  les  ientences  pfeal- 
leguees,il  appelle  fur  nous  l’imprécation  de  S. 
Michel,  promettât,menaçant,  s’efcrimant,  ful- 
minât,efclatant  en  conuices,en  iniures,en  cris, 
en  exclamations, en  adiurations? 

Il  auoit  efcrit  & fai<ft  imprimer,  que  das  peü 
de  iours  il  feroit  voirvne  lifte  de  faulîès  cita- 
tions prinfes  de  l’cfcrit  que  ie  luy  auois  addref- 
fé  : il  n’a  eu  faute  de  loifir  depuis  le  mois  de  Fe-1 
urier.il  n’a  eu  ny  Aduent  ny  Quarefme  à pref- 
cher , ny  autres  occupations  iournalieres  de 
charité  Chreftienne  telles  que  nous  les  auons 
en  l’Eglife  Catholique.  Car  ce  peu  d’heures 
qu’on  entend  retentir  fon  ame  crcufe,  c’cft  à 
tour  de  roolle  alternatiuementauec  M.  Gref- 
fon^ de  vieilles  querelles  routinees  mille  fois 
contre  le  grand  clauandicr  & fa  pantoufle , car 
telle  eft  leur  modeftie. 

le  voy  que  c’eft  : il  fe  repaift  de  fumees , & 
fe  deffcndpar  menaftes,re(olu  quoy  qu’on  die, 
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&quo.y  qu’il  courte  du  contraire  de  corner  lac 
vi&oire  trompetter  Tes  phanatiques  & ima- 
ginaires lauriers  : mais  aulli  de  luy  le  vérifié  le 
dire  de  Simonide 

o Ji  M ^âvAr©r  éçwxfc  nçfï  rcv  <j  vyofiaxop. 


§ 3 <f.  J^ue  le  fiainct  Sacrifice  de  la  UMeJfe 
efi  impetratoire . 


POur  ayder  & faire  plaifir  au  Miniftre , ie 
m’aduanceray  encore  d’vne  démarché  , & 
luy  feray  voir  que  les  Peres  ont  appelle  noftre 
fa,erifice»  non  feulement  propitiatoire  mais  aulïi 
impetratoire. 

L’Apoftre  en  la  i.  àTimothee  a.  veut  qu’on 
face  en  l’Eglife  obfecrations , oraifons, popula- 
tions, actions  de  grâces , pour  les  Roys  & tous 
ceux  qui  font  en  charge , aftin  que  nous  puifi- 
lions  mener  cette  vie  en  repos.  S.  Iean  Chryfo- 
ftome,Theoph.&  Oecum.en  ce  lieu,difent,que 
I’Aportre  commandoit  qu’on  prefentat  aylïi  à 
Dieu  les  fiicrifices dreflesàces  mcfmesfins.  De. 
mefme  faindl  Arabroife  liure  6. de  facram.  cha. 
dernier,  Sc  fainét  Auguftin  en  l'epiltre  59.  ad 

Paulin.  • 

- Tertulien  ad  feap.  nota  fteri fions  (diA-il)  pour 
la  faute'  de  T Empereur. 

Saind  Cyrille  Hierofol.  en  lacatech.  y.my- 
ftagogique.  Apres  la  confeétion  ( ou  confecratton) 
de  cc.Jptrttufl  faenfice  & que  le  culte  non  fanglant^ 


■ >- 

X 


DELA  MESSI.  Itf 

efi  paracheué , fur  lamefmeviüime  de  propitiation 
nous  prions  Dieu  pour  la  paix  commune  de  l’Eglife , 
peur  la  tranquillité  de  ïvntuers , pour  les  Roy  s , pour 
les  gens  de  guerre,  pour  nos  a{foctés,poarles  malades , 
& en  femme  peur  les  necefrteux.  _ _ •>  * 

Sain<9t  Iean  Chryloflomc  en  l’hom.  18. 5c  zr. 
fur  les  Aétes  enfeigne,  que  l’on  prefente  les  fa- 
crifices  pour  les  fruiéfo  de  la  terre  ôc  aucres  ne- 
ceflués. 

. Sainét  Auguftin  au  zz.  de  la  cité  de  Dieu  ch. 
8.  parle  du  facrifice  célébré  pour  chalfer  les  Lu- 
tins Sc  furons  d’vne  maifon , qui  en  eftoic  infe- 
ftee  au  terroir  de  Zubbedi. 

Profpcr  au  liure  de  prædiébDei  chapitre  6 . 
eferit,  que  de  fon  temps  on  prefenta  le  iacrifice 
de  la Melfe  pour  vne  poflèdee,&  qu’icelle  aiant 
eflédeliuree , on  facrifia  de  rechef  pour  en  re- 
mercier la  Diuine  bonté* 

Sainét  Grégoire  hom.  37.  furies  Euang.  & 
Bede  en  l'hiftoire  des  Anglois  chapitre  zz.  ra- 
content fouuent  eftre  aduenu  , que  pendant 
qu’on  prefentoit  le  facrifice  de  la  Mefle  pour 
vn  captif,  à l’heure  mefme  du  facrifice  les  ceps 
5c  les  cadenes  fentr’ouuroient  5c  rompoient 
d’elles  mefmes, comme  il  fe  verifioit  apres. 

De  ce  que  deflus  il  appert  les  SS.Peres  n’a- 
uoir  cogneu  la  Cene  des  Huguenotz  : puis  que 
par  la  propre  confelfion  du  Miniftre  elle  n’a 
rien  de  tout  ce  que  dêflus. 

Il  appert  aufli  a l’oppofite  que  le  fainâ:  facri- 
fice de  la  Mefle  efi  non  feulement  èu^xfiçiuov  8c 
mais  auflî  tyù  uaruJlirm- 
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*'ov  : 8c  que  très  à propos  les  Peres  alîemblez  au 
Concile  de  Trente  lell!  22.  can.  2.  ont  conclud 
Sacrtfitfum  M>ff&  non  foliim  propttutorium  effepro- 
pcenûj  fed  etum  pro  culpit  8c  d’abondant  que  cri- 
mina  & peccata  etiam  ingentia  dmittit . 

De  telles  concluions  prinfes  par  les  Conci- 
les en  matière  de  Foy  , difoit  le  Pape  Zozimus 
can.  contra  ftatuta  25.  q.i,  Contra  ftatuta  Patrum 
fonder  e aliquid>  vel  mur  are  nec  hum  quidem  faits 
poteftautboritas.  Apud  nos  emm  tnconuulfes  radtcilrus 
viutt  antiquttas.  PalFons  donc  aux  Conciles. 


§ S/.  Des  preuuestirees  des  Conciles  pour  le 
S.  Sacrifice  de  la  Mejfe. 


fag.  T)Our  ne  voir  vn  iugement  particulier  tel  que 

JL  celuy  deM.C.contrequarrer  le  iugemét  de 
tout  le  monde  Chreftien,  en  baftoiiant  les  meC 
mes  Peres  alTemblez  en  gros  d’armee  fain&e 
(queleft  vn  Concile  Oecuménique  & vniuer- 
fel)comme  il  les  auoit  au  parauant  mefprisé  en 
detail,  ie  m’eftois  induftrié  de  ne  luy  reprefen- 
ter  que  les  quatre  premiers  receus  de  faindt 
GregJ.2.  Grégoire  en  mefmc  qualité  que  les  quatre  Eua- 
•ptfi.  10.  gelirtes  8c  recognus  de  Caluin  Ton  archicate- 
11.  chifte.  Tel  ert  le  premier  de  Nicee  chap.  14.  où 
il  eft  didt,  que  les  Diacres  ne  doiuent  donner  la 
communion  au  preftre , attendu  que  c’eft  à luy 
d offrir  le  factifice. 

Item,  que  ce  n’eft  à eux  de  la  donner  à ceux, 

qui 
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qui  offrent  le  corps  de  Iefus  Chrift.  Sur  qüt>y  Je 
Miniftreefcric,qu’il  ne  peut  croire  que  ie  par- 
laffe  ferieurement > comme  fi  cela  n’euft  eftcà 
propos, en  preuue  du  facrifice  que  nous  croyôs 
& fouftenons  eftre  en  l’Eglife.De  moy,  s’il  con- 
tinue à relpondre  de  la  forte,  il  n'y  a homme  du 
monde,  qui  m’empefche  de  croire*  quil  a enuie 
de  fe  pocher  les  yeux  8c  les  creuer  aux  autres. 

La  fécondé  fynode  tom.3.didfc  que  nous  auos 
non  feulement  quelque  choie  au  lieu  de  luy, 
mais  luy  mefme. 

Or  le  M.  n'ofe  dire  que  fa  Cene  foit  luy 
mefme. 

Le  Concile  parle  donc  d’autre  Sacrement 
que  la  Cene. 

Les  Canons  3.  & 4»des  Apoftres  aduoués  au 
fixiefmeConcilé  general,difent  que  nous  auos 
le  vray  Autel,conformement  à ce  que  nous  cer- 
tifie l’Apoftre  en  l’epiftre  aux  Hebrieux  5.6c  13.  ' 

Or  qui  ne  voit  que  Autel  & facrifice  font 
termes  corrélatifs  & qu’ils  fe  prefuppofent  ref- 
pedbiuement.?  pour  le  Mimftre , auec  fuppor- 
tation  à faute  de  iugement,  quant  par  ironie  & 
derifion , il  s’cfcrie,  E rgo  la  Méfié  : s’il  ne  fai<5fc 
mieux , il  ny  a celuy  qui  ne  luy  confeille  pour 
fon  honneur  de  fe  taire. 

Car  félon  le  dire  du  fagc,Stultus  quoque  fi  ta - 
tuent  faptens  reputabitur  , & fi  comprefierit  labia 
pua,  intelligent . 


page 
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§ j2.  Du  mot  de  rajteur  & de 
Ce  ne. 


IL  fai&beau  voir  M.C.eftendre  Ces  phila&ai- 
res  tant  qu’il  peut  fembridant  du  beau»  illu- 
ftre  & graue  nom  de  paftéur , les  pafteurs  font  là 
appelles  preftres3  diébil  du  Côcile  de  Nicee,d’ou 
ie  tire  conie&ure  que  l’vn  de  ces  iours  ils  s’ap- 
pelleront aufïï  preftres  : car  ils  aduoiient  ce 
Concile,  & délia  ils  s’appellent  Euefques  en 
Grec,ficen’eft  en  François, par  humilité  refor- 
mée comme  on  Je  voit  ez  frontifpice?  de  leurs 
lettres  : & peut  eftre  que  peu  à peu  ©«  ira  baifer 
la  pantoufle  à Geneue,  comme  difoit  n’agueres 
l’vn  de  vofdiéts  Euefques,aiant  qui&é  le  Mini- 
ftere  d’erreur,pour  r’entrer  en-la  bergerie  dôt  il 
eftoit  forti,&dans  laquelle  feule  fe  treuuent  les 
vrais  pafleurs , auec  le  Prince  8c  fouuerain  des 
pafteurs. 

Quant  au  mot  de  Cene  le  monde  eft  fort  de- 
lireux  d’entendre  s’ils  ontencores  prins  refolu- 
tion  de  l’appeller  facrificé  ou  non.  Ils  en  tref- 
fuent  d’angoifle , car  s’ils  difent  que  non , les 
fain&s  Peres  qui  ont  efté  cités  cy  deuant  8c 
toute  l’antiquité  les  condamne,appellant  l’Eo- 
chariftie  prefentec  à Dieu , Sacrifie.  Si  du  con- 
traire, les  voila  engagés  de  nous  dire  quelle  en 
eft  la  vi<5time,quel  le  lacrificateur.Si  la  vi&ime, 
eft  ce  le  pain  .*  fl  le  preftre,eft  ce  le  Miniftre  ? û 
ïefus  Chrift,eft  il  icy  prefentf  • 
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L*on  voit  bien  que  Caluin  au  4.  de  fes  De-  4 ^ r* 
ftru&ions  chapitre  18.  aduoiie  en  terme  exprès  lS'  lo’ 
le  Sacrement  de  l’Euchariflie  eftre  appellé  fa- 
crifice  par  les  Peres. 

L’on  fçait  que  Beze  l’a  nouuellement  foufte- 
nu  au  liure  des  queftions  & refponfes  p.i.q.idj 
Et  dans  Kemnitius  pag.182.  on  lidl  ces  mots. 

On  ne  peut  nier  que  quand  les  anciens  parlent  de  cé- 
lébrer lx  Cene  du  Seigneur  , fis  vfurpent  les  mots  de 
Sacrifice , immolation  , oblation,  Uojhe,  viftime , 

I’infere  donc  quant  au  mdtdc  pafteur  ce  que 
didfc  vn  des  anciens. 

«M.’  v7Hçc7t\!h  nç/u  à(*eifTu\HÇ,t  roeio 

lira  J'ii  /3(icf/t&,xt<pa\lu/  dT  vn tç  kvxiv*s'l<rxtt> 

xeci  mç  içùv  èxly©'. 

• Et  quant  à celuy  de  la  Cene  qu’en  cette  cene 


r très  miht  conuiutprope  dtffenttrevidentur, 
Pofcentes  varie  multum  diuerfa  palato. 


§ Sÿ.  Des  raiforts  preœlkgvees. 


SAinét  Auguftin  en  l’ep.118.  nous  enfeigne  Page  47. 

que  c’ell  tresinfolente  folie  de  reuoquer 
en  doubte  ce  que  l’Eglife  faidl  par  tout  i’v- 
niuers. 

Le  M.  accorde  celle  propofition.  Or  la 
Melle  eft  celebrce  par  tout , ce  qu’il  ne  peut 
nier.  Relie  donc  que  pour  fe  targuer  & met- 
tre en  pollure  de  deffenfe,il  die  cette  coullume 
n’ellrc  en  la  vraye  Eglifc.Maÿ  on  luy  clorrafur 
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ce,  toutauflî  toft  , la  bouche:  car  Caluin  cri  là 
ptcf.  de  Tes  Inftit.&  au  4.I.  d’icelles  prefque  en 
tous  Tes  difeours  la  recognoitpour  telle,  preu- 
tiant  qu’il  ne  faut  fefeparer  de  l’Eglife  encore 
qu’il  y ait  quelque  vice  ou  en  la  doétrine,ou  en 
l’adminiftration  des  facremens*  ou  quelque  de- 
l.  +.  des  prauation  és  mœurs.  En  quoy  il  taxe  les  Ana- 
injl.cb.  1.  baptiftes,môftrant  que  l’Eglife  ne  laifle  d’eftre 
16  kglife,  encore  qu’elle  foie  entachée  de  beau- 
^'Jj^coupde  vices,  dequoy  a tresbien difeouru  ce 
fej]'.  17.  bel  efprit  & rare  îugement  du  fieur  de  Reboul 
18.&1 9-  en  fesSchifmes  & Salmonees  : les  veilles, eftu- 
des  , & labeurs  duquel  ne  vifent  auiourd’huy 
qu’à  l’extirpation  de  cette  maudite  plante  qu’il 
àuoit  autresfbis  arroufé  parmy  vous,&  à eftou- 
fer  ce  monftre  & prodige  d’opinions,  qu’il  gé- 
mit maintenant  d’auoirtant  & fi  long  temps 
alimenté  de  nourry  dans  Ton  ame* 

I’ay  diâ:  qu’il  ne  peut  nier  la  fécondé  propo- 
rtion pourautaut  que  Luther  ( l’authorité  du* 
quel  a plus  de  force  à l’endroiét  du  Miniftre 
bien  fouuent  que  la  vérité  mefme  ) en  fa  Baby- 
lone  ch.i.  le  confejfe  (diét  il)  mamfefiement  que  U 
doftrinc  & fvfage  delà  Mcjfe  efi  authorifee  des  SS. 
Teres  & de  tout  le  monde. Ex.  en  la  préfacé  du  liure 
de  Abrogat.MüEditjC’eft  grand  chofe  de  répu- 
gner à la  couftüme  de  tant  de  fiecles,  au  iuge- 
ment  de  tant  d’hommes,  à l’autorité  de  fi  grâds 
perfonnagesjcomme  on  l’a  défia  marqué  par  cy 
deuant. 

Caluin  de  rechef  au  4.  de  fes  Inftit.chap.  18. 
$ i,à  ces  mots , Mais  le  chef  de  /’ horrible  abomu 

nation 
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nation  a ejlé  quand  il  a elle  aueuglé  ( parlant  de  Sa * 
than ) qttaji  tout  le  monde  de  cette  erreur  peftilen- 
tieufe  qu’ont  creu  la  Mejfe  e/lre  facrtpce  & oblation 
four  tmpetrer  remifion  des  pecbez,.  8c  apres , Que 
les  leàeurs  foyent  aduertts,  que  mon  intention  efide 
combattre  contre  cette  maudite  opinion  de  laquelle 
l’ Antecbnfi  de  Rome  auectous  fes  fuppojls  a enyuré 
le  monde  en  faifant , dre.  Ainfi  la  Méfié,  par  le 
tefmoignage  mefme  de  Tes  ennemis,  eftcele- 
bree  par  tout. 

Que  le  Miniftre  donques  Ce  cîefdife,  ou  qu’il 
demente  fes  Maiftres  : ou  bien  faindt  Auguftin 
le  dire  duquel  a efté  prouuç  en  toutes  fes  par* 
ties. 


§ 40.  De  l'impudence,  infolence,&  arro- 
gance de  Luther , Caluin  & 
de  leurs  ajfocie 


IE  ferois  tort  au  Ie<5fceur,  fi  aiant  parlé  icy  de 
rauthoritc  de  Luther  8c  de  Ton  corriual.ie  re- 
celois  quelques  fentences  d’iceux,  8c  principa- 
lement de  ce  grand  archiherefiarque  de  la  hau- 
te Alemaigne,  pour  faire  cognoiftre  en  quelle 
clcole  8c  academie  le  graduent  nos  aduerlaires. 

Si  on  n a rien  que  refpotidre  (didfc  Luther  1. 1.  de 
là  Babyl .)//  vaut  mieux  nier  tout, que  d'accorder  la 
Mejfe  eïlre  facrijiie.Tutius  efi  omnia  negare , quàm 
Mijfam  facrificium  effeconcedere.8c  au  l.de  l'abrog. 
de  la  Melle  au  commencement,  le  protejlecon - 
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tre teUx,  qui  crurent  que  i‘ en  feigne  tonne  lacoufiu - 
me  del’Eglife  & les  ordonnances  des  Per  es,  que  te  nt 
pren  rien  de  tout  cela  en  payement,  & au  liiire  con- 
tre le  Roy  d Angleterre,  Qu^ilne  fe  foucie  fi  mille 
Augufitns  & miHc  Cypnens  s’ejleuent  contre  luy  , & 
au  iiure  de  la  Melle  priuee.  il  ne  nom  chaut , que 
Us  Vapifies  s' ef crient  tey,  l'Eglife,  l E gltfe,  les  Peres% 
les  Peres  ; d’autant  que,  comme  iay  dift  i nous  n a- 
ttons que  faire  du  dire  des  hommes  & de  leurs  fatSs 
en  chofede  fi  grand’  importance:  Car  nous  fçanons 
que  les  Prophètes  mefmes  font  tumhés * votre  les  Apo- 
Jtres^Auec  la  parole  de  Chnft  nous  tugeons  & les  A - 
postres  & les  Anges  & l’Egltfe.  Hic  non  moramur 
(ce  font  Tes  propres  fyllabes)  fi  clamttent  Paptfia 
Ecclefia  , Ectlejia,  Patres,  Patres: quia,  vt  dixi,  ho- 
minum  dicta  aut  facta  nibil  i n tam  magnis  caufis  eu - 
ramus  :Jcimus  envH  tpfos  Prophetas  lapfos  ejjeiaded- 
qué  dposfèto's.  Perbo  Dei  tuiicamus  Ecclefiam,Apo - 
Jiolos,  adeoqyïpfôs  Angelos. Voyez  le  iargon  de  cet 
homme,  ovtos  os  ctL%£  n cwrec 

vencr  h 

L'archimandrite  Caluin  au  4.  de  Tes  InlHtut. 
ch.18.  §.io.auecles  fubfequens,  coriftkue  iuge 
des  fain&s  Peres  & des  Conciles  chafque  Hdele 
en  particulier,ne  laillant  aucun  iugement  com- 
mun, ny  au&orité  de  rien  décider  à i’eglife,  qui 
puilfe  eftre  alleuré.^  . : 

La  Caùllèe  dial.6.^.8.  parlant  de  fainéfc  Gré- 
goire de  Nazianze,  lequel  les  anciens  ont  ho- 
noré du  filtre  de  Théologien  fans  adionétion, 
tout  âiiifi  qüe  fainéb  Iean  l’Euangeliftejà  raifort 
de  la  profondité  de  fa  doûrine,  l’appelle  vn  ref - 

ueur 
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tteur  qui  fuitt  des  comptes , & qutl  ne  fçauoit  ce  qu'il 
voulait  dire.  Il  dit  que  faind  Ambroifeaeflé  en- 
forcelé  du  grand  diable, 8c  que  fam<51:  Hierofme 
eftaulïï  bien  damné  que  le  diable.  Qu’il  Faidt 
tort  & iniure  à l’Apoftre  faind  Paul , qu’il  efl: 
grand  blafphemateur , mefchant  tout  outre  8c 
malheureux  pour  Ton  impiété. 

Les  Centuriateurs  de  Magdeb.  en  la  préfacé 
de  la  cent.  y.  efcriuent  que  faind  ïean  Chryfo- 
ftome  a vilainement  obfcurcy  & ga(Jé  la  do- 
drine  de  la  iuftification,qui  fe  faid  par  la  feule 
foy,à  leur  dire. 

Bcze  fur  le  15.  des  Ad.v.5.  Hùcegô  coram  Deo 
(y  angelis  eius  affirmo  ( parlant  de  S.  Hierofme  ) 
intolerandam  tjfe  multis  in  locis  in  detorquedis  fcri- 
ptuns  illtus  audaciam  : quod  fatebttur  quifquis  vel 
ta  diligenter  legerit  qiu  tn  louïmanum  aduerfus  [e- 
cundas  nuptias>&  aduerfus  Vigilantium  de  Mortuo- 
rum  Inuocationedifferit. 

Grégoire Maffouie, ainfi quefcric  Stanch.au 
liure  de  la  Trinité  faid  plus  de  conte  d’vn  feul 
Iean  Caluin,  que  de  cent  pèrfonnages  tel  que 
faind  Auguftin  a efté.  Bon  Dieu  qui  ne  frif- 
fonne  d’horreur  lifant  tous  ces  ôütragesiô  mau- 
dite herefie  ! comme  enforcelles  tu  ainfi  quv- 
neCirceceux  quiontvne  fois  aualé  le  bolus 
de  tes  diaboliques  & infernales  drogues? 

le  laiife  à part  les  iniures  elparfes  çà  8c  là 
contre  toute  l’Eglife  Catholique,le$  Papes,  les 
Pafteurs,les  Dodeurs,  Conciles  Oecuméni- 
ques, & Prouinciaux , contre  les  familles  Reli-* 
gieufes,  contre  la  Sorbonne  8c  les  Vniuerfitez, 

dans 
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das  les  Inftit.de  Caluin,  comme  humeur  noira- 
ftre  & vilqueufe  qui  entache  8c  falit  tout  ce 
qu  elle  touche  8c  n’eft  à fa  tein&ure. 

le  ne  dy  lien  du  Iugemct  qu’ils  font,en  bro- 
quardât  8c  voraillant  mille  calomnies,  d’Optat 
Mileuitain,  fainct  Hilaire , fain<5t  Athanafeles 
deux  fain&s  Cyrilles,  Bafile , Epiphane  «Se  Vin- 
cens  de  Lerins  , faintt  Fulgence,  fainct  Leon, 
S.  Grégoire  Pape  de  Rome&:  d'autres  grands 
perfonnages  , qui  ont  iadis  porté  deuant  nous 
le  chandelier  de  la  foy  : i’ayme  mieux  rendre 
quelques  raifons  qui  les  ont  ainfi  traniportés, 
8c  rendu  femblables  aux  compagnons  d’Vliiïè. 


§ 41  Raifons  pour  lefquelles  communément 
les  fîeretiques  bafouent  les  SS.  F ères , 

& mefrifent  t Antiquité. 

LE  Philofophe  difoit  au  j.  de  Tes  Morales  , h 
nacra  tihvh  nacra  M exclus  n(â- 
|<s  t ayaôÇ  nvc$  lyîtaft  Jlcttti  : voulant  dénoter 
qu’il  elt  impoftible  à noftre  volonté  de  s’afté- 
étionnerà  chpfe  quelconque,  finon  par  la  con- 
duite 8c  addreilè  de  l’entendement,  duquel  elle 
reçoit  iour«Sc  lnmiere,pour  s’acheminer  à Ton 
obieét  & au  bien  qu’elle  prétend. Car  cette  fa- 
culté eft  aueuglc,quoy  que  grand  dame  & prin- 
celfe  des  autres.  Ord’autSt  que  depuis  ledefar- 
roy  de  la  Iuftiçe  originelIe,la  partie  inférieure 
de  noftre  amc,!e  corps  8c  fes  fonéliôs  n’obeyf. 

fent 
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fent  plus  defpotiquement, comme  elles  euflènt 
faiéfc  en  eftard’innocence , ains  nous  courbent 
8c  nous  plient  touliours  à ce  qui  leur  eft  de  plus 
conforme,  tels  que  font  les  plaifirs,  les  hon- 
neurs , 8c  profits  de  cette  miferable  vie.  Delà 
procédé , que  l’entendement  depraué  trouue 
plus  de  railons  ordinairement  pour  affe&ion- 
ner  la  volonté  au  bien  apparent,quoy  que  faux, 
qu’à  celuy  qui  eft  folidement  & véritablement 
tel,  8c  que  Decipimur  Jpecie  retli.  Ce  qui  mou- 
uoit  l’Apoftre  en  la i.à  Timoth.c.i.v.ip.de  nous 
aduertiren  la  perfonne  de  fon  difciple  qu’ayons 
à retenir  la  foy  par  le  moyen  d’vne  bonne  con- 
fcience,  Qtum  qutdam  repellentes  (diéf-il)  etrea 
ftdem  tuufrJgauerunr.Ex  quibus  eft  Hymethtus  & A - 
lexander. 

Nous  le  voyons  par  expérience  iournaliere 
en  ceux  qui  fe  débandent  de  l'Eglife  Romaine, 
8c  fe  bandent  contre  l’authorité  des  fainéts  Pe- 
res  8c  de  la  Vencrable  Antiquité,  aufquels  l’en- 
uie  prend  de  fe  ieder  à Geneue  ou  ailleurs,à 
mefure  qu’ils  fe  retirent  de  Dieu  , de  l’obferua- 
tion  de  leurs  vœus,&  de  l’obeiflance  qu’ils  doi- 
uent  aux  commandemens  de  noftre  créateur  8c 
Sauueur,&  de  fa  fàin&e  Eglife. 

Et  de  faiét  comment  feroit  il  poflîble  que 
Nouatus , contre  lequel  fainéà  Ambroife  a ef- 
crit  les  deux  liuresde  la  Peniterice,  8c  fainéfc 
Iean  Chrvfoftome  u.  homil.  fur  ce  mefme  fub- 

J 

icét,  aymala  confeftion  auriculaire,aiant  l’ame 
chargée  de  tant  8c  tant  de  crimes  8c  noircie  de 
tant  d’Apoftalies? 

K Ceux 
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t5.Gre.4u  Ceux  qui  haïftent  à mort  le  ieune  ordonnç 
* certa‘n  temps  par  l’Eglife  , comment  ne  fe- 
JB.ifenp)  ro'ent  ils  mal  affedionnés  à faind  Bafilc,faind 
z.dacho.  Grégoire  de  Naz.faind  Eeon  le  grand,&  faind 
diu  $.Leo  Jean  Chryfoftome , lefquels  ont  rédigé  par  ef- 
tn  ii, fer.  crjc  tant  d'homelies  & dodes  fermons  du  Ca- 
S*fean  *efme  & du  Ieufne,  comme  de  chofe  vfitee  & 
Ch. en  Ih.  pradiquee  en  l’Egliie  de  leur  temps? 

7i.ad  po.  Et  ceux  qui  ont  faid  voile  en  Cypre , pour 
facnfierà  Venus,  qui  n’ont  autre  blanc  deuant 
ne  18  ' ci-  les  ycux  <lue  l’honneur  & Ie  profit , en  vn  moç 
7 2 Qutcumque  tirets  pocula  deuouet. 
s.  Raf.  ate  Et  vile  tamis  manciptum  fa  a 

l.drs  cdji.  £ aat  voluptati, fut  unis 

Mon.  & Viftwia  ntl  miferantts  or  ci, 

da  moj-  Comment  aimeroicnt  ceux  la  ou  approuue- 
net  S.  lea  loicnt  ils  faindBafile  , faind  Chryfoftome,  S. 
Chryf.  en  Hierofme  , faind  Auguftin,  & infinité  d aur* 
5<î.  tres  f lesœuures  defquels  font  remplies  de  la 
cr'iupt»  l0Liange  des  moynes  & religieux  qui  quittent 
pied’ Ant  tout  & abandonnent  tout  pour  viure  tout  en- 
s. Hier. en  tierement  & feruir  à Dieu  feul? 

1»  > l Col  C°mment  eft:  ce  que  ceux  qui  nous  veulent 

enU  ^.ad  k*re  à croire  noftrc  volonté  eftre  fubiede  à ie 
Ruj h de  ne  fçay  quelle  fatalité  ; qui  ont  aboly  les  obfe- 
l’inji  du  ques  & funérailles;  qui  ont  bruflé  & iedé  dans 
’en  ïr^d  ^eS  f!meres  les  pilèments  & reliques  des  fainds 
ïaultns.  pourroient  regarder  de  bonœil  faind  Auguftin 
uine.en^,  en  trois  liures  qu’il  a eferit  du  franc  arbitre , 8c 
r.ig.d’ur-  en  celuy  où  il  deelaire  le  foing  qu’vn  chacun 
dre  qui l j0jt  auojr  des  trefpaftes,  8c  qui  parle  auec  tant 
‘pour'  les  d’aduantage  des  reliques  de  fainds  des  mira- 

r ch gi  eux  des 
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des  fai&spar  eux  & des  lieux  dédiés  auecque  & aux 
tant  d’honneur  à la  mémoire  des  martyrs?  ferm • A* 

Ceux  qui  mefurent  leur  foy  à l’aune  de  leur^tanhe 
iugemét  S{  qui  fuiuent  la  pifte  de  1 obre  de  leur  s.  Aug. 
cerueau  cornent  ne  donront  ils  du  piedau  mef-  au  22.  de 
me  S.Aug.lequel  nous  a laifsécet  admirable  di- la  Clt ■ cl ’• 
fcours  qu’il  à couché  côrre  l'epiftre  fondamen-  8/  & 
taie  des  Manichéens,  où  il  faiét  profeflion  dc  jZJXat. 
s’arrefter  du  tout  en  matière  de  foy , tant  à l’an-  & aux 
tiquité,  comme  au  confentement  & fucceffion  fi“»ans. 
perpétuelle  des  Eucfques,  & au  nom  de  Catho-  s'H,e’  f* 
lique  que  1 Eglile  retient  comme  par  prefenp-  efcriuains 
tiô  de  téps  immemorable  entre  tant  d’herelîes.  e ccUf. 

Ils  reçoiuent  le  Symbole  de  fainct  Athanafe:  r* 

mais  quel  iugement  font  ilsdece  grand  per-^?6^, 
Tonnage  au  liurequ’ila  compofc  delà  vie  8c  i/f1*  * 
des  louanges  de  S.  Antoine  l’Egyptien , efpou-  du 
uentail  de  Sathan  , triomphateur  du  monde,  & 
la  merueille  de  fon  iiecle  ? Sera  il  receu  par  eux 
en  l’epiftre  du  Synode  d’Alexandrie,  à Félix  lè- 
côd  Pape  : où  il  appelle  au  iugement  du  fainéfc 
lîcge  Apoftolique, auquel  il  recognoit  les  fuc- 
cefteurs  de  faind  Pierrer’Receuroiènt  ils  fa  fen- 
tence,  quand  en  l’oraifon  de  fartfta  nojlra  Dcipa- 
ra  il  prie  en  ces  termes. 

Xmç  ù k OÇH  TrâyXccfJt  finriç  zïelfQtvt 
cvçecvicûvwy  T‘ccy(*ctTü>t>  vrt^Ttçcc 
Atcaroivx  7tcunavciar<x yivüç. 
appellant  la  vierge  mere  de  Dieu,noftre  Dame, 
maiftrefte  & Roynede  toutes  choies, & la  plus 
digne  de  toutes  les  créatures  ? Comment  recc- 
uroyent  ils  l’auchorité  de  Prudentius,  lequel 

K a en 
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en  l’hymne  de  fainâ  Laurés , de  S.  Vincent,  de 
fainâ  Agnes,  & autres  Odes  compofees  à l’hô- 
neur  des  Sainâs  , combat  diamétralement  la 
fureur  & folie  des  Iconomaques. 

Pourroyent  ils  eftrè  d’accord  auec  S.  Hiero- 
me,  qui  a efcrit  fi  amplement  & fi  difertement 
contre l’endormy  Vigilance,pour  la  defenfe  du 
culte  qui  eftdeu  tant  aux  Sainâs  qu’à  leurs 
fainâes  Reliques:  qui  l’a  fi  dignement  défendu 
le  célibat  & la  virginité  contte  Iouinien? 
s.  Amlr.  S*  Ambroife  qui  a honoré  comme  fes  patrôs 
aux  fre-  contre  les  Arriens  & aduocats  enuers  Dieu  les 
reid’ita-  fainâs  martyrs  Geruais  & Prothais  freres  , & 
U8*  */*  T1*  a e^ci'it  tant  de  loiianges  de  la  virginité,& 
feur  c?  déclaré  les  merueilles  de  laTranfubftantiation 
au  fem.  auec  tant  d’emphafe,  de  quel  eftime  fera  il  en- 
s>i.crau  uers  ces  nouateurs:duquel  toutefois  fainâ  Au- 
euftin1.iz.de  la  cité  de  Dieu  cap.8.&au  9.  de 
auL  deijs  ^es  confeiT.ch.5.&  fainâ  Grégoire  de  Tours,  de 
qui  myji.glor.Mart.  louent  grandement  & celebrent  auec 
inuiatur  tant  d’accent  les  paroles  & les  geftes? 
f au  4‘  Quepourroientilsdirede  S.  Cyprienau  \.ie 
ch  i r ’Cœna  DomtniySc  de  fainâ  Ireneel.5.cont.les  he- 
ref.ch.  2-Iefquels  fi  clairement  & fi  afieurement 
nous  parlent  de  laTranfubftantiation? 

Quoy  de  S.Greg.de  Nice  en  l’oraisô  cateche- 
tique  de  tranfmutattone  corperts  & fanguints  dans 
Euthymius  en  fa  Panoplie,tiItre  ziîQuoy  d’Eu- 
febe  EmiiTene  en  l’hô.5.  de  Pafcbate  & de  confec. 
dtjiwft.i.  C.  qui  ad  corpus,  ou  de  S.Cyrille  Hiero- 
folymitain  en  fa  première  Catechefe  myftago- 
gique  ch.8.  lefquels  fouftiénent  auec  tant  d’afi- 

feurancc 
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feurance  ce  que  nous  affermons? 

S.  Grégoire  le  grand  en  fes  morales,&  au  1. 9. 
defesepift.en  la  9.  &:  en  la  troifiefme  diftin- 
étion  de  Confecratione  C.  per  latum.  8c  en  tous  Ces 
efcrits  eft  tellementtout  noftre.que  nos  aduer- 
fairesn’en  peuuét  ouyr  parler  qu  a côtre-cœur. 
&auec  belles  iniures.Brefles  SS.Pcres  ont  pres- 
que tous  efté  ou  Papes,  ou  Cardinaux,  ou  Euef- 
ques,  ou  Religieux  confirmants  noftre  foy,nô  à 
pièces  rapportées,  mais  à difcours  & pages  en- 
erties.  Que  leur  peuuent  ils  donques  dire , Ci- 
non  ce  que  le  Roy  d’Ifraeldifoit  à Iofaphat, 
parlant  de  Michee  le  Prophète  ? Oàt  eum  quia 
nonpropbetatmiht  bonumfed  malum  zu  zz.du  3.I. 
des  Roys  v.8? 

Ce  font  là  les  raifons  qui  leur  donnent  tant 
de  licence  à blafonner  les  fain&s  Peres , 8c  tant 


d'outrecuidance  à mefprifer  fans  raifon  ce  qui 
neleuragtee.  Telles  font  les  affe&ions  d’vne 
ame.  IwiemQvptlalwioxêtfacÎQyoïiri  xaXivoîç, 


§ 41.  Delà  fécondé  raifon  frinfi 
à'Ariïtote. 


LE  Philofophe  au  8.  des  Eth.chap.  9.  & au  7* 
des  Polit,  ch.8.  &c  l’orateur  Romain  apres 
luy  , enfeignent  efclairez  de  la  feule  raifon  & 
lumière  Naturelle  que  la  Religion  8c  le  facrifï- 
ce  vont  de  fuitte,&  que  l’vn  ne  peut  eflre  fans 
l’autre. 

Quelle  abfurdité  treuue  le  M.  en  cette  rai-  page  47, 
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fon?  quand  ie  l’eulfe  apportée,  fans  rapporte^ 
.Ariftote,  euft  elle  efté  fans  nerfs  & fans  force» 
Qu’auoit  il  à drapper  fur  l’Ariftoted’appellant 
férial  autheur  ? comme  fi  la  lumière  Naturelle 
lie  pouùoit  faire  efcorte  à la  furnaturelle,  ou  la 
Philofophie  ne  feruoit  de  marche  à la  Théo- 
logie, ou  les  raifons  laiftèroyent  d'eftre  raifons 
pour  auoir  efté  puifees  de  la  viue  raifon  » Eft 
il  donc  tant  ennemy  de  raifon  » On  luy  auoit 
apporté  l’ancienne  & la  nouuelle  efcriture, 
figures  8c  prophéties, Cociles  8c  fainéte  Peres. 
Ne  pouuoït  on  citer  par  deflus  aucune  raifon 
naturelle  tiree  de  la  Philofophie  fans  faire 
naufrage  à la  Théologie.» 

Il  eft  tresvray  que  chacun  reprend  & Ce  mo- 
que volontiers  de  ce  en  quoy  il  n’entend  du 
tout  rien  : Telle  redargution  luy  fert  comme 
au  Renard  la  queue,  pour  cacher  finement  fa. 
honte , perfuadant  aux  idiots  que  ce  n’eft  pas 
qu’on  ne  puifte,mais  qu’on  négligé  de  fçauoir, 
quoy  que  l’vn  Sc  l’autre  foit  grandement  repro- 
diable. 

De  là  procédé  qu’ils  dilputent  fans  ordre  & 
fans  méthode  : que  fouuentils  crient,Logique, 
Logique  en dilputant,  comme  en  prefehant: 
Huangile,Euangile.Religion,Efcrituie:n’ayans 
de  tout  cela  que  l’efcorce  , ou  bien  i ombre. 
Qu’en  difputant  ils  vient  de  rediétes.  Qu’ils 
Durent  de  perche  en  branche  , & de  true- 
le  en  chauftepied  : 8c  que  pour  eftre  Théo- 
logien entr’eux,  il  fuffic  d’auoir  vn  peu  plus  de 
langue  que M.C. n’en  a ,&  feauoir  quelque  lieu 

corn 
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commun  contre  le  clauandier&  fatyare^con- 
trc  la  Melfe , contre  l'idolâtrie  prétendue  des 
Images.  j. 

De  là  procédé  contre  l’ordonnance  del’A-  >* 
poftre,que  les  femmes  ont  liberté  de  Theolo-  12 
gizer  & faire  les  maiftrelTes , MiniftrefTes,  Do- 
étorelfcs  : & ,fi  Dieu  ne  nous  ayde , nouuelles 
Pythonefles.  La  preuué  en  eft  manifefte. 

Toute  leur  Théologie  confifte  à bien  fçauoir 
& entendre  l’efcriturc,  les  artifans  & le  fexe  le 
plus  frelle  l'entendent  à pur  & à plein , attendu 
que  de  foy,  félon  leur  aduis,elle  eft  à tous  faci- 
le & fort  intelligible.Les  artifans  donques  font 
aufïi  bonsTheologiens  que  peut  eftre M. 
fa  femme  auffi  bonne  Théologienne , que  luy 
Théologien.  Pourquoy  donc  en  fon  abfence  ne 
montera  elle  en  chaire?  O combien  eft  vray  lef 
dire  d’vn  ancien. 


«7T aijts  itrfjitv  dj  to  ereepot 

àvTOi  </C  ccftAfrâvoÿJts}ii  yiyvàjKc/uJto. 


§ 41  De  combien  fert  la  Philofephie  & la 
tognoijfance  des  chofes  prophanes 
pour  la  Théologie. 


LËs  nouueaux  efgarez  ne  tomberoyent  eri 
ces  inconueniens,  s'ils  efeoutoyent  de  l’o- 
reille du  cœur  Saindfc  Clément  Alex,  en  huiéfc 
liures  tous  entiers  tu\>  çgo/uaj'aif/,  où  il  enfeigné 
que  la  Philofophie  nous  a efté  donnée  comme 
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vn  grand  don  &fîngulierde  Dieu>&  qui  faci- 
lite grandemdnt  la  cognoilîànce  des  chofes 
furnaturelles. 

Autant  en  pourroyetit  ils  apprendre  de  faindb 
Iuftin  Martyr  efcriuant  conrre  le  IuifTryph. 
frçiïyS J crTi  çpiXetrcylcc (AiyHjcv  xjfi/ua  ngd  riyiùra- 
tc\>  *fiù))ÙTt7T(30crâï<\H!  cruu'^Hcrip  Hftâs  fi'ovmy  c mot 
£>$  àXHÇZs  %tci  àtrip  ci  <p/\caof[a  tcv  venu  nçoatj^n 
xorts.La  Philofophie  efivn  ter  [grand  bien&treft- 
greable  a Dieu  : car  elle  feule  batte  pour  nous  con- 
duire a luj  & nous  rendre  recommandables.  En  fin 
ceux  là  font  heureux  qui  cultiuent  leurs  âmes  par  U 
Tbilofopbie.  Et  peu  apres  , xçh  navra  av^çunrcp 
tpiXoo-of&i) >'j  tÎSto  fxtyi^cp  fÿu  rifiictrcTJcp  tgyov  h- 
T'éîaft.rà  h XoinàdlAlrtça  }&1  r^tra,^'  tpiXoac- 
• (fias  foauHfjH/uAva  /aifix  nef  ancc/lc^î  à'ji  a <jt- 
(HÛivJa  T cuir  tis  y*}  ja  h naqino/u£vHs  rets  /utja^et- 
Cifc/uRvc/s  eZvtà  tpcfjntà  fëjt'vavcra.  Tout  homme 
doit  mettre  peine  d'entendre  la  philofophie iuger 
cette  occupation  digne  & excellente  : & les  autres 
chofes  doiuent  marcher  apres }fe  laffer  & ennuier  en 
celles  cy,&en  celles  là  cheminer  conjlamment  & auec 
raifon , S.  Iean  Chryfoft.en  enfeignetout  autant 
eu  Pho'm.4.  fur  le  2 chap.  fur  la  2. aux  Corinth. 

EugubinUs  luy  applique  le  dire  du  Pfal.  jS. 

D eftderabilia  fuperaurum  & Topafium. De  mefme 
TheodoretXinlIejOrigene.lefquclsappreuuéc 
communément  le  dire  de  Platon  in  Pheedone, 
enfeignant  la  philofophie  cftre  vcfuafia  c^cp 
«VT ! » Jlâ  nouera  tout  a ttaTxfaâriofl  minimum  ef- 
fe  reiïum  &genmnum  cuius  vice , utera  ommafunt 
commutanda. 

44. . * f y; 
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Et  faut  bien  qu'ils  ayent  peu  fueilleté  S.  Au- 
guftin  entre  autres  : car  au  1. 2.  dedo&.  ChrilF. 
ch.itf.  28.29.31.3(3.57.40.11  enfeigne  combien  la 
fcience  des  arts  & chofes  naturelles  fert  pour 
arriuer  à la  cognoillance  des  furnaturelles,  que  • 
la  foy  nous  apprends  lingulierement  au  c.  31. 
il  recômande  pour  ce  refped  la  Diale6tique,la- 
quelle  fert  de  niueau,reigle , ôc  contrepoids  à 
l’efchole,  & au  c.  40.  il  apporte  la  fimilitude  - 
des  cnfans  d’Ifrael  qui  emportèrent  les  vafes 
d’or  & d’argent  des  Egyptiens , pour  Te  feruice 
de  Dieu  : & ce  n'eft  defrober  atns  reprendre  te  no~ 
fire : car  ils  ont  foui  dans  nos  mines  (diâ  il  ) Deutn 
non  glonfcabant  ficut  cognofcebant  & veritatem 
T)ei  m imujiui a detmebant.  Ce  que  nous  ne  fai- 
ions  pas,  nous  en  feruants  à meilleur  vfage.I’en 
ay  dict  d’auantage  ailleurs  en  Geneue  plagiaire: 

D’où  nos  aduerfaires  pourront  retirer  vne  plus 
faineinftru&iôj&fe  refoudre  d’appeller  les  Phi- 
lofbphes  auec  Platô,  uvJlçusxçH<rl(tcv$  jyù  kçn<ri- 
facTÙTousSc  la  mefme  Philofophie  àpxiTiklopniHp  tn  pût, 
pour  toute  forte  de  cognoilfancc  : comme  a l’o-  qw<raî 
pofite  rep  dlï  fi v ipt\c(roq>cvv]a  dvt\tvôif>ciJ  riva,  T,< 
tivociy  ngl  ovdlt7rfJt  ovJltv\s  d^ilorcvrei  èavrcp  cvrl 
xoe'hev  clrt  yuvcilis  7tg<xyfictT@‘. 


§ 45.  D'vn  pàfptge  cle  faintî  Cyprïen  impu- 
gné par  le  Mimfire. 


CE  grand  dotteur  & martyr  au  fermon,de 
Caena  Domim , di&  que  la  Religion  vieil- 
le 5 droit 


a* 


XJ4  DE  IA  VERI.tr  ANTÏ. 
droit  à manquer , fi  le  corps  de  noftre  Seignenr 
pour  eftre  mangé  en  l’Euchariftie  venoic  a fe 
confiner.  Car  lors  (didfc-il)  aucun  facrtfice  titre - 
fttelty  fans  lequel  la  Religion  ne  peut  fubfifler. 

Eft  ce  preuuer  otf  non,que  l’Euchariftie  eft 
facrifice  & qu’il  y ait  vn  factifice  permanent 
en  la  Religion  Chreftienne?  le  M.  toutesfois 
fouftient  qu’il  ne  faidt  rien  pour  ces  fins  , fxlau 
roy  ivJlçeiTop  JlinXcvp  7rt<pvitoTec.  Iamais  homme 
de  iugement  ne  deurojt  perdre  le  temps  de  dif- 
courir  auec  femblables  efpritsde  contradidliô, 
n'eftoit  le  fcandale  paiïif  des  infirmes  & la  per- 
te des  âmes  qui  en  reüulteroit. 

Il  falloit  donc  relpondre  à ce  pacage.  Pre- 
mièrement pourquoy  penfoient  aucuns  qu’ils 
confumoient  le  corps  de  noftre  Seigneur  en  le 
mangeant.s’ils  ne  le  prenoient  en  ce  temps  la 
finon. comme  vous  didtes,&  à yoftre  mode, par 
la  feule  foy.  Secondement  d'où  vient  que  faindt 
Cyprien  l’appelle  facrifice.  Troifiefmement  s’il 
n’eft  pas  vray , au  tefmoignage  de  faindt  Cy- 
prien,que  la  Religion  & le  facrifice  font  termes 
qui  fe  reclament  P vn  l’autre, comme  cy  deuaut 
leremarquoit  Ariftote.  Vous  y aduiferés  peut 
eftre.  r 

AtvTtçcti  ypevrlJlis  (reycoTtgai. 
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§ 44.  Du  puffage  de  fainff  le  an  Chryfoflome 
prins  de  ïhomelie  17.  fur  ïepijlre 
aux  Hebrieux. 


LE  Miniftre  faiét  du  diligent  la  où  il  a efté  Page  47. 
extrêmement  négligent:  il  a laide  fouz  lî- 
! ience  tous  les  pairages,  peu  s’en  faut,qu’on  luy 

a allégué,  & maintenant  il  recherche  la  mar» 
j cjue  & la  citation  de  l’vn  d’iceux  laillèe  par 

mefgarde.  Dieu  veuille  .que  du  moins  il  le  re- 
garde maintenant  d’œil  ouuert  & le  lize  atten- 
• finement. 

s C’eft  dôc  en  Ia17.hom.Tur  l’ep.auxHeb.iufte- 

e ment  fur  le  milieu  en  ces  propres  paroles.  Quid 

î vero  nos  non  quotidieofferimuSyofferimus  qnide , 6c 

ï qui  luit.  le  le  mettray  en  langue  intelligible  à 

} tou  s. Partant  c’eft  vn  feul  facrifice  pour  ceftt  rai  [on  y 

il  mais  eftant  facrifié en  plufieurs  endroits , pour  cela  ne 

j-  font  ce  point  plufieurs  le  fus  Cbrifis  ? non, mais  vn  feul 

:$  lefits  Cbnfi,  qui  e(l  icy  entier  & la  aufii,iefivn  mef- 

ît  mecorps.  Adonc  tout  airtfi comme  nonobfiant  diuer- 

it  [es  eblatios  faiftes  en  diuers  endroifts , il  efi  toufionrs 

vn  mefnte  corps  & non  plufieurs . a 'tnfi  cefi  vn  feul  & 
mefine  facrifice  it’eftnoftre  Pontife  qui prefenta l’bo- 
ftie  qui  nous  purifie  ,&  c’efi  la  mefine  que  nous  pre- 
y [entons  maintenant, laquelle  ne  fe  peut  confumer. 

C ecy  fe  faift  en  remembrante  de  ce  qui  fe  fit  lors. 

Car  il  a dtâ,Tai(les  cecy  en  mémoire  de  moy.  Nous 
) rien  facrifions  point  d’autres  differentes  de  celle  la, 

comme  fai [oient  les  Pontifes  Hebreux  quand  ils  im- 
molaient 
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tnoloient  les  agneaux } mats  c'cfttotiftours  la  mefme 
quêtions  facrtfionsyou  plujlofi  continuons  la  première 
en  fai  faut  mémoire  & recor  dation  d'icelle. 

Ec  faut  nofter,  que  S.Ambroife  fur  le  9.  cha. 
de  la  mefme  epiftre  aux  Hebr.fyllabeàfyllabe 
vfe  demefmes  paroles. 

Apres  il  exhorte  à la  communion,  & enfei- 
gne  la  maniéré  de  la  bien  faire, expliquât  pour- 
quoy  lepreftre  depuis  le  milieu  des  cfpouuen- 
tables  mylleres  commandoit  aux  indignes  de 
vuyder.  Àlgcrus  parle  à ce  propos  en  ces  ter- 
mes , UV7Itç  ClUf  TXoMoftS  rrÇO(r<p^cfiiV©-  ty  aüpioc 


§ 45-.  De  la  cinqtitcfme  raifon  fondée  fur  Ie 
verfet  6.  & 11.  du  chapitre  jo.de  la 
1.  aux  Corint. 


LA  force  de  l’argument  fe  met  en  fonte  ai  Ce- 
rnent quoy  que  le  Miniftre  n’en  vueille  re- 
cognoiftre  le  moule. 

La  vainde  que  noftre  Seigneur  nous  a laifTé 
à manger,  doit  furmonter  d’autant  la  Manne 
des  anciens  lfraclites,que  le  corps  eft  fuperieur 
àfon  ombre,  le  type  au  prototype. 

Or  cela  ne  feroit , s’il  ny  auoit  en  l’Eucha- 
riftiequecequevousdi&es,  feauoir  eft  exhi- 
bition du  pain  & du  vin,  & fpirituellement  par 
feule  foy  le  corps  & le  fang  de  Iefus  Chrift. 

Il  faut  donc  dire  qu’il  y a quelque  chofe  de 
plus. 
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On  ne  peut  nier  la  maieur  sas  démentir  l’A- 
poftre,  au  lieu  prealleguc,  & aux  Gai.  4.V.9.  où 
il  appelle  le  contenu  de  l’ancienne  loy  egenae- 
lementa , rudimens  vains  & fans  vertu , &c  aux 
Hcb.7-v.19.  La  loy  ri  a rien  amené  a perfection , mais 
te  qui  a ejléintroduittpar  de  fins. 

Lamineur  aulïi  efttrefaifee  à preuuer  : car 
tout  cela  eftoit  en  la  manducation  des  Ifraëli- 
tes,  fçauoir  eft  la  foy  en  Iefus  Chrift , lequel  ils 
mangeoient&  beuuoient  ( di&S.  Paul,)  omnes 
tandem  efcam  fpirttualem  manducauerunt , & eun- 
dcm  potum  (pirttualem  biberum  : bibebant  autem  de 
fpiritali  confequente  eos  petra  : petra  autem  erat 
Çhrifius.lls  auoient  d’abondant  la  Manne, viâde 
miraculeufe,  & l’eau  diuinement  yllue  de  la 
pierre.  Ils  auoient  donc  tout  ce  que  nous  auôs, 
voire  d’autant  plus  que  la  Manne  & le  breuua- 
ge  fufdict  miraculeux  furrnonte  le  pain  & le 
vin  de  la  Cene,&  confequemment  l’ombre  fera 
plus  que  le  corps. 

Aucuns  d’entre  eux  ont  voulu  recourir  à la 
Foy,  difans  que  celle  des  anciens  regardoit  les 
choies  futures  , & que  Ja  leurfe  rapporte  aux 
pallees.  Mais  c’eft  augmenter  «S c non  afoiblir  la 
force  de  l’argument  propofé  : car  s’il  y a rien  de 
plus  difficile  en  la  foy,  c’eff  indubitablement, 
ce  qui  regarde  les  choies  futures^,  lefquelles  il 
elt  plus  difficile  de  fe  perfuaderque  de  croire 
les  pallees.  Celles  la  n’ont  eu  l’eftre  , celles  cy 
ont  défia  efté:  voicy  donc  de  rechef  l’argument 
in  festin 0 de  fécondé  figure,  puis  que  le  Miniftre 
veut  qu’on  luy  marque  iufques  'à  la  bocte  de 
l'argument. 

- • . 
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La  figure  ne  doit  iamais  furmontet  lachofc 
figurée  en  ce  qui  cil  de  figure. 

Or  la  figure  de  l’Euchariftie  furmonteroit  la 
chofe  figuree,s  il  n’y  a en  icelle  quepain  &vin, 
& foy,&  Iefus  Chrift  par  foy. 

Il  n’y  a donc  pas  feulement  pain,  vin,  foy , &c 
Iefus  Chrift  par  foy, en  l’Euchariftie.  La  preu- 
ue  de  la  mineur  a efté  fai&e  notoirement. 

le  voy  bien  la  perplexitéàlaquelle  cet  argu- 
ment les  porte:  fi  ne  l’airray-ie , pour  l’amour 
du  filz  de  Dieu,qu’il  combat,&  du  fainél Efpric 
qu’il  contriftc,  de  l’accroiftre  par  cette  petite 
demande. 

Qui  empefche  vn  Religieux  cftant  au  refe- 
dfcoire  pour  prendre  fon  repas,  de  faire  la  Cene 
autant  de  fois  qu’il  porte  le  pain  ou  le  breuuage 
à fa  bouche?  Eft-ce  la  foy  en  Iefus  Chrift?  il  l'a 
déjà  : la  deuotion?  il  l’excitera  : la  lecture  fpiri- 
tuele,  le  prefche  ou  le  fermon,il  s’y  faidtpour 
l’ordinaire.  Faut  il  que  lepreftre  l’ancien  ou  le 
diacre  en  foit  l’adminiftrateur?  ils  le  font  pour 
la  plufpart.Y  faut  il  aller  feulement  à cefte  fin  ? 
les  mieux  apprins  & les  plus  deuots  Religieux 
y vont  plus  pour  repaiftre  leur  ame  de  la  parole 
& le&ure  diurne,  que  pour  nourir  le  corps  : tefi- 
moingceluy  qui  difoit  Ante  quant  corttedo  fufpiro : 
& puis  on  fçait  bien  que  les  indignes,  non  feu- 
lement les  indeuots  le  mangent,  quoy  que  les 
leur  condamnation  : au  dire  de  FApoftre,en  la 
première  aux  Cor.  n.  verf.  25).  Ioindtquele  filz 
de  Dieu&  les  Apoftres  celebrerent  la  Cene  my- 
ftiquc  de  l’Euchariftie  immediateracnt,ou  peu 

apres 
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3pres  la  typique  d«?  l’aigneau  Pafchal,&  la  com- 
mune du  louper  ordinaire:  de  forte  que  l’adion 
de  l’vn  ne  peut  meritoirement  empefcher  les 
çife&s  & l’adtô  de  l’autre.  Ce  fera  peut  eftre  le 
Temple&  quelque  lieu  feparé  qui  y fera  necef- 
faire:mais  premièrement  le  lieu  n’a  point  d’in- 
fluence ellèntiele  fur  l’Euchariftie.En  apres  les 
(aies  ôc  chambres  communes  ont  autant  de 
côfecration  ôc  benedidion  que  leurs  Temples 
pour  grands, ronds,  ou  quarrez  qu’ils  foyent, 
fufïenc  ils  bien  en  forme  d’amphitearre  com- 
me celuy  de  Nifmes.D’abondant  combien  de 
fois  les  celiers  , les  granges  ôc  les  tripots  leur 
ont  feruy  .de  facré  rendez-vous, de  retraite  ôc 
de  temple?Pourquoy  doc  ne  pourra  leCapulTïn 
ou  le  Chartreux,oü  tout  homme  deuot  faire  la 
Cene,  autant  de  fois  qu’il  prendra  fon  repas? 

Secondemét  que  faut  il  faire  ou  Iailfcr  dire, 
ou  penfer,  agir  , ou  patir , poureftre  Miniftre, 
& pour  eftre  honoré  du  pouuoir  d’adminiftrer 
la  Cene?eft  ce  monter  en  chaire  , parler  en 
public,  à propos  ou  lans  propos,  appeller  le 
Pape  Antechrift  , fe  rire  des  Sainds , fe  faire 
belfes  de  la  Melfe, corner  la  guerre  , trom- 
peter la  fedition,  chanter  la  vidoire  auant  que 
de  côbattre,  fe  nourrir  d’impoftures,  fe  paiftre 
de  vanitcz,  faire  lard  du  menfonge  ? Si  ainfi  eft, 
qu’il  n’y  faille  autre  impohtion  de  mains 
( quoy  qu’en  die  l’Apoftrç  en  la  z.  àTim.  i.v.6. 
& au  ch. 4.  v.14.)  quelle  différence  entre  le  Lay 
ôc  l’Eccleliaftique,  le  Régulier  ôc  le  Séculier,  le 
Miniftre  ôc  le  Meneftricr. 
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De  plus,quelle  choie  faidt  la  Cene,&  la  con- 
ftitue  en  nature  de  Sacrcment.?efi:  ce  l’authorité 
du  Mmiftre.ou  la  foy  de  celuy  qui  la  prend  ? Sr 
s’il  y faut  l’vn  &c  l’autre,que  faifoient  doc  les  an 
ciens  lors  qu’ils  prenoiét  l’Euchariftie  en  main, 
la  portoienc  en  leurs  maifons  & fe  commu- 
nyoict  à leur  deuotion  , comme  on  le  voit  dans 
Tcrtnl  l.  Tertulien,  SS.Clemenc  Alex.  Cyp.  Bas.  Hierof. 
z.aJvxo.  Ambr.  Aug. 

cl.  Alex.  Quatriefmement  pourquoy  ne  donnent  ils 
/.  i.  Jlro-  l’£uchanftie  aux  malades,attendu  que  c’eft  le 
Serm.'  dè  viatique  denoftre  pèlerinage, & que  toute  l’an- 
lapf.  Bd-  tiquité  en  a vfé,  ainiî  qu’il  eil  à voir  au  Concile 
(il.  ep.  ad  dc  Nicee  premier,can.iz.&  dans  Eufebe,  par  le 
Cxf-  Pa~  rapport  de  Denis  Alex.  1. 6.C.34. &:  S.Iean  Chry. 
\ foL^pro  1*  <>•  de  facerdotio , & dans  Paulin  en  la  vie  de  S. 
hb.  cont.  Ambroile? 

joninian.  Cinquiefme,  en  cas  qu’ils  fe  refoluiïent  de  la 
Ambr.de  comrnuniqUer  au  malades  , ainii  que  plufieurs 
Aug  fer  d entre  eux  commencent  d en  eitre  d auis  , la. 
a z.  de  porteroient  ils  dans  vne  corbeille  ou  autremct, 
tem.  comme  faifoit  Serapion  , dans  Eufebe  , ouïes 
députés  aux  Euefques  d’Orient  par  le  fiege  de 
Rome,  dans  Irenee  en  l’epiftre  ad  Viétorem:  ou 
fe  contenteroient  ils  de  prendre  le  pain  qui  fe 
treuueroit  à la  maifon  du  malade,fans  auoir  e£- 
gard  ny  au  lcuain  ny  à l’azyme? 

Faudroit  il  prefcher  en  prefencc  du  malade, 
pour  donner  l’eltre  & la  forme  à ce  Sacrement? 
faudroit  il  appeller  les  voifins?  & fi  c’eftoiten 
maifon  champeftre,à  quoy  faudroit  il  fe  refou- 
dre,tant  pour  le  refpcétde  la  Cene  , que  pour 
- lcBap 
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le  Baptefme  des  petits  enfans. 

En  fixiefme  lieu  quâd  on  prend  laCenejCom^- 
ment  & en  quel  période  de  temps  eft  ce  que  Ion 
comtnunie  au  fils  de  Dieu  ? eft  ce  en  portant  le 
pain  en  la  bouche,ou  en  le  mangeant,ou  en  ia- 
uallant,  ou  en  le  digérant  ? le  prend  on  abfent, 
ou  prefent?  fi  abfent  comment  efl:  ce  que  fon 
faind  corps  fe  ioind  au  noftre  ? fi  prefant,  de£ 
cend  il  corporellement  à nous,ou  fijious  mon- 
tons à luy  au  ciel,  pour  nous  vnirà  luy  corps  à 
corps? 

Finalement  quand  ils  difent,  queparfoyil 
eft  & on  le  prend  en  l’Euchariftie , ou  cette  foy 
eft  faufe,ou  elle  eft  vraye.Si  faufe,elle  n’eft  plus 
foy  : fi  vraye,Iefus  Chrift  doncqueseft  là,  puis 
que  la  foy  le  di<fte , & partant  il  eft  en  plufieurs 
lieux.  Et  fi  la  foy  a cette  force  de  l’cftablir  cor- 
porellemét  entre  nous , pourquoy  nô  fa  parole? 

Voilà  que  c’eft  des’eftre  retranché  du  corps 
vniuerfel  del’Eglife , & d’auoirlaifle  le  grand 
çhcmin , pour  lé  fouruoyer  par  vn  monde  de 
deftpurs , 8c  fe  ieéter  dans  vn  tenebreux  laby- 
rinthe, d’où  fans  le  filet  delà  grâce  &leiour 
de  la.  foy  on  ne  peut  relfqrtjr.  De  telles  âmes 
parioit  Ieremie  chapitre  2.verf.u.en  s’efcriant. 
Objlupefcite  cœli  & porta  dus  defelamini  vehemen - 
ter  3 Mon  peuple  a faicl  deux  maux.il  m’a  al  ado  me, 
qui  fuis  la  four  ce  (Teaue  vine,  pour  fefouji)  & çauer 
des  cifternes  creuajfees , qui  ne  peuuent  contenir  les 
eaux  de  grâce U courante  de  vérité. 

ôf&aXfto),  nçp  y'KuiocrotjHçiJ  VaTctyHgï  vies  ùvfçap 
&/  ftirew  qn8a>y  dit  truittTc'ïs  yviTcci. 
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Le  Miniftre  toutefois  dit,  que  ie  ne  fça y que 
c’eft  : que  ie  n’ayme  qu’a  babiller  ; & que  la 
Melle  eft  vn  magazin  d’idolâtrie.  O lâgue  mau- 
dite,fourmillante  en  blafphemes,Fw/«fryîr<w  ini- 
quitatis , & qui  meriteroic  mefme  recompenfe 
que  celle  de  Neftorius, 


§ 4^  De  l' h autorité  des  Rabbins. 

4%.  Y’Auois  cité  tels  auteurs  fur  le  pf.  ioo.  & fur  le 
JLpf.72.en  confirmation  des  pallages  puifés  de 
l’ancien  Teftament,d’autant  que  par  leur  inter- 
prétation il  nous  predifoient  vn  futur  facrifice, 
entouré  de  pafte,  qui  eft  le  Minha  de  Malachie, 
& le  Toda  ex  placerais.  Sacrifice  Euchariftique: 
ôc  tiés  pour  aflèuré,  qu’il  n’y  a homme  de  iuge- 
ment,  auquel  telles  preuues&  tels  argumens 
n’ayent  femblé  dignes  de  remarque.Car  ils  font 
tefmoings  fans  reproche  en  telle  matière. 

Les  argumens  (difent  les  iurifeons.)  prins  de 
la  bouche  de  l’aduerfaire, portent  condemnatiô 
pour  l’vn,&  gain  de  caufe  pour  l’autre,en  choie 
iubftantiele , quand  ils  font  bien  auerez  : mais 
en  ce  poinét  nous  ne  les  deuôs  prendre  comme 
tels,car  il  y a deux  genres  & comme  categories 
de  Rabbins  : les  vns  ont  fuccedé  à noftre  Sei- 
gneur , & ceux  la  nous  font  fufpeéts  en  l’inter- 
pretatiori  des  efcritures,non  en  tout,mais  en  ce 
qui  concerne  la  venue  de  noftre  Rédempteur, 
les  autres  ont  deuancé  fon  incarnation,-^:  ceux 
la  font  hors  d’exception  entre  les  hommes  do- 

&es 
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ûes,&  les  refufer  eft  faire  comme  les  criminels, 
lefquels  fe  fentans  atteints  8c  comme  côuain- 
cus  allèguent  incompétence  de  Iuge,cherchent 
des  alibi  forains,fe  ruent  fur  les  excufes  ôc  tergi- 
uerfations  fruftratoires. 

Saind  Hierofme  tome  4 fur  le  z2.d*Efa.  les  a 
cités  diuerfes  fois.  Galatin  iiure  10.de  arcan.fîd. 
ch.6.  Bofius  Iiure  i4.cha  i.&  autres  reprefentéc 
à ce  mefme  propos  les  expofitions  deRabbi  Ba-  . > 
rachiaSjRabbi^Ifaac.R.Arabam,  R.  Moles  Ha- 
darfan,R.Pinhas  filz  de  Iair3R.Iohai.R.Chana, 

R. Iuda.R.Dauid  Chimhj. 

La  demonftration  euangelique  d’Eulèbe  de 
Cefaree  eft  prefque  toute  entretilfue  d’oracles, 
ôc  tefmoignages  prins  tant  des  philofophes, 
que  des  commentaires  & traditions  Iudaiques. 

S.  Thomas  z.a.q.io.remarque  apres  S.Auguftin 
in  Pfal.  6j,  v.$.  que  la  diuine  prouidence  les  a 
laiflèz,  tanquam  capfarios  Chrifltanorum  , & def- 
quels  il  eftdi & metitientur  ùbi  iritmicitut , choie 
qui  fert  à confirmer  nos  veritez , ôc  à faire  pa- 
roiftre  que  la  clef  a efté  rapportée  à fon  relfort, 

.&  que  metttita  eft  iniquitas  fibi , 

* En  fin  la  vérité  eft  fi  grande  de  noftre  croyan- 
ce  qu’elle  ne  redoute  le  iugement  mefme  de  fcs 
aduerfaires,ainsva  recherchant  librement  leurs 
fcntences  , comme  remarque  Tertull.  au  Iiure 
deTrinit.  ch.8. 
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§ 47.  Des  Sibylles . 

(\Ec$i\uou  Xi<j(Mxh  lignifie  confeil  de  Dieu: 
^'d’où  aefté  tiré  le  mot  de  Sibylle.  Caries 
Æoles  appellét  les  Dieux  lias , comme  remar- 
ques. Hierofme  1. 1.  cont.  Iouin.  d’autant  que 
ces  Vierges  auoyent  receu  de  Dieu  le  don  de 
predidfcion  , pour  defcouurir  à le  gentilicé  les 
chofes  futures  : ainfi  que  le  faifoyent  en  Ifirael 
les  Prophètes,  & iaçoit  que,  félon  Varron,  La- 
in  l.rer.  £fcance,&  Suidas,  elles  ayent  efté  en  nombre  de 
dtum.  ai  jjx  . jeux  toutesfois  ont  efté  les  plus  fameufes, 
*li  \ devcr  ^Erythree  & la  Cumane  qui  fut  en  Italie,  com- 
faire!,  rae  il  eft  à voir,  mefme  en  l’orateur  Romain: 
eb-  46.  m Les  Peres  ont  fouuent  cité  leurs  preditftions: 
nom.  Si- & le  Miniftre  trouue  eftrange  que  iem’en  fois 

ie ‘sîruf  ^ ^ruy ’ ^oicy  <lu,en  diéfc  S.  Clément  Alex.au  6, 
rlfp. TUjP’  ^es  tapilf  ainfi  que  nofire  Dieu  donna  aux 
luifs  des  Prophètes  pour  les  fauucr3ainfi  vfii  il  de  pri- 
uilege  particulier  à Pendrait  des  principales  parties 
de  Grèce  : car  outre  la  prédication  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul , ils  eurent  les  Sibylles , comme  le  mefme  faïnft 
Paul  le  declare,difanty  Prenez  les  hures  Grecs , con- 
fulte^  la  Sibylle  : voyex,  comme  elle  figmfie  Dieu 
feul,&  les  chofes  futures.  Prenez  Bydafpe&  lifez, 
& vous  treuuertz  la  lefilsdeDteu  tresclerement  & 
mamfeiïemët,&y  verrez  les  Roys  delà  terre  animez 
contre  luy  , & contre  ceux , qui  portent  fon  nomy 
comme aufit  la  vertu  de  patience  & la  propagation 
d’tceux. 

La  Perfique  prediét  qu’il  naiftroit  dvne  viet- 
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ge,  & qu’il  entreroit  en  Hieiufalern  porté  fur 

rAneiïî. 

Vtrgine  matre  fatus pullo  reftdebitafello}&c. 

La  Lybiquepreuit  la  remiflion  despechez» 
qui  fe  feroit  en  vertu  de  Tes  mérités. 

Sordida  qui  folus  referabit  labra  reorum>&c. 

La  Delphique  prétende  qu’il  feroit  portédas 
les  flancs  d’vne  vierge,&  qu’il  naiftroic  d’icel- 
le, fur  tout  ordre  accouftumé  en  la  nature. 
Qui  virgittea  concept  us  ab  aluo 
Vrodibit  fine  contattu  maris . 

La  Samiene  difoit  qu’il  acCompliroit  tout  ce 
quieftoiteferit* 

Mox  veniet  foluens  nodofa  volumina  vatum. 

La  Cumane,  qu’il  apporteroit  la  paix,qui  ef- 
face les  pechez , &nous  purifieroit  par  fa  di- 
Uinité. 

Qup  toti  veniens  munit  cum  paceptacebit , 

In  cunttis  bumtlis  cafiam  pro  matre pueUam 

Diltgety  &c. 

L’Helefpontiqüe,que  fa  mere  deliureroit  de 
luy  fans  douleur,  & qu’il  naiftroit  au  monde  à 
guife  des  rayons  qui  percent  la  verriere. 

Qui  fobolem  multo  pareret  fplendore  micatem. 
t Là  Phrygiéne,qu’il  s’affeubleroit  du  mateau 
de  noftre  humanité  pour  la  reueftir  d’innocéce, 
nettoyant  les  pechezdefquels  elle  fourmille. 

Et  quia  ficnoïtram  complètent  cr  'tmina  pcllem, 

. Virgims  in  corpus  voluit  démit  te  calo 

ïpfe  Deus  prolems  &c. 

La  Tyburtine  qu’il  n’aiftroit  en  Bethlecm, 
conceu  en  Nazareth. 
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Concipietque  N Autrui  in  fmibus  ilium.  ' 

Que  fub  carne  Deu  Bethlmiticaruravidebunt . 

L’crithree  qu'il  endurerait  longues  années 
fur  terre,depuis  fa  tendre  & plus  balle  ieunelîe. 
In  terris  multàm  teneris  paffurut  ab  annis. 

La  Cimmeriene , qu’il  feroit  adoré  des  Ma- 
ges conduis  à luy  par  l’apparition  de  i’eftoilc. 

Eoo  lucebit  [y dus  ab  orbe. 

Mirificnm  fua  dona  Magt  cum  laude  fer  entes 
Obiicient  puera  M.irrbamiaurumi  tbura  fabaa. 

Quoy  plus  ? elles  ont  recognu  le  nombre  du 
nom  de  noftre  Rédempteur , & tout  ainfï  que 
celuy  de  l’Antechrift  fera  le  nombre  de  666. 
comme  l’a  predift  fainét  Iean  en  Tes  reüelatiôs. 
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. Peut  on  dire  rien  de  plus  exprès  ? & c’eft 

Jneont  pour<luoy  > diét  faind  Iuftin  martyr,que  gran- 
des peines  & fupplices  furent  décrétez  contre 
ceux  qui  liroient  les  liures  des  Sibylles  & d’Hy- 
dafpe,par  les  Empereurs  & Monarques  payens, 
& que  ce  fut  pour  autant  qu’ils  fauorifoienc 
auxChreftiens.  Voicy  les  paroles  de  Yopifcus: 
in  valeriano  imp.  Vos , patres  fantti , tandiu  de  ape - 
lundis  h bris  SibjUinis  dubitajlis  > perinie  quafi  in 
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mes,  que  le  nom  du  Meffie  feroit  de  888. 
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Chtiftiartorum  Ecclefu  & non  in  templo  omn'iiï  Dm* 
rutn  trattaretis. 

Le  pcre  de  mçnfonge  s’efuertua  depuis  d’a- 
bolir du  tout  ces  liures,par  le  moyen  de  Iulian 
l’Apoftat , lequel  commanda  de  les  ieder  dans 
leMontgibel  did  Aetna,  comme Ammianus 
Marcellinus  le  tefmoigne.mais  pour  néant. Car 
les  Chreftiens  auoient  défia  inféré  plufieurs 
vers  d’icelles  en  leurs  efcrits  , & d’ailleurs  on 
en  treuua  des  exemplaires , tels  que  font  enco- 
res  pour  le  iourd’huy  ceux  de  la  Babylonienne, 
dide autrement Erythree (ce quelle  auoit pre- 
did  de  foy  mefme  ) dequoy  Ladanre  faid  vne 
notable  remarque  l.i.des  Inftit.  ch.  G.  & de  ira 
l.ichap.22.  &tels  exemplaires  ont  efté  impri- 
més à Balle  par  Oporin  herçtique  Zuinglien 
v les  années  paflces. 

Pour  ces  mefmes  raifons  les  Petes  s’en  1er- 
uoyent  fi  fouuent  comme  did  a efté , & chacun 
le  peut  voir  dans  Eufebe  L4.de  la  vie  de  Confia. 
Arnobe  en  fesliures  contra  gentés.  Ladance 
Ion  difciple  1. 4.  de  Iuftitia  cha.  18.  S;  Auguftin 
1. 18.  de  ciuit.Dei  chap.2$iOÙ  il  apporte  les  vers 
mefme  de  la  Sibylle  en  grand  nombre,  & ra- 
conte que  Flauianus  procôful  luy  auoit  mon- 
ftrévn  volume  en  Grec  contenant  les  vers  de 
la  fufdide  Erythree,  lelquels  en  vn  endroid 
eftoyent  myftiquement  Acroftiques  , comme 
Cicéron  l’auoit  pieça  remarqué,&faifoyentles  z.deDi- 
lettres  initiales  defdids  Acroftiques  le  nom  fu-  uin. 
tur  du  fils  de  Dieu  tant  propre  qu’appellatif, 
iHcrcvs  Xôtçcs  , Iefus  Chrift  fils  de 

v ^ L 4 Dieu 
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DieuSauueur.  Eufebe  les  a en  grec  £ 7g3  Xcya 
fëcctrtXmZ)  Et  S.  Auguftin  au  lieu  preallcgué  les 
rapporte  traduids  en  Latin. 

Lespoëtes  mefmes  profanes  en  tirerit  fou- 
uenc  des  fens  myftiques&  anagogiques.Home- 
re  fe  feruoit  des  comportions  de  la  Delphique,, 
Virgile  de  celles  de  la  Cumane,comme  le  fça- 
uent  les  petits  humaniftes. 

Vltima  Cumti  vemt  tant  carminis  a tas. 
Magnus  ab  intégra  feclorum  nafcitur  ord?. 
Iam  redit  virgo  redeunt  fat  urina  régna, 

lam  naua progenies  calo  démit titur  alto.  - 
vers  que  S.  Auguftin  cite  diuerfes  fois  en  l’orai- 
fon  cont.  Iud.Pagan.  & Arr.  & au  io.de  la  cité 
de  Dieu,ch.i7.  & en  l’cp.155.  ad  Martian.  & en 
l’expofition  fur  l’epift.  aux  Rom.  monflrant 
qu’ils  ne  fe  peuuent  rapporter  à Solonius  ou 
Soloninus  fils  d’Afinius  Pollio,ou  à Erigon 
pour  raifons  fresque  pertinentes.  Difonsdeux 
mots  touchanrl’Euchariftiejque  la  mefme  Si-  • 
bylle  a preueu  & prediét  outre  ceuxqui  ont  cfté 
produits  cy  deuant. 

Ex  Jl\ (i ih$  dçrifitcpof  iarif)  àvSp up 
«!*©*  i'teuv  c/laGif  çvh  Iv  Jl'  cU<t% 

Kcat*©*  yalct  >(gù  £çou/c$  h dit  ôa\a or** 

Et  peu  au  parauant. 

(ityav  ytvtrvça  vou/Tuy  QtonvSauy 
£v  Jurletis  èytp/t/pcp,  >(gu  ùylcus  èxaJcjU&wf . 

Et  peu  apres. 

ùuTcvcc7rTcfx$j/c\i  vi<ptai>i(e)ùi  7tcc<rivcçaT\v 
rnsrt  j3\t&etp  7rM’raf7riçÿsi7ra*'Ttxs  rt  fixcuX? 
JôÇccv  aï  Sa  ntneGafxS&cv  eu/l@r. 
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Le  M.  n’a  eu  donc  aucun  fuje&  de  refufer 
ces  tefmoignages  , Ci  ce  n’eft  i’inluHîfance  & 
faute  de  moyens  à y refpondre.  Moins  auoit  il 
raifon  de  treuuer  eftrange  que  ie  cital'fe  Arifto- 
te,aitendu  que  ce  n’eftoit  en  femblable  preuuc 
que  celle  cy  tirée  des  Sibylles  : fçauoir  elt  pour 
l’Euchariftie  ou  la  Melle;  mais  pourpreuuet 
qu’en  toute  Religion  il  y a quelque  facrifice.Et 
partant  telles  allégations  n’ont  pas  elle  com- 
me ils  eftiment  Iktos  tuv 


§ 4%.  Vu  tefmoïgnage  mirxculeufement 
extorque  des  démons  & 
des  bettes. 


I 

C’Eft  en  cette  forte,  que  îe  l’auois  efccit , 8c 
non  comme  le  Miniftre  l’aduance.Or  que 
cela  fe  doiue  & Ce  puisqu’il  oye  S.Auguftin 
au  il.  de  fes  confcll.  ch.  L5. parlant  de  ceux  qui 
n’appreuuent  les  interprétations  de  l’efcriture, 
finon  lors  qu’elles  font  yllues  de  leur  telle.  Cal- 
me ce  qu’ils  difent  : a on  pource  quils  le  difent , mais 
pource qu’ils  le difent  auec  venté:  par  quoy  ie  nay - 
me  rien  du  leur  : car  parlant  auec  venté  ils  ne  par- 
lent point  eux  mefwes.  Et  ideoiamnec  tp forum  eft, 
quia  verum  efi  : fi  autem  ideo  amant  illud , quia  ve - 
rum  efiy  iam  & noflrum  efiy&  meum  efi.quoniam  in 
commune  omnium  cjt  ver tt atis  amator uni.  Et  Ter- 
tulien  en  l’apologetique.  Sed  démon firabimus  vo- 
bis  tdoneos  tefies  Cbrttti  quos  adoratis. 

L s - Et 
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Et  combien  de  fois  , eft  ce  que  les  rftalheu- 
xeux  démons  ont  rendu  tefmoignage  à noftre 
Seigneur  & aux  Apoftres,en  faind  Marc  y.Mat- 
thieu  8.LUC.4.A&.  19.  Quefiquelquefois  le  fils 
Dieu  leur  deffendoit  de  parler,  c’eftoit  ou  pour- 
ce  que  l'heure  de  fa  manifeftation  n’eftoit  en- 
core venue,  ou  pour  n’emprunter  le  tefmoigna- 
ge  de  la  vérité  du  pere  de  menfonge, comme  re- 
marquent Tertull.  1.4<contre  Marcion  & fiunéfc 
Iean  Chryfoftome,&  Euthymius  fur  le  premier 
de  S.  Marc.Ou  de  peur  que  les  Iuifs  ne  prinfènt 
de  là  occafion  d’eftimer  qu'il  eut  commerce  & 
aflociation  auecBeelzebub  : comme  autresfois 
ils  le  luy  auoient  reproché  en  faind  Matth.12. 
Ou  pour  ce  que  iufques  là  , ils  Soient  par- 
lé auec  vérité, & s’ils  euflent  continué  ils  y cu£ 
fent  entremefié  du  leur,  fçauoir,  eft  le  menfon- 
ge. Ce  que  toutesfoîs  eft  loifible,quand  à force 
d’cxorcifmes , iuffions,&  adiurations  on  extor- 
que  la  vérité  de  leur  bouche,  comme  onia 
faiét  efclater  & bondir  de  celle  des  criminels 
g eftendus  à la  torture.  le  l’auois  ainfi  proposé  v- 
4 * fant  du  mot , ex terquer,  que  le  Miniftre  mali- 
cieufement  diffimule. 

Or  qui  pourroit  douter  que  le  fils  de  Dieu 
n’ait  laide  tel  pouuoir  en  fon  Eglife  ? & que 
c’e.ft  vne  des  marques, par  laquelle  il  veut&  que 
nous  recognoiflions  fa  légitimé  d’auec  celles 
qui  en  defrobent  le  nom  & le  renom,  & font  de 
fait  des  abandonnées  & perdues  f En  fainéfc 
Matthieu  io.en  fainéfc  Marc.iÆ.és  aéles  ip.fainéfc 
LUC.9.&  10.&  ailleursjlespreuues  en  font  clai- 
res. S.  Auguftin  au  10.  de  la  cité  chapitre  22. 5. 
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ïuftin  au  dialog.  cum  Triph.  S.  Cypr.  au  liure 
ad  Deroetrianumje  confirment  parlans  de  l*e- 
nergie  des  exorcifmes  fur  les  energumenes. 

Et  en  particulier,peut  on  nier,que  le  tefmoi- 
gnage  cotté  cy  defïus  ne  fut  bon  î Ces  hommes 
là  font  fèruiceurs  du  treshautqui  vous  annon- 
cent la  voye  defalut.Ce  fut  en  Philippe  ville  de 
Maeedoine , lors  que  S.  Paul  & S.  Luc  rencon- 
trèrent emmy  la  rue  vne  fille  polîèdeejaquelle 
continuoit  de  dire  le  mefme  plufieurs  iours. 

Etceluy  qui  relpondit/weDm  'XaXJlxtci  po<p!ny 
X«XeV oidl&Ç  E CçSuot  dvToyiyuuJoy  avanja  ertÇaÇéftt- 
vei  ^tey  civTuç. 

Aux  cbaldeans  la  fagejfe  Ion  donne , 

Et  les  Uebrieux  à bon  drotft  on  blafonne , 

Tour  adorer  vn  R oj  né  de  foj  mefme. 

C’eft  S.Iuftin  qui  les  rapporte  en  l’Apologie 
adu.gent.Memorable  eft  celuy  qu’Apollon  ren- 
dit aux  ambailadeurs  d’Augufte,dansNicepho- 
re  l.ix.17.  Suidas  in  verbo,  Auguftus  & Ccdre- 
nus  in  compcnd.  hift. 

Me  puer  Hebraus  diuos  Deus  ipfe  gubernans 
' Cedere  fede  iubet,  trtHemçf  redire  fub  or  cum: 
Ergo  debtnc  arts  tacitus  difeedito  nofirit. 

Ce  peut  enfant  Hebrieu 
Qui  commande  aux  Dieux  a baguette 
Me  faiél  dejloger  de  ce  lieu 
Et  faire  aux  enfers  ma  retraitte: 

' Allés  vous  en  donc  déformais 
laiffans  noz,  temples  a iamais. 

A raifon  de  quoy  Arnobe  liu.8.parlant  aux  Gc- 
tils  leur  difoitJceSaturne>ce  Scrapis  > ce  Iuppi- 

ter  & 
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ter  & tous  les  démons  que  vous  adorés^vaincus 
de  douleur, déclarent  ce  qu’ils  font.  EtTertnl,- 
en  l’Apolog.ch.zj.Qu’on  faife  venir  quelqu’vn 
en  voz  parquets,qui  t'oit  vexé  du  diable  en  fon 
corps,&:  vous  Verrez  qu’infalliblement  il  con- 
fellera  ce  qu’il  eft  , fi  quelque  Chteftien  le  luy 
commande:aucre  part  mentant  impudemment 
ilàtuidé  d’eltre  Dieu  , mais  icy  il  ne  peut 
eftant  adiuré  par  les  Chreftiens,patler  contre  la 
verité.Laûance  li.i.c.i(j.liu.5^:.22./ef  diables  fu- 
Héi>  non  feulement  : confejfent  qu’il  font  diables, 
mais  encore  difent  leurs  noms,Sc  au  lieu  z.  c.  io.  les 
Diables,  cornes  au  nom  du  vraj  Dieu, s‘ énfujent ^re- 
tient , hurlent  quand  on  leur  applique  ou  les  efeour- 
gees,ou  les  flammes, & tnrerroge's  quels  ils  font,  quai 
t!s  font  venus, comment  ils  font  entrés  e^  corps , ils  le 
confejfent  & publient. 

La&ance  parloit  apres  Ton  maiftre  Arnobe 
au  liure  S.contre  les  Gentis.  Plufeeurs  de  vous  fçx- 
uent  que  les  diables  violentez,  par  nos  adiurattons 
confejfent  ce  qu’ils  font,&  que  tout  aufli  toft  qu’ils 
font  commandés  de  partir,  vaincus  de  douleur  par  la 
vertu  des  paroles  , & prejfés  du  feu  des  oraifons , ils 
prononcent  ce  qu’ils  font,  non  pour  fe  diffamer , mef- 
mement  en  vos  prefences , mais  d’autant  qu’ils  font 
adiurez,  au  nom  de  Dieu  viuant  : nom  qui  les  force 
& contraint  de  vuider  des  corps  : aufli  hatffent  ils 
les  Chrefltens  de  loing,  érjesfuyent  de  près  & les  re- 
doutentleurnuifentàleur  poflible . 

Si  le  Miniftre  donc  defire  de  telles  preuues, 
laiflànt.àpart  & le  faitdeLaon  de  l’an  1565.  en 
la  perfonne  de  Nicole,&  en  la  prefcnce  de  tant 

ôc  tant 
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& tant  de  tefmoings  : & celuy  , & de  plus  fret- 
che  datte  de  Cantoynet  au  pays  de  Roüergue, 
de  l’an  i597.duquel  on  peut  auoir  tefmoings  ir- 
reprochablesxomrrie  aulïi  deçeluyde  Ieanne 
de  Lery,  qu’il  life  faind:  Bernard , en  deux  en- 
droits de  la  vie,  defcnte  par  autheur  autant  di- 
gne de  foy  du  moins  queTiteLiue.Làil  eft  dijf, 
qu’vne  fois  il  deliura  vn  polfedé,en  luy  mettant 
fur  le  chef  le  ciboire  ou  repofoit  le  corps  du 
filzdeDieu.  L’autre  fut  à Milan  en  célébrant 
la  fain&e  Melle,  quant  il  Ce  retourna  tenant  en 
main  le  Sacrement  furlapatene,  &arraifon- 
nant  en  ces  termes  l’ennemjr  de  nature  & de 
grâce.  Vouy  malheureux  ton  iitge,voicy  le  tout  putf- 
fant,  refifie  maintenant  fi  tu  peux , voicy  çeluy  lequel 
allant  à la  mort  dit  a (es  Apofires , C’est  maintenant 
que  le  Prince  de  çe  monde  fera  chajfé  dehors , voicy 
le  mefme  corps  qui  a efié prins  du  pur  fang  & de  l’tm- 
maculee  fub fiance  de  la  vierge:  le  mefme  corps  qui 
fut  eftendu  fur  le  tronc  de  la  croix , mis  au  fepulcbre , 
qui  refufcita&  monta  aux  deux  immortel , au  nom 
de  cette  Maieïté  efpouuentable  & terrible  ie  te  corh- 
mande, malheureux,  que  tu  départes  de  cette  feruan - 
te  de  Dieu,  &c. 

Mais  ie  le  dis  en  foulpirant , ie  crains  fort 
que  celuy  à qui  ie  parle , ne  foit  du  nombre  de 
ceux  defquels  faindl  Aùguft'in  di&,  traü.  de 
cantico  nouo  & redira  ad  coel.patr.  Que  les  hom- 
mes charnels  n’ont  autre  réglé  pour  croire  que 
la  couftumede  voir,  eroyans  ce  qu’ils  ont  par 
couftume , & mefcroyants  ce  qu’ils  ne  voyent 
point.  Si  carnahs  adfit  qui  totum  per  octUos  tamis 
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uihil  per  aciem  mentis  intelligit  , irr iiens  rejpondet, 
qua  funt  ijla  noua  &c. 

le  viens  aux  tefmoignages  exhibés  & non 
cogneus  parles  animaux  fans  raifon. 


• w • Ws  ■ > t * fti 

§ 4p.  Des  preuues  de  la  fiuncte  Eucbarijiie, 
tirces  diuinement  & miraculeufi- 
tnent  des  bejles. 


ESayele  Prophète  commence  ainfîfes  pré- 
dirions & viiîons,  Vous , deux  tefcoutés,& 
toy,  terre,  prefle l’oreille  : car  l’eternel  a parlé.  l’ay 
nourry  des  enfans  & les  ay  efleués,  mais  iceux  fe  font 
rebellés  contre  moy , lebeuf  cognoit  fon  poJfeffeur3& 
fafne  la  crefche  de  fon  maifire , mais  ifraél  n’a  point 
de  cognoiffance  : mon  peuple  n’a  point  d’intelligence . 
ab  nation  pecberejfe , peuple  chargé  d’iniquité , en- 
geance de  gens  malins , enfans  qui  ne  font  que  fe  de - 
prauer,  &c.  Etquoy,  dira  M.  Caille,  le  Pro- 

fhçte  nous  renuoye  aux  belles, pour  apprendre 
amour  & la  crainte  de  Dieu?  nous  faudra  il 
aller  au  beuf  & à l’afne  ? en  Ionas  $.  v.  7.  & 8. 
Que  l’ homme , ny  befie  ny  beuf  ny  brebis  ne  goufent 
aucune  chofe3  qu’ils  ne  repaient  point , & qu’ils  ne 
boiuent  point  d’eaux3  & que  les  hommes  & les  belles 
foient  couuerts  de  facs , & qu’ils  crient  à Dieu  à for - 
ce,  & qu’vn  ebafeun  fe  cônuertiffe  de  fa  màuuaife 
yoye  & de  la  violence  qui  ett  en  leurs  mains.  Et 
quoy  dira  le  Minillre,  nous  r'enuoye  il  au  bœuf 
éc  à la  brebis, pour  apprendre  la  penitece,  nous 
> confiné 
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confine  il  au  royaume  des  taupes  pour  l’ex- 
piation de  noz  coulpes? 

En  Efaye  7.V.5.6. 7.  8.  il  y a.  Et  iuftice  fera  la 
ceinture  de  Tes  reins,&fidelité  la  courroie  de  Tes 
flancs.Le  loup  habitera  auec  l’agneau,&  le  leo- 
part  giflera  auec  le  chameau.  Le  veau  & le  li&r 
ceau  8c  autre  beftail  qu’on  engrefîè  feront  en- 
femblc  8c  vu  petit  enfant  les  conduira.La  ieune 
vache  paiftraauecl’Ourfe , leurs  petits  auront 
mefme  gifle  : & le  Lyon  mangera  comme  le 
beufdu  fourrage.  Et  l’enfant  qui  tette  s’efbatra 
fur  le  tronc  de  l’afpic  1 & l’enfant  qu’on  fevre 
mettra  fa  main  au  pertuis  du  bafîlifc.Commét, 
diraM.C.lc  prophète  nous  veutfaireefcholiers 
du  loup  8c  du  leopart,  du  veau,  & du  chameau, 
du  lionceau  8c  de  la  vache,  de  l’afpic,  & du  ba- 
filifc  , tellement  qu’à  ce  compte  pour  appren- 
dre que  c’eft  de  Iefus  Chrift  & de  fa  venue , il 
nous  faudra  recourir  aux  belles. 

En  Ieremie  17.  v.  n.  Celuy  qui  acquiert  des 
richeftes,  & non  point  félon  le  droi& , eft  vne 
perdrix  qui  couue  ce  qu’elle  n’a  point  pondu: 
il  les  lairra  au  milieu  de  fes  iours , & fera  trou- 
ué  fol  à la  parfin.  Quoy  ? pour  fçauoir  & co- 
gnoiflre  comment  on  doit  acquérir  8c  confer- 
uer  les  biens  faut  il  tirer  apprentillàge  de  la 
perdrix  ? eftadier  auec  les  belles  ? 

Beniffez.  le  Seigneur , dit  le  Pfalmitte  pfi  148.9.& 
10.  montagnes  & toftaux,  arbres  fruiclters , & tous 
ceireSy  belles  fauuages,  & tout  beftail , reptiles  & oy- 
feaax  qui  auez,  aïftes.  C’ell  bien  nous  apprendre 
à louer  Dieu,  que  de  nous  addreftcr  àl’efchole 
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des  befteSjOU  pour  ne  deuenir  parefleux  , nous 
çonuier  au  fourmy.Prou.6.6. 

Ain lî  refpondroic  la  fapience  du  Miniftre , & 
pour  vn  befoing  Ce  formaliferoit,ou  mettroiten 
iifee  la  prouidence  de  Dieu.qui  Ce  voulut  feruir 
d’vne  Afnelïe  aux Nomb.n.v. z8.pour  catechi- 
fer  vn  Prophète. 

Dieu  donc  nes’eftil  iamais  toiraculeufemét 
feruy  des  bettes,  pour  monftrer  ou  fa  iuftice,ou 
fa  prouidence,ou  fa  bonté  ? Pour  nousmoftrer 
le  foing  & la  prouidence  que  Dieu  a des  liens? 
que  pourroit  on  reprelenter  plus  à propos,  que 
ou  les  courbeaux,qui  nourrilfoient  Helie,  au  5. 
des  Roys  chapitre  17.4.&  6.  ou  faind  Paul  pre- 
mier hermite  es  deferts:  comme  le  recite  fain& 
Hicrofrne  en  fa  vie  : ou  les  moineaux,  oyfeaux, 
& les  lis  de  noftre  Seigneur  en  faind  Matth.  6, 
V.26.oules  corbillards  de  Dauid.Pf^.jj. 

Pour  faire  redouter  ladefobeillance  & tranf- 
greffion  de  fes  ordonnances  5 qui  le  perfuadera 
mieux  que  de  voir  vn  Iyon  fortir  & occire  vn 
Prophète  au  5. des  Roys  y.v.28.pour  s’eftre  tant 
foit  peu  deftourné  du  chemin , foubs  appa- 
rence de  bien, poulie  à ce  mefme  par  vn  autre 
Prophete.Pour  apperceuoir  combien  Dieu  eft: 

. ialous  de  l’honneur  de  fes  Sain&s,  & comme  il 
eft  prote&eur  de  ceux  qui  Se  confient  enluy. 
Quel  moyen  plus  propre  que  l’\‘afcende,caluet' 
mote  tefte  pelee,du  4.  des  Roys  2. 25.  ou  que  de 
voir  Daniel  au  milieu  des  lyons  dans  la  folle, 
Dan.15.j6.55>.  Or  fçaehez  donc  M.  C.qu  à gui- 

fe  d’abeilies  nous  faifons  de  toute  fleur  miel  &c 

cire* 
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cire  , qui  fert  de  fpirituelle  nourriture  à noz  a- 
mes,  6c  de  flambeau  à la  gloire  de  Dieu.  Atten-  . 
du  mefmemerit  que  le  moindre  des  autheurs 
d’où  nous  tirons  noz  preuues  outre  la  fainéte 
Efcriture  efl  du  moins  d’efgale  authorité  à Plu- 
tarque,ou  à Q^Curce  que  vous  n’oferiez  refu- 
fer  en  matière  d'hilloire.  Prencs  donc  le  loifir 
&;  la  volonté  de  lire  Thomas  Bofius  liure  14.  c. 
$.&  voies  les  Annales  de  ce  digneCardinal  Ce- 
far  Baronius,&  vous  trouuerés  auecque  la  def* 
couuerte  des  voz  Centuriateurs,  quefouuent 
Dieu  (fuyuant  ce  qui  elt  efcrit  en  la  fapience.5. 
21.  qu’il  armera  l’vniuers  contre  les  infenfez) 
àfaiét  adorer  aux  belles  le  treflainéfc  Sacremér 
de  l’Euchariftie  : 6c  encores  ferés  vous  de  lfc- 
ftonné,  li  les  hommes  la  reuerent  & l’adorent. 
Oyez  ce  que  diét  fainét  Ambroifc  fur  le  Pf.  98. 
V.5.&  apres  luy  fainét  Auguftin,  nemn  tlUm  car - 
nem  manducat,nijiprws  adoraucrit  : Perfonne  ne 
nrâge  cette  chair,  qu’il  ne  l’ait  adoree.  Et  apres, 
non  folhm  non  ptccamus  adorando , fed peccannu  non 
adorando  : Non  feulement  nous  ne  pechos  point 
en  l’adorant,  niais  nous  péchons  fi  nous  ne  l’a- 
dorons. Et  fainét  Iean  Chryfoftomeen  l’hom. 
adora  & communie a , Adore  6c  communie  par- 
lant à ceux  d’Antioche. 

Que  (Î  le  Miniftre  eftoit  Vn  peu  ver fc  tnnf  es 
lettres  facrees1  que  profanes  , 6c  s’il  nefaifoit 
parade  d’ignorance,  il  eut  apprins  comme  les 
fainétsPeres  & l’Eglife  fe  font  ferais  non  feu- 
lement des  tefmoignages  que  dellus,  mais  aufli 
des  fables  & fixions  poétiques.  Comme  ainfi 

M foit 
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foie  que  diligenttbus  Deum  ou  cooperantur  in  bonü» 
Tout  fert&  vientà  poinétà  quiayme  Dieu.  S, 
Cyrille  Hierofolimitain  en  la  catechefe  11.  & 
Kutïïn  en  l’expolîtion  du  Symbole  Apolïoli- 
que,  enfeignent  à la  confufton  des  Payens  & 
confolation  des  Chrefliens,  auec  combien  plus 
de  raifon  nous  croyons  du  filz  ;de  Dien,  & de 
fa  mere  * ce  qu’ils  difoient  de  le uj:  Mineruc, 
l’appellans  iftHrcpa  fortie  de  J a telle  de  Jupiter, 
&de  J3accus,iffudelacuiffedu  mefme,  & de 
Vulcain,  qu’ilsdifent  forti  de  Iunon 

fans  pere:  puis  de  Venus,  Caltor,  Pollux,  Her- 
cule, Deucalion,  Pyrrha,  8c  autres  tels  maté- 
riaux d’impieté  à ceux  là,  & de  pieté  à feux  cy, 
& à tous  ceux  qui  fe  fçauent  ayder  de  1a  mythp- 
Jogie.  Mais  quoy  ? quidqutd  recipttur , per  modurn 
recipieatis  recipitur.k  vn  eltomach  renuerfé  tout 
fe  çonueitit  en  malignes  humeurs. 


«1 


§ yo.  Blafpheme  du  CMinijire  appellent 
la  Mejfe  chimere. 


MAis  comment,  malheureux  ( prenez  en 
bonne  part  ma  iufte  douleur  , ôc  accufez 
vollre  iniufte  creance,  &vollre  execrable  blaf- 
pheme)  comment  appeliez  vous  l’efpouuenta- 
ble  facrifice , Chymere , Harpye  , Syrene , 8c 
Cerbere? 

«xoAaçoy  e<r^t  yXafJap izer^dqîw  vcaep. 

On  vous  aprouué,  ame  efgaree,  non  feule- 
ment 
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ment  l’antiquité  du  nom, mais  de  la  chofe  mel- 
mc , & vous  ne  refpondez  qu’en  vomilfant  ïn- 
iures  contre  Dieu? 

Chimere,reelement  & de  faiél  eft  vne  mon- 
tagne de  Lycie , iettant  feu  & flammes  de  tous 
collez  au  deflus  de  laquelle  habicoiéc  les  lyons, 
au  milieu  les  cheures>&  aupied  les  couleuures: 
de  là  fort  la  fiélion  d’Homere. 

zrçcijfa  \iuv$zjnr0tv  f\  f ç<xH.av  fïx'ifwç* 

</leivcvetvczJvéiifrct  & yf'cj  faiv@-  ctiQoftivaa. 

Que  Lucrefle  a ainfl  expliqué. 

Prima  Icojeftrema  dracosmeiia  ipfa  C bittura. 
Hiéroglyphique  repreCentant  naïfuement 
l’herefie,  laquelle  eft  fourcillâte,&  brauache  en 
lyon,  lubrique  & intemperee  en  bouc , dange- 
reufe  8c  venimeufe  en  ferptnr , iettant  par  la 
gorge  foulfre,  falpetre,  poudre,  flammes  8c  feu 
de  mefdifances  8c  blafphemes. 


§ jr.  Vlaffhemc  2. 


Harpie. 

* * ’ 1 

HArpies  eftoyent 

Virgtnei  volacrum  vuîtus,fxdipma  ventrit 
Ingluutes , vncafytrianiu  typallida  fernper 
Ora  famé . 

Toujours  puâtesjtouflours  rauilTantes  & touf- 
iours  affamées, n’ayanc  rien  de  1 humain  que  la 
telle  à face  de  pucelle,que  les  anciens  tenoyent 
trois  en  nombre  eftre  filles  de  Neptune  8c  de  la 

M a terre: 
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terre:  8c  la  derniere  d’icelles  auoit  eflé  racre  de 
£ephire.  Vray  fymbole  de  l’herefie. 

Trijhus  baud  itlu  monJîrum}necftü}or  vlU 
Veshs  & ira  D et  Stygiu  fefe  extultt  vndis. 

Vrayemct  fille  du  fiecle  & de  la  terre  produi- 
te au  milieu  des  vagues  & tempeftes,  vrayemcc 
pour  les  orages  qu’elle  excite  par  le 
monde  ,*>  :v7 rim,  pour  Ton  impetuofité  nt\cuva>, 
pour  fa  ndirceur  5c  defoimité.Ceux  qui  en  font 
infe&ez  nous  les  pouuons  iuflcmcnt  appeller 
etfuraHlnc&s  <Jhxlfxcv<x$  : comme  Suidas  appelle  les 
Harpies  mefmes,  efprits  8c  démons  rauilTeurs, 
la  bouche  defquels  eft  l’efgout,.Ia  faburre  & 
la  cloaque  de  toute  impureté, ordure  &vilenie: 
l’infe&ionde  laquelle  contamine  nonlatable 
profane  d’vn  Phineus  , mais  le  treflaindt  autel 
delefus  Chrift,  & l’incomparable  banquet  de 
l’Eglife  Chreftienne. 


§ y 2 . Blafpheme  j. 
S IRENE. 


MOnïlra  maris  Sirenes  erant  qtu  voce  canoté 
Quajlibet  admiffas  dctinuere  rates. 

Les  Sirenes  ettoyent  desenonftretde  la  mtr. 

Qui  fouhyent  de  leur  chant  les  natures  charmer. 
Filles  d’ Acheloüs  8c  Steropé,  dit  le  Scholiafte 
OdylF^.fur  les  paroles  eraçHvecs  /«ip  nçaTcy,  ap- 
pelles de  ce  nom  «no  rS  Telle  iuftemeht 
eft  l’herefie  illue  du  torrent  ou  fieuue  de  nos 

miferes 
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iniferes  8c  de  l’vne  des  Pléiades  erileuee  & elle- 
uee  parVenus  ennemie  de  la  virginité , com- 
pagne de  Proferpine, qu’ils  figuroiétD celle  des 
Enfers,appellee  Partbenope3ljgia.Leucofia3  pour 
n’auoirrien  par  antiphrafede  net,  de  blanc  8C 
d’honnefte  que  le  nom.Diâe  Sirene,non  feule- 
ment pource  qu  'elle  attire  aifementvhé  amè* 
libertine  & chargée  de  lard  de  fes  concupifcen- 
ces  : mais  au(ïi7 utpct  ro  : qui  lignifie  de ce- 
uoir  5c  tromper,  ou  bien  àc7re  rïïj  aetça s:  d’autant 
qu’elle  captiue  les  âmes  à Sathan  , & les  met  à 
la  cadene  du  péché.  La  voix  5c  face  efFeminee 
en  ell  douce  , attrayante,  piperelle,  mignarde, 
mais  le  furplusn’eft  que  prodige,fa  demeure  les 
efcucils,fafinderniere  le  naufrage.Decelùy  qui 
en  eft  charmé  ne  pourra  on  pas  dire,  Sirenum  H°r-  a<i 
cantiu  & Or  ces  poculanoftiïOu  encore  mieux  ce  Lo ** 
ce  que  diél  Efaie,  chap.ij.fur  la  fin.E trequiefcent 
iüic  beïlia  & mplebuntur  domus  fonitu  , & accu - 
babunt  ibi  Sirenes , & damons*  iÜïe  faltabunt , & 
Onocentaurt  iüïc  habitabunt  & nïdtficabunt  he- 
ricî]  tn  domibti s eorum.XWçc  repoferont  les  belles, 

5c  leurs  mailons  feront  remplies  de  dragons, & 
habiteronc  là  les  aullruches,  & les  furons  fau- 
teront  là,  5c  îllec  refpondront  les  chats-huans 
en  leurs  mailons,&les  lirenes  feront  au  temple 
de  volupté.  Ainfi  l’a  leu  S.  BafiIc,Symmachus, 

Aquila  , 5c  Theodotio  : voyez  fainél  Hierolme 
au  liu.  6.  fur  le  i4.d’Ëfaie.  Et  vous  donc  M.  C. 
pouuezdire  auec  vn  fainél  perfonnage,lî  tou- 
tesfois  vous  defirez  de  l'ellre , frater  fabius  fum  lob.jo , 
ftremm  & focius  Jlrutionum3  & cutis  me*  obtene  - 
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bratd  eft  valde , & ojfa  mea  ab  aflus  ver  fa  eft  autem 
inluttum  cytbara  mea  , & pfalmus  meus  in  fietum 
mtbiy  lob.  50.  Et  Dieu  veuille  que  tant  de  grâce 
vousarriue. 

§ Blajpheme  4. 

Cerbere. 

"-jf'  -\\T ^ . **  . , r . • • ’ * # 

VOus  voulez  imiter  en  linge  les  langues  de 
Beelzebub,l5gues  de  fiel  & d’abfinthe,  qui 
appelloyent  la  facrofainéle  Trinité  vn  Gerion 
à trois  corps, vn  Ianus  à trois  faces  , vn  Cerbe- 
re  à trois  telles.  O combien  il  eft  vray  que 
rherefieiappe,gronde,abbaye.  grince  des  dets,' 

& mord  toufiours,  vray  Cerbere, portière  des 
en  fers! 

Cet  b crus  bac  ingens  iatratu  régna  trifauc } 
Terfonat  aduerfo  recubans  immanis  in  antro. 
Vraye  kçtc/Z'oçes  & 'ïvxt&éços , vray  lerpent 
habitant  près  des  promontoires  d’orgueil,  8c 
mortellement  blellant  de  la  fifflade  ceux  qui 
s’accoftent  d’eux,  & de  laquelle  fe  peut  dire  ce 
qui  eft  en  la  Gen.49.11.  D an  coluber  tn  via , cera- 
Ùes  in  femita  mordebit  vngulas  equï  & cadere  faciet 
afeenforem.  Dan  fera  vnferpent  fur  le  chemin , ér 
vve  coleuure  fur  la  voye  mordant  les  pafiurons  du  . 
c heu  al,  dont  le  cheuaucbeur  en  tumbe  à la  renuerfe . 
Coluber  pour  la  malice  , Ceraffes , à caufe  de  la 
force  qu’ell’ a fur  la  nature , depuis  que  par  le 
péché  fon  apanace  a efté  l’infirmité  &la  malice. 

Retirés, 


DELA  MESSE.  l8$  ( 

Retirez,  bon  homme , voftre  ame  de  ft  dan- 
gercufe  demeure  , r’entrez  és  parterres  de  1 E- 
glifed’où  vouz  eftés  ilîu:  fîvousdefirés  eftre 
affïéâlagracede  Dieu,  &tranfplanté  viliour 
du  paradis  terreftre  au  celefte.  Vous  demandez 
la  cliofe-ayant  efté  conüaincu  du  mot.  Vous  â-  Pa^t  4^ 
uez  l’vn  & l’autre  amplement  & diftin&ement 
au  fécond  cayer,  que  ie  vous  enuoyay,  # quife 
fuiura  cy  apres.  Voyons  ce  q vous  y refpôndés. 

Ce  ne  fera  pas  grand  chofe,&  moins  que  le  pa£ 
sé,  i’eii  tire  double  conieéfcure.  L’vne  de  ce  que 
vous  ignorez  , ou  faites  femblant  d’ignorer  le 
contenu  d’iceluy,puis  que  vous  demandez  la 
prelîué  qui  eft  là  expreftcmenÊ  & amplement 
couchée. 

La  fécondé , de  ce  que  vous  luy  baillés  pour 
ftontlemot  de  briefue,  &enla  préfacé  vous 
déclarés,  que  ce  que  vous  en  auez  faid , a efté 
par  maniéré  d’acquit,  pour  dire,I’ay  parIé*Non 
que  i’euire  femé  les  bruits  que  vous  faignez, 
mais  ils  eftoient  excités  par  les  Voftres  mefmes, 
qui  vôyoicnt  de  combien  vous  m’eftes  redeva- 
ble, eftant  demeuré  court  en  toutes  noz  confé- 
rences : & il  les  falloit  Contenter  de  foin  ou  de 
paille  comme  que  ce  fut.Car  tout  eft  bonpouf- 
ueu  qu’on  puifte  produire  vn  papier,# auec  vn 
peu  de  fafte,prononcer  vn,  Vay  dit. 

Au  demeurant  touchant  voftre  forme  r*aC-  Pa£ 
courcie,  que  vous  auez  forment  en  bouche,co- 
me  ft  vous  eftiez  vn  abrégé  ou  dimxnutifde  Lo- 
gique, l’ay  apprins  du  Sieur  de  la  Chaulfaye  la 
conuerfion  duquel  vous  diflimulez  auJdi  bien, 
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que  celle  de  plufieurs  autres,  que  nie  vous  ed£- 
les  ouuert  cette  porte, ce  n’euiîenç  efté  que  bre- 
uers  Sc  billets  à tous  coings  de  rue,&  toufiours 
à refaire  : voftre  but  n’ellant  que  de  pratiquer 
ce  que  Tertullien  difoit  quelque  part  des  here- 
. tiques  de  fon  temps  au  1 .de  prafenpt.baret.  feri- 
fturas  obtenduntyô  baefua  audacta  jiatim  quefdam 
nouent  : tn  tpfo  veto  congnjfu  firmes  qutdevt  fait -, 
gant  infrmos  rapiunt  médias  cum  ferupulo  dtmit - 
tant , pour  du  moins  en  auoir  pied  ou  aile, poil 
ou  plume  : II  ie  ne  vous  eulfe  refpondu,cham- 
ter  me  victoire  falmacide , en  arpentant  com- 
me le  champ  de  bataille:  & fi  ie  leulïe  faiét,  en- 
dommager le  public,auquel  ie  deuois  feruir , 
non  perdre  lc'temps  auecque  vous,  comme  qui 
Jaue  vn  More.Ie  Içauois  auffi  que  vous  eftiés  vn 
peu  dur  de  bouche  & que,  vous  mordiez  de  la 
langue , & picquiez  de  la  plume  fort  ailement. 
Or  l’auois  apprins  de  PApoftre  Gutn  hutufmo - 
dt  difputationcm  non  babere.  nCôr.it).  & aux  Phi- 
lip. i.  I’aduifay  donc  de  vous  prelenter  quelque 
chofe  de  fubllance  pour  vous  gorger , & repair 
lire  vn  peu  mieux.Mais  , à ce  que  ie  vois  , vous 
faiétes  à la  Cynique , & elles  attaché , laifi- 
fijntla  viande  fucculante,  à ronger  des  os  qui 
vousenfanglâtent  les  mafehoires,  rompent  les 
dents,&  en  fin  vous  eftranglent  : vous  le  mon- 
llrez  allez  en  m’appeilant  déplumé  fophille,dè 
mefme  encre  que  m’auics.  marqué  vn  peu  au 
parauant  greffier, ignorant,  & confiné  non  feu- 
lementaux  recoings,mais  anffi  à l’impoffible 
de  logique. Mais  apres  tout  cela,pour  vous  la- 

uer 
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aer  la  bouche,  vous  faiéles  vue  belle  (ce  vous  Eage^o. 
femble)  Ac  nette  profeflion  de  foy  , laquelle  ne 
faifant  rien  pour  maintenant  contre  nous,  ie 
m’areefte  au  premier, d»jr»,auec  vous.  Et  quant 
aux  deux  autres, vous  relïemblez  celuy  qui  di- 
foit , Que  tes  tabernacles  font  beaux  lacobt&  tes pa-  annomb. 
uilloiis.ô  Ifral3tls  font  eïltndus  comme  torrentsycom - 
tue  des  iardtns  près  des  fleuues , comme  les  tentes  que 
le  Seigneur  a plantées , & comme  les  Ceires  auprès 
des  eaux. 

Concluons  doneque  la  maieur  de  voftre  (ylr 
logifme,  fur  lequel  le  difeours  a cfté  drelTé  , eft 
notoiremet  faufie.De  la  mineur  on  vous  a faiét 
preuuc  du  mefme.  Refte  que  vous  faciez  illa- 
tion  du  furplus.  Etàl’oppofite.. 

Tout  facrifice  ordonné  de  Dieu  Ac  couché  en 
l’Efcriture  fainéte  eft  légitimé,  comme  vous 
l'accordez. 

Le  facrifice  de  la  Meflecft  ordonné  Accou- 
ché en  l’efcriture  fainéte, comme  ie  l’ay  preuué. 

Le  facrifice  de  la  Melle  donc  eft  légitimé  Ac 
véritable.  . , j.  ' .. 

Et  crfluy  qui  cherra  fur  cette  pierre  fera  du 
tout  froiiré  , Ac  celuy  fur  qui  elle  cherra,elle  le 
brifera.  Mattb.ai.  v.  44.  Efai . 8.  y.y.  Luc  20.V.18. 


§ 54.  Du  liure  du  Sieur  du  rie  fis. 


POur  corolaire,Ac  comme  colophon  de  vo- 
ftre pénible  élucubration  Ac  comme  pour 
gifle  de  voz  couruces  Ac  laborieufes  iournees, 
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f vous  dites  d’auoir  veu  vn  efcrit  où  ie  me  met£ 
en  cholere  contre  le  Sieur  du  Pleffis-  A quoy  ie 
tcfponsja  bordure  de  voftre  cayer  eftre  raison- 
nable , fi  vous  parlés  de  la  cholere  comme  eri 
parloient  les  Peripateticiens,  l’appel  lins  cotent 
ferttrudwUy  la  pierre  d’agutfoire  de  force.  Et  com- 
Cie.  + me  les  Grecs  qui  d’vn  mefme  mot  lignifient  lé 
Ibfc.  courage  & la  cholere  , Qv/éov,  & d’vn  mefme 
l’œuure  & l’animofité,  ègyur  j Où  comme  l'en- 
tend le  pfalmiftepf.4.v.y  Sojet,efmeus  & nepe- 
cbe^pomr,  pensés  en  vous  mefmes  fur  voftre  couche 9 
& vous  tenez,  coys  : Et  comme  il  eft  dit  d’Helie  en 
l’Ecclefiaftique  48.  ll  a fufctté  heltele  Propbe/e 
comme  vn  feu  : la  parole  duquel  bruloit  comme  vne 
lampe  : Ou  comme  Dauid  le  confeilede  foy,Pft 
n8.v.ij5.Mtf»  7ele  m’a  animé  pource  que  mes  aduer~ 
faites  ont  oublié  tes  paroles  : 3c  du  fils  de  Dieu  en 
fa  perfonne  il  auoit  prédit  , lez,ele  deta  matfon 
m’a  rongéy  pf.68.v.io.  rapporté  en  S.ïean  i.v.iy. 
Ce  que  i’ay  diét  du  Sieur  du  Plelïis  Mornay 
eft,  qu’il  a imprime  vit  liurede  fraiche  datte 
plein  d'erreurs , faufles  citations,  & abfurdites 
énormes,  3c  que  ce  que  i’en  touchois  n’eftoit 
en  luy  que  broncher  & chopper  au  pris  des 
cheutes,precipices,&  aby  fines  qui  rempliftènt 
prefque  tout  le  refie  de  fon  ceuure  , & qui  font 
ja , Sc  feront  de  plus  en  plus  defcouuertes  & 
mifes  en  euidence.à  tout  le  raonde,par  plufieurs 
do&es  plumes. 

Or  qu'auec  raifon  i’aye  parlé  de  cette  forte 
d’vn  tel  liure  voicy  dequoy.  Tous  les  limes  de 
damnable  doéfcrine  doiuct  eftre  biufiés  par  l’vn 
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S;  l'autre  droi<St , Ciuil  & Canonique.  I.  qui- 
cumque  Sc  1.  damnato.  C»  de  hazretic.  & mari, 
c.  fraternitatis*  de  hacret.in  Dccret.Tel  eft'ce- 
luy  de  du  Pleflis. 

Les  ïiures  où  il  y a du  péril  d’apprendre  ou  de 
s’affe&ionner  auxchofes  vicieules  SC  mefehan- 
tes,  (ont  tous  prohibez  & défendus.  Tels  font 
les  Ïiures  d’Aftrologie  iudiciaire,  de  Soicele- 
ries,  de  diuinations,liures  d’Amour,  &de  cho- 
ies impudiques, & libelles  diffamatoires, & au- 
tres de  mefmc  eftoffe, qui  font  pl iis  curièufemét 
recherchez, & mieux  venus  à l’cdroit  de  la  pl  us 
part  du  monde, que  tout  autre  liure  de  pieté  qui 
enfeigne  à bien  viure- 

Or  d’autant  que  pour  le  iourd’h  uy  l’vfage  de 
diuination  & forcelerie  s eft  fort  auant  glilfe 
dans  la  France  aufïi  bien  qu’en  Allemagne,  de- 
puis que  l’herefie  porte  d’impieté  , & fourriè- 
re de  tout  malheur  y a faiét  ton  entree  , ie  fe- 
ray  à cette  occafîon  vn  brief  Catalogue  dé- 
nombrement des  principales  & plus  frequétes 
pourferuir  d’aduertilTèmét  à ceux  qui  en  vfent 
comme  de  chofe  honnefte  & licite , du  danger 
qu’il  y a.C’eft  vne  digteflion,  mais  elle  ne  fera 
inutile.  Et  par  ce  d’vn  pour  le  prefent 

fe  pourra  faire  vnigyoy, 

Le  droiâ:  Canon  en  rapporte  aucunes  c .11- 
lui  26.q.2.&  fcq.  & c.igitur  & feq-q-3-  les  autres 
font  dans  Giraldu s»dediif,feu  idol.Genr.Sjntag.7> 
de  Apottint.Sc  en  autres  autheurs  outre  les  Rab- 
bins , in  comment,  adpracfpra  affirmât.  36.  & 5 j- 
TrancifcusVenetus  inprobltm.  ( air a Scrtpt%tom 
fett.6.Probl.27S‘*76'i77'  & ***• 
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XtKavofia^éta  Le  moyen  de  cohfulter  les  dé- 
fiions auec  l'eau  dans  l'airain. 

HccTC7i~£cuavrctix  Par  miroirs. 

xgi tqa^cfictvjax  Par  voye  de  Criftal. 

t/lafcJv\ofz«rj(ice  Par  anneaux  roulez  à Pin- 
fluence  des  Aftres. 

vfgoftavréia  Par  eau,  comme  quand  on  fê 
mire  dans  l’eau,ou  quand  Ion  fai&  fuperftitieu- 
fement  heurter  Panneau  contre  le  verre:ceque 
certains  attribuent  aux  celeftes  influences  3c 
caufes  naturelles  occultes.  Mais  il  n’y  a rien 
d’alfeuréjdont  vaut  mifux  s’en  abftenir.Ét  cette 
hydromantie  eftdefendue  nommeement  au  c.- 
necwirum.2o.q.  s. 

7iuçc[ix vjéct  Par  le  feu  & la  flamme. 

Ovt ftopecvjtta  De  l’ongle  d’vn  enfant  vierge. 

xoamve/uavjaa  Par  la  voye  du  crible. 

dlivopav\tix  Par  des  coignees  ou  haches. 

yatj^cfiavfâx  Par  vn  elprit  Pythonique  par- 
lant du  ventre. 

KtcpccXcfictvTétx  Par  la  telle  d’vn  afne  mife  fur 
les  charbons. 

k\h çofjutvTuci  Par  le  fort  & hazard  de  for- 
tune qu’ils  difoyent  Prarneftine^  & de  rencon- 
tre d’icelle  parle  Valere  le  grand  l.i.ch.4. 

Ovageixavréiec  Par  voye  de  fonges  dequoy  le 
feruent  auec  plufieurs  autres  fuperftitions  les 
Allés  à marier. 

B cjccvopctfleicc  Par  voye  d’herbes. comme  la 
graine  de  fougere,  3c  autres  cueillies  par  char- 
mes la  veille  de  la  S.  Iean. 

NiHçcftxvTctx  Par  les  corps  morts. 

fut 
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ermayecyjax  Par  l’ombre  de  quelque  corps. 

dççccyccXopotvTÛix  Par  le  ieu  du  grignon  qui 
eft  vn  oirelet  au  talon,  ou  au  bout  d’vne  efclan- 
che  de  mouton, duquel  onioüe  au  lieu  de  dez. 

■>  yieftecvTctct  lettant  yn  tel  poind,ou  telle  li- 
gne ou  figure. 

âqç oyat] eux  Quand  elle  eft  judiciaire  par 
les  Allresjtels  que  l’ont  plufieurs  Almanachs  & 
prophéties  d’Aftrologues. 

yvtriuyvouioc  En  regardant  la  face  & linéa- 
ments du  vifage. 

Xaçcyavlétct  Par  les  lignes  de  la  main  contre 

laquelle  eft  le  c.  illud. 26. q.  z. 

Mefja^fiyavjetx  Auec  vne  phiole  d’airain  pleir 
ne  de  vin  le  verfant  d’en  haut  dans  vne  autre. 

HHÇcyctv[e\ci  Auec  vne  pile  de  cire  allumée. 
Cœl.Rhod.l.^.c.y, 

I zvxTv\oyav~\eix  Auec  l’os  d’vn  bouc  freche- 
ment  occis.  Sophocles  in  Oedipo. 

axr\ayxvorK07tiec  En  regardant  les  entrailles 
des  belles  comme  faifoyent  les  idolâtres  an- 
ciennement. 

ciwctruf&lcc  Des  oifeaux  qui  s’appelloyent 
Prepetes,  fic’eftoit  envolant:fi  en  chantant, 
Ofcines,  did  Varron  h5.de  ling.  lat. 

Les  Hebriçux  en  auoient  diuerfes,  comme 
celle  qu’ils  appelaient  c’eft  à dire  prefa- 
gium  & prefentement  des  chofes  futures,de  la- 
quelle il  eft  parlé  au  deut.  18.  & en  Hier.  27.  Et 
augure  de  laquelle  les  prohibitions  font 
au  Dcut.i8.&  2.Paralip  cap. 55.  Ezechiel  en  tou- 
che d’autres  chap.  21.  où  il  dit , yetC&wStitit  in 

■ btuto 


1 90  DE  LA  VER!.  IT  A N T I. 

biuio  in  capite  duarum  vtarum  dtuinattonem  qtures, 
i omtfcem  fdgtttas,  t nterrogas  tdoU>&  exta  cou  fuies. 
Que  le  Roy  de  Babylone , s'arrefta  au  chemin 
fourchu  au  commencement  de  deux  voyes  en 
demandant  diuination  en  méfiant  des  fléchés, 
Sc  qu’il  interrogea  les  idoles,  & print  confeil 
par  les<ntrailles,&  que  la  diuination  fut  faiéte 
à fa  dextre  fur  Hieruïalem. 

Au  c.  Sortilegi  16.  q.  1.  Il  eft  faiél  auffi  men- 
tion de  ceux  qui  deuinent,  proféras  le  nom  des 
Apoftres.ou  des  Sainéts , comme  font  peux  qui 
tournent  le  crible  ou  la  clef. 

La  literomantie  à l’ouuerture  diüiurede- 
, fendue  c.i.de  fortil. 

Sortes  Virgiliant.  Rencontres  fortuites  qui 
fe  recherchent  à l’ouuerture  de  Virgile,  des- 
quelles fe  fcruoit  l’Empereur  Adrien. 
in  Les  diuinations  auili  faiâres  par  voye  des 

ad limr,  jn 61e s Bibles  deplaifent  à S.  Augu.  Ceux  qui 
cherchenr,di&-iües  eueiiemens  fortuits  es  pa- 
ges du  fain<5t  Euangile  , ores  qu'il  pechent 
moins,  que  s’ils  confultoient  des  diables  me 
defagreent:&  cette  couftume  doit  eftre  oftee  de 
conuertir  à chofes  feculieres  & profanes  & à la 
vanité  de  ce  fiecle  les  diuins  oracles.  Ainfî  vfa 
des  Euangiles  l’Empereur  Heraclius  pour  fça- 
uoir  ou  il  feroit  hyuerner  fon  armee,comme  le 
raconte  Cedrenus.  A cecy  fe  peut  rapporter 
l’vfage  de  quelques  paroles  delà  fainéfce  Efcri- 
ture  pour  guérir  foit  les  hommes,  foit  les  belles 
de  certaines  maladies  , qui  eft  vne  grande  iniq- 
rc  faiéle  auS.Efprit  autheur  des  fainétcs  lettres. 

Comme 
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Comme  eft  l’abus  de  s’en  feruir  en  gauflerie 
défendu  parle  Concile  de  Trente  en  la  feflîo,  4, 

Autres  prennent  augure  des  efternuemés, 
bruit  ou  quignement  des  foris , du  hurt  contre 
le  i'ueil  de  la  porte,des  fanglots  , du  battement 
du  poux, de  certains  rencontres  d’hommes,  ou 
belles  , des  oppofitions  , rétrogradations  , & 
coniôéfcions  de  la  Lune,  des  calendes,  des  iours 
Ægyptiaques,  & autres  fans  fin,  toutes  lefquel- 
|esfuperftitions,dluinaçions,preftiges,  &c  forti- 
leges  font  défendus  es  lieux  cités  & au  c.  lllud 
qutd  eft  26.  q.2.  & (.nçnluet,& c.fi  quu  & e.  ad- 
moneant  & c.pen.26.q.7,Qomme  il  fefaut  moc- 
quer  de  telles  folies , yoyez  entre  autres  Poly- 
dore  Virgile  l,i.  de  Jnuent  rerum  c.  25, 8c  24. 

le  dis  donc  retournant  à mon  propos  fi  tous  e**e*ê 
les  liures  qui  traiélent  de  ces  choies  doiuent  D 
palier  par  le  feu , fi  tous  ceux  qui  enfeignent  n.c.  d« 
dogmes  pernicieux  doiueut  eftre  confaçrez  à Epifc. 
Vulcain,commeveutlaloy  tantciuile  que  ca-  attd- 
nonique  ja. citee,  combien  plus  ce  liuie  qui  eft*  D,*m~ 
eferit  auec  tant  d’outrage  à la  diuine  Maieflé  n^°2 
contre  la  fainéte  Meftè  ? Car  c’ell  chofe  toute  1.  6)Hi- 
certaine  & aueree  en  laine  Théologie  que  la  tumque. 
Magie  bien  que  trelgrand  péché , eft  toutesfois 
moins  mauuaifc.moins  pernicieufe , & moins  à 
craindre  quel'herefie,  mafquee  de  pieté, S<  voi-  s.Th.  2.x 
Jee  de  vérité  apparente.  Et  qui  ne  fçaitque  la^-io.a.*. 
Magie  eft  oppofee  à la  Religion,  vertu  morale, 

& que  l’hcrefie  l’eft  diamétralement  à la  foy 
yertu  théologale? 

, Si  les  liures  qui  traittent  des  choies  ordes  & 

fales 
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Vain#*-  fales  doiuent  eftre  reiettees,  quand  ce  ne  feroi't 
qU’à  l’exemple  des  Lacedemoniens  qui  exter- 
minèrent les  œuures  d’Archilochus  pour  cette 
feule  raifon,que  faudra  il  faire  de  ccluy  dont  il 
eft  queftion. 

Si  par  arreft  du  Sénat  de  Rome  les  liures  de 
Labienus  furent  brûliez , mefme  de  Ion  viuanc 
que  méritera  le  liure  de  du  Pleffisî 
Se»,  l.io.  Si  C.Lutorius  Prifcus  poete  fameux  fut  con- 
deClem.  demné  du  Sénat,  pours’cftre  efgaycflans  quel- 
i» fruit.  qUes  vers  fur  la  mort  de  Drulus,  que  doit  on 
dire  du  liure  de  du  Plelîis  qui  fai&  ieu  de  la 
Melfe? 

p io  Caf  Anaxandride  poete  Comique  fut  condemné 
fiusl .37- feuîelnent  pour  auoir  didfc  que  les  Athéniens 
hfjl.Rem.  aUoient  de  bonnes  loix , mais  qu’ils  en  prati- 
quoient  de  mauuaifes  : que  méritera  ce  liure 
qui  fait  vue  table  profane  du  treffaind:  Autel? 
Ouii.inl.  Si  Sotades  de  Crete  poete  bouffon  pour  auoir 
ib un. Plut  vn  pCU  trDp  gau(ïç  ju  R0y  Pcolomee  fut  trai- 
dé  félon  fon  impudence  , que  doit  on  iuger& 
difnoi  li.  faire  de  ce  liure  magafin  de  blafphemes  contre 
I4-M-  le  fils  de  Dieu  en  fon  faindt  facrifice? 

Titelî»  l temPs  féconde  guerre  Punique  le 

$ .Dtc .3  j Sénat  commanda  à M.Æmilius  Prêteur  de  faire 
venir  à foy  tous  les  augures  , preftres  &:  facrifi- 
cateurs  auec  leurs  liures,d’autant  que  peu  à peu 
parla  négligence  des  Ædiles  & du  Triumuirat 
furintendant  de  ces  choPes  , vne  nouuelle  ma- 
niéré de  facrificLs’eftoit  introduite  en  la  ville, 
' dequoy  le  Sénat  les  reprint  aigrement  & furent 
mis  dans  le  feu  tous  les  liures.  Ne  quïs  in  public. o 
„ facrduc 
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facro'ue  loco , noua  aut  extraneo  ritu  ftcr'tficaret , 
que  méritera  celuy  qui  nous  veut  renuerlèr 
l’vnique  facrifice  & culte  du  vray  Dieu. 

En  fin  fi  vn  pocte  de  noftre  fiecle  a faiét  bruf-  Gambara 
1er  grande  partie  de  Tes  œuures,pource  qu’elles 
feruoyent  d’alumettes  au  feu' de  concupifcéce, 
que  deuroit  faire  celuy  dont  il  eft  queftiondcs 
fiennes  qui  corrompent  Iesames,&les  fonta- 
dulterçr  en  ce  qui  eft'de  laplusviue  foy  & di- 
gne creance  de  Chreftien  ? Le  tresgraue,tresfa- 
ge  & tresCatholique  Parlement  de  Bourdeaux 
a vuidé  ce  différent  parla  iufte  fentence  qu’il 
en  fitexecuter. 

Iefupplie  lepere  de  mifericordc  & Dieu  de 
vérité  qu’il  luy  plaifede  tellement  rayonner  fur 
l’ame  de  l’autheur  que  fâs  attendre  le  rigoureux 
jugement  de  la  diuine  & humaine  Majefté  de 
fon  cher  fils  lezee,  en  gemiflant  pour  fi  enorme 
fcâdale  il  die  tout  contrit  & repenti  du  profond 
de  fon  ame,auec  lePocte  fufdiét  deplorateur  dé 
fes  fautes. 

Multa  qttidcm  fcripfiqtunon  fcribendaptttani : 
Emendatuns  ignïbus  ipfe  dedi. 

Chofequi  adoucira  lepafsé,s’il  eft  vray  que 
quem  pcenitet  peccajfc  penè  e(l  innocent , ainfi  que 
didSeneque. 

N LE 
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DE  LA  SAINCTE  MESSE, 

ET  LA  CHOSE  MESME, 

aucc  fon  antiquité 

Prouuee  de  fiecleen  fiecle  depuis 

Iesvs  Christ. 

* ■ 

Quatriejme  Dijcours. 


PREFACE. 


On  fleur , vous  ne  courez  ja- 
mais plus  grande  fortune  de 
v offre  vie , que  quand  vous 
vous  attaquez  à ce  tresaugu — 

I fe  facrifce , que  fainff  le  an 

Chryjostome  en  l’ hem.  41.au  peuple  £ Antio- 
che appelle  y&HcûhçoLThu  ^fucrlaM,  c'efi  à Iejus 
Chrifl  me  fine  à qui  vous  en  voulez, quad  vous 
vous  prenez  a la  Meffe  : c'efi  contre  luy  ( s'il 
faut  vfier  du  mot)  que  vous  gigantomacht^ez^ 
Entreprife  trop  hardie  & non  moins  pcrillcu- 
fe  : voire  d’autant  plus  ignominieufe  , qu'elle 
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fert  de  marque  a recognoijtre  les  fuppofts  & 
precurfeurs  de  l'Antechnfi , duquel  il  efi  ditl 
en  Daniel, qu’il  combattra  Je  luge  facri-  Dan.s.r. 
ficium , & qu’il  ne  cdfera  qu’il  ne  Paye 12  &c' 
fupplaté  & mis  bas  fonfainft  lieu.  Sainct 
Irence  au  l. 4.  cotre  les  herefies  ch. yz.  & fainft 
le  an  Chryfofiome  en  th0m.4p.fur  S.  JMatth. 
attec  S. Hippolyre  en  l'oraifon  de  confummatio - 
ne  faculté  l'ont  ainfi  remarqué.  Pour  donc  ne 
vous  ejlre  inutile  en  la  creance  & cognoijfan- 
ce  de  chofe  fi  ne  ce  (faire,  & pour  vous  ayder  a 
dejlourner  l'ire  de  Dieu  quilme  femble  devoir 
défia  rougi (fante  fur  vos  te  fies,  i’aychoifi  ce 
peu  de  loifir  pour  vous  faire  voir  en  fuit  te  de 
ma  promeffe  le  mot  de  CMeffe  & fa  fignifica- 
tion  en  l'Efcritnre  fai n fie , & dans  toute  la 
plus  entière  & pure  antiquité  , que  Caltim !iure  * 
me fme  reçoit.  le  prie  le  pere  de  mi f encor  de  c& 

de  regarder  la  face  de  fin  fils  qui  luy  efi  im - ch  l7*  $• 
mole  chaque  tour  comme  vnique  & finguliere 
victime  pour  nos  pechez , hostie  pacifique  en 
attion  de  grâces  <&  holocaufle  en  tcfmoignage 
d'amour , en  ce  tres-fainci  facremcnt  & facri- 
fice  qui  efi  admirable  aux  Anges, amiable  aux 
hommes , & formidable  aux  enfers  : & parles 
mérités  de  ce  que  vous  imp  ligne  z,  ne  faire  aueç 
vous  félon  vos  démérites. 

§ 1. 
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§ r.  Les  noms  de  la  faintte  Mïjfe  par 
toutes  nations. 

LEs  Hebrieux  l’ont  appellee  de  quatre  noms 
Mijfa  Minha , PtJ[a>  & Today  au  Deutoron.it?. 
Malachie  i.&  26.d11  Leuit.au  Pf.72.  & 99. où  il 
faut  remarquer  le  changement  myllique  du  ^3 
en  , comme  il  fera  dit  apres  en  l’expolition 
particulière  de  la  parole 

Les  Ethiopiens  l’appellent  Corbon>dit  Alua- 
resenrhiftoircEthiopienne,ch.  n.  mot  qui  li- 
gnifie oblation.  Ils  l’appellent  auflidawi  vni- 
uerfalis,  d’autant  qu’elle  eft  chantee  & tenue 
comme  vne  reigle  çertainequi  ne  change  ia^ 
mais. 

Les  Egyptiens  Cophtites  l’appellent Curbonoy 
c’eft  à dire  oblation,  tkRaze,  c’eftàdire  Myfte- 
res,  dit  Seuerus  in  Syriacadiat.  • 

Les  Maronites  & autres  Syriens  , Curbo , 8c 
A'iapboro,  mots  fynony mes,  l’vn  purement  Sy- 
riaque , & l’autre  pris  du  Grec  : 8c  lignifient 
Oblation. 

Les  Syriens  orientaux  vfent  mefme  delà  pa- 
role Èucbarijtia  en  leur  Teftament  Syriaque, 
Adt.2. 8c  20. 

Les  Arabes  l’appellent  A Icorban , 8c  par  fois 
Al  humaah 3 <mitcipond  à noftre  fynaxe  ou  col- 
lette. § 2. 


( 


§ 2.  Entre  les  Crées.  V 

TE\trH  TtXfcr%,par  S.  Denysenfa  Liturg. 

c:2.ou  ii  expofe  les  cerimonies  & parties 
eftentielles  de  la  MellesSc  lignifie  Sacremét  des 
Sacremens , Myftere  des  Myfteres,  Hoftie  des 
Hofties. 

. hf>iSçylec}\k  mefme:&  dénote  operatiô  facree, 
ou  confection  faindte.Car  le  preftre,dit  l’Areo- 
pagite,ftf#p'fî  ûetetafa,  facramentalibus  verbit 
confiât  dtumipma. 

<ruV«|«î  dans  le  mefmejc’eft  à dire  collecte  ou 
colledtionjou  coionCtion.*ce  que  l’Hebrieu  a dit 
au  Leuit.32 , n'VïS?  > fignifie  vne  multitude  de 
fideles  alTemblez  pour  loiier  Dieu  de  mefme 
cœur,afFeCtion  & charité.Et  en  l’hiftoire  Eccle- 
fiaftique  fouuent  <r uvayjv^uvdÇis  7rojf«p , iytl  in~ 
K\n<n<i£flj'.Socr.l.3.c.9.&  I.4.C.18.&  I.9.C.36. 

Kcivcàvlet i cômunion,  de  laquelle  l’Apoftre  en 
la  première  aux  Corinth.io.v.16. 

fjtvHjtç ,initiation  ou  operation  des  fnyfteres: 
& fignifie  le  mefme  que  myftere  3 excepté  qu’il 
adioufte  1’aCtion  de  la  chofe,  comme  lacremée 
& confecration.  Dion.  ibid. 

(luçccray ut,  a&ion  myftique.  vçojtfcçcty  obla- 
tion. c'wcvofilcc  & *Xet&L^>lcl  dans  Epiph.  hær.  75. 
& S.Iean  Chryf.hom.26'.in  Matth. 

iivqaycùy[cti  dans  S.Ignace,reception  au  fe* 
ftin,  . 

beiTifçyiec,  diuin  & public  miniftere  , propre 
des  preftres  : nom  le  plus  vm‘uerfel&  plus  com- 
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mun  qui  foit  demeuré  pour  le  iourd’hiiy  entre 
les  Orientaux  & SeptentMonaux^diflèrent  me£ 
medans  Ifocrate  de  içyxârlcc , qui  figuifîe  ope- 
ration pour  foy. 

T ^fvjiocq HÛ*  H XirXçyU,  Synefius  ep.ad  An- 
dron.  pag.  i8.  i.  altaris  [acrtûcïum , facrifice  de 
l’autel. 

TiXtTH  arwoppîj©'  yarcanum&  mjfticum  facr'tf- 
c'tunty  fecrct  8c  myltique  facrifice,  dit  le  mefme 
Syn.  & dans  S.  Auguft.  au  io.de  la  Cité  tixîJm 
fignifie  confecratiou 8c  culte  fecret,ou  cerimo- 
nie  pleine  dereuerence  (àcree. 

Uplv  y#}  fpiKîûJItçfa/çs^ep , facré  & horrible' 
rayftere,  dans  fainét  lean  Chryfoft.l,4.&  6.  de 
facerd. 

hmi  hs  c/liadhuHs,  Myjleritim  naui  Teftx- 
Vtctuiy  dans  S.CIement  es  Conft  Apoft. 

(ivcrtxH  A'Xoylciy  benedi&ion  myltique.  S.Cy- 
ril.AIex.ep.ad  Calofyrium  Arlèhoïtcti 
(tvîiv.H  A a~£êici  ths  kouvhs  </liccQ{tH.HsyLc  myftique 
& fecret  feruice  du  nouueauTeftament.Clem. 
S.Conft.Apoft.&  autres. 


§'  3.  Entre  les  Latins . 


Dans  S.  Cj/pr.  ep.- 
6$.  ad  Ca cil.  & 
lib.  de  oper.  e$r 
tleem.  Tcrtul.lï. 
ad  vxorcm  ,&  de 
fuga.PoJiid.  tn  vi~ 


Sollemnia. 

Sacrificium. 

Agenda. 
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Communio. 

Oblatio. 

Sacrifîcium  altaris. 
Sacrifîcium  Ecclefiæ. 


Hoftia  hoftiarum. 

Aétio  facra. 

Sacrifîcium  quotidianum. 


rum. 

Gratiaruma&io. 

Colleéta. 

Sacra  myfteria. 

Er  pluiîeurs  autres. 
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ta  Aug.c  i9.Vau. 
lib.  4 .de  vïta  S. 
Mart.  Ambre,  ep. 
3S.adMarcel.for. 
Gelaftus  dtfitp. 
Augujlini  lib.  de 
Mtjfar.  folemn . 
Damaf.  ep.  4;  ai 
ortbod.Cdc.  Car. 
‘i.cap.ç.Atiglt.t. 
con.aduerf.leg.& 
proph.cap.29.L9. 
Conf.c.19.  Ambr. 
ltb.de  fur. feu  lt. 
de  vit  a mart.Hil. 
in  P f. 6 s.  dem.li . 
1.  Conjl.  apoJt.& 
altj. 


Êntre  tous  ces  noms,celuy  de  Meffe  entre  les 
Latins,  de  Liturgie  entre  les  Grecs,  de  Cotbo  en- 
ire  les  Orientaux,  font  les  plus  vfitez:  nommé- 
ment & fur  tous  celuy  de  la  Mejfe. 


Sacrifîcium  pretij  noftri. 
Celebratio  facramentorum. 
Sacramenta  omnium  confum- 
mans. 


Miirarum  iolemnia. 

Officia  diuinorü  facramento- 


§ 4.  Le  mot  de  Meffc^ér  fa  fignificatioit 
en  l’Efcrirute  fainlte. 


* * * *\  * ♦ 1 • • 

CËmotefl:  parole  Hébraïque,  pluftoft  que 
grecque  ou  latine:uç°ît  qu’aucuns  le  de- 
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duifen.t  Je  /iv»<ns, autres  à miuendo:ce  quemefi» 
me  pieça  a remarqué  Reuchlin  J. 2.  Rudiment* 
Sc  Munfter  in  lex.  rad.  Mofas.  lequel  adioufte 
que  plufieurs  mermcmeiit  ont  eftimé  le  mot  de 
Mefiie  en  auoir  efté  deriué. 

Il  fe  trouue  donc  en  trois  endroits  du  moins 
en  laBible,auDeut.r6.v.io.au  Pf.72.va6.  & en 
Efa . 25.  v.<>. 

AuDeut.16.Dieu  commande  à Moyfe,  que 
fept  fepmainesapres  la  moiHbn  il  préne  du  pain 
depurfroment,&  qu’il  luy  en  drelfe  vn  facrifi- 
ce,  que  laverfion  commune  appelle  oblatïtnem 
fpontaueam,  oblation  volontaire.  En  l’autogra- 
phe Hebrieu  il  y a Mijfa  comme  il  fe  voit  es 
Bibles  imprimées  à Anuers.ro^j  7^D\3  Mijfat 
»id£4r,c’efVà  dire  Méfié  nouuelle  , oblation  vo- 
lontaire, & facrifice  de  chair  couuert  de  pain, 
ou,  fi  Ion  prononce  le  Tauf  fans  daghescom-' 
me  il  faut,il  y aura  M<Jfus.  Le  texte  Chaldaïque 
y adioufte,  vn  iod , Mijia  nUbat, 

Méfié  nouuelle  volontaire, laquelle  tous  les  an- 
ciens Rabbins  ont  appelle,  facnjicium  carnis  pa- 
ne innolutum,  à caufe  qu’au  Leuit.2$.v.i9.20.  21. 
Dieu  commandoit  qu’auec  ces  deux  pains  des 
prémices,  le  preftre  efleuafl:  & offrifl:  deux  ag- 
neaux, fans  macule,  tdus  en  vie,  couuertsde 
ces  pains , ronds,  fans  mixtion  de  fel  & d’hui- 
le ; cirtonftançes,  qui  n’arriuoyertt  iàmais  aux 
autres  oblations  farinées  , qu’ils  appelloyenc 
Menaoth. 

. Etrde  fakï,  relations  & conformitez  fe  treu- 

j ...  • 


d vjlli'jUi 


lient 


•*  ' j * • * 


lient  de  ce  facrifîce  tant  myfterieux  auec  laS- 
Melfe.  i.La  première  eft  le  nom  de  Mijjd 

commun  à tous  deux. 

2, La  fécondé  , que  l’vn  & l’autre  eft  appelle 
facrifîce  nouueau,&  facrifîce  v olontaire. De  fi  do- 
no  deftderaui  hoc  pafcha  ni  an  duc  are  vobifcum.  De 
grand  defir  i’aÿ  déliré  de  manger  cette  pafquc 
auec  vous.Luc.2z. 

5. Ce  facrifîce  eftoitcouuert  de  pain,aufli  I’eft 
le  noftre  en  apparence,  & en  fon  ligne  Æfible 
de  la  chofe  inuifible , qui  eft  le  corps  du  fils  de 
Dieu,  facrement;  & facrifîce  tout  enfcmble  fur 
l’autel. 

4.  Sous  le  pain  eftoit  la  chair  viuate  de  deux 
aigneaux:fous  les  accidents  du  pain  eft  la  chair 
viuante  du  fils  de  Dieu  , immortelle  & impalli- 
blercar  Cbnjlus  ïam  non  moriturimors  illi  vitra  non 
dominabitur. ad  Rom.  6. 

y.Dieu  commandoit  qu’apres  l’oblation  des 
prémices  on  côcaft  fept  fepmaine$:au  bout  def- 
quellcs,c’eft  à dire  la  cinquantiefme , on  fit  vn 
nouueau  facrifîce  d’iceux  pains  des  prémices, 
auec  deux  Agneaux,qui  feruiroient  d’holocau- 
fte,&  de  viétime  pour  les  péchés.  C'eft  iufte- 
met  le  nombre  des  iours  & fepmaines  qui  cou- 
lerét  depuis  la  première  inftitution  & oblation 
de  ce  facrifîce,  faiéte  en  la  1 4.Lunc  de  Mars,que 
nous  difons  le  ieudi  fainét,iufqu’au  îour  de  l3é- 
tecofte,nommemét  depuis  le  iour  de  la  glorieu- 
fe  anaftafe  de  noftre  rédempteur.  Or  que  la 
première  Méfié  des  Apoftrcs  ait  efté  celebree  le 
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iour  de  Pentecoftc,voicy  qu’en  dit  HefychiuS,' 
difciple  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  & condis- 
ciple de  S.Hierolme,1.4.Léuit.c.<7.&  1.  io.  c.  ij. 
Jlpoftolos  impleutffe  dte  Pentecoftcs  quod  fer  tp  tutti  eft 
in  Lcuntco  & Üeuteronomio  de  oblatiotte  noua  & 
voluntar'ujdum  facra  mjfiïeria,perageret.Lcs  Apo- 
ftresen  general  accôplirent  le  iour  de  la  Pente- 
cofte , ce  qui  eft  eferit  au  Leuitique  & au  Deu- 
teronbme  de  la  nouuelle  oblation  & volontai- 
re,Iors  qu’ils  celebroyent  les  SS.  Myftéres.  Ce 
que  Epiph.en  l’herefie’79.  & Proculus  in  litur. 
enfeignent  encore,  &:  le  peut  on  aifement  re- 
cueillirdu  i.ch-des  adles. 

6.  En  fixiefme  lieu,  on’  faifoit  la  benedi&ioii 
fur  ce  pain  & aigneaux  félon  le  commandemét, 
iuxta  benedtftionë  Dommi.De  mefme  IefusChrift 
fît  la  beriediétion  fur  le  pain  & le  vin.  Grattai 
agens  benedixit.  En  S.  Marc  14.  \a/Sàv  o’tHtrÇf 

re p,  iv\oytijcts  ixXacrt.  Ce  que  S.  Luc  & S.  Mat- 
thieu Z2.&  16.  auoyent  dit  tyù  tvxctyi<jH<rxs. 

7.  Elle  s’offroità  Dieu  , & puis  le  preftre  la 
màgeoit.  L’Euchariftie  eft  ofFcrte,puis  mangée 
parle  preftre. 

Elle  s’appelloit  pain  des  primices:  aulli  fai- 
foit anciennement  rEuchariftie,dit  S.  Iean  Da- 
mafeene  au  4. de  fide  ort. 

8.  Dieu  commandoitquecè  fût  vnefolenni- 
té  particulière.  Et  que  ce  iour  là  fut  finguliere- 
ment  célébré. Âufli  n’auons  nous  iour  plus  célé- 
bré que  la  Pafque,  où  nous  communions  tous, 
s’il  n’y  a remarquable  obftacle  , fous  peine  de 
defobeïlfance  mortelle. 

D’où' 
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D’où  il  appert  pourquoy  Dieu  parlât  à Moïlè 
a faiél  fi  grand’  cas  de  cette  oblation  par  deiTus 
les  autres,&  luy  a donné  le  noirueau  nom  & fur- 
nom  de  Minba  badaffa,  oblation  nouuelle,  d’au- 
tant quelle  fignifioit  quelque  chofe  de  grand 
& de  diuin  plus  qua  l’ordinaire. 


§ y.  Du  Vf  7L.verf.16. 


LE  Pfeaume  commençant,  D eut  iudiciumtu - 
um  Régi  da}& ift/frr/4#i,&t.auquel  Dauid  ra- 
conte à Salomon  vne  partie  dé  la  vie  du  futur 
Meflie,  comme  ilnaillroitpauuremét,  feroit  a- 
doré  des  Mages  , comme  il  conuertiroit  à foy 
l’vniuersjmonteroit  es  cieux,&particulieremct 
comme  il  ordonneroitcefacrifîceadmirable,&: 
dit,  Erit  firmamentum  in  terra,  8cc.  vne  poignee 
de  bled  fera  en  terre  fur  la  cime  des  môtagnes, 
&c.  au  texte  original  il  y aP/J/à  Bar.  lavetüoa 
commune  ditfrumentum  ou  firmamentum ,1a  par- 
ticulière Erit  fubfiantificus panis , dit  ailleurs  ap- 
Tt&’frniiri®',  ^V13riTemidi,c’eft  àdirefera- 
piternel  & iamais  defaillant.  La  verliô  Hebray^ 
que,  erit  pugillus  frumenti  in  terra  , falus  in  capite 
iwowht/w.S  Hierofme,  eritmemorabile  tritiçum > Il 
y aura  vn  mémorable  & remarquable  froment, 
& fon  odeur  fera  comme  la  gloire  du  Liban. 
Car  il  fera  efleué  fur  la  telle  des  profites  , lef- 
quels  doyuent  furmonter  autant  en  fainéleté  de 
mœurs  & de  vie  tout  le  relie  du  peuple,  que  les 
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collines  font  efleuees  par  dell'us  les  valees.  Hit 
titulos  mirare  tuos , venerande  facerdos,  Et  talis , qûa- 
lem  te  decet  ejfe  (bu  de.  Rabbi  Salomon , ennemy 
du  nom  de  Chreftien  au  poüible,&  qui  a vefeu 
enuiron  l’annee  mil  cent  quatre  vingts  & cinq, 
a laifsé  par  eferit,  Magifln  noflrt  bont  memeria  ex - 
pofuerunt  bec  ejfi  placent  arium  indtebut  Méfia,  Et 
totum  p [al muni  derege  Méfia  ejje  expluandü.  Ainfï 
le  rapporte  Galatinus  l.iô.chap.6.  Rabbi  Iona- 
thas  fut  vingt  ans  auartt  noftre  Seigneur  , Eut 
(dit-il)  faenfeium  partis  tn  terra  in  capite  monttutn 
Ecclefia,  ideft  facerdotum.  & R.Kimhidit,  qu’il 
y aura  vn  froment  fi  miraculeux , que  fa  nature 
fera  tranfmuee  au  temps  futur  du  McllIe.Voicy 
fes  paroles  fidèlement  tranfiatees  de  fes  com- 
mentaires Hébraïques,  Magiftri  noftri  feints  me - 
maria  exponunt  , quod  eût  tranfmutatio  n attira 
(finnui  teba)iw  tritico  infuturum  quado  venerit  Re- 
demptor.  Nos  maiftres,  dit-il , d’heureufe  mé- 
moire ont  entendu  & exposé  qu’il  y aura  trans- 
mutation de  nature  au  froment  à la  venue  du 
Meflie.  Ce  qu’ils  ont  tiré  de  ce  que  prophéti- 
quement Dauid  a dit  Piffa  au  pfeaume  fufdit  au 
lieu  de  Mtjfa,  changeant  le  'flcnïj,  i.  MenJP 
ou  ç.  Et  l’ont  appelle  , finnui  Tebaa , c’eft  a dire 
changement  de  nature.  Autres  ont  tiré  de  ce 
lieu , que  l’opinion  de.ceux  qui  s’oppoferont  à 
celle  vérité  fera  de  peu  de  duree. 


§ 6.  Du  lieu  d'Efaie  2$.verf(T. 

ET faciet  Vominus  omnibus  populis  in  mente  hoc 
conniuium  ptngutum , conmuium  vmdemia  pin- 
guium  medullatorum  , vïndemu  defacatœ.  Le  Sei- 
gneur fera  en  cette  montagne  à tous  peuples  vn 
banquet  gras  & fucculent , où  fera  le  vin  géné- 
reux efpuré  de  fa  lie.  En  l’Hebrieu  il  y a : Mtshte 
Pamelius  cnfcignc  do&ement  que  ces  mots  ne 
peuuent  eftre  entendus  (puis  qu’il  a dit  de  faire 
ce  banquet  à toutes  nations  ) que  du  feltin  in- 
comparableinftituéfurla  montagne  de  Sion, 
duquel  dit  l’Apoftre  , omnes  vnum  corpus  fumus , 
qui  de  vno  pane  participamus.Sc  Dan.io.  panent  de- 
ftderabiletn  non  comedt.Ei  en  la  S^.^.vtnite&  co- 
medite panent  meum bibite  vinum  quod  mifeui  vo- 
bis.  Or  d’autant  qu’entre  les  Hebrieux,  He  in  fine 
quiefcit , il  appert  que  le  mot  de  Milia  demeure 
tout  net.Qui  plus  en  defirera  voir,  qu’il  life  Ili- 
dore,l.<LRabbanus,lib.i.ch.3i.Caffien.l.3.ch.7. 
Melaus  & Munfter  és  lieux  cités. 


§7-  l'onacongnu^  dit  nommé  la 

Mejfe  depuis  le  fus  Chrifi  iuf- 
qu’à  prefent. 


LE  dire  de  S.Iean  Chryfoftome  en  fhomelie 
4.fur  la  fécondé  aux  Thefla.&  deTheophy- 
lac.au  mefme  endroit,nous  fufEroit  ,Tradttio  ejt , 

nihil 
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mhtlqturas  ampliusy  C’eft  la  couftume , c’eft: 
tradition:contente  toy,  ne  cerche  autre  chofc. 
L’authoritè  aufli  de  quatre  grands  perfonna- 
gcs , receus  & recognus  pour  tels  de  Caluin 
mefme,  nous  pourroit  fufhre,  dans  les  efcrits 
defquels  nous  trouuons  la  Melle  en  termes  ex- 
près & formels.  S.  Hierofipe  fur  le  n.  des  Pro- 
verbes, S. Ambroife  au  1. 5-de  fes  Epiftres,  en  la 
ad  fororem  MarcclIinam.S. Auguftin au  l.dc 
bono  perfeuer.c.13.  & au  fermon  91.  237.  & 251. 
de  tempore  , par  quatre  fois.  S.  Leon  en  l’E- 
piftre8i.&8S.  coinmeil  fera  dit  epres.  Mais 
voybns  la  par  tous  les  ficelés. 


§ 8.  premier  Jîeclc. 


ÏEfus  Chrift  fils  de  Dieu,  non  feulement  l'in- 
rtitua  en  S.Marc  14. S. Luc  n.&c  S.Matth.2<>. 
mais  aulB  la  célébra,  comme  il  confie  par  ces 
paroles,  Dcfidenn  defideraui  hoc  p a fi  ha  mattducare 
vohtfcum  ante  quant  panai,  l’ay  defiré  d’vn  trefar- 
dent  defir  de  manger  auec  vous  cette  pafque 
auant  que  d’aller  à la  morr.  SLLuc  22.  & des  ter- 
mes qui  lignifient  lacrifice,  uhctixBvoVy  iiS'c^vovy 

par  faincSt 

Auguftin,  qui  rapporte  à ce  propos  la  figure  de 
Daùid  , lequel  deuant  Achis  jerebatur  manibus 
fuis , félon  la  verfion  des  70.  Aug.  conc.  in 
pf  33. 
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§ 9.  Les  Apoflres  ont  dit  Mejfe . 


LEs  Apoftres  1 ont  dit  auffi , comme  Je  Re- 
marque Hefychius  fur  Je  Leuit.  Apdfto- 
los  impleutjfe  die  Pentecofles  quod  fcnptum.  erat  tn 
lemtico  & Deuteronomio  de  oblatione  noua  & vo~ 
luntaria  dumfacra  myftena  pcragcrent.  Les  Apo- 
des accomplirent  le  iour  de  la  Pentecolle  ce 
qui  eftoit  elcrit  au  Leuitiqué  & au  Deutérono- 
me de  l’oblation  nouuelle  & volontaire,  pen- 
dant qu’ils  celebroyent  les  facrés  myftcres.He- 
fychius  I.4. in  Leu.ch.9.&au  liu.  10.  ch.rj.&r  S. 
Epiphane  en  l’herefîe  79.  l’ont  de  mefme  affir- 
me, & il  appei t au  13  des  Adtes  es  paroles.ia  ci- 
teer , XftiüçyciwTov  Jl\  au  ray  tu  Kvyuû } paroles 
qui  ne  fe  peuuent  entendre  de  la  prédication, 
quoy  que  die  Caluin.  Que  voudroit  dire,  prêt 
cher  à Dieu?  r 

S.  Pierre. 

S.  Pierre  eft  le  premier  qui  a faid  leMiffel 
appelle  ordo  Romanus , dit  Ilidore  en  fes  ofî.  ec- 
cïe.l.i.cha.15.  Ordo  Mijft  primant  à S.Petro  injlitu- 
ttu  ejl.  Abdias  dit  qu’il  la  célébra  à Naples  ÔC 
en  Antioche.  r 

S.  laques. 

S. laques  Euefque  de  Hierufalem.dit  la  Mef- 
fe  le  iour  de  Pentecofte , comme  le  dit  Epipha- 
ne en  1 herefie  79.  lappellant  pourtant  Myfte- 
norum  & facnficij  duunt  luter  Apojlolos.  Et  faind 
IeanChryfoft.  contre  les  Hydroparaftes  héré- 
tiques. 
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tiques.Et  le  Concile  de  Conftantinoble , com- 
posé de  deux  cents  vingt  fept  Euelques  en  c es 
mots,  laques  frère, fclon  la  chair  ,de  noflre  Seigneur, 
nom  a le  premier  donné  par  eferit  le  fainfice  injfti- 
que.  Et  c’eft  la  liturgie,de  laquelle  auiourd'huy 
fe  fer uent  les  Syriens  feulement  es  feftes  folem- 
nelJes.  Ce  que  Flaccus  Illyricus  recognoit  me£ 
me  au  1.  Milia  Lat.  p.  73.produifant  vneepiftre 
de  Charles  le  Chauue,qui  fera  mife  cy  apres. 

S.  Paul. 

S.  Paul  difpofa  la  liturgie  des  Corinthiens, 
compte  il  leur  auoit  promis  i.  Cor.  n.  S , Augu- 
ftin  le  dit  en  general  de  plufieurs  autres  chofes 
venues  de  luy  iufquesànous  par  tradition , en 
rep.n8.ch  6.8c  i.de  eccl.dogm.c.30. Câpres  luy 
Th.VVald.l.4  c.44.  Et  les  paroles  del’Apoftre 
le  monftrét,qu’il  appofe  foudain  apres  les  auoir 
exhorte  à fedeüement  préparera  la  S.  commu- 
nion lefquelles  font,  ràtéliXcinà  «f  £rt\6a> 
juÇofuti.  8c  au  cha.io.  verf  16.  to  vrcTHyop  ^ iv\c- 
/Icrj  0 ù\cyZi4#M,vxixoivuvlet  tcv  tràficcT(&  tov 
çfS  îçtv,  Hçt)  Tcv  0UflUT©ri  TCV  CCgTCp  OV  x\Zldlu)&CC. 

Le  calice  de  benedidtion  , que  nous  benillons, 
n’eft-ee  point  la  communion  du  fang  de  Iefus 
Chrifhle  pain  que  nous  rompons, n’eft-ce  point 
la  communion  du  corps  de  Iefus  Chriftî 

S.  André. 

S.  Andréla  difoit , au  rapport  des  Diacres 
d’Achaïe  en  l’epiftre  de  fa  vie  & de  sô  martyre. 

S.  Matthieu. 

S.  Matthieu  la  diloit  en  Ethiopie , & fut  oc- 
cis mefmes  à l’autel  difant  la  Melfe  corne  eferit 

Abdias 
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Abdias  en  fa  vie , & Iiilius  Africanus  l’a  inter- 
prccé.  A ce  mefme  premier  fiecle  appartient  ce 
qui  eft  efcrit  au  io.canon  des  Apoftres,&  en  i’e- 
piftre  j.de  S.  Clcment,  ôz  la  liturgie  de  S.  De- 
nys,  où  il  expofe  toutes  les  particularités  elFen- 
tieles  de  la  Melle , comme  nous  la  difons  au- 
iourd’huy,de  eccl.hier.c.j. 


§ 10.  Au  fécond fie  de  Je  nom  de  la  Meffe. 


TElefephore  Pape  ordonna , què  le  iour  de 
Noël  la  Mefîe  le  dirôit  de  nui&,epiftola  ad 
omnes  Epifc.  c:i. Higinius,en  ce  mefme  fiecle, 
ordonna,que  quand  il  feroit  queftion  de  confa- 
crer  vne  Eglife,on  celebroit  la  Melle. 

Lu  (bo/e  mefme.  ' r 

Au  canon  13.  des  Conflit.  Appoll.il  eft  dit, 
que  fur  l’autel  on  exerce  le  facrificenow  fan- 
glant , que  le  corps  de  Iefus  Chrift  y eft  confa- 
cré, l’ordre  & le  facerdoce  de  Melchifedech  pra- 
tiqué,& l’Euchariftie  exhibee  par  le  comman- 
dement & ordonnance  de  lefus  Chrift , en  mé- 
moire de  ce  qui  s’eftpafte  fur  la  croix.  Et  au  1.  8. 
c.  5.  deferiuant  les  prières  qui  fe  doy uent  faire 
fur  le  Preftre  quand  on  le  facre,il  eft  efcrit,Do«- 
nez,  luy. Seigneur  tout  puiffant , lu  participation  de 
voftre  S.Efprir,  & lepouuoir  de  remettre  les  péchés, 
&de  vous  plaire  eu  munfaitude  & pureté  de  cœur, 
vous  offrant  toufiours  fans  coulpe  & fans  crime  le  fa- 
crijîce pur  & mundeydc  ce  qui  fuit.  Et  au  ch. $6.  Le 
premier  Crfouuerain  PÔtife  lefus  tbrifi,  quoy  que  tel 

O pur 
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par  nature, ne  s’eff  point  vfurpé  c’ejl  honneur  .mats  Va 
tiré  de  Dieu  fon  pereje  rendant  vt&ime  à Dieu  mefme 
pour  nous  .auquelils’ejl  offert, tneftnes.deuant  fa  paf- 
fion,naus  ordonnant  de  faire  le  mefme,  Juftin  Marc, 
au  diai.cont.Tryph.Djf u n accepte  les  facrtfices  de 
perfonne  que  de  [es  prcftres.lefqttels  U a commandé  de 
lu j e'slre prefente's  en  l’Eucharijhe,  Irçnee  au  4.  ad-- 
uerfus  hæref.c.32.  lia  ordonne' lu  nouuellehojtie  du 
nouueatt  Tettament , laquelle  prinfe  des  Apofirei  l’E- 
ghfe prefente  à Dieu  tous  les  iours,  Alex,  i.en  l’epi- 
ftre  ad  oes  orthodoxos , E » l'oblation  qui  fefatt  x 
J)ieu  du  teps  de  la  Mejfe  on  mejle  l’eau  auecle  virt.Scç 

S.  Martial  , en  l’epiftre  qu’il  efcncà  ceux  de 
Bordeaux.  Le  facrtfice  qui  ejl  prefente  fur  f autel 
neftpas  prefente'  à vn  homme,  pu  à vu  Ange  : & eïl 
vn  facrtfice  pur  & net , non  feulement  offert  fur  vn 
autel,  mats  par  tout,  fuyuant  le  tefmetgnage  & in- 
tention mefmes  de  celuj  duquel  nous  offrons  le  corps 
& le  fang  pour  obtenir  la  vie  eternelle. 

S.  Ignace  ( s’il  n’eft  du  premier  fiecle  ) Il  nefi 
permis,  fans  l’authorité de  l Euefque.de  baptifer.fa- 
crifer.o-  celebrer  les  SS. nyflcr ff.Ign.ep.ad;Smirii. 


$11.  Dh  troifiefme  fiecle.U  nom  âe  la  Mejfe, 


ÏViius  Africanus  in  vita  S Matthæi,  Il  fut  oc- 
cis par  les  foldats  d’Hircacus, dit-il  , pendant 
qu’il  ceiebroit  la  Melle. 

S Hippolyre  de  confummatione  fæculi,  ex- 
plique ce  que  Daniel  a dit  ç.n.&  u.de  la  Melle. 
La  mefme  chofe. 

Ter' 


Tertullien  lib.de  velan.virg.  Il  n’eft  permis 
aux  femmes  , n'y  d’enfeigner  en  PEglife,  ny  de 
bapcifer ny  de  facrifier.  Et  au  liure  deexhort. 
caftit.  L’office  du  preftre  cft  d’enfeigner,  de  ba- 
ptifer,&  de  facrifier.  Le  mefme  Tertulien  au  I, 
dVla  Pehitehce,defcriuant  les  aufterités  des  pé- 
nitents de  fon  aage.  Vous  les  verrez  ieufner  co- 
tinuellement,  prier,  pleurer,  gémir,  fanglotter 
jour  8c  nui&.fe  ietter  aux  pieds  des  preftres,s’a- 
’genouiller  au*  pieds  des  autels.  Etau  liure  de 
Praefcrip.fe  riant  de  la  façon  de  faire  des  héréti- 
ques de  fon  temps,  Auiourd’huy,ditiI,ceftuy  fe- 
ra Euefqùe,demain  ceftuy  là.Auiourdhuyceluy 
fera  diacre,qui  demain  ne  fera  que  le&eur.  Aü- 
iourd’huy  celuy  fera  preftre,  qui  demain  ne  fera 
que  laie.  S.  Cyprien  liu.  2.  epiftre  aux  pre- 
ftres  & diacres,  Il  deféd  qu’on  ne  faeê  mémoire 
à l’autel  de  Victor,  à taule  qu’il  aùoit  en  vidant 
retire  de  l’autel  les  preftres  8c  leuites , & que 
, pour  tels  apres  leur  trefpas  oh  ne  presete  facri- 
fîce.  Et  en  l’epiftre  $.du  mefme  2.1iure,Le  pre- 
ftre imite  en  confacrant  ce  que  Iefu$  Cfirift  a 
fai£t,&:  eft  véritablement  lieutenant  de  noftre 
Seigneur:  8c  offre  alors  vn  vray  , parfait  8c' ac» 
comply  facrifîcc  en  l’Eglife  fidele  àDieïi  le  Pe» 
re,s’efforçant  de  le  faire  ainfi  que  lefüs  Chrift 
mefme  le  fit  en  fon  dernier  repas. 

§ 12.  1 yîu  quatr.jiecleje  nom  de  U Mejfe. 

SYIueftre  premier  en  l’epilogue  dô  general 
CôciledeRome,&  le  Concile  de  Carthage, 
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a.cha.j.defendent  aux  preftresde  recocilier  au- 
cun en  Melle  publique  & folemnelle-  Et  le  C 6- 
cile  4. de  Carthage, où  aflifta  S.Augultin,panon 
84  que  iufqucsàïaMé/Ic  des  Catechumenes  0/1 
ne  dechalle  per  Tonne.  Au  Milleuitain  aulïi,ou 
alfifla  S.Aug.c.u.  il  eft  dit  que  les  prières,  Mef- 
Tes  Sc  oraifons.qui  ont  efté  approuuees  duCon- 
cile,  foyent  celebrees  de  tous. 

S.  Ambroife  lib.y.ep.jj.à  fafœur  Marcelline, 
dit,  que  pour  appaifpr  la  fureur  des  barricades 
drelfces  par  lesArriens  cotre  les  Catholiques, 
il  Te  mit  à l’autel,&  commença  la  Mefle,impJo- 
rant  auec  larmes, à l’heure  du  facrifice,l’aide  &c 
le  fecours  du  ciel.  Sain<St  Hierofme  fur  l’on- 
ziemedes  ProuerbesiOres  que  les  impiesapres 
la  mort  foyent  hors  d’efperance  de  Talut , ceux 
toutefois  qui  meurent  chargés  de  moindres 
péchés,  peuuenteftre  eilargis  de  peines.,  ou 
par  la  force  des  peines  qu’ils  endurent , ou  par 
prières  & aumofnes,  ou  parla  célébration  des 
Mclfes.  Efquelles  paroles  appert  & le  Purga- 
toire & la  Melle. 

S.  Auguftin  au  ferm.91.de  tempore,  dit,En  la 
lecture  qui  vous  fera  faidte  à la  Melle,  nous  en- 
tendrpns.&'c.  Ec  au  ferrapn  \yj.  Apres  la  prédi- 
cation on  dit  laMelfe  des  Catechumenes.  Les 
Edcles  denieureront:&  ce  qui  s’enfuit.Et  au  fer- 
jtion  aji.  Le  iour  du  dimanche, que  perfonne  ne 
perde  la  Melle,  demeurant  vaincu  deparelïe  en 
fa  mai  Ton.  Et  apres  , Aucuns  n’entrent  point 
en  l’Eglifeiautres  y fontfans  prier  Dieu  ; autres 
ne  peuucc  auec  lilence  attendre  la  En  de  la  fain- 
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<ft'e  Mefle.  Ec  apres.  Les  plus  riches  & mieux 
aisés  côtraigtient  le  preftrede  racourcir&  def- 
pefeher  toft  la  Melle  par  leur  indeuotion,gour- 
laandife  ou  auarice.  Au  liuie  de  bono  perfeue- 
ranti#,  c.  13.  il  remarque  la  refponfe  que  fait  le 
peuple  à la  Melle  * au  Grattas  eigtmus  Domino  Deo 
nojlro.  Ce  que  fait  aufïi  S.Cyprien  au  fermon  de 
orat.dominica, fur  ces  paroles, Praceptis  falutari- 
hus  moniti,  8c  ce  qui  fuit. 

Lachofemefnte. 

Au  premier  Concile  de  Nice  general  (réceu 
deCaluin,  4.  defes  Inft.c.i7.§.j6.)  ileftexprefi- 
femét  au  canon  14. que  les  diacres  n’ont  le  pou- 
uoir  d'offrir  lacrifice:  mais  que  c’eft  la  propre 
charge  des  preffres.  Le  Concile  d’Arles  pre- 
mier,can. 20.de  Carthage  i.can.8.de  Cart.  j.ca- 
nô  24.celuy  de  Cefaree  c.p.de  Laodicee  can.19. 

S. Ambroi fe,fur  le  pf.38.  Encores  que  l’on  ne 
le  voye  pas  maintenant  , fi  eft  ce  que  Iefus- 
Chrift  eft  offert  èn  terre,quant  fon  corps  eft  of- 
fert.Et  fur  le  premier  de  S.Luc,Quand  nous  fa- 
crifions,IefusChrifteft  prefent,Iefus  Chrift  eft 
immolé. De  mefmes  au  1. premier  des  offices.ch. 
48  & lib-4.5.&  6. de  facramentis , où  il  expofe 
vne  grande  partie  de  la  liturgie  & de  la  Melle. 

S.Cyrilleen  l’Epiftreio.ad  Neftor.Nous  fai- 
fons  en  l’Eglife  vn  facrifice  non  fanglant,repre- 
fentant  la  mort  félon  la  chair  de  l’vnique  fils  de 
Dieu.  Il  efcriuoit  au  nom  du  3.  Concile  general 
tenu  à Ephefe  contre  l'herefiarque  Neftorius. 

Epiphaniusen  l’her.  79.  Il  n’eft  loifibleaux 
femmes  de  facrifier.  Iefus  Chrift  mefmes  ne  l’a 
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permis  à fa  propre  mere:  mais  à fes  Apoftres, 

qu'il  a inftitués  facrificateurs. 

S.  Cyrille  cat.myftag.  Apres  que  nous  auons 
parfaidt  ce  facrifice  fpirituel  ôc  culte  non  fan- 
glant,  nous  prions  Dieu  fur  cette  hoftie  propi- 
ciatoire,  ô{c.  Saindfc  Athanafe  fermon  pro  de- 
func.  L’oblation  de  l’hoftie  non  fanglante  eft 
propitiatoire. 


■fi 


§ ij.  Au  cm^.fiecle  5 le  nom  de  Mejfe. 

LE  concile  Agathenfe  ch.zi.&  ch.  47.  Noui 
commandons  expreilement  ôc  fpecialemét 
aux  laies  ôc  feculicrs  , d’entendre  le  iour  de  di-, 
manche  la  Meffe  entiere,en  façon  que  perlonne 
n’en  forte  deuant  que  la  benedidtion  foit  don- 
née par  le  preftre.  Lemefme  mot  de  Melïè  elE 
dans  le  Concile, Milleuitain  ch.12.dans  S.  Leon 
*cn  Tep.Si.à  Diofcoreac.$.&  en  l’ep.88.auxEue£> 

• ques  d’Allemagne  ôc  de  France, dans  Caffian  211 
l.j.de  horis.c.7-& ch.8. 

• La  ebofe  mefine. 

S.Iean  Chryf.enrh0m.z4.fur  la  première  aux 
Cor.  Au  lieu  des'vidtimes  & anciés  facrifices,il 
commande  que  nous  le  facrifions  luy  mefmes.. 
Et  eh  rhom.17.fur  l’ep.ad  Hebrç.En  diuers  lieux 
dc  plufieurs  endroits  on  offre,  nonplufieurs  le-, 
fus  Chrifts,  mais  vnfeul  Iefus  Chrifl,  n’cftanc 
icy  ôc  là  qtT vn  feul  corps , ôc  non  plusieurs.  Et  ; 
en  l'hom.79  ad  pop.  Le  preftte  eftant  à l’Autel,  - 
prie  pour  le  monde q>pur  les  ÇuefqueSjpom.l’E- 
glüe,  ôt  ceux  là  qui  la  gouueineut  .;  Ôc  en  J a 
< r pour 
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pour  les  frui&s  de  la  terrc:&  au  2i.fur  les  A&es, 
comme  aufli  au  6.de  facerd.  pour  les  morts  : Lé 
mefme  en  l’hom.z.  fur  la  ï.  àTimoth.La  facree 
oblàtion,foit  que  Pierre  ou  que  Paul , pu  autre 
preftre  de  quelque  mérité  qu’il  puifle  èftre , la 
prefente,c’eft  celle  mefmes  que  Iefus  Chriftfils 
de  Dieu  a donné  à fes  difciples , & que  les  pre- 
ftres  maintenant  confacrent:  laquelle  n’eft  tien 
moindre  que  l’autre.  Pourquoy  ? d’autant  que 
ce  ne  font  les  hommes  qui  la  facrifient:mais  le- 
fus  Chrift^qui  parauant  l’a  confacree.  Et  com- 
me les  paroles  qua  dit  jnoftre  Seigneur , font 
celles  mefmesque  maintenant  les  preftres  pro- 
fèrent , aufli  c eft  vne  mefme  oblation  du  pré- 
cieux corps  & fang  de  Iefus  Chrift. 

S.  Auguftin  en  fon  manuel , c.  12.  Accordez 
moy.  Seigneur,  vnevraye  contrition  de  cœur 
& abondance  de  larmes , lors  principalement 
que  i’aflifte  , quoy  qu’indigne , à voftre  Autel 
pour  vous  offrir  cet  admirable  & celefte  facri- 
fice  digne  de  toute reuerence  & deuotio»,  le- 
quel vous,  mon  Dieu  & Seigneur  8c  immaculé 
facrifîcateur,  auez  inftitué  8c  commandé  d’eftre 
offert  en  mémoire  de  voftre  charité,  fçauoir  eft: 
de  voftre  mort  & paflion  pournoftre  falut  8c 
pour  reparer  ce  qui  eft  de  noftre  fragilité  quo- 
tidienne. 

’ Le  mefme  S.  Aug.explicant  la  prophétie  d’E- 
faïe  <j6.au20.de  la  Cite  de  Dieü,c.ii.Nous  voy- 
ons que  ce  que  Diéu  auoit  iadis  promis  par  E- 
fàïe , qu’il  choifiroit  quelques  vns  des  gentils 
conuertis  pour  cftrc  Sacrificateurs&  Lcuites,fe 
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faitmaintenant,lefquels  ne  font  appelles  à cet- 
te charge  pour  le  relpeét  de  la  chair  & dufang, 
comme  on  faifoit  anciennement  félon  l’ordre 
d’Aaron  : mais  il  conuient  aunouueau  Teftar 
ment,oùlefouuerainPreftrelefus  Chrift  félon 
l’ordre  de  Melchifcdech  choifit  des  Preftres  & 
Leuices,  félon  que  chacun  s’en  rend  capable' 
par  la  grâce  de  Dieu.  Et  au  8.de  la  cité,  chap. 57. 
Qui  des  fîdeles  a iamais  ouy  le  preftre  eftanc  à 
l’autel  drelfé  fur  le  corps  de  quelque  S.Martyr, 
à l’honneur  de  Dieu  & de  fa  gloire,  dire  en  pri- 
ante vous  prefente  ce  facrifice,Pierre  ou  Paul 
ou  Cyprien,lors  qu’on  le  prefente,  es  lieux  ba- 
ttis en  leur  mémoire , à Dieu  qui  les  a fai&s  Ôd 
hommes  &Martyrs,&lesa  alfociés,  auec  Ces 
Anges  en  la  gloire  celefte  ? Le  mefme,  au  20.  de 
la  cité  de  Dieu,ch.25.  En  l’Eglife  soffre  facrifî- 
ce  continuellement  pour  expier  les  péchés  iu£- 
ques  au  iour  du  iugement,  & non  apres  iceluyv 
d’autant  qu’il  n’y  aura  lors  aucun  à qui  les  pé- 
chés puillenteftreremis.  Et  auliu.premiercon. 
Cref  cap.  25.  Nous  n’auons  maintenant  autre 
facrifice  pour  noftre  falut,  que  celuy  feul  de. 
l’Euchariftie. 

S.  Hierofme  fur  le  chap.i.  de  I’ep.  ad  Tit.  Si 
PApoftre  commande  aux  gens  mariés  de  s’ab- 
ftenir  de  temps  en  temps  du  mariage, pour  plus; 
aifément  & deuotement.  vaquer  à l’oraifon  :• 
que  doit  faire  l’Euefque  auquel  il  appartient; 
iournellcment  de  facrifîer  à Dieu  pour  fes 
propres  péchés,  & pour  ceux  de  fout  le  peu- 1 
pic/ 
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Le  méfme  S.  Hierofme  , expôfalit  la  predi- 
ûion  d’Efaie  ch.19.verf.21.Le  feigneur  fera  cog- 
nu de  ceux  d’Egipce  , & en  ce  iour  la,les  Epyp- 
tiens  feront  facrifice  & oblation  , & voueront 
vœus  au  Seigneur,&  les  accompliront.:  & ad* 
iourte.  L’autel  du  Seigneur  fera  au  milieu  du 
pays  d’Egypte,  enfeigne  ce  qu’a  faid  aufli  Eu- 
febe  de  Celaree  au  premier  de  demoft.Euang.c. 

L2.ch.35.que  cela  ne  peut  eftre  entedu  que 
du  facrifice  de  l’Euchariftie.Greg.deNaz.  autat 
oxat.in  T ul.S.Leo  ep.8.&  79-ad  Diofcorum  , &: 
au  fer.S.de  paffione.Innoc.i.  ad  Exuperiü.  Aug. 
lib.8.de  Ciuit.c.27.  & lib.  10.  c.  20.  & au  I.9.  de 
fes  Confie.  12.  qu’il  prelenta  à l’autel  facrifice 
pour  lame  de  fa  mere  Monique  , comme  il  en 
auoit  ertépric.Lifez  le  ch.n.i2.&  ij.dudit  liure 
neufuiefme  de  fes  confierions, &:  au  4. de  Trini- 
tate  CI1.14.&  en  l’enchir.  ch.  110.  & en  l’epiftre 
19.  24.  80. 120.  Le  Concile  d’Ephefe  en  l’epiltre 
decretaleà  Neftorius , celuy  d’Ephefe  en  l’epi- 
Agatenfe  c.i4.  deChalcedoine  ad. 
Diofcore,&  plus  de  cent  au- 
pourroyent  citer, prins  de 


§ 14.  Au  fixieme  fiecle,  le  nom  de  CMcJfe. 

LE  Concile  d’Orléans  premier,can.28.  lier* 
denfe  can-4.de  Valence  can.premier,  ordô- 
nentque  l’Euâgile  fe  recitera  eu  la  MelFe,  mef- 
mes  de  ceux  que  Ion  catcchifoit  deuant  l’of- 
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frande.  Félix  quatrième,  en l’epiftre ad omnes 
orthodoxos.  Autre  ne  le  doit  ingerer  à chan- 
ter la  Sain&e  Adelle,que  celuy  qui  a efté  preltre 
de  Dieu,auquel  appartient  de  prefenter  le  facri- 
nce  fur  l’autel.  S.  Benoift  là  mentionné  en  (a 
reigle.ch.iy.Viéèor  Vticenfeau  I.i.de  la  perfec. 
des  Vand.  recite  comme  Honoricus  Roy  des 
Vandales  Arrien,en  vn  edi& qu’il  fit  en  faueur 
des  CathoIiques,Ieur  difoit  ces  mots.  Sit  vobù 
Itberuminecclesqs  vejlru  Mijfas  agere  vel  tratlare, 
& qtu  legii  vefira  (un^quemadmodum  vultis  , face-; 
re.ll  vous  fera  libre  déformais  de  célébrer  & 
chanter  vos  Mdîès  dedans  vos  Eglifes  , & ao 
comph'r  tout  ce  qui  eft  de  voftre  loy  & religion. 
II  eft  auui  dans  le  4.ConciIe  de  Tolede,  c;  12. 
ailleurs. 

lAcbofemefme. 

Primafiusfur  leio.ch.de  l’epiftre  aux  Heb. 
Ce  noftre  facrifice  eft  en  cela  different  des  an- 
ciennes viétimes.que  celles  la  n’eftoient  que  la 
ngurc,le  noftre  eft  la  vérité  mefmercelles  la  n’e- 
ftoient que  l’ombre.ceftuy  le  corpsccelles  là  ne 
perfeélionnoyent  l’homme,  ceftuy  le  rend  par- 
fait. Et  ne  fe  réitéré  point  à caufe  d’imperfe- 
«ion,mais  à caufe  que  le  fils  de  Dieu  a commiâ- 
de  de  ce  faire.PIufieurs  choies  miraculeules  en 
melme  preuue  font  in  prato  Ipirituali  de  So- 
phronius  Archeuefque  de  Ierufalem,  dans  la 
bibhoteque  des  Peres,&  dans  Greg.de  Tours, 
qui  vefeut  en  ce  fiecle,aü  liure  de  gloria  con- 
reüorum,&  en  celuy  de  gloria  mart.&  ailleurs. 
S. Grégoire  le  grand,au  4.de  Ces  dialogues , ch. 

, ; • 58.  Qui 
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;8.Qui  piut  douter,  dit-  il, quà  l'heure  du  facn- 
fice,àla  parole  du  preftre,les  deux  ne  foyent 
comme  ©uuerts , & que  les  choeurs  des.  Anges 
n’y  accourent. 

mwm 

§ /.  y.  fepticme  ficclc,  le  nom  de  Mtjfc. 

Le  mcfme  mot  fe  trouue  au  4.  Concile  de 
Tolete  ch.u.  comme  il  eft  rapporté  au  c.  des 
hymnes.de  confecrat.diftinéL  1.  & en  celluy  de 
Caualloti,  au  canon  Soient  plures,cn  la  mefme 
diftinétion. 

La  chofe  mefme. 

Heryehius  l.ô.fur le  Leuit.ch.21.  Ifidore  Hif- 
palenfe^i.de  vocatione  gentium  ad  Florentiam 
loror.c.2(>.Gonc.Altiffiodor.can.S.&  10.  Braca- 
renfe  •$-.c.i.Tolet.n.c.i4.Tolet.ii.can.$.Et  les  pc 
tes  eftans  allèmblésau  Concilie  de  Trulles, fai- 
fans  exprcfle  ordonnance  que  l’on  mefleroit  vn 
peu  d’eau  dans  le.calice,en  rendec  cette  raifon 
d’autât  queS.laques  frere>felonlachair,de  no- 
ftre  Seigneur  IefusChrift  ,&  Bafile  de  Cefaree 
Archeueique,le  nom  duquel  court  toute  la  ter-, 
re  habitable, nous  ont  Jaiilc  leurs  myftiques  c(- 
crits,où  il  eft  ainfi  porté,fçauoir  de  mefler  le  fa- 
cré  calice  d’eau  & vin  : ôc.adioufte  > Partant  fi 
q.uelqu’vn  des  preftres  refufe  en  cecy,  fuyuant. 
ce  qui  a efté 1 prattiqué  &lailïé  à la  pofteritc 
parles  Apoftres,  qu’il  foit  demis  de  la.  charge. 
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frande.  Félix  quatrième,  en l’epiftre ad omues 
orthodoxos.  Autre  ne  fe  doit  ingerer  à chan- 
ter la  Sain&e  Mefte,que  celuy  qui  a efté  prcftre 
de  Dieu,auquel  appartient  de  prefenter  le  facri- 
fice  fur  Üautel.  S.  Benoift  là  mentionné  en  fa 
reigIe,ch.i7,Viâ:or  Vticenfeau  I.a.de  la  perfec. 
des  Vand.  recite  comme  Honoricus  Roy  des 
V andales  Ariien,cn  vn  ediéfc  qu’il  fit  en  faueur 
des  Catholiques,Ieur  difoit  ces  mots.  Stt  vobii 
liberuminecclesijs  vejlrit  Mtjfas  agere  vel  traElare, 
& qiulegii  veftra  [unique  madmodum  vultis  , face- 
re.ll  vous  fera  libre  déformais  de  célébrer  & 
chanter  vos  Melîès  dedans  vos  Eglifes  , & ac- 
complir tout  ce  qui  eft  de  voftre  loy  & religion. 
Il  eft  aufli  dans  le  4.ConciIe  de  T olede,  au.  ôc 
ailleurs. 

lÂcbofemefme . 

Primafiusfur  leio.ch.de  l’epiftre  aux  Heb. 
Ce  noftre  facrifice  eft  en  cela  different  des  an- 
ciennes viéfcimes.que  celles  la  nettoient  que  I2 
figure, le  noftre  eft  la  vérité  mefme:celles  la  n’e- 
ftoient  que  l*ombre,ceftuy  le  corpsccelles  là  ne 
perfe&ionnoyent  l’homme,  ceftuy  le  rend  par- 
fait. Et  ne  fe  réitéré  point  à caufe  d’imperfe- 
&ion,mais  à caufe  que  le  fils  de  Dieu  a comrril- 
dé  de  ce  faire.PIufieurs  chofes  miraculetifes  en 
mefme  preuue  (ont  in  prato  fpirituali  de  So- 
phronius  Archeuefque  de  lerufalem,  dans  la 
biblioteque  des  Pcres,&  dans  Greg.de  Tours, 
qui  vefeut  en  ce  fiecle,aii  liure  de  gloria  con- 
feftbrum,^:  en  celuy  de  gloria  mart.&  ailleurs. 
S.Grcgoire  le  grand,au  4.de  fes  dialogues , ch. 
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;8.Qui  piut  douter,  dit- il,qu  a l'heure  du  facn- 
fice.àla  parole  du  preftre,les  cieux  nefoyent 
comme  ©uuerts , 8c  que  les  chœurs  des.  Anges 
n’y  accourent. 


§ /y.  feptiemc  fade,  le  nom  de  Mejfe. . 


Lemefme  motfe  trouue  au  4.  Concile  de 
Tolete  ch.12.  comme  il  eft  rapporté  au  c.  des. 
hymnes.de  confecrat.diftind.  i.ôc  eu  celluy  de 
Cauallon,  au  canon  Soient  plures,en  la  mefme. 
diftin&ion. 

La  chofe  mefme. 

Hefyehius  1.6. fur  le  Leuit.ch.2z.  Ifidore  Hif- 
palenfe^i.de  vocatione  gentium  ad  Florentiam 
loror.c.26.Conc. Altiffiodor.can.S.&  10.  Braca- 
renfe  j.c.i.Tolet.n.c.^.Tolet.iz.can.y.Et  les  pc 
tes  eftans  allemblés  au  Concilie  de  Trulles, fai- 
fans  exprcllé  ordonnance  que  l’on  mefleroit  vn 
peu  d’eau  dans  le  calice}en  rendet  cette  tailon 
d’ autât  que  S.Iaques  frere/elon  lachair,de  no- 
ftre Seigneur IefusChrift,  & Bafile  de  Cefaree 
Archeuefque,le  nom  duquel  court  toute  la  ter- 
re habitable,nons  ont  laiifé  leurs  myftiques  e£ 
crits,où  il  eft  ainfi  porté,fçauoir  de  mefter  le  far. 
cré  calice  d’eau  & vin  : Æc.adioufte , Partant  fi 
quclqu’vn  des  preftres  refufe  en  cecy , fuyuant. 
ce  qui  a efté  prattiqué  8c  lailîé  à la  pofteritc 
par  les  Apoftues,  qu’il  foit  demis  de  fa  charge. 
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§ 16.  huittieme  fieclc , /e  nom  de  Mejjè . 


AV  Concile  de  Reims,ch.6.il  fut  ordonné 
que  le  Calice  qui  feruiroità  la  Meffèfe- 
roit  du  moins  d’argenc,s’il  ne  pouuoit  eftre  d’or 
Et  apres  , eu  efgard  à la  pouureté  de  plufieurs 
preftres,&  de  plufieurs  Eglife$,commande  qu’il 
foitd’cftain  pour  le  plus  bas  métal, & non  d’ai- 
rain ny  de  cuiure,pour  raifon  de  la  netteté.  De 
plus,que  perfonne  n’vfe  Calice  de  verre  ou  de 
bois,d’autant  que  la  1 iqueur  s’imbibe  en  l’vn,& 
l’autre  eft  fubieél  à fe  rompfe:&  au  SynodeRo- 
main,c.i$.&:  i4.le  Pontife  Zacharie  commande 
que  pas  vn  des  Euefques,Preftres,ou  Diacres  ne 
prefume  d'aflifter  à la  célébration  de  la  fainéte 
Melle, la  telle  côuuerte  ou  appuyee  fur  vn  ba- 
fton,fous  peine  d’eftre  pritjé  de  la  communion. 
La  ebofe  m>  fme. 

Epiph.en  la  difpute  qu’il  eut  auec  Grégoire, 
laquelle  fe  treuue  au7.Synode,a&.  6.  difoit  ces 
paroles  , .Vous  ne  trouucrez  jamais  que  noftre 
Seigneur,ou  les  Apoftres,ou  les  Peres,ayét  ap- 
pelle le  faciifice  non  fanglant  facerdotal,  Ima- 
ge,ains  levray  corps  & le  mefmefang. 

S.Iean  Danrafcene^.4  c.i4.Voicy  celle  pure 
& non  fanglâte  hoftiejaquelle  noftre  Seigneur 
veut  par  Malâchie  luy  eftre  offerte  de  l’Orient 
iufques  au  Ponent,fçauoir  cil  le  corps  & le  fang 
de  Iefus  Clirift  pour  l’eftabliflément  & fortifi- 
cation de  nos  ames.‘ 
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§ //  . ne u fuie  me  fie cle  Je  nom  de  Mejfe, 


LE  Concile  Triburente, au  canon  Mifîàrum. 

8c  au  canonConcedimus.&  au  canon  Vafa 
la  nomme  comme  il  apert  d.econf.  diftinétione 
i.  Nicolas  premier,en  l’epiftre  ad  omnes  Epif* 
copos,can.  Nullus.de  conf.  d.32.  Que  perfonne 
n'entende  la  Méfié  du  preftre  , lequel  tient  àr 
veuc  d'œil  vne  concubine.  De  mefmes  Pafcha- 
fius  Cordub.la  nomme  au  l.de  corpore  Domini 
cap.20. 

La  chofe  mefnte. 

Haymo  fur  I’ep.  aux  Heb.ch.  5.  IefusChrift  a 
efté  preftre  non  temporel, mais  eternel:  non  en 
portant, ou  prefentatdes  victimes  royales,mais, 
comme  Melchifedech,  prefentant  pain  8c  vin:' 
c’eft  à dire  fon  corps,  fa  chair,&  Ton  fang  : des- 
quels il  a dit, Ma  chair  eft  vrayement  la  viande, 
&mon  fang  eft  vrayemét  le  breuuage.Et  ce  font 
les  deux  prefents  de  pain  8c  vin , qu’il  a laiflë à 
fon  Eglife  pour  eftre  offerts  en  mémoire  de  luy. 
Autant  en  dit  il  fur  le  dernier  cha.de  la  mefme 
epiftre. 

Theophilaéte  fur  le  cinquième  de  la  mefme 
aux  Heb.Que  les  Iuifs  nous  difent  quel  autre  a # * 
efté  le  preftre  félon  l’ordre  de  Melchifedech, fi- 
non  IefusChrift,attendu  que  c’eft  luy  (eul , le- 
quel a confacré  fous  pain  & vin  le  lacrifice,  co- 
rne Melchifedech. Palchalius  au  J. de  corp.  Do- 
mini,c.iS.  Pource  a il  efté  occis,à  fin  que  no9  le 
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receuions  & magions.&  au  1.  premier  de  inftit. 
cleric.  c.  51.  il  die  >que  la  chair  de  l’agneau  fans 
macule  ellunt  immolee,&:  diftribuee  à ceux  qui 
communient. 


§ /8,  ah  dixième  fiecle  Je  nom  de  Mcffc. 

Tephanus  Epifcopus  Eduenfîs , auliure  de 
11 13  facramento  altaris,ch.  *.vfurpe  difertemérit 
S:  exprelîèment  le  mot  de  Melfe,&:  au  ch.15.dic 
ces  mots  ,Parquoy  noftre  foy  eft:&  arnfi  le  faut 
croire  en  toute  vcrité,que  quand  le  preftre  die 
ces  paroleSjCecy  efl mon  corps ,ce  n’eH;  plus  le  pain 
terrelhe,mais  le  pain  puiefl  defeendn  du  ciel: 
'1c  médiateur  de  Dieu  & des  hommes  •Iefu's 
Chrift.Ce  lime  fe  trouue  au  1.4.db  la  bibliotre- 
quedes  faillis  Pcres. 

Lachofe  mefme. 

FuIbertjEuefqüe  de  Charties,homme  de  ra- 
re laînûèté  8c  db<$me,éfcriuahc  à Adcod.atus, 
’épiftie  qui  fe  Érouue  auec  les  Hures  de  Paichale, 
dit,D’àutant  que  Iefus  Chrift  deüoit  monter  au 
ciel  auec  le  corps  qu'il  auoit  liurépour  nous,de 
peur  que  nous  ne  fuffions  fruftrés  tout  à fai&  de 
fa  prefence,il  nous  alailTelé  gaige  falutairc  de 
fon  corps  précieux, & ce  fon  lang,nonpar  fym- 
bolevain  feulement, mais  par  chef  d’œuurc  du 
^.Efprit  fon  vrày  corps:  lequel  tous  les  iours 
nous  confacrons  par  fecrette  vettu  és  folemni- 
tés  facreeSjinuifiblement  fous  la  forme  de  crea- 
ture  vifible.  Etapres,Ilne  fefaut  e$bahir,fi  au 
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clin  d’œil  de  celuy  qui  a de  tien  forme  8c  pr6- 
duit  toutes  çhofes,la  matière  du  pain  8c  du  vin 
fuimonte  fa  nature,eftant  changée  en  lafubftâ- 
ceducorpsdeïefusChrift,veu  que  luymeûne 
dit,Cey  est  momorpj,cecj  ejlmon  fung. 


§ ig.  TLnl'onTfemcfiedc. 


Alex,  fécond , comme  il  apert  mefmes  dans 
Gratian,de  conf d.i.can.fufficit.dic,que  c'eft  a £• 
fez  à vn  preftre  de  dire  chaque  iour  vne  Melle, 
veu  que  bienheureux  celuy,qui  peut  vne  fois  le 
iour  celebrer  la  Melle  condignement. 

Et  Greg.y.enia  mefme  djftin&ion.  c.  omnis 
Chriftianus,exhorte  tous  les  Chreftiens  de  pre- 
fenter  à Dieu  quelque  chofe  à l’heure  du  facri- 
fïce  de  la  Meiîè. 

L4  chofe  mefme. 

S.  Anfeaume,fur  l'onzieme  ch.de  la  premiè- 
re aux  Corinthiens,  Vou$,preftres,faiétes , c’eft 
à dire,confacrez  mon  corps  par  paroles  myfti- 
ques  proférées  fur  le  pain,en  mémoire  de  ma 
pafiion&  remambrancede  mes  douleurs.  Oe- 
cumenius  fur  le  mefme  partage  declaire,comme 
fur  la  croix  le  fils  de  Dieu  n’a  efté  preftre  félon 
l’ordre  deMelchifedech,mais  fi  bien  en  ce  fa- 
crement  8c  facrifice  : 8c  encores  pour  le  iour- 
d’huy  en  la  perfonne  de  Ces  preftres.Et  depuis  ce 
lîecle  on  commença  à traiéfcer  plus  amplement 
de  la  vérité  dé  la  Melle  , & de  TEuchariftie , à 
caufcde  Berengarius,qui  fema  alors  fes  erreurs 
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comme  l’on  void  en  Lanfrancus  , Anfclmus, 
Guitmundus,  AdelmanuSjAlgerus,  Hugo  Lin- 
gô'neuiîs,^  autres  qui  fleurirent  en  ce  liecle.  . 
Es  Jjecïes  fubfequents  il  n'y  a aucune  occasion 
de' douter , & nos  diluer  fanes  librement  le 
confiffcnt. 


§ 2.0.  Jouant  au  nom , au  douzième. 


HVgo  à S.Vi<5tore,Richard  VidtoririuSiMa- 
gjfler  Sententiarum , de  faind  Bernard. 
Quant  à la  ebofe  Jes  mefmes,&  Petrus  Clunia- 
ceniîsjEuthymius/ZigabenuSjiScautres. 


§ ir.  Au  trciziefme, quant  au  nom. 

••••  v . 

ALexandre  Alenfis  , Albertus  Magnus.  S. 

Thomas,  lain&Bonauehrure.  Et  quant 
à la  choie, les  mefmes  au  4.des  Sentences^  en 
la  troilielme  partie  principalement. 


§ il.  Au  quatorTfefme, quant  a tous  deux. 

^ Cofus,Durandus,OcamnsJ&  tous  les  Scho 
jlaftiques  fur  le  quatrietme  des  Sentences. 


§ iy.  Au  quinzicfme  Jiecle , du  nom  & de 
la  chofemcfme. 

' Sain  et 
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SAin&Antonin,Capreolus,  loannes  Maior, 
le  Concile  de  Conllance  cotre  l’article  cin- 
quiefme  de  VViclef,  & le  Concile  de  Florence 
au  decret  de  l’ynion  : Gerfon,  Thomas  Câpen- 
lîs,Denys  le  Chartreux,  Gabriel  Biel,  & autres. 


§ 24.  Ait feïTfemefei  nous  femmes , • 


LE  Concile  de  Trente  en  la  feffion  2i.c.pre-r 
rnier,  & les  deux  fubfequents  , Sc  au  canon 
premier  , excommuniant  & anathematifant 
tous  ceux  qui  ne  croyent  en  ce  grand  & admi- 
rable myftere,facrement,  & facrifice,  duquel 
abondamment  ont  eferit  Cajerain , San&elïus, 
Alanus,Democharcs,DominicusàSoto,Ekius, 
Roftenhs,Bellarminus,  Turrianus,  Gregorius  à 
Valentia,Soarez,  Bozius,  Baronius,  Bordehus,  , 
& autres , les  œuures  delquels  le  voyent  tous 
les  iours. 

Le  Sieur  du  Pleflîs  Mornay  a imprimé  vn  li- 
ure  de  fraiche  date  à l’oppofitc  de  Tes  vérités  1 
plein  d’erreurs,  faufles  citations  , & abfurdités 
énormes,  comme  ont  faid  voir  à l’œil  deux  ou 
trois  grands  perfonnages  de  noftre  iîccle.  C’eft 
fe  rendre  prodigieufement  monftrueux  , que 
d’accumuler  & faire  volume  de  tant  de  chofes 
diamétralement  oppolees  à la  verité:comme  au 
c.6.  du  premier  liu.  il  dit  telle  auoir  ehé  la  fteri- 
lité  iufques  au  quatriefme  lîecle  de  l’Eglife  Ro- 
maine , quelle  n’a  eu  en  tout  ce  temps  vn  ieul 
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doéteur  de  marque  qui  ait  cognu  la  Melîc.Mais 
ce  n’eft  que  broncher.  & chopper,  au  pris  des 
cheutes,  précipices  5c  abyfmes,qui  remplillent 
prefque  par  tout  le  refte  de  Ton  amure. 

Venons  aux  circonftances  du  lieu,  du  temps 
5c  des  perfonnes,&  de  là  aux  parties  tant  ellcn- 
tieles  que  intégrantes  du  mefme  fainft  facrifice 
de  la  Melle.  Tirant  preuue  de  tout  de  l'autorité 
des  fain&s  Peres&  Conciles  œcuméniques. 


i trr 


LA  SAINCTE  MESSE, 

. 


SES  PARTIES  ET' 

appartenances. 

Vrouuees  par  la  plus  nette  & pure  antiquité \ 
fur  l' authorité irréfragable -les  faïncts 
Peres , que  les  ennemys  mefenes 
d icelle  reçoiuent. 

mu  • • • «y  . .«>'  « ■.•»*  v » , . v * v»?  L;  » 
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-•  Cinquicjme  Difiours. 
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Vifque  les  locreftes  ont  tonfiours 
efé  f outrecuidees  & infolen- 
tes.çjr  faisant  pojj'edees  de  l'e- 
Jprit  de  Sathan  leur  autheur 
dr  leur  pcrcÿue  d’attenter  a la 
perfonne  de  lefus  chrijl  mefme , & fe  ruer  d 
bec  dr  griffes  toutes  forcenées  de  rage  fur  fa 
diuine  dr  humaine  rnajeflé , fans  luy  laijfer 
rien  d'entier ^qu' elles  ne  fe \feyent  parforcees 
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de  déchirer  (jr  ?nettre  en  pie  ce  s. Ce  ri  ejl  pas  de 
merueille  fi  elles  fe  font  iettees  cruellement  fur 
fon  vnique  (jr  légitimé  efpoufe  l'Eglife  Catho- 
lique,pour  exercera  l'encotre  d'icelle  leur  me  fi 
me  rage  (jr  fureur.  Nous  l'auons  par  trop  veu 
(jr  expérimenté  en  ce  nostre  fiecle  miferable, 
lie  (jr  fondrière  de  toute  impiété  (jr  de  tout 
malheur  : dont  a bien  plus  forte  rai  fon  noHre 
Seigneur  fe  pour  roi  t plaindre  ,(jr  fe  monïtrer 
à nous  en  me  fine  efiat  qu'il  apparut  à ce  grand 
f*trtarcbç  & martyr  S.  Pierre  Alexandrin , la 
robbe  fendue  & mife  en  deux  pièces  par  ce 
s .AtJ)à.fce^erat  & execrAble  Arrius,à  l'occafio  duquel 
m la  ne  S.  Antoine  entendit  cette  voix  abominabitur 
deS.Ant.  a|tarc  meum , apres  qu'il  eut  eu  la  vtfion  des 
mulets  enragez,  au  dedans  de  l'Eglife, qui  ru - 
oycnt  à toute  force  contre  le  faincl  autel  (jr 
fanttuaire  de  Dieu,  aux  fins  de  le  defiruire,(jr 
renuer fer  indignement  les  rnyHeres  diuins  de 
lafatntte  Eucharifiie.  Ce  qui  fe  vérifia  tofla- 
pres  ,fuiuant  les  lamentables  difcours  qu'en 
faicl, outre  les  hitlériens  Ecclefiafiiques,Sainct 
Athunafe  in  epifi.  ad  Orthodoxos , (jr  S. Gré- 
goire de  2^azianze,oratione  ad  Arrianos  ac  de 
fi  ipfo,  &.  ailleurs.  Jjïu'efice  que  noHre  fie- 
cle ri  a rejfcnty  d'au  fi  cruel  (jr  furieux, que  du 
temps  des  Arriens  ? Vrayement  nous  pouvons 
- bien 
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bien  faire  les  mefmes  complaintes  que  f aï  frient 
les  faintts  Peres  contre  les  Arriens  (jr  Dornt- 
tiftes , les  Gots , Huns  & Vandales , & particu- 
lièrement S.Hicrofme  in  epitaphio  Nepotiani 
ad  Heliodorum , accommodant  quelques  paro- 
les a nottre temps,  Quadraginta&eo  am- 
plius  anni  funequod  Romanus  ^id  eft 
Chriftianusjfanguis  funditur,Galliâ,An- 
gliâ,  Germaniâ,  &c.Lutherus,2uinghus, 
Caluinus,  &c.  vaftanr,  trahunc,  rapiunt. 
Qu,ot  matronæ,quotvirgines  Dci,&  in- 
genua  nobiliaqj  corporahis  belluis  fue- 
reludibrio?capti  Epifcopi,inteifeâ:i  prçf- 
byteri  &:  diuerforum  officia  clcricorum, 
fubucrfæEcclefiæ,ad  alcaria  Chrifti  fta- 
bulati  equi,  martyrum  cfFoflæreliquiæ, 
vbique  luctus.vbique  gemitus  & plurima 
morcis  imago.  En  comblé  de  lieux  les  faintts 
autels  ont  efie  profanez , les  Eglifes  ruinées , le 
précieux  corps  du  fils  de  Dieu  rué  par  terre, 
foulé  aux  pieds , ietté  aux  bettes  & tresigno- 
minieufement  t 'raitté,auec  horreur  du  ciel  & 
de  la  terre?  Partant  il  ne  fe  faut  efionner  fi 
les  hérétiques  ont  toufiours  efié fi  audacieux 
& téméraires  que  de  blafphemer  & de  langue 
& de  plume  contre  le  fouuerain  myflere  du  fils 
de  Dieu , & fouiller  de  leurs  baues,  noircir  de 
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leurs  impoftures,&  mf amer  par  leur*  mcfenges 
le  trefprecieux  gage  d vnion  d?  d amour  qui. 
efi  par  ce  tat  admirable  facremet,in  quo  ha- 
bicat  omnis  plenitudo  diuinitatiscorpo- 
ralitcr .entre  Iefus  Chnft  & l’Eglife /on  efpeu- 
Je.  CMais  venons  d nos  preuttes  & tefenoignk- 
ges  des  faintfs  Peres  pour  l'antiquité  de  l !a 
'jMeJfe.Etpuis  que  tout  ce  qui  concerne  L’hon- 
neur & feruice  de  Dieu  Jè  r apporte  principa- 
lement d ce  très augujle  à treseffroyable  my 
fiere  des  myjleres  comme  a fa  première  fin, 
trait  tons  en  premier  lie*  de  fes  appartenan- 
ces & principales  cerimonies  qui  fe  rencotrent 
ou  d’ordinaire  ou  bien  fouuent  en  la  célébra- 
tion de  la  faintte  CMejfe  Jaque. Ile  fera  tou  f- 
iours  honorée  d?reuercc,dr  Iefus  Chrifl  en  icel- 
le adoré; vray  Dieu  & vray  homme , iufques  d 
la  fin  du  monde,  quoyque  Sathand?  fes  fep- 
pofs  puijfent  faire  ou  dire  contre. 

§ r.  Jfeftl faut  vn  lieu  propre  pour  celebrer 
la  Mejfe  dr  faire  le  fipuice  dium, député 
d ces  fins, autre  que  fesparticu- 
, tiers  Oratoires. y . . , 
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À màitftè  de  Dieu  fe  peut  prier  & adorer 
par  tout,  attendu  qu’il  eft  en  tout  lieu  , par 
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élTence,prefence,&puiftance,  quieft  l’vne  des 
caufcs  pourquoy  l’Apoftre  veut  que  in  oinnt  loco 
leuemut  pur  eu  marna.  i.Tim.z  Ainfi  lob  tout  cou-  * 
uert  d’ulceres  l’a  inuoquc  fur  le  fumier,Ezechie 
malade  eu  fou  li<ft,  Ieremie  emprisonné  dans  la 
boue,  Manalfes  en  captiuité  chargé  de  ceps 
8c  de  chaines,  Daniel  en  la  folle  aux  lyons  > les 
trois  compagnons  au  milieu  de  la  fournaile  ar- 
dente,Ionas  au  ventre  de  la  balaine,&:  le  larron 
en  la  croix.  No»  enim  locus  fed  propoftts  initiumre - 
quirttur  diéf  S.  Bafile  , in  exhortattone  ad  bapt.& 
pcenitentsa , quieft  l’homelie  15.  Ceneantmoins 
fa  mefmc  diuine  maiefté  requiert  & ordonne, 
qu’il  y ait  certains  lieux  deftinés  tant  feulement 
8c  confacrés  à Son  diüin  feruice,  tant  pour  l’in- 
ûoquer,  prier,  8c  loüer,que  Spécialement  pour 
luy  offrir  Sacrifîce,qui  eft  le  culte  8c  feruice  den 
purement  à Dieu  Seul.  C’eft  ce  que  traitte  le 
mefme  Sainét  Baille  en  l’homelie  z.dc  bapt.  ch. 
8 & in  reg.  breuior.interrog.jio.monftrant  que 
le  bon  oeuure  pour  eftre  auoüé  tel , Se  doit  faire 
en  Son  lieu,auec  toutes  les  circonftances  8c  co- 
ditions  requifes:ce  qu’il  remarque  encore  plus 
particulièrement  du  Sacrifice  de  la  Melle.  £«<«- 
dam  extra  Hierufalcm  fafta  pcriculum  attulcrunt, 
quidam  in  ipfa  uierufalem  , & magis  templo  & ara 
quàm  alijs  locis  deputata  eranty  Et  peu  apres , No- 
bis  quoque perictilum  ejl  male  obiti  mandats , Ji  loci 
rationem  neglexerimits >maximc  fi  faccrdoti)  mySler'u 
in  locis  profanss  cclebrauerimus  &c.  Par  ce  lailïanc 
à part  le  temple  de  Melchifcdech  en  la  loytde 
nature,  duquel  parle  Iofeph.  1.  6.  dcbello  Iud, 
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eap.vlt.  éc  le  tabernacle  de  Moyfe  auec  le  teiri- 
plede  SalomoniLn  la  loy  efcritenous  ne  trou- 
uons  rien  dequoy  il  foi t plus  fouuent  parlé  ert 
toute  l'antiquité  , dés  Le  temps  des  Apoftres, 
que  des  Oratoires,  & Eglifes  bafties  par  tout  le 
monde.  Vous  en  verrez  quelques  tefmoigna- 
ges  icy  marqués. 

Philon  auliu.de  Vita  contempl.  parlant  des 
Cbreftiens  de  l’Egypte  ainfi  que  dit  Eufebe  liu. 
i.de  Ton  hift.eccl.ch.16.  En  chaque  quartier  il  y 
avnemaifon  facree  qu’ils  appellent  Senwettm,,- 
lieu  venerableou  monaftere , auquel  à part  ils 
celebrét  les  myfteres  d’vne  vie  tres-honorable, 

Ai.  içi\j  OlHM/ua  îtÇCV  0 KCtXtlTM  (TtfjlvaOV  tfgli 

HaHtfiçtcv  ev  <*>  (lovifiivoi  r»  tS  mfivi  fila  ftv^ûçix 

rtA  cvTta. 

Le  mefme  Eufebe  li.7.eh.24.efcrït  que  l’Em- 
pereur Aurelianadiugea  i’Eglifeaux  Catholi- 
ques pour  y prier  Dieu  contre  PauJus  Samo- 
fatenus.Et  au  li.8.ch.i.&  ailleurs  il  afieure,|que 
les  Chreftiens  rebaftirent  les  Eglifes  auec  plus 
d’eftendue  & de  magnificence  que  n’auoient 
les  anciennes. 

Le  Concile  d’ Agde  qui  eft  Concile  Agathéfe 
enuirô  l’an4i8.c.2.dit,Doncques  icy,c’eftà  dire 
en  cette  vie  prefente,ii  faut  que  nous  cognoii- 
fions  la  volonté  de  Dieu  touchant  le  lieu  du  fa- 
crifice,  pource  qu’il  n’eft  permis  de  facrifierny 
celehrer  les  Méfiés  en  autres  lieux  finon  en  ceux: 
que  le  pro'pre  Euefque  aura  choifi.  Les  Apo- 
ftres ont  receucecv  du  Seigneur  & tous  l’ont 
«hlaifiTé  & enfeign-é  depuis  iufques  a nous. 


de  là  Misse.  jl# 

En  preuiie  du  mefme  eft  le  Concile  5. de  Car- 
thage can .6.  celuy  d’ Agde  aulîi  can.  14.  Eufebe 
liu.  4.  de  Vita  Confiant.  Athanafe,  in  Apolog. 
ad  Conftantium,  S.Balîle  filr  le  pfal.  ii4.Greg.  de 
Niftè  au  l.de  bapt.S.Amb.l.r.ep.5.4d/ff/tte,Gau- 
dentius  au  traidlé  de  la  dédicacé , S.  Aug<  ferm. 
251.  8c  autres  foiuans  de  tempore  , Gelafius  in 
epift.  1.  Félix  4.  en  l’epift.  décrétai*  deEccl.  8c 
altar.  confecratione.SainéfcHierofmeen  l’epift. 
ad  Exnperium,  efcric  que  Iulieti  l'Apoftat  ruina 
les  Eglifes  & les  conuertit  en  temples.  Au  con- 
traire les  Roys  & Princes  Chreftiens,  nommé- 
ment depuis  Conftantin  ont  édifié  & doté  vu 
grand  nombre  d'Eglifes  & d'oratoires.  Dequoy 
trai&e  l’Archidiacre  c.  fiquis  1.  q.  3.  6c  les  hi- 
ftoires  en  font  toutes  remplies. 

Et  eft  chofc  remarquable  que  le  grand  Con- 
ftantin  auoitfait  dreller  vne  Eglife  portatiue, 
qui  fe  remuoit  de  lieu  en  autre  comme  l’ancien 
tabernacle,  pour  n’aüoir  faute  de  lieu  facré 
quand  il  feroit  en  guerre,  ny  toute  fon  armee, 
laquelle  auoit  aufli  en  chafque  quartier  fes  pre- 
ftres  8c  ofEciers  de  l’Eglife.  Sozomene  en  fait 
foy  liu.i.ch.8.&  les  autres  hiftoriens. 

Mais  que  dira  le  Miniftre,quand  il  verra  que 
des  Eglifes  ont  efté  bafties  à l’honneur  de  fainét 
Pierre  8c  fainél  Iean,voire  de  leur  viuant,  qu’il 
voye  Petrus  Canifius  de  Sandta  Maria  deipara 
Virgine  liu.  5.  cha.  23.  ou  il  en  trouuera  vn  bon 
nombre  auec  bonnes  & fuffifantes  preuues. 

D’où  il  appert  que  ceux  ou  qui  demolilïent 
les  Eglifes  , imitateurs  des  Arriens,  des  Aibi- 
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geois  & autres  , ou  qui  n’en  veullent  point,te- 
femblent  Xerxes,  lequel  brufla  les  temples  d’A- 
fie,de  crainte,  difoit  il  fe  gaufsât  en  Athee,que 
les  Dieux  qui  font  libres  8c  en  4 face  defqueis 
tout  doit  eltre  mis  à defcouuert,ne  fullent  cap- 
tiucs  entre  quatre  murailles  : ne  s’apperceuanc 
pas  que  Dieu  doit  eftre  àc §/?©-,  dnéiçar^-,  dm- 
{3iyçx7T7©ji  fans  terme,  fans  fin , ôcfans  limita- 
tion. Comme  d’autre  part  ceux  qui  fe  dépor- 
tent indignement  és  lieux  facrés,  ne  confidercC 
point  que  l’Eglife,  voneft  taberna  aut  tonftrina 
fcd  locus  Angelorum , locus  Archdngelorum  , régies 
Dei , cceltim  tpfum  &c.  Suiuant  le  beau  difeours 
qu’en  faiél  iain&Iean  Chryfoftomc  hom. 
fur  la  i.  aux  Cor.  & hom.  15.  fur  l’epi lire  aux 
Hebrieux. 


mm 

§2.  De  la  Confier at ion  & dédicacé 
t . ^es  ZgUfes. 

LEs  Eglifes  bafties  fe  doiuent  dedier  & co» 
facrer  à Dieu  pour  les  difeerner  de  tous  au- 
tres palais  &.profanes  édifices,  & les  rendre  ca- 
pables de  la  celabration  du  diuin  myftere,à  l’e- 
xemple de  Salomon  au  a.  des  Paralip.  & 3.  des 
Roys.  En  voicy  quelques  preuues  entre  vne 
infinité  d'autres. 

Sainéfc  Clement  epift.  3.  <id  lacobum  fratrent 
Domint,  deffend  de  celebrer  la  Melle  & de  facri- 
fier  en  aucun  lieu  qui  ne  foie  confacré,alIeurât, 
i que 
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que  les  Apoftres  l’ont  apprins  de/noftse  Sei- 
gneur & nous  l’ont  enfeigné. 

Eufebe  li.io.ch.2.j.&  4 de  Ton  hift.Eccl. par- 
lant dts  Eglifcs  bafties  èc  confacrées  tant  par 
Conftantin  que  par  tous  les  Chreftiens  apres 
la  mort  du  tyran  Maximin,  dit,qu’il  y auoie  par 
toutes  les  villes  vn.beau  fpe6tacle,Ies  fefiesdes 
dedicaces,les  confecrations  des  oratoires  nou- 
uellementbaftis,lesfacrifices  des  Prefircs. dedt- 
CAttonum  fejhmtates , templortim  nuper  adificàto- 
ïum  confier ationes  frequentes  Eptfcoporum  in  vntim 
contient  ne , peregnnormn  longe  abexteris  regionibus 
accèdent itim  comurfu  &c.Eïxcutrl(ûp  \cçtou  nçeo-àV- 
àcpitfàffas,  îigcvçylaflt  rap  Itpafdli'ay  : Ce 
que  Rodolphe  fur  les  déclamations  deSene- 
que  RomarquCjà  l’imitation  de  ce  que  fit  Aaio 
apres  la  ftruCfcure  de  l’arche  laquelle  il  vou- 
loit  confacrer  <Sc  en  faire  la  dédicacé  au  Sei- 
gneur par  omffiü  de  toutes  les  parties,  auec  lo- 
guenc  de  bonne  odeur  côpofé  de  myrrhe  trieé, 
yreos,  cinamome  & calamente,ce  que  confie 
par  Iofeph.Ji  j.des  antïq.clnp. 

Iufiinien  eivla  nouueîle  <>7.cha.i.  Nous  def- 
fendons  (dit  il)  qu’aucun  entreprenne  de  baftir 
.Eglifes,  Monafieres , ou  Oratoires  , allant  que 
noftre  bien  aymé  l’Euefque  de  la  cité  ait  planté 
la  croix  au  lieu  choifi, fait  les  prières  , & dit  les 
litanies  en  proceflion. 

Leon  en  propres  termes  parle  de  la  dédicacé 
en  la  nouueîle  15.&  en  la  1 51. Iufiinien  eferit  que 
quand  en  mefme  ville  fe  treuuent  deux  Eglifes 
de  femblablc  dedicace,la  plus  pauuredoit  eftre 
preferee.  Sainft 
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Sainéfc  Auguftin  traitte  de  ce  fubieétau  fe r- 
mon  252.  de  tempore , le  Concile  de  Carthage  5. 
ch.6.&  celuy  de  Bonne,  chap.46.qui  eft  Conc. 
Hipponenfe  auquel  faindt  Auguftin  dit  auoir 
alîifté  liu.i.des  retrait.  ch.17.Le  Côcile  d’Agde 
ch.14.cduy  de  Bracara  2.  can.6.  S.  Athanafe  en 
l’apologie,  ad  Confiant inum , fainétBafile  furie 
pfeau.114.  Grégoire  de  Nazianze,  in  oratione  ad 
nouam  dominicain.  S.  Chryfoftome  au  fermon 
delà  dédicacé tom.j.Sozomene  liure  4.cha.r$. 
S.  Ambroife  liu.i.ep.5.&  en  celle  qu’il  eferit  à la 
fœur,  Gaudentius  au  traiélé  de  la  dédicacé.  S. 
Auguftin  en  trois  antres  fermons  de  temporc, 
fçauoir  eft  au  251. 255.  & 254.Gelaliu$  Pape  en 
l’ep.i.ch.6.  Félix  4. en  l’ep.decretale,  Profper  en 
la  3.  partie  ch.jS.  S.  Grégoire  au  3.  liure  de  fes 
dialogues  ch.^o.S-Bernard  en  a fait  fix  fermons 
Rupert  furie  ch.28.de  laGeneze,  Hugues  de 
faindl:  Vi&or  Iiu.2.de  facram.  p.5.cap.2.&  3.KÎ- 
dore  liu.i.des  offices  ch. 35. 

Ceux  qui  blafonnent  contre  ces  dédicacés, 
qu’ils  lilent  ce  que  Iuftinieç  ordonne  aux  gou.- 
uerneurs  d’Afrique,  de  offic'to  prafetti  ipratorio 
Afi.  touchant  ceux  qui  font  les  corps  de  garde 
& les  elcuieries  à cheuaux  dans  l’Eglife,  & ce 
que  le  m«fme  ordonne  en  la  Nouuelle  132.  c.14. 
contre  les  édifices  releués  par  les  heretiques,le 
baftiment  ddqucls  il  veut  eftre  approprié  aux 
Eglifes  du  lieu. 


§ 3.  Des  Autels. 


ENtre  les  parties  des  Eglifes  la  plus  fain&e 
eft  l’Autel  fur  lequel,  & nullemét  ailleurs, 
fe  célébré  le  diuin  facrificerce  que  déclaré  mef- 
me  l’etymologie  du  nom  Grec  & Hebrieu 
naiD  miz,beab  ^vtnaçH£jioy. 

S.Denys  Areop.ch.j.dela  Hierar.  ecclef.la- 
mais  le  preftre,di<ft-il,ne  fera  les  myfteres  de  la 
fainâre  communion,  que  premièrement  il  n’ait 
mis  lur  le  diuin  autel  le  pain  & vin  qui  font 
fymbolesde  la  communion. 

Tertuliien  au  liu.de  pœnit.dit  que  le  propre 
du  penitent  eft  fe  mettre  à genoux  aux  pieds 
des  Preftres,  s’agenouiller  deuant  les  autels, 
Trasbj/teru  adaolui , & ans  Deiadgenicular’f. 

. S. Ambr.J.j.chap.  33.  Les  foldats  fe  ruans  fur 
les  autels  les  bailoyent , monftrans  qu’ils  ne 
vouloyent  qu’amour  & paix.  Le  Concile  de 
Laodice  can.19.  Qu’il  n’y  ait  que  les  preftres  & 
les  clercs  qui  entrent  à l’autel  pour  y commu- 
nier. Theodoret  liu.3.  chap.n.  Conftantin  le 
Grand  en  Hierufalem  fit  orner  l’autel  de  tapis 
impériaux. Socrate  liu.i.ch.30.  Les  autels  à An- 
tioche regardent  l’Occident.  Le  mefme  di<ft  au 
chap.  11.  qu’vn  Capitaine  de  Iulien  l’Apoftat 
ayant  vrinc  contre  le  faindt  autel , mourut  in- 
continent : facrilege  ordinaire  à nos  héré- 
tiques. 

Occumenius  furle^.  de  l’epift.auxHebrieux 
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le  corps  de  IcIiisChrifla  efté  fiché  en  croix  hors 
la  ville,  le  fang  e!l  r’apporté  par  noftre  Archi- 
preflre  lur  noifcre  autel, t$to  oiw  ta  «iftac  </Ii<xtx 
c.tf’  N«rP  f/criptftTcy  «f  T À 7r<tf’  Hk«rP  <fy- 

0MÇH£JLâjl. 

S.Auguft.  1: 11.2.  de  la  cite  de  Dieu  chap.27.Ie 
peuple  Chreflien  (dicl-il)  célébré  d-vne  deuote 
folennicé  les  mémoires  des  Martyrs,  à fin  de  fe 
excitera  lesimiter,&  à fin  qu’ils  puiffent  eftre. 
participans  & conioindts  aux  mérités  d’iceux, 
& qu’ils  loyent  aidez  de  leurs  prières  & orai- 
ions,en  forte  toutesfois  qu’à  nul  des  Martyrs, 
mais  au  Dieu  d’iceux  , nous  drclfons  des  autels 
en  mémoire  des  Martyrs:  car  quiefl  le  prélat 
qui  affiliant  à l’autel  és  lieux  des  corps  fainéts 
ait  quelque  fois  dit, Pierre,  ou  Paul, ou  Cyprien- 
ie  t’offre  facrifice?  mais  ce  qui  e/l  offert  e/là 
Dieu  qui  acoronné  les  Martyrs. 

Voyez  le  canon  j.  des  Apoftres,  S.Irenee  Iiu- 
4.  chap.io  S.Athanafe  en  la  vie  de  S.  Antoine, 
Optatus  Mileuitain  lin .6.  contre  Parmenien, 
faincl  Hierofme  en  l’epitaphe  de  Nepotian  , le 
mefme  faindl  Aug.en  l’epift.  50.  faindl  Cipriea 
l.i.epift.9.  Eufebe  l.i.demonftrarionis  cuâg.  c.6, 
faincl  Artibr.liu.y.epi/tjj.  Grégoire  de  Nazian- 
zc  en  l’oraifofi  contre  Gorgon,  Greg.  de  Nifîè 
au  liurc  du  baptefme.faindl  Chryfo/lome  ora- 
tione  55.  ad  populum  , & en  la  20.  fur  la  der- 
nière aux  Corinth.  faindt  Hierome  au  liu.con- 
tra  Vigilantium. 

Outre  ces  authorites  auec  plnfieurs  autres 
difeours  & hiftoires  Ecclefia/liques  qui  fe  treu- 

uent 
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uent  es  faindts  Peres,on  peut  voir  ce  que  Belar- 
min  raconte  au  liu.4.  de  verbo  Dei  non  fcripto  ch. 
12.de  la  confufion  d’vn  Miniftre  en  Flandre,à  la 
perfuafion  duquel  le  peuple  d’vn  certain  lieu 
eftimant  que  c’eftoit  vne  nouuelle  inuention 
depuis  cent  ans>&  poiirce  deftruifant  Tes  autels 
trouua  au  dedans  des  lettres  fort  anciennes  qui 
monftroient  leur  antiquité. 

A ce  propos  ie  diray  que  l’a  ijpS.Monfieur  du 
Puy  ayât  fait  remuer  en  l’Eglife  de  noltre  Dame 
le  petit  Autel  qui  effc  au  collé  droidt  du  grand, 
fut  trouué  vn  billet  à demy  pourry, auquel  tou- 
tesfois  fe  lifoit  la  cofecration  dudit  autel  eftre. 
Ci  bien  me  fouuient,  de  l’an  quatre  cens  8c  qua- 
torze ou  enuiron,  ce  n’eft  point  fable,ledit  Pré- 
lat, auec  fon  clergé,  toute  Ja  ville  & tous  les 
gens  d’honneur  qui  paffent  par  le  Puy  en  font 
tefmoings  oculaires. 


§ 4*  Sü'M  faut  mettre  des  Reliques 
aux  Autels. 


TOut  ainfique  S.  Iean  en  l’Apocalypfe  6. 

didt  qu’il  a veu  les  âmes  des  faindts  mar- 
tyrs foubs  l’autel  de  Dieu,  aufli  l’Eglife  honore 
leurs  corps  8c  leurs  cédres,les  pofant  aux  lieux 
les  plus  lacrez  , plus  faindts  8c  honorez  de  la 
terre, qui  font  les  Autels.  Car  l’autel  reprefente 
ï’humanité  facrce  de  Iefus  Chrift.  Cette  remar- 
que eftde  S.  Auguftin  ferm.  11.  de  fandtis,  don- 
nant la  raifon , Quta  fu per  ait  are  corpus  Domini 

offert  ur 


9{fcrtttr.&  là  mefme  ildit  que  Alt  are  forma  eft  cor* 
forts  Clirtffi, apres  S.Ambroife  liu.  4.  de  lacramr 
chap.iz.&  liu^.chap.z. 

lulle  Pape  qui  viuoit  l’an  $3i»en  fes  decrets 
dit, Si  quelque  Temple  ou  Eglüe  des  S ai  nets  a 
efté  renouuellee  depuis' les  fondements  , fans 
qu’on  ait  remué l’autcl/ans  aucun  doute , fila 
folennité  des  Méfies  y eft  celebree,la  confecra- 
tion  fera  accomplie  de  toute  fanékification  , 
mais  fi  on  a ofte  les  ianéfcuaires  , c cft  a dire 
les  reliques  ou  autels  qui  y eftoyent,  que  de  re- 
ehef  ils  foyent  confacrez  auecla  célébration 
& folennité  de  la  Melle. 

De  cette  matière  parlent  S.  Ambr.en  l exhor- 
tation aux  Vierges  & en  l’epift.  qu’il  eferit  à fa 
feur,  S.Hierolme  au  liu.contre  Vigilance  > So- 
zomene  1.5-c.S.le  Côcile  de  Carthage  j.can.14. 
Gaudctius  au  traiéle  de  la  dédicacé  de  1 Eglifê. 
u,  h L Et  de  faiét , fi  les  douze  pierres  precicufes 
otauees  des  noms  des  12. Patriarches  , qui  cou» 
pofoient  le  Peéloral  du  grapdPreftre  rendoienc 
double  lueur  & aifeuroient  le  peuple  de  l'afli- 
ftance  de  Dieu  en  leurs  entrepriles,fi  l’ombrede 
fainél Pierre  guerilfoit  les  malades  , files  cou- 
S'  uuechefs  & deuantiers  de  fainéf  Paul  faifoient 
merueille  ; fi  les  os  d’Elifee  refufeitoient  les 
4.Reg.t$,  morts,  qui  d’outera  de  l’afiiftance  de  Dieu  par- 
ticulierc  là  ou  repoferont  les  facrees  dépouillés 
de  fes  bien  aymez  feruiteurs? 

Ceux  qui  encore  refuferont  de  leur  rendre 
l’honneur  qui  leur  eft  deu  pourront  lire  la  L 
îJemo  , C.  de  Sacrofanét.  Ecclef.  ou  Theo- 

, ‘ doze 
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doze  deftend  qu’aucun  foit  fi  oie  d’achepter  les 
reliques  des  Martys;  & l’Empereur  Leon  en  la 
l.decernimus  C.  de  epif,&  cler.  & en  la  l.neque 
C.de  operib.public.où  ilenioind  aux  religieux 
& à tous  autres  de  ne  prefenter  les  reliques  des 
faindts  Martyrs  aux  maifons  particulières  ou 
lieux  publics,difant  qu'elles  font  plus  honora- 
blement aux  Egliles,  félon  la  permiflîon  de 
l'Eiiefque. 

Saincfc  Hierofmeepift.17.  qu’il  efcrit  au  nom 
de  Paula  & Euftochium  ad  Marcellam  tefmoi- 
gne  en  quel  honneur  de  fon  temps  eftoienc  les 
reliques  des  martyrs.  Et  martyrum  vbtque  fepul- 
cbra  veneramur  & fanfta  faut  II  am  oculü  apportes, 
fi  liceat  3 etiam  ore  contingimus  : & monumentum  in 
quo  domtnus  conditus  eft  quidam  exiflimant  negli- 
gendum?Nous  honorons  par  tout  les  fepulchres 
des  martyrs , ôc  s’il  nous  eft  permis  nous  bai- 
fions  leurs  cendres  & oifements  ou  les  touchons 
des  yeux. 

Saind  Grégoire  de  Nazianze  orat.  i.  cont. 
Iulianum  , & en  l’oraifon  de  faind  Cyprien 
martyr,  comme  en  fes  Iambiques  au  iS.declare 
quel  honneur  fe  rend  voire  aux  cendres  & à la 

fdus  petite  partie  du  corps  des  martyrs.  Voyés 
e beau  dilcours  de  Theodoret  Üure  8.  Grat.  af- 
fett.  Martyrum  templa  confpicua  cernuntur  magm • 
tudinepr*flantia,&ct  ■ ' 


§ S-  ^u  il  faut  colloquer  les  Images  de  Iefuf 
Chrifije fa  bienheureufe  mere  & des 
fainfts,  principalement  ez>  /r 
Eglifts.  , ' ’ 

N Os  Eglifes  e flans  dediees  à D ieu  au  nom 
des  bienheureux  fain&s  , à bon  droit  font 
auflï  parees  & richement  ornees  des  leurs  ef- 
figies & images,  non  moins  que  les  Chérubins 
rendoientplus  illuflre  & venerable  tant  l’Ar- 
che d’alliance,  que  le  temple  de  Salomon,  les 
raifonsde  cette  tradition  Apoflolique  font  de- 
dui&es  fort  au  long  par  diuers  grands  perfon- 
nages  de  noflre  fiecley  nous  en  tirerons  quel- 
ques vnes  des  fainéts  Peres. 

S.Auguflin  en  l’ep.  49.  On  met  les  images 
dans  les  Eglifes  releuees  enbolfe  aux  fins  que 
les  âmes  de  ceux  qui  prient,  par  la  fimilitude 
exterieure,&  le  rapport  d’icelles  aux  parties  de 
noflre  corps,  foient  rendues  plus  attentiües, 
comme  fi  elles  voioient  les  fain&s  mefmes  vi- 
ure  & refpirer  en  icelles.  Et  fur  le  pfi  nj.  Hoc  e- 
mm  facit  & extorquet  quodammodo  ilia  figura  men - 
brorum  vt  animas  in  cor  pore  viuens  magis  arbitretur 
fentire  corpus  quoi  fuo fimillmumvidet , & là  me£ 
me  il  met  différence  entre  les  vafes  de  l’Eglifè 
Sc  telles  images , d’autant  que  ceux  là  faute  de 
fimilitude  extérieure  à noflre  corps, n’ont  point , 
tant  de  force  & de  fecrette  energie  pour  nous 

cfleuer 
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efleuer  en  deuotion  : & peu  apres  il  preuue  que 
les  Eglifes  ont  efté  erigces  , pro  imaginibus  nuis 
& uonicit. 

Tercullien  au  Iiure  de  pudicitia  par  deux  di- 
uerfes  fois  tefmoigne  que  fur  les  calices  iacrez 
Iefus  Chrifteftoit  depeind  & graué  en  forme 
de  pafteur  portant  la  brebis  qui  s’eftoit  efgaree, 
fur  fes  efpaules.  Sozome  liu.5.ch.io.&  Niceph. 
liu.  10.  ch.  30.  efcriuent  que  du  temps  de  Iulien 
l’Apoftat  l’image  8c  ftatue  de  Iefus  Chrift  en  la 
ville  de  Paneade  fut  transférée  par  les  Chre- 
ftiens  dans  l'Eglife.  F.t  Eufebelmrc.3.  & 4-de  la 
vie  de  Conftantin  raconte  combien  grande 
multitude  d’images  d’or  8c  d’argent  furent  par 
ce  grand  Empereur  confacrees  à Dieu. 

Grégoire  de  Nazianze  en  repift.49.ad  Olym- 
pium  fe  plaint  de  ce  que  la  ville  de  Diocefaree 
eftoi^pour  eftre  ruinee,  tsequeenim^it-Wyfi fia - 
tua  deiiciantur  hoc  me  excructat , ctiam  fi  alioquin 
acerbum  : verum  fi  vrbsantiqua  &c.  C’eiftoit  pour 
autant  qu’il  l’auoit  ornee  & embellie  d’images, 
defquellcs  il  fe  monftre  ne  faire  tant  de  cas  à 
comparaifon  des  âmes  viues  images  de  Dieu  8c 
des  habitans  de  ladite  ville  qui  eftoient  pour 
périr,  quoy  que  d’ailleurs  il  honoroit  fort  les 
images  non  feulement  des  hommes  mais  en- 
core des  AngeSjlefquels,  dit  il,  en  forai  (on  dç 
laudibusHeronis,  Corporea  forma  pingutinir  cum 
vefittus  caudore  & fulgore , ad  defignandam  natura- 
lem  ipforum  puritatem. 

Damafe  en  la  vie  de  fainft  Sylueftre  efcric 
que  Conftantin  fît  mettre  au  lieu  ou  il  auoit 

2 eftd 
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efté  baptisé  vn  agneau  d’or  maflif , & des  deux 
codez  en  argent  Tes  images  de  noftre  Seigneur 
& de  S.Iean  Baptifte. 

La  7.1'ynode  a&ion  ^.raconte  comme  les  dis- 
ciples de  fainét  Epiphane  drelîèrent  l’image  de 
leur  maiftre  & l’introduifirent  dans  l’Eglife 
qu’ils  auoient  drelfé  à Ton  nom.  Sainét  Baille  en 
l'o  rai  ion  qu’il  fait  à l’honneur  de  S.Barlaam  fur 
la  fin,S.  Grégoire  de  Nifle  en  l’oraifon  in  Theo- 
dorü  au  cômencement,en  laMeiïe  de  S Chry- 
foft.  traduiéte  en  latin  par  Erafme  Euodius  li. 
a.des  miracles  defain&Eftienne.Prudentius  en 
l’hyme  de  S.  Caiïian  , Paulinus  epift.  n..  ad  Se- 
ucrum,  Nycephore  liu.i4.ch.z.  S.Auguftin  liu. 
i.de  confenf.  Euang.  cap.  io.  Adrian  1.  pour  les 

Ixol  2 *ma§es  a 7-fyn°de.Le  S.fynode  aucan. 

? XR  ‘*2  $.  Le  Concile  Romain  foubs  Greg.j.Et  il  confie 

loftph.  li.  que  dans  le  tabernacle  & dans  le  temple  de  Sa- 

4.  cba.  8.  lomon  il  y auoit  des  images. 

* 


§ 6.  Bu  figne  de  la  croix , releuè 
aux  Eglifes. 


LE  principal  ornement  de  l’autel  eft  lacroix* 
en  vertu  de  laquelle  il  eft  fanélifié.La  croix 
aulli.ou  bien  le  crucifixjiepofe  au  plus  eminét' 
lieu  de  l’Eglife  pour  feruirde  premier  obiedl  à 
tous  ceux  qui  y entrent,  à fin  de  les  inuiter  tant 
à la  penitence  qu’à  l’cfperance  de  pardon  & re- 
million de  leurs  pechez  parlemente  de  la 

mort 
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mort&  paflion  du  fils  de  Dieu  : car  à ces  fins 
entre  autres  principales, nous  venons  à l’Egüfe. 

C’eft  ce  que  reprefentoit  le  ferpent  d'airain 
drefsé  au  defert,  comme  nous  reprefentonspar 
cette  couftume&  tradition  Iefus  Chrift  hault 
efieué  en  croix  , qui  difoit  de  foy  mefme  à Ni- 
codeme, Sicut  exaltamt Mojfes  (erpenterni&e.'Etlo.f. 
pource  de  l’excès  de  cet  amour  enuers  nous  S. 

Ignace  tout  rauy  s’efcrioit , S iph  ‘(pas  èçàvpâjixf,  in  carirù. 
comme  le  recite  S.Denis  liu.de  diu.nom.  ch.4.  décru, 

Ladtance  introduit  le  crucifix  parlât  à ceux 
qui  entrent  en  I’Eglife,  en  ces  termes, 

Quifattis  aies  medtify  fubis  ad  limïna  templi 
Sifleparu>mc  coude  animoyine  in  pe  flore  féru*. 
lUe  ego,  &c.  Et  peu  apres. 

Tlefle  genu  Itgnum % cruels  venerabile  adora . 

Sedulius. 

N eue  qui  s ignoret  (peciem  cruels  ejfe  colendam  1 » arm. 

Qtu  Dominum  portauit  ouans.&c . Jtyf. 

L’eftendartde  Conftantin  appellé  Labaron , 
ôc  qui  luy  feruoit  corne  d’oriflambe,  auoit  le  li- 
gne de  la  croix  : voire  deflors  que  les  Empe 
reurs  idolâtres  Tes  deuanciers  en  vfoyent,  com- 
me le  remarquentTertullien  in  apolog.  ch.  16. 

& faindfc  Iuftin  en  l’apologie  2.  & Miuutius  in 
Odfcauio. 

Socrate  liu.6.ch.8.  & Sozomene  liu.  8.  ch.  8. 
tèfmoignent  que  faindl  Iean  Chryfoftome  fai- 
foit  porter  és  proccflions  les  croix  d’argent  au 
milieu  de  deux  flambeaux.  Et  le  mefme  S.  Iean 
Chryfoftome  au  liure  Qt$d  Cbrifius  fit  Dew,  ef- 
crit  que  de  fon  temps  n©n  feulement  aux  Egli- 
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fes  on  les  rcleuoit,mais  par  tout  au  milieu  des 
places, dans  les  maifons,dans  les  chambres, fur 
les  vafes,aux  champs,dans  lesbois,&c. 

S.  Cyrille  au  liu.£.contrelulien,refpond  aux 
infidèles  qui  reprenoyeut  les  Chrefliens  de  ce 
qu’ils  adoroient  le  bois  de  la  croix  : ce  que  faidfc 
aufïï  Iuftin  auec  Tertullienés  lieux  que  defliis:  ' 
& Origene  liu.tf.fur  l'ep.aux  Romains,  rendant . 
raifon  de  cette  deuotion , didfc  qu’il  n’y  a genre 
de  tentation  qui  ne  fe  furmonte  en  confiderant 
le  figne  de  la  croix.Si  fixis  octtlis  in  eam  intueamur 
continua  totus  tllc  tamis  ac  peccati  fugatur  txer - 
citus. 

S. Auguftin  au  ferm.ijo.  de  tempore,dit  que 
leiour  du  iugement  la  croix  du  fils  de  Dieu  fe- 
ra portée  par  les  Anees,refplédiirante  plus  que 
lefoleil:&  le  tire  iuiuant  cequiell  eferiten 
faindt  Matth.24.Twwc  apparebit  fignum  filij  hom  't - 
nis  in  cœ/o. Palfage  qu’Origene,  S.Iean  Chryfoft. 
faindtHiero.  faindl  HiIaire,Theophiladte,  Eu- 
thymius,&  le  Venerab.Bede  fur  ledit  lieu  de  S* 
Matth.&  faindt  Cyrille  en  la  catech.15.  ont  ex- 


O lignum  foelix  in  quo  Tient  ipfe pependit , 

N ec  te  terra  capit,fed  eocli  tecta  vtdebis , 

Cum  renouât  a Dei  faciès  ignita  micabtt. 
Iuûinicn  en  la  nouuelle  67.  ch.i.  &cn  la  15, 
ne  pouuoitfouffrir  qu’aucune  Eglife  fut  facree 
auant  que  l’Euefque  eut  prié  & planté  la  croix 
au  lieu  qui  eftoit  pour  cela  dédié. 
Theodofè,C.Ncwiwi  liceat  Çtgnum  falutû.'Nous 
v * defFen 
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deffendons  ( di&  il  ) qu’aucun  ne  graue,  depei- 
gne,ou  taille  le  nom  du  Sauueur  Iefus  Chrift, 
en  pierre, marbre,ou  terre  fur  laquelle  le  pied, 
de  l’iiom me  puille  palier,  mais  qu’il  Toit  releué 
& mis  en  lieu  honorable.  Et  les  premiers  Chre- 
ftiens  non  feulement  fe  fortifioyent  du  ligne  de 
la  croix  furie  front,  mais  auffi  ils  s’en  aidoyent 
pour  alleurer  leurs  payions  au  lieu  des  cachets 
du  iourd’huy,  ainli  qu’il  appert  en  la  Nouuelle 
71.  de  Leon.  Les  teftateurs  de  mefmes  pour  ra- 
tifier leurs  dernieres  volontez  I.  Scimus§.  2. 
C.de  iure  deliberandi  : & Iuftinien  en  la  Nou- 
uelle 90.L es  eftendarts  & les  boucliers  en  ef- 
toyent  parfemez,  les  hallecrets  & cuirafifes  en- 
richies, la  pourpre  des  Rois  marquée , & leurs 
anneaux  & pierres  precieufes  en  portoyent  le 
burin.Brief  a lecis  fuppluiorum  tranfimt  ai  fron- 
tes  imper atorum,  diét  faind  Auguftin  fur  le  Pfal. 
56.  conc  2. 


§ 7.  Des  vafes  fierez  qui  feruent  al  Autel, 
Ô pour  l'vfage  des  Sacremens. 


C’Eftmerucilledu  loingque  Dieu  monftra 
fort  fpecial  de  tous  les  vafes  & inftruméts 
du  Tabernacle,  voire  iufques  aux  mouchectes: 
car  il  vouloit  que  fa  maiion  fut  meubleecon- 
uenablemétà  la  grandeur  de  fa  diuine  Majefté 
ainli  qu’il  l’auoit  deligné  & commandé  de  baf- 
tir.Tout  y eft  myftericux,tout  y eft  fain.dE  Sc  fa- 
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cré,  comme  tout  ce  qui  fert  au  Roy  eft  trefno- 
ble  & royal.  L’vfage  d’iceux  a efté  de  tout  téps 
en  PEglffe  tant  pour  ornement  que  pour  ne- 
ceflité  au  miniftere  des  diuins  facrements. 
Oyons  comme  les  faindtsPeres  en  parlent. 

S.  Aug.  furlePf.  115.  Nous  auons  ( di<5fc-if  ) 
plufieurs  vafes  6c  inftruments  d’or  & d’argent 
pour  I’adminiftration  des  facrements,  lefquel  s 
font  faindb  & facrez,  ne  fut  que  pour  leur  vfa- 
ges  & à raifon  de  ce  en  quoy  ils  ont  efté  em- 
ployez. Damafus  en  la  vie  de  faindt  Vrbain 
Pape  qui  vefcut  enuiron  l’an  230.&  Prudentius 
en  l’hymne  de  faindt  Laurent,  qui  fait  martyri- 
fé  enuiron  l’an  260.  apres  noftre  Seigneur,  font 
mention  de  l’or  Sc  de  l'argent  battu  en  vailîèlle 
facree,Li£f«r  vtauro  Antijfites. 

Du  temps  de  Svlueftre  qui  fut  enuiron  l’an 
joo.Ie  nombre  en  fut  trefgrand  en  calices,pate- 
nes,  chandelliers,encenfoirs,  6cc.  comme  tef- 
moignent  mefmes  Damafus , faindt  Athanafè 
en  l’Apologie  a.s’excufe  6c  fe  deffend  fur  la  ca- 
lomnie des  Arriens  touchant  les  vafes  facrez. 
Ét  faindt  Greg.de  Nazianze  en  l’oraifon  de  fe* 
/ ipfo,conîpareles  ArriensàNabuzardan  qui  en- 

W Jeua,&  à Baltazar  qui  profana  les  vafes  du  tem- 

ple de  Hierufalem,d’autant  qu’ils  auoyent  pil- 
lé les  vales  de  l’Eglife. 

Optatus  Milleuîtain  liu.6.  cotre  Parmeniefi, 
fe  plaint  des  Donatiftes  qui  auoyent  faidt  fon- 
dre , vendre,  & battre  en  monnoye  les  va- 
fes les  plus  précieux  de  l’Eglife,  & nommé- 
ment ceux  où  auoit  repofé  le  fang  de  Iefus 

Chrift. 
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Chrift.Et  faind  Iean  Chryfoftome  en  l’hom.  4. 
furS.Matth.&  au  liu.de  fandfco  Ba.byfa,raconte 
la  vengeance  8c  iufticc  Diuine  qui  apparut  fur 
Iulien  oncle  de  l’Apoftat,  8c  fur  vn  certain  tre- 
forier.qui  auoient  osé  mettre  la  main  fur  l’ar- 
genterie de  l’Eglife. 

Leon  en  la  Nouuelle8<î.  Comme  (did- il)  le 
commun  populaire  ne  peut  fans  offenfe  attou- 
cher  les  vafes  qui  contiennent  la  mémoire  de 
l’incontaminee  & facree  adoration,  les  preftres 
qui  fe  mefcognoilfent  & oublient  leurdeuoir, 
font  fans  excufe.  Il  n’y  a rien  fi  ordinaire  en  la 
loy  que  la  reptefentation  des  peines  aux  fu- 
rieux qui  ofent  mettre  la  main  fur  le  preftre, 
rien  plus  frequent  que  les  menaces  contre  ceux 
qui  profanent  les  vafes  facrez.Et  Iuftinié  J.S*#- 
amusC.de  facrof.  E (clef  Nous  defièndons  l’a- 
lienation des  treftàcrez  8c  fecrets  vailïèanx  & 
des  veftemens  necelfaires  à la  religion , (mon 
qu’il  foit  queftion  de  fuftenter  les  pauures  &c  ra- 
cheter les  captifs,car  l’ame  de  l’hômc  eft  beau- 
coup plus  excellente. 

Le  canon  7 z.des  Apoftres , Nous  defFendons 
d’emploier  aux  vfages  mondains  & profanes, 
les  vafes  d’or  8c  d’argent,les  courtines, napes  8c 
linges  vne  fois  fandifiez.  Et  faind  Hierofme 
ad  Rufi.  monachum , epift.tfi.l’Euefque  Exuperius 
eft  plus  recommandé  d’auoir  vendu  les  va iC- 
feaux  d’or  & d’argent  pour  fccourir  les  pauures, 
q blafmé  de  les  auoir  foufferts  dans  fon  Eglife? 

Allaric  (comme  rapporte Caffiodore  liu.  zi. 
epift.20.  pilla  Rome,  8c  aduerty,que  Ces  foldats 
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s croient  licenciés  iufques  aux  temples  , com- 
manda lareftitution  des  calices  & vaiflèaux  fà- 
crés,par  la  main  mefme  qui  auoit  fait  le  iarcin, 
à fin  que  1 effrenee  volonté  du  pillage  fuft  cor- 
rigée par  vne  liberale  recognoilïance  du  mek 
faiét:  mais  Theodahas  Ce  monftra  plus  liberal, 
qui  prefta  beaucoup  d’argent  au  fainét  Pere 
Agapite  loubs  le  gage  facré , & le  rendit  à l’£- 
glife  fans  efperance  de  recouurer  fes  deniers. 


§ 8.  Des  cierge  s luminaires. 


COmmeDieu  aparut  dans  le  buillbn  en  for- 
me de  feu  ardant  à Moyfe,  & nous  eft  re- 
prefenté  és  eferitures  fainétes  par  figure  de  lu- 
mière & de  flamme  efclairante , aufli  a il  voulu 
enl’vne&  l'autre  loy  eftre  honoré  ésHglifes. 
fignamment  au  temps  du  diuin  facrifice  de 
cierges  & de  lampes  ardantes.  Car  outre  la  di- 
uinité  , elles  nous  remettent  en  mémoire  la 
clarté  de  l’Huangile  & beauté  de  la  grâce  qui 
nous  à efté  abandammenc  communiquée  par 
noftre  Sauueur  Iefus  Chrift  conformement  à la 
prophétie  d’Ifaie  y.popultu  qui  ambulabat  in  tene - 
bris3  &c. 

Au  canon  3.  des  Apoftres  eft  ordonné  qu’il 
ne  foit  permis  d’apporter  à l’autel  autre  choie 
que  de  l’huile  pour  les  lampes  & de  l’encens  à 
la  Melfe.  Sainét  Athanafe  en  l’epift.  ad  Ortho- 
doxosin  Perfid.  l’an  de  noftre  Seigneur  3*3.  ie 
plaint  dequoy  les  Arriens  mettoient  contre  les 
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parois  les  chandeliers  des  Eglifcs  Catholiques 
& là  facrifioient  à certaines  idoles. 

S.  Auguftin  au  fermon  iy.in  dcdic.Eccl.^»- 
do  undeUbra  dedicantur , Cette  leçon  eft  à pro- 
pos (dit-il)  veu  que  nous  dédions  des  chande- 
liers. Au  canon  71.  des  Apoftres  , celuy  cft  ex- 
communié qui  defrobe  l’huyle  ou  la  cire  de  1 E- 
glife.  Et  S.Chryfoftome  en  l’hom.  60.  au  peu- 
ple d’Antioche , Tu  appens  des  chaines  d’argél 
aux  lampes  de  l’Eglife.  Et  fainéfc  Auguft.au  fer- 
moniiy.detempore,Ceux(di&-il)qui  ont  le 
moyen  prefentent  des  cierges.  Le  mefme  fain& 
Chryfoftome  en  l’hom.  de  occurfu  Domtnt  & Si- 
nieonis,  exhorte  le  peuple  de  donner  des  cierges 
àl’Eglife.  S.  Paulin  en  l’hymne  5.  de  S.  Felice 
touche  ce  mefme  fubieéb. 

Aftalij  piftis  accendunt  lumina  écris , 

Multiforesfo  cauis  lycbnos  Uquearibus  apttnt, 

Vt  vibrent  tremulas  funahapendula  petmas. 
Sainét  Grégoire  de  Nazianze  au  fermon  de 
Pafques,  efcritquc  la  veille  de  Pafques  onal- 
lumoit  des  flambeaux  & du  feu  par  les  rues:K«- 
Ak  fttv  h ifiiv  Xa^rrcpo^ce  k)  (pÙTctyaylct  «y  \Six 
l\  jyt)  Jltîuoalce  aiwiqujâ^iTCi  wvgA 

"tiw  vu  «fat  X<xJ<X<paTlÇoV~]if. 

Eufebe  liu.de  vita  Conftantini,  efcrit  que 
Conftantin  le  grand  changea  la  veille  & nuiét 
de  Pafques  en  lumières  equipolentes  au  iour, 
faifant  allumer  tant  de  cire  par  les  rues  que  Ion 
cuft  iugé  que  c’eftoit  la  lumière  du  folcil.  Le 
mefme  au  lin.  6.  de  l’hift.ecclef.ch.7.  efcrit  que 
le  iour  delà  veille  de  Pafques  en  l’Eglife  de 
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Hierufalem  l’huile  manquant  és  lampes  Nar- 
ciflus  Euefque  y fit  verfer  de  l’eau  qu’il  bénit, 
laquelle  brufia  comme  l’huile.  S.  Epiphane 
en  l’epift.  ad  Ioan.  Hierofol.  diéfc,que  palfant 
parvn  bourg  & y voyant  vne  lampe  allumée, 
s’y  arrefta  pour  prier  Dieu. 

Vigilance  reprochoit  à fainét  Hierome  qu’en 
plein  midy  on  allumoit  des  maftes  de  cierges; 
auquel  ce  bon  fainct  Pere  refpond  que  ce  n’eft 
pas  figne  d’idolâtrie,  mais  de  pieté.  Puis  il  faut 
retournera  noftre  maxime,  que  les  chofes  in- 
différentes deuiennent  bonnes  fi  l’obieéfc  eft 
bon , l’intention  tendant  à l’honneur  de  Dieu. 
Quel  mal  a vn  cierge  allumé , pour  apprendre 
au  peuple  que  Dieu  eft  lumière  ? qu’il  efclaire 
les  Martyrs  , comme  dit  S.  Grégoire  Nazianze 
au  liu.de  baptifmo,  <p 2$  o Jios  o ayyi\©  « cîvQçco- 
7i©-  o v'op©>  Dieu  eft  lumière, l’ange,  l’homme, 
la  loy.Pourtant  aux  nouueaux  baptifez  on  met- 
toit  en  main  des  cierges  allumez  en  plain  iour, 
& le  baptefme  s’ajppelloit  <p«T<crp#,illuminati6, 
l’Epiphanie  rcovcpaTcvHfiiçccy  ioursde  lumières. 
En  fin  on  allume  les  cierges  en  figne  de  ioye 
dit  S.  Hierome.  Or  eft  ce  vne  impudente  fo- 
lie que  vouloir  eftriuer  contre  ce  qu’obferue 
toute  l’Eglife,  dit  S Auguft.  en  l’epift.  118. 

De  cecy  parlent  encore  le  Concile  4.de  Car- 
thage au  can.6,S.Chryfoft.en  fa  Liturgie,Ifido- 
ie  liu.^.  des  ctymolo.gies>&:  Micrologus  ch.n. 
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§ p.  De  l'encens  à la  Mejfe. 

DAuid  requiert  à Dieu  que  Ton  oraifon  foit  Pft  41* 
addrelfee  deuat  fa  face  tout  ainfî  que  l’en- 
cens , car  le  parfum  dénoté  les  prières  des 
Sain&s,comme  dit  S.Ieanen  fon  ApocaI.y.  & 
l'odeur  de  bonne  & faincte  vie  fuyuât  l’Apoftre  ^Ctr‘ 
Chnfti  bonus  odor  fumusy&c. 

S.  laques  en  fa  Liturgie  prie  en  cette  forte, 

Reçois  en  odeur  de  fuautté  de  nous  tes  mauuais  fer - 
uiteurs  cet  cncenfement , & rends  la  puanteur  de  no - 
Jire  ante  de  bonne  odeur . 

Aucan.4.  des  Apoftres , le  precepte  de  l’cn- 
cenfement  à l’heure  du  facrifice  fe  trcuue  tout  ' 
au  long,&  la  couftume  de  l’exhiber  dans  faindt 
Denys  ch.3.  de  la  Hier.  eccl.&  la  benedidtion 
d’iceluy  eft  mentionnée  dans  les  Liturgies  de 
S.Iaques,&  de  S.Iean  Chryfoft. 

Damafus  deferiuant  la  vie  de  Sotere  & celle 
de  Syluellre  Papes  faidt  dénombrement  des  en- 
cenfoirs  entre  les  autres  vafes  de  l’Eglife,  ceri- 
monie  vfitee  mefmes  desluifs  lelon  le  coman- 
dement de  Dieu , qui  ordonna  à Moïfe  outre 
I’encepfement,  la  compoiition  d’vn  parfum  ex- 
cellent. en  Exode  50. 


2. 
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§ 10.  De  l’eau  bénit e. 

E n’eflpas  de  merueille  que  Sathan  ait  la 
croix  & l’eau  benite  en  horreur  ; c’eft  fon 
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. fleau,c’efl:  fa  croix, parce  il  fait  que  Tes  fuppofts 
les  abhorrent  & deteftent. Entre  les  benediétiôs 
que  fait  PEglife,  l’vne  desplus  belles,  deuotes, 
& anciennes,cll:  celle  de  l’eau  benite  qui  reçoit 
force  & vertu  contre  les  malins  efprits  par  la 
priere  du  preltre.  Sainél  Cyrille  catech.  3,  en 
parle  en  cette  maniéré, Comme  les  viandes  mo- 
des font  infeélees  par  l’inuoeation  du  diable, 
aufîi  l’eau  limple  efl:  faicte  faiuélc  par  Pinuoca- 
tion  de  Dieu.Sainét  Ambroife  liu-4.de  facram. 
ch.j.llfaut,  dit-il,  que  Peau  foit  confacree.  Et 
au  liure  de  iis  qui  initiantur  myfterijs  ch.  j.l’eau 
n*a  aucun  vfage  en  l’Eglife , fi  elle  n’eft  confa- 
cree par  le  ligne  de  la  croix. 

S.  Epiphanc  en  Pherefiè  3o.Iofeph  poulie  du 
zele  de  Dieu  fait  le  ligne  de  la  croix  fur  Peau 
qu’on  luy  auoit  apporté , la  bénit  3c  la  ietta  fur 
les  enchantemens  & aulïitoft  ils  furet  dillous. 
Theodoret  en  dit  autant  au  Iiu.5-chap.2i.&  ad- 
ioull:e,que  l’eau  fut  apportée  des  piles  en  vn  be 
niftier  d’où  il  appert  qu'en  icelles  on  gardoit 
Peau  benite  comme  on  fait  à prefent. 

Sainét  Augultin  contre  Iulien  liure  6.c ha.  8, 
Peau  en  l’Eglife  Ce  confacre  par  le  ligne  de  la 
* croix.  Ce  que  fainéfc  Paul  vouloit  dire,enfei- 
gnâtfyue  la  créature  eft  fanttifice  par  la  parole 
de  Dieu  àyifyT&f  yàç  &c.  Dans  Phiftoire  tri- 
partie liu-9.ch.z4.l’Euefque  Marcellus  voulant 
réduire  en  cendres  le  temple  d’Apamee  confa- 
cré  à Iupitcr,  le  Demon,qui  deftournoit  la  flam- 
me, fut  chafsé  par  l’afperfion  de  Peau  benite. 

Brief  il  n’y  à prefque  rien  plus  frequent  en 
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toutes  les  hiftoires  8c  vies  des  fain&s,  que  l'eau 
ou  l’huile  benite  8c  le  figue  de  la  croix,  pour 
faire  des  miracles. 

Les  Abyffins&  Ethiopiens  fubie&s  du  Pre- 
flre  lean  retiennent  encore  en  leurs  Eghfes  cet- 
te tradition  Apoftolique  de  l’eau  benite  : com- 
me les  Chreftiens  de  fainct  Thomas  ez  Indes 
Orientales.  Car  bien  que  S.  Alexandre  premier 
Pape  6c  martyr  ait  ordonné  que  l’on  vlaft  de 
l’eau  bénite  ez  Eglifes  & maifons,fi  ne  l’a  il  pas 
inftituee,mais  les  Apoftres.  Ainfi  voyons  nous 
plufieurs  ceremonies  Apôftoliques  , auoir  de- 
puis efté  commâdees  & comme  refraichies  par 
les  fain&s  Pcres , foit  potirce  qu’elles  s’eftoient 
intermifes  en  certains  lieux,  loit  pource  qu’on 
ne  les  auoit  en  tel  honneur  qu’il  falloir. 


§ ii.  Çonfecration  des  fins  baptismales. 

L’Eau  des  fons  du  baptefme  à vne  fpeciale 
confecration  & fort  myfterieufe , laquelle 
fe  fait  auant  la^Mefle  de  la  veille  de  Pafques  & 
de  Pentecofte  , iours  deftinez  anciennement 
aux  baptefmes  folemnels  : de  confecr.dift.  4.  c. 

cum  duo  tempora,  (Srailleuff^ ^ 

Sainâ:  Cyprien  ^u.i.epiftjfPIfcuj^dit  iHque 
fes  eaux  foient  emohdaes  « fanâtifiees  par  le 
preftre  deuant  le  Baptefme.  Sainéfc  Bafile  au  li. 
de  Spiritu  Sanéto  c.17.  Nous  benilfôns  l’eau  du 
baptefme  l’ayant  appris  de  la  tradition  8c  non 
de  l’eferiture. 

S.Denys 
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S.Denys  ch. 2. de  la  hier.Eccl.  particularife  la 
forme  de  la  confecration,  & dii  que  Ponttfex 
Aijuas  ftnüa  prece  arque  inuocationc funttificat  ytera3 
in  rasai  crucis  effigie  ni  fanftipmum  fundit  oleum. 
le  lailfe  plufieurs  beaux  tefmoignages  de  fainét 
Ambroife,fain<St  Auguftin&:  autres  Peres  an- 
ciens,de  ce  fubieét,  qui  monftrent  l’antiquité 
des  fain&s  fons,  & de  leur  côfecration.Et  pour 
faire  paroiftre  que  c’cft  vnœuure  Sc  inftitution 
de  Dieu,  quelques  fois  en  certains  lieux  ils  ont 
elle  miraculeux,  comme  en  Portugal  près  d’O- 
ien,au  recitdeS.Gregoirede  tours,  lib.de  glor. 
mart.  cap.  24.  & 25.  il  y a plus  de  1000.  ans  cer- 
tifiant qu’il  y auoit  vnc  pifeine  de  marbre  ba- 
flie  en  forme  de  croix,laquelleeffant  toute  l*a- 
nee  vuide  & feiche.venoit  leSamedy  fainét  à fè 
‘emplir  à l’heure  du  baptefme,  quand  l'Euef- 
ue&:  tout  lé  peuple  cftoit  alfemblé,&  à la  par- 
n elle  regorgeoit  tellement  qu’elle  palloit  le 
bord  de  la  pifeine  fans  s’épancher  aucunement. 
Tune  cum  exorcifmo  fanchficatum  confptrfum  defu- 
per  ibrifma  , onmis  populus  pro  deuotione  baurit 
& vas  plénum  dornt  pro  faluatione  feportat , agros 
vïneafque  afperfione  faluberrïnu  tnt  aturu.  Laquelle 
couftume  fe  garde  encore  par  les  Chreftiens. 
Quü’huguenot  maintenant  s’en  mocque  tant 
qu'irvoudjji^M^s garderons  inuiolablement 
Jes  traditions  & fainébes  ceremonies  que  noz 
anceftres  ont  fait  deriuer  iufques  à nous  par 
tant  de  centeines  d’annecs.  le  laiffe  autres  mer- 
ueillcs  narrées  par  lemefme  autheur.Si  ne  paf- 
feray-ie  foubs  îilence  l’accord  du  different  qui 
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eftoit  entre  les  Eglifesde  France  & d'Efpagne, 
Car  la  mefrriepifcine  fe  remplir  au  tour  que  lei 
François  celebrôientla  fefte  de  Pafqùes,&;  pair 
aihftmitfin  au  diffèrent:  liféz  femefroe  faùi6t 
Gteg.de  Tours  liu.5-hift.franc.cap.i4* 


§12.  Des  Heures  Cernant  aies. 

TOut  temps  eft  propre  à prier  & louer 
Dieu  à qui  a deuotion,  & faut  que  par  no- 
ftfe  petleüerJuVce  en  borfne  & faincfe  vie,  nous 
nous  rendions  dignes  d’eftre  exaucez  en  tout 
temps  que  nous  voudrons  prier  bieu,  fuiuànt 
cequenoftre  Sauueurlèfus  Chrift  a enfeigné, 
difant  , Oportet  femper  or  Are  (y  ntinqudth  défi - 
cere , neantmotnsde  gouuerneurde  l’Eglife  re- 
queroit  en  cecy  quelque  bon  ordre  & reglemct 
félon  lequel  encore  cduylaprie  continuelle^ 
ment,^«r  eetta  orandi  tempéra  nuHo  die  inteïmnttt , 
au  dire  de  fain&  Auguftin,  hæres.  57.  à l’exem- 
ple du  Prophète  qui  dit  au  pf.  118.  que  le  long 
du  ioür  il  à rèndu  louange  à Dieu  par  fept  fois 
•commençant  des  la  minuift  qui  eft  le  temps  de 
•matines,  & au  pf.  54 . vefpere  (y  tnane  (y  mendie, 
narrabo  & annunciàbo  & examtlefooçcm  me  dm. 

Les  Apoftresaux  a<ftes  ch.i.prioientàTiercie 
mand  ils  receurent  le  fain&Efprit,  & ait  ch 
ïi'héLPierr'e  ôc  fainâ:  Iean  montoientiau  tcple 
à None  heiite  de  lapriere,  partant  à bonne  rai- 
(bn  les  Heures  canoniales  font  inftitueès  en 
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Sain#  Athanafe,  au  liure  de  la  Virginité, 
Meditàre  tn  faens  fcripturujubc  pfalteriuniy& pfal- 
ptoi  dtfee,  Orient  fol  videat  hbrum  in  ma<tbus , pojl 
ter  nam  fynaxe-,  conpcies , quon'ani  ea  bora  dejixum 
tjllignum  ertfeis:  fexta  bora  abfolues  drpretationes 
cum  pfalmisyploratu , c r ftipplicationibus  : quoniam 
bac  bora.  pependit  finis  Dei  m auce:v<ma  bora  rur- 
fum  in  hymnis  & glorifie  atiombus  eritycum  lac  br y mis 
& confcjhone  ptccatorum  ttiorum  dco  fupplicabts , 
quorum  lue  bora  dominas  in  cruce  pendens  nddidtt 
fpnituw  fuum  9 & posl  fynaxtm  non*  bora  tomede 
panent  tuum , domino  grattas  agens  in  meufa  tua.  Le 
Soleil  louant  te  voye  vu  liure  es  mains , apres 
Tierce  tu  célébreras  la  Melle,  pource  qu’à  telle 
heure  le  bois  de  la  croix  fut  planté.  A Sexte  m 
acheueras  les  prières  auec  pfeaumes  & pleurs, 
par  ce  que  noflre  Seigneur  à telle  heure  fut  at- 
taché en  croix.  A None  tu  feras  en  hymnes  & 
louages, & fupplieras  Dieu  auec  larmes  &:  con- 
feffion  de  tes  pechez , pour  autant  qu’à  cette 
heure  il  redit  fon  efprit  en  croix.  Apres  la  MelTe 
de  None  mange  ton  pain,  auec  aétio  de  grâces. 

S.Hierofme  en  l’ep  7.  adLaetam.  qu  elle  s ac- 
couftume  de  fe  Ieuerde  nuiéb  pour  les  prières 
‘ & pfeaumes,  quelle  chante  le  matin  des  hym- 

nes; : à TicrcevSexte  & None  quelle  fe  tienne  à 
j’Eglife  : .à;vefpres,les  lampes  allumées* qu  elle 

rende  le  façtifice.  ; ; ; *nr  : 

Sainét  Auguftin  au  fermon  jy.  deTempore, 
Pourtant*  mes  freres  , i;e  vous  prie  leués  vous 
plus  toft  pour  les  veilles,afséblés  vous  à Tierce, 
Sexte,  & None.  Et  au  liure  des  herefies  , il  dit 
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que  les  Pelagiens  Ce  moquoient  de  ceux  qui 
prioient  Dieu  à certaines  heures.hærefi.88. 

Bedaliu,3.furEfdrasch.28.faiteftatde  huit 
heures  pour  la  priere,  quatre  de  iour.  Primé, 
Tierce,  Sexte,None  : quatre  de  nuit , velpres, 
çpmplie,  les  noturnes  , laudes.  Toutcsfbis  S. 

Baûle  ne  fait  mention  que  de  fept  heures , c’eft 
au  liu.de  Inftitut.  monach.  La  xaiion  efl  par  ce 
que  Laudes  font  conjointes  aux  noturnes  des 
Matines.  v 

Saint  Hierofine  fur  le  c.6  4e  Daniel,ta  tra? 
cfition  de  L’Eglifc  entend  l’heure,Tierce,  Sexte, 

Nope  : .Pierre  à.  Sexte  monta  en  1^  chambre 
haute  pourprier;  apant  Jq  repas.,  Et.  en.l’expoiu 
çion  2. fur  le  pCn8.  il  fait  mention  du  Luçer-  • 
naire,  c’eft  à dire,Vefpre,  de  la  minu,it,du  chaç 
du  coq, c’eft  à dire^ois  heures  du  matip,  de  la, 
pointe  du  iour , & en  tous  ces  temps  quoq 
phantoit  pfeaumes  & louanges.  Ce  qu’jltef. 
m oigne,  encore  in  epitaphio  Paulae,  e/ire  prati- 
qué au  monaftere  des  vierges  de  fajntç.Paulé 
que,HM«e,  b*ra  tertia , fext a,  . & nonayveffi€re,  n#r 
8î*  mediOyper  çrdinem  pfaltenum  contrant.  ■ ’ 

De  complie  S.  Baille  en  fait  mention  au  lieu 
prea  (légué  & des  pfeaumes  qiii  s’y  chantoient 
puis  des  autres  heures.  Saint  Benoit  en  fa  reT 
pie  chap.42.Qu* apres  les  complies  aucun  a’aiç 
a parler. 
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§ tj.  Des  veftem'.nts  forez  & ornements . 
' " _ - , de  t Eglift. 


► * « j - » • » 

C E n’êflrfans  grand  myflere  que  Dieu  conv 
manda  que  non  feulement  le  tabernacle^ 
mais  auiït  le  grand'Pjréftrè  Aaron  auec  fes  Le- 
ûites  fufïent  fort  richement  & proprement  pa- 
rez. S.Hierofme  en  fait  vn.tresbeau  difcours  en 
Irb.Sd  Fâbiolam , de  veftitu  (acerdotum.  L’or- 
nement extérieur  ëtofeîgrie  quel  doit  dire  l’in- 
féfflè'ùr,  & én  qüelle  pureté  de  corps  & d’ame  Iç 
Chrëflîénfqüi  eft  le  faihiîi'rtm^'lë  de  Dieu,-  8c 
? v foectàlcmentIeprçftre-fedoitpreferiter  deoant 
fà  diurne  Maiefté,  ayant  àluy  reprefenter  & of- 
frir cottiyftere -de  paix  & factihce  de  reconci- 
liâtibnfSrA'hibroife  au  liü.2. des  offices  chap.21. 
parlant  dé  cé  fbbié6h  Il  eft  bien  feant,dit  il,à  vit 
preftfe  cPorner  & parer  l’Eglifë  de  Dieu. 

* S.Hîêrdfme  au;liu.2.fur  le  ch.44.  d’Exechiel, 
De  4à  nous- apprênorisjqu’if 'ùe  faut  entrer  ez 
fain6lslieuxauecd.es  Habits  ordinaires  8c  com- 
hitms , rmais  en  bonne  confidence  & ayant  les 
habits  nets tenir  les  facremens  du  Seigneur, 
tat  la  religi’bh  bibine  a vn  autre  habit  au  feruice 
<!e  PEglifér,  vn  autre  en  la  vie  commune.  Et  en 
l’ep.5.  ad  Heliodorum,  dit  ces  mots,  Nepotian 
tirant  les  derniers  trai6ts,  prend  la  main  de  fon 
oncle  & luy  dit , banc  tumeam  qua  vtebarin  mini - 
Jlerto  Chrifiij  mitte  dilettiflimo  mthï , atate  pdtrt,fra- 
tri  üieronimo.  Et  plus  auant, Quelles  inimitiez  y 
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à il  contre  Dieu , fi  i'ay  ma  tunique  plus  nette 
& paree,fi  le  preftre,rEuefque,le  diacre, & tout 
l’ordre  du  cierge  en  Padminiftration  des  facrifi- 
ces  marchent  en  robbe  blanche/ 

Thcodoret  liu.i.ch.z7.efcrit  que  Conftantin 
le  grand  donna  vn  vertement  à Machaire  Euef* 
que  de  Hierufalem  pour  en  vfer  en  l’admini- 
ftration  du  baptefme , lequel  on  vendit  depuis 
à vn  baladin,  qui  tomba  roide  mort  aufli  tort 
qu’il  l’eut  vertu. 

Le  Concile  de  Carthage  4.  au  can.  48.  tenu 
do  temps  de  laindt  Auguftin , defFend  aux  dia- 
cres de  porterl’aube,rt  ce  n’eft  au  feruicc.Saindl 
Auguftin  mefme,  ou  quelque  autre  plus  ancien 
que  luy  en  la  queft.  4 6.  du  viei  & nouueau  Te- 
rtament , cfcrit  que  les  diacres  portoient  là 
dalmatique. 

Eufebe  aufli  liu.j.del’hift.Eccl.cb^.dit  que 
fain&  Iean  portoit  la  mithre  facerdotalc&  l’ap- 
pelle Petalon.  Vualfridus  adioufteauchap.  14, 
que  Eftienne  24.  Pape  ordonna  que  les  pre- 
lïres  & Ieuites  n’vferoient  point  les  ioursou* 
uriers  de  robbes  facrees , fi  ce  n’eftoit  au  mini- 
ftere  de  l’Eglife:  & que  S.Sylueftre  commanda 
que  les  diacres  porteroient  les  dalfüatiques  en 
l’Eglife  , & leur  main  gauche  feroit  couuerce 
d’vn  manteau  de  lin.  > , 

On  peut  voir  ce  qu’en  difent  Innocent  J. 
Pape  liu.i.de  myfterio  miflç,Rupertliu.i.de  of- 
ficiis  diuinis,  Alcuinus  liu.des  offices  del’Eglife 
ch.de  veftib.  facris , Grégoire  Pape  chez  Iean 
Diacre  liu.z.de  fa  vie  ch.37.  Le  vénérable  Bede 
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aùi.de  fon  hift.ch.  29.  Sainét  Hierofme  liure  r. 
contre  les  Pelagiens.S.  Chryfoftome  en  l’hotn. 

85. fur  fainét  Matthieu. 

* 

■■■■■R 

§ 14.  Des  ordres  Mineurs. 


VEnons  aux  officiers  8c  minières  de  l’Eglife 
& monftrons  quelque  peu  de  leur  anti- 
quité:car  tous  font  deflinez  pour  le  miniftere  8c 
Heb.^e.  feruice  de  Dieu  au  diuin  facrifice,  neque  quif- 
quant  ajfumit  fibt  honorent , fed  qui  vocarur  k Deo 
tanquam  Aaron. 

Sainét  Ignace  en  I’ep.ad  Antiochenos,  àœcrJt- 
$of*eu  Tiff  itçbs  JIiolu. ovX$ , v7rofictKcviS$s  àvayvcc^àSj 
irctXTacçyTTvXuçifÇy  t&s  HC7ncof]aSj  èneçu/fàt,  cfio- 
, Xcynjits  > le  faluë,  dit  il,  les  fain&s  diacres,fou£ 
diacres,  leéteurs. chantres, portiers,trauaillans, 
exorciftesjconfellèurs. 

S.Cyprian  fait  mention  de  l’office  du  Ie&cur 
liu.i.  ep.  10.  & liure  5.  ep.  auffi  10.  8c  dit  qu’il  à 
donné  cet  ordre  à Aurelius,  il  parle  de  Mettiu* 
foufdiacre  & de  Nicephore  acolythe. 

Saindb  Hierofme  fur  le  ch.  2.ad  Titum , non 
feulement  les  diacres,  dit  il,  doiuent  eftre  la  lu- 
mière du  peuple,  mais  auffi  le  grade  inferieur^ 
les  exorciftes,le&eurs,facriftes,Aeditui. 

Sainét  Epiphane  en  la  page  4 6$.  du  texte 
<3rec,nomme  les  le&eurs,  exorciftes  , portiers* 
dvetyvuçts  , inôguiçàs  y desquels  il  fait 

mention  fort  expr'e/Te. 

*-  ■ ’ § 15.  Des 
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§ i$  Des  D itérés  & autres  •fficiers 
feruans  a la  Mefle. 


S Ai nét  Clement  qui  fut  martyrisé  l’an  m.en 
l’epift.8.  Il  faut,  dit-il , que.  tous  preftres, 
diacres  8c  autres  clercs  aduifent  foigneufemenc 
qu’ils  ne  doiqent  rien  faire  fanslecôgé  & per- 
'million  de  l’Euefqtte.  Ainfi  donc  nul  preftre  cé- 
lébré la  Melïe.fans  le  commandement  d’iceluy. 

Sainéfc  Ambr.au  2.1iu.des  offices  CI1..42.  rap- 
porte les  paroles  de  fainét  Laurent  qui  fut  mar- 
tyrisé enuiron  l’an  2^9.  Où  voulez  vous  aller 
(difoit  il, parlant  à S.Sixte  Pape  que  Ion  erame- 
noit  au  martyre  ) fans  voftre  fils, mon  pere?pre- 
ftre  faincl  où  allez  vous  tant  hafté  fans  diacre? 
iamais  vous  n’auiez  accoutumé  d’offrir  fàcri- 
fice  fans  eftre  aflifté  de  celuy  qui  eft  député  à 
vous  feruir:qu’eft  ce  donc,  mon  pcre,qui  Vous 
adefpleuenmoy? 

De  cemefme  fubieéb  eft  faiéte  mentioriau 
ConcileRomain  qui  fut  tenu  foubs  Sylueftre,’ 
chap.5.  cn  celuy  de  Carthage  4. au  can.i.&  aux 
fuiuans  : dans  Eufebe  liu.<j.de  fon  hift.  chap.3  j. 
Ifidore  liu.y.des  étymologies  ch. 12.  &en  l’ep. 
ad  Ludifredum  , fainét  Hierofme  en  l’épiftre 
91.&  en  la  2.  epift.ad  Nepotianum  : & au  com- 
mentaire furl’epift  adTitum  ch.2.S.fgnace  en 
l’ep.à  ceux  d’Antioche,  8c  entcelie  qu’il  efcrit 
aux  Trallians  : fainélChryfoft.en  l’hom.84.  fur 
fainél  Matthieu  : faind  Cletnent  liu.2.  8c  S.des 
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çonftitutipits-:  S.Cyprien  1.2.  ep.y.Se  io.au  1 .4^ 
ep.  y.&  au  b 5. epilt. t4-  le  Concile  de  Laodicee 
can.  14.  Sulpirîe  auliure  de  la  viédes  faindts 
Martyrs  : fainâ:  Ambroifeau  liure  premier  des 
offices  chap.41.  faind  Grégoire  liure  4-des  cpi- 
ftres,chap.8ff 


§ 16.  De  l' onction  des  Prefires. 


SAin&Denys  ch.4.  de  la  Hier,  ecclef.  efcrit 
que  lePontife  vfe  d’huile  facrc  prefque  en 
toutes  les  confecrations  epifcopales,  tk  que 
cette  couftumc  eft  venue  iniques  à nous  de  la 
tradition  des  Apoftres.  . . : i • - 

S.  Greg.de  Naz.eftantoinâ:  Eucfque  de  Sa- 
lîmes, dit  à fort  perc,  Voila  derechef  fur  moy 
Jonction  & Pcfprit:&  en  l’ataifon  1 de  la  paix, 
Bafilr,bLen  qu’il  ait  efté  mn£t  de  l'huile  faccr- 
dotal  & de  perfe<tHon,refufeneàntmoins  de  re-. 
ceuoir  charge  d’ames. 

S.  Hieromefenrep.uS.Il  faut  que  l’Euefque 
{bi  t:  toulio  inapte  il  d’offrir  des'vidrimes  pour  le 
peuple^  fàifant  U chair  d£  l’aigneaode  fa  bou- 
che facree,  pource  que  le  fainEt  huile  de  Dieu 
eft  fbckrç..::  r - 

S.  ÆyciHe.en  la  catcch.i.  L’huile  bénit  & 
fiméèifid  eft  lafÿmbole  de  là  parcicipatiô  de  la 
greffe &sinétion.  de  nofireSeigneur.d’où  pro- 
cédé Jé: pou oàir-ide.chaiIèr les  Diables:  to  cdu 
iXfilcp  pu/uÇvAvi/Ny  tkj  HCimvîas  rHÇ7riû^ 
yv}ceis£lH&ivTV}'Xavoii  diaGeXif. 

Pacia’ 
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Eacianus , contemporain  4e  S.  Artibroife, 
en  l’ep.j.  ad  Simphorianüm,  Plebt  ve/?r<e,  dit- il, 
V'ide  fpititum  quem  non  confignat  vnftus  facerdos ? 
Eufebe  liu.io.c.4.  fait  cxprellè  mention  de  l'on- . 
dlion  faCerdotale:&  Metaphrafte  en  la  vie  de 
fain&lean  Chryfoftome  parle  de  Ton  onftion 
lors  qu’il  fut  confacré  Euelque  deConftantino- 
ple  : & fain&  Grégoire  liu.4.  ch.5.  fur  les  liures 
des  Rois  , dit  beaucoup  de  chofes  à ce  mefmç 
propos. L’autheur  aufli,  De  openbiu  Cbnfit  car - 
dmalibus  fermone  de  Chrtfmate  , que  Ion  eftime 
eftreS.Cyprien,en  rapporte  encore  plus. 


§ //.  De  U tonfrre  , rafure,  & coronne. 


SAin&Denysch.d.de  la  Hipr.eccl.dit  que  le 
moine  doit. eftre  prerpierement  tondu,  Sc 
apres  reueftu  d’vn  habit  diftingué  des  accou- 
ftremens  feculicrs  ; & Atiiçete  en  l’epiftre  ad 
Gallos,commande  que  la  rafure  Ce  face  en  for- 
me de  fphere. 

Sainît  Athanafe  au  liu.  de  virginitate , Tou 
habit  foit  noir,ou  fans  tein&ure  de  couleur  na- 
turelle ,ou  s’il  eft  blanc,  qu’ri  n’ait  des  franges: 
tes  manches  de  laine  foyent  de  mefme  couleur, 
& *escheueu.x  tondus  tout  autour. 

5ain<5t  Hieromeen  rcp.adSiibinianum  dia- 
connnîs  Ea.couftume  eft  des  Monafteres  d'E- 
gypte ^doSy rie,  que  la  vierge  & la  vefue  qui 
fe  vouent  à Dieu,  baillent  à coupper  leujrche- 
; ■ Ri  ueleu 
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uelure  à la  mere  Abbeile,&  déflors  elles  vont  la 
telle  lice  & voilee.  • 

S.  Epiphane  en  l’herefie  8o.&  fainét  AuguiL 
au  lia.  de  operib.monach.c.dernier,enfeignent 
le  mefme. 

Ilîdore  Ii1u2.de  oftic.diuin.  chap.4.  tient  que 
la  coron  ne  tonfure  tant  du  clergé  que  des 

moines  vient  de  l’inftitution  des  Apoltres.  Le 
Vénérable  Bede  Ii1u5.  de  l’hill.des  Angl.  ch.  22. 
eferit  que  fainél  Pierre  fut  le  premier  à porter 
la  coronne  comme  la  portent  les  moines, 
luilinien  es  authentiques  col.y.tit.j.  chap.i. 
met  dillin&ion  entre  la  tonfure  des  noui- 
ces  8c  celle  des  profés.Et  le  Concile  de  Cartha- 
ge 4.  can.  44.  defFcnd  aux  preftres  de  nourrir 
leur  cheuelure  ou  leur  barbe  : 8c  le  Concile  4. 
de  Tolede,can.40.ordonne  à tous  les  clercs  de 
ne  porter  que  la  petite  fphere  de  poil  qui  prend 
ion  circuit  près  de  roreille:d’où  il  appert  que  la 
tonfure  & îafure  aefté  mefme  chofe,  & que  la 
première  a efté  feulement  retenue  des  moines. 

La  couftume  eftoit  d’àdiurer  les  preftres  8c 
les  moines  par  leurs  coronnes, comme  il  appert 
en  la  2<>.epiltre  entre  celles  de  fainél  Auguftin, 
qui  luy  fut  eferite  par  fainél  Hierofme , F ratres 
tuos  dominum  meum  Altptum , & dominum  tnttim 
Euodium  vr  meo  nomme  falutes  precor  corona  tuam . 
Et  le  mefme  fainét  Auguft.  en  l’ep.  147.  âd  Pro- 
culiaiium  Epifcopum , Percoronam  nofiram  nos 
adtarant  veïtriy  per  toronam  veftram  vos  adivrant 
noftr't. Pareillement  fur  lafinduliure  de  operib. 
monach.il  dit  que  la  longue  cheuelure  des  Na- 

zareans 


DMA  ’M  E S S ï. 

zareans  fignifioit  que  les  myftercs  leur  eftoyent 
voilez,  & la  tonfure  des  noftres, qu’il  nous  ont 
eftéreuelez.  On  peut  dire  audi  que  ça  efté  en 
mémoire  de  la  coronne  d’efpines  de  noftre  Ré- 
dempteur auec  Bede:  ou  pour  dénoter  qu  ils  a- 
uoient  renoncé  à toutes  les  fuperfluitez  de  la 
vie  prefènte  auec  Iüdore  :ou  que  leur  vie  fe- 
roit  pure  & leur  vertu  fans  fard  auec  S Denis: 
ou  en  ligne  de  pénitence  & de  conueriion  auec 
les  Corçciles  d’Agde  & de  Tolède  : ou  pour  eui- 
ter  les  immôdicitcz  & n’entrer  en  foucy  pour  y 
obuier  auec  fainélHierome. 


l.f.biJl.C. 
22.L2.0ff 
c jEccl, 
hifi.  c.d. 
AgJtlf. 
un.  11. 
Tolet.  i . 
can  12. 
ep.ad  Sa- 
b munit. 


§ 78.  Des  Procédions  &de  leur  vJ âge. 


L’Eglifeeft  à bon  droit  comparée  au  Cant.tf. 

à vne  belle  armee  bien  en  ordre  8c  rengee 
en  bataille.  Telle  fouuent  elle  fe  prefenteés 
procédions  & prières  publiques  ; car  quid  vide- 
bis  in  Sunamite  mfi  choros  caftrorum  ^Touchons 
donevn  mot  de  leur  antiquité,d’autant  qu’elles 
precedent  fouuent  ou  fuiuent  quelquesfois  le 
fainét  facrificede  la  Melle. 

Tertullien  au  liu.z.ad  vxorem , S’il  faut  faire 
dation  àl’Eglife  pour  prier  auec  les  autres , Sc 
que.ton  mary  payen  te  donne  heure  pour  te 
treuuer  aux  eftuues:s’il  faut  ieufner,  8c  ton  ma- 
ry le  mefme  iour  face  feftin  : s’il  faut  aller  en 
procedion,  & lors  les  affaires  fe  multiplict,&c. 
Et  au  liuredesprefcriptions  chap.4^.  La  pro- 
cedion eft  modefte,lEglife  vnie,&c. 4 

Sainél 
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Sain&Hierome  enl’epiftre  ad  Euftochium,' 
Cherche  les  martyrs  en  ta  ehâbre  j iamais  l’crc- 
cafion  d’aller  en  procefliori  ne  te  manquerai  fi 
tu  y vas  toufiours  quand  la  neceflité  le  re- 
querra. 

Sainét  Auguftin  liu.2r.  delà  cité  de  Dieu  ch 4 
8.  On  court  à moy  lors  que  i’eftois  preft  de 
marcher  en  procelïion , nous  allons  treuuerle 
peuple  marchât  en  ordre, & l’Eglife  eftoit  défia 
toute  pleine.  Le  mefmeaumefme  endroit  ra- 
conte comme  Lucilius  Euefque  portoit  les  re- 
liques de  fainél  Eftienne,  le  peuple  marchant 
deuant  & apres:&  comme  le  iour  mefme  il  fut 
guery  d’vne  fiftule  qu’il  auoit. 

Sozoméneliu.8.ch.8.  de  Ton  hift.  recite  que 
fain&Iean  Chryfoft.auoit  accouftumé  de  faire 
porter és  procédions  des  croix  d’argent auec 
des  cierges.Et  le  Concile  de  Bracare  5.  can.j. 
ordonne  qu’és  procédions  les  chartes  des  Reli- 
ques feront  pçrtees  par  les  Euefques  ou  par  les 
preftres. 

Nicephore  Iiu.i4.c.j.d’efcrit  vne  procefsion 
que  Theodofe  le  ieupe  fit  faire,  en  ces  paroles: 
On  fit  vne  Litanie , ils  drefferent  la  procefiten>toutc 
la  ville j efioif,  ÏEglife  ajfemblee  vnanimemët  sTbeo- 
dofe  chantait  le  premier  les  hymnes  habille'  Ji impie - 
ment y aufitne  furents  ils  frufirex,  de  leur  attente, 
car  aufittofi  Pair  fut  fer  ain,  & U nutft  tranquille. 

, Ces  proceflips  furent  appellees  Lit  anies  ma- 
ieurs  par  fainét  Grégoire  le  grand,comme  il  efi 
à voir  en  l’ep.a.du  liu.n.à  l’imitatidn  de  ce  que 
fit  le  peuple  d’Ifrael,  aux  Nombr.  10.  reuenant 

delà 
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4ê  la  rhontaigne  deSinaï  lors  qu’il  fit  marcher 
en  tefte  l'Arche,  puis  les  preftres&  le  peuple:& 
comme  à laprinfede  Hierico  par  fept  fois  on 
fit  la  procelïion  autour  des  folîèz  auec  l’arche 
& les  preftres,toutainfi  qu’il  auoiteftéfait  au 
paflagedu  fleuue  Iordain , & comme* fit  le  Roy  <r. 
Dâuid  quand  on  rapporta  l’arche  ,8c  Iofaphat Jo.f* 
contre  les  Ammonites  8c  Moabites , au  2.  du  1,Rei9, 
Paralip.ch.io.  Quâdàla  célébrité  des  Litanies 
maieurs  ordonnées  par  S.  Grégoire  le  grand. 

Voyez  Baronius  en  fes  Annales tom. 8.  l’an  de 
noftre  Seigneur  590. 

1 • £ ' - •*-  V 1 . * 1 TJ  0 L*#  • 0 1 1 * - 


§ M>.  gue  l'ordre  de  la  Mejfe  ^jient 

, 7:  . 'des  Apnfttes,  :•  . 


ISychius  preftre  de  Hierufalem,  difciple  de  S. 

Grégoire  de  Nazianze  atrliu.  2.  fur  le  9.  du 
leuit.liu.tf.fur  le  27.  8c  liure  7.  fur  le  24.  dit  que 
les  Apoftres  le  iour  de  Pentecofte  accomplirent 
ce  qui  eftoit  eferit  au  Leuitique  & Deuterono- 
me  de  la  nouuelle  oblation  & volontaire  lors 
qu’ils  celebroient  les  fainéts  myfteres.’ 

Epiphàne  en  l’herefîe  79.  appelle  S.  laques 
prince  des.  myfteres  8c  du  Sacrifice  entre  les 
Apoftres'.  Proclus,  Nicolas  de  Methone,  Marc 
d’Ephefe,  & autres  Grecs , es  liures  de  la  litur- 
gie cfcriuent,  que  la  liturgie  fut  infticuee  du 
commun  confentement  des  Apoftres,  mais  pu- 
bliée par  l’èfcrii  de  S.Iaqucs. 


Sainét 
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Sain&  Auguftin  au  liure  des  dogmes  de  TE- 
glife  ch.30.  Regardons,  dit  il,  les  myfteres  des 
obfecratiôs  facerdotalesjefquels  eftansreceus 
par  tradition  des  Apoftres , le  celebrent  d’vne 
mefme  forte  par  tout  le  monde. 

) 7 Iiîdore  liure  i.des offices  ecclef.chap.ij.L’or- 
dre  de  la  Méfié  & des  prières  par  lefquelles  les 
•ç  facrifices  offers  à Dieu  , font  conlacres , fut 
premièrement  eftably  par  fainjft  Pierre, la  célé- 
bration duquel  myftere  çft  faide  par  tout  le 
monde  vniformement.  Cela  s’entend  des  prin- 
cipales parties  de  la  Méfie,  quoy  qu’en  aucu- 
nes il  y ait  quelque  diuerfité  de  certaines  orai- 
fons  & ceremonies , comme  Ion  voit  és  Litur- 
gies des  Orientaux, & au  Meliel  de  Rome  & de 
fainct  Ambroife  & Je  plufieuri  Diocefes  : car 
l’Eglife  efpoufe  de  Iefuschrifê  fe  pare  & paroit 
deuant  luy  , Inveft.tu  deaurato , circundata  varie - 

tâte.  j.:.'  ;.îm  ! 

Illiricus  heretique  de  noftte  fiecle  au  liure 
de  la  Méfie  Latine  page.75.  produit  vne  epiftre 
de  Charles  le  Chaulue  à l’Eglife  de  Raucnne, 
de  l’an  Sjo.  pout  monftrer  que  S.Iacques  eft  au- 
theur  de  la  liturgie.  < 


§ 20.  Du  temps  dédié  au  facrificâ',  & qu'il 
faut  te  celebrer  dieun. 


LA  fainfie  Méfié  fe  doit  celebrer  à certains 
iours  fpecialement,  quoy  que  pour  la  dc- 

ûotion 
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uotion  du  peuple  ou  des  preltres  elle  fè  célébré 
tous  les  iours, mais  en  certaines  heures  tac  feu- 
lement,c’eft  à Içauoir  depuis  l’aube  du  iour  iuf- 
ques  à midy  pour  l'ordinaire.  / 

Aux  Adtes  20 .Vna  Sabbati  cum  conueriijfemusad 
frangeium  panem.  Paroles  que  fa  in  et  lean  Chry- 
foftome&  le  Venerable  Bede  éxpofent  du  iour 
dû  Dimanche:  comme  aulîice  qui  eft  eferit  en 
Ja  1,  aux  Corinth.  1 6. Per  vnam  [ibbari  vnufquifque 
apud  fe  reponat , où  tous  les  interprètes  tant 
Grcçs  que  Latins,  l’entendent  du  Dimanche. 

Iuftin  Martyr  en  la2.apolog.  fut  la  fin  parle 
du  iour  du  Soleil, Içauoir  eft  le  Dimanche  , di- 
fant  qu'à  .ce  iour  là  les  Chreftiens  auoient  ac- 
couftumé.de  s’alfembler  Etfainét  Aug.  en  l’ep.’ 
n8.raconte  qulen  quelques  endroits  on  s’aficm? 
bloit  tous  les  ioins,&  autres  feulement  le  Di- 
manche.Mais  cela  le  doit  entendre  principale? 
ment  pour  la  communion  , car  autrement  les 
Chreftiens  ont  de  tout  temps  eu  cette  coiîftu- 
me,  d’aller  eu  l’Eglife  . tous  4es  ioursicomme  il 
appert  és  confiitutions  Apoftohqîiejjdéfainét 
Clement  liure.z.  ch.  59.  & 60.  qùü  <h centre  au; 
très  quele  Chreftien  n’a  point  d!eXeufe  deuant 
Dieu  de  n’ajfcr  chacun  iour  à l’Eglife  , veu  que 
les  Payerïs  vont  à leurs  idoles  dés  qu’ils  fe  leuct, 

& les  prient  aua/rtque  commencer  aucun  ccn- 
ure.  En  quoy  nous  voyons  combien  eflr  vérita- 
ble le  dire  de  noftre  Sauueur,  jîù/  huius  fcculi pru- 
dentiores  filtis  lucu  iti generationt.fua  fûnt.  Luc.i6. 

En  apres,  l’heure  de  la  Méfié  doit  efire  telle, 
que  celuy  qui  célébré  ou  communie  foit  à ieun. 

..  Tcrtul 
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Tertüllien  liu.2.ad  vxorem,  >10»  fciet  maritus , 
quid  ante  »mnem  ctbum  fumât.  S.  Cyprien  lin.  z. 
epift.j.donne  laraifonpourqMoy  nous  nef.iisôs 
comme  noftre  Seigneur,  qui  cômunia  Tes  Apo- 
ftres  apres  auoir  foupé. 

S.Iean  Cliry foftome  en  l*hom.27.fur  la  !.  âux 
Cor.vers  la  fin  i Tu  prtufquam  accipias  , teiunes  vt 
ahquo  modo  dignus  comnuinicationeviie'arts  , & le 
mefme  en  i'ep.^.ad  Cyriacum  éferit  qu'il  auoic 
efte  accusé  à tort  d’auoirdonné  la  communion 
à quelques  -vns  apres  le  repas iSitd  fect,  dit  il, 
abqctat  mc'Cbrtftus  regno  fuo:  • 

Sain&  Auguftin  en  T’epift.uS.  cK.  6.  refpond 
a ceux  qui  obie&oient  l’adtion  ik  l'iivfHtuÈion 
de  l’Euchariftie  fai&e  apres  le  repas, & adiou» 
fte  : Ex  b oc  enint  plitcuit  SpiritUi  fariftoivt  in  hono- 
rent tann  Sacramenti,in  osCbrtfttaniprius  domina 
cum  corpus  intrar  et, quant  cateYi ùbi , nain  tâco  pet 
vniuerfum  orbem  mos  rite  feruatur. 

Le  Concile  de  CJarthage  p c ait.  19;  vtfacraï 
tuent  a alrariznon  mfi  à ieiunu  ..hommbtt^telebrenc 
tur.  Ainli  celuy  d' Afrique  Caft.  $. & 'celuy  dç 
'Simeon  x.cxn.6:' 1 - j - , 

* Euagrius  liu.4.de  l’hilL  c.$y.tefmoigne  telle 
auoir  efté  la  codllume  de  Grece  , & le  Concile 
deTolede  7.  excommunie  ceux  qui  fecofnmu- 
nient  apres  auoir  pris  leur  repasicome  ceiuÿ  de 
Confiance  en  la  feflîon  ïj.ceux  qui  ie  fontapres 
auoir  auallé  quelque  viande  que  ce  loit.  Sain# 
Grégoire  de Tours  an  cb.8<>.  degloria  Marty- 
ruin, recite  vniugêniét  de  Dieu  formidable  fut 
celuy  qui  attenta  de  celebrer  le  iour  de  Noël 
ayant  mange  quelque  chofe.  De 
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§ 21.  De  la  préparation  à.  la  Mejfe. 


SI  tout  Chreftien  doit  fuiure  l’admonition 
de  l’Apoftre  en  la  i.  aux  Cor.n.qu’il  ait  aie 
bien  preuuer  & examiner  fa  confcience  auant 
qu’il  s’approche  de  cette  table  celefte.  A plus 
forte  raifon  le  preftre  Ce  doit  difpofer  à cele- 
brerauec  toute  la  lain&eté  de  vie  &deuotion 
àluy  polïible:car  il  deuroit  eftre  plus  pur  Sc 
plus  clair  que  l’eau  de  roche,  veu  que  pour  ma- 
nier tant  feulement  les  vaifleaux  facrez  , Dieu 
commandeen  Ifa.  52.  Mundamm qui fertis  vaft 
DflJwnn.Parce  comme  à la  pureté  de  confcience 
fert  la  confelBon  & penitence,  aulîi  pour  exci- 
ter la  deuotion  du  preftreJ’Eglife  a ordonné  lei 
cinq.'Pfeaumcs  & oraifons  préparatoires  qui 
font  dâs  le  Melfel  Romaintentre  lefquelles  IV- 
ne  efl  attribuée  à S.  Ambroife , au  moins  elle 
eft  de  quelque  ancien  Pere  & fort  deuot. 

S.  Denys  Areopag.en  l’ep.ad  Dcmophylum, 
dit  que  fainét  Carpus  Euefque, homme  fur  tous 
autres  tresdiuin  & excellent  és  vifions  de  Dieu 
par  fa  grade  netteté  de  confcience  , ne  cômen- 
çoit  iamais  facros  myflertorum  rit  us  > que  premie- 
remét  ne  luy  eut  efté  monftré  quelque  heurcu- 
fe  & fainéte  vifion  d’enhaut  faifant  les  prières 
accouftumees  de  faire  auant  l’oblation  du  tref- 
fainft  facrifice. 

Partant  foitlepreftre3foit  le  peuple  fçdifpo-  ltan.6. 
Tant  de  receuoir  ce  pain  vif  & de  vie , fuiue  le 

S confeil 


274  DES  PARTIES 

confeil  de  Salomon  aux  Prouerb.24.  Qtundo  fe • 
derüad  menfam  cuin  Principe  diligenter  attende  qu& 
pofitafunr  ante  faciem  tuatu.  Qui  eft  faire  ce  que 
x. Cor. n dityApofaCidtiudicarc corpus  Domini , & le  dis- 
cerner des  viandes  communes.Pource  S.Chry- 
foftomc  nous  exhorte  au  lerm.  de  Euchariftia, 
tom.j.de  nous  y approcher  auec  telle  deuotion 
comme  fi  nous  venions  à mettre  la  bouche  au 
codé  de  lefusChrift,  Reputate  falutarem  fan- 
gutnem  quafi  è diuino  & puro  Utere  afjluere , c '?  ita 
aicedentes  mpoüutis  labiif  acccdtte. 

§ 11.  De  l'introite  de  U OMeJ/e , & 
delà  Confefion. 

ENtrons  maintenant  aux  parties  de  la  Mef- 
fe,  8c  venons  à monftrer  leur  antiquité  : 8c  * 
bien  qu’il  fuffiroit  de  traiéter  des  trois  princi- 
pales qui  font,l’Oblation  , la  Confecration , 8c 
la  Communion  : neantmoins  nous  toucherons 
toutes  les  autres  aueç  leurs  appartenâces,  pour 
mettre  en  euidence  8c  faire  cognoiftre  à tous  les 
impoftures  8c  la  malice  des  ennemis  de  la  Mef- 
fe.Ce  que  ja  ont  faiét  plufieurs  grands  perfon- 
• nages  de  noftre  iiecle  , parficurs  trefdo&es  8c 
' trelamples  elcrits. Parce  nous  vferons  debrief- 
uetc,nous  concentans  de  citer  feulement  quel- 
ques tcfmoignages  & authorités  des  fainéts 
Peres. 

La  Méfié  en  premier  lieufe  commence  par 

l’Introite, 
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l’Introite  , ainfi  nommé  ab  introeunte  facerdote 
ad  ait  are,  lequel  auant  que  de  monter  à l’Autel' 
recite  le  Pfeaume  4 2.  répétant  le  verfet  Introibo 
ad  ait  are  T)  et,  félon  l’ancienne  couftumede  l’E- 
glilejobferuee  par  faindt  Ambroife  liure  4.  de 
làcramentisjchap.  2.  & au  liure  de  iis  qui  mjft , 
initiant  ur  cap.8. 

Cet  Introite  fe  prcd  pour  l’ordinaire  de  quel- 
que pfeaume,  ce  qui  eftoit  ia  vfité  en  l’Eglife 
primitiue,comme  il  appert  au  liure  de  la  Hier. 
ecelef.de  S.Dcnys  ch.$.& dans  les  Liturgies  de 
faindt  Bafile  & de  faindt  Iean  Chryfoft.  Voicy 
comme  faindt  Denys  en  parle  : Quand  le  Pon- 
tife a parfait  la  faindte  oraifon  fur  le  diuin  autel 
il  commence  à encenfer:  depuis  iceluy  faifant 
le  tour  du  temple, de  rechef  il  reuientau  faindfc 
autel  & entonne  les  Pfeaumes,8f  tous  ceux  qui 
sot  en  quelque  degrc  des  ordres  ecclefiaftiques 
chantent  auec  luy  les  faindts  vers. 

Micrologus  au  liure  de  obferuat.  cccl.chap.r. 

& 2j.  fait  mention  tant  de  l’Introite  que  du 
Confteor  qui  fe  commence  premièrement  par 
lepreftre,  fuiuy  puis  apres  de  tout  le  peuple, 
tout  ainfi  qu’il  facrifie  primum  pro  fuis  deltâif  ^ 
dewde  pro  />op«/i. Partant  les  Liturgies  de  faindt 
laques  & de  faindt  Bafile  commencent- aufll 
par  1a  confcffion. 
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§ 23.  Bu  Gloria  patri,  &c. 


ALcuinns  au  liu.  de  off.  diuinis , efiime  que 
fainék  Hierome  ait  côpofé  ce  verfet , mais 
il  eft  plus  ancien,quoy  que  S.Hierome  & fainéfc 
Damafe  Pape  ayentefté  auteurs  de  le  faire  ad- 
joufter  à la  fin  de  chaque  Pfeaume. 

V valfridus  au  liu.de  obferuat.  eccl.  ch.zy.  le 
rapporte  au  Concile  de  Ntcee.  Theodoret  au 
liure  x.  de  l’hift.ch.24.&  Sozomene  liu.y.ch.ij). 
efcriuent  que  du  temps  de  Confiance  l'Empe- 
reur,on  recognoifloit  les  Catholiques  d’Antio- 
che d’auec  les  Arriens  par  l’addition  de  ce  ver- 
fet à la  fin  de  chaque  Pfeaume  : car  ceux  là  di- 
foient  Gloria  Patri,&  Tiho , & Spirïtut  fanfto:cevix 
cy  difoyent  Gloria  Patri  per  filium,  in  Spiritu 
fantto. 

Les  mefmes  racontent  que  Flauinius  Euef- 
que  d’Antioche  le  fit  chanter  folennellepient 
par  les  troupes  des  moines  qn’il  auoit  aflemblé 
à la  confufion  des  Arriens.  Ce  n’efi  pas  à dire 
pourtant  que  Iuy  l’ait  composé,  mais  il  l’a  ren- 
du plus  frequent  & plus  célébré  des  Catho- 
liques. 

S.Bafile  aufsi  au  liu.de  Spiritu  fanéto  ch. 28. 
difcourt  fur  le  mefmc  verfet.  Et  generalement 
qu’il  fut  vfité  en  toute  l’Eglife , il  appert  par 
le  Concile  de  Vaifon  célébré  il  y a plus  d’on- 
ze cens  ans  au  can.7.  Briefnous  rapportons  fon 
antiquité  &inftitution  aux  Apoftres,puis  qui’il 


DÉ  LA  MESSE.  VJ 7 

éft  fur  le  commencement  de  la  Liturgie  de 
faindfc  laques. 


§ 2 4.  Du  Kyrie  cleifon. 


LE  mot  de  Liturgie  monftre  l’antiquité  de' 
cette  inuocation,&  beaucoup  plus  le  con- 
tenu d’icelle  dans  iaindt  laques,  S.Bafile,  & S. 
Iean  Chryfoftome. 

S.  Bafile  en  l’ep.  65  ad  Neocæfariences , 8c 
faindt  Grégoire  li-7.ep.55.  font  mefme  preuuç. 
Et  d’autant  qu’on  auoit  reproche  à ce  faindfc 
Pontife  qu’il  Græcifoic  chantant  le  Kyrie  eleifon 
en  la  Melle  Latine,  il  refpond  qu’il  ne  l’a  point 

fris  immédiatement  des  Grecs,ains  que  c’cftoic 
vne  des  anciennes  coutumes  8(  ceremonies 
de  l’Eglife  Romaine, & lé  monftre  tant  pource 
que  le  peuple  l’entôrioit  entre  les  Grecs  & non 
le  preftre,que  pource  que  les  Grecs  n’vfoiét  du 
Cbrïjle  eletfori.LiCez  ce  tefmoignàge  tout  au  log 
fi  voulez,  auquel  font  encore  touchées  d’autres 
ceremonies  de  laMefte  qui  s’obferuent  par  tout 
l’vniuers  en  l’Eglife  Catholique.- 

LeConcilede  Vaifon,  qui  fetint  cent  cin- 
quante ans  deuant  faindfc  Grcgoire,aucan.  5.  8c 
y ordonne  que  déformais  és  Gaules  il  ferait 
vfité,&  nefe  rend  autre  raifon  finô  que  le  faindfc 
fiege  Apoftolique  8c  toute  l’Italie  l’vfurpoit. 

Saindfc  Auguftin  en  l’ep.- 178.  difeoura^nt  de 
quelque  difpute  qu’il  auoit  eu  auec  Pafcenrius, 
remarque  que  tous  les  Chreftiens , latins,  bar- 

S 5 bares,> 
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bares,  & autres  demandoient  pardon  à Dieu  en 
langue  Grecque.  Cette  priere  nous  admonefte 
d’exercer  les  œuures  de  mifericorde  enuers  nos 
prochains.ou  qui  nous  ont  offcnsé,ou  qui  font 
miferables  8c  affligez  , fi  voulons  l’obtenir  de 
Dieu.ainfi  que  l’a  fort  bien  obferué  fainét  Iean 
Chryfoftome  en  rhora.21.fur  l’ep4auxRomains. 


§15.  Du  gloria  in  excelfis. 

% t « 

SAindt  Telefphore  martyr, qui  fut  le  7.  EueC- 
que  de  Rome  apres  fainét  Pierre  en  l’ep.  1. 
La  lainéte  nuidtde  la  Natiuité  de  noftre  Sau- 
ueur  fera  celebree,  8c  en  icelle  on  chantera  fo- 
ferirrellement  l’hymne  Angélique  , pource  que 
fcette  mefifte  nuiét  il  a'tfté  annoncé  aux  pa- 
yeurs par  les  Anges. 

VValfridtis  ch. *2. l’attribue  au  fufdiét  Telefi- 
phore  Pa'pe,  autres  à S.  Hÿlaire  Euefque  de 
Pôidtiers.  Quoy  que  foit  il  ne  defaggrea  à 
Luther  cdmme  il  appert  en  fon  liure,  de  formula, 
Tdijf*.  Si  eft  il  vray  femblable  qù’il  a efté  corrf- 
posé  parles  Apoftres,veu  qu’il  eftprefque  tout 
entier  ez  donfti  tarions  Apoftoliques  de  fainéb 
Cleménf  liuré  7.  jch.  48.  En  la  liturgie  de  fainéfc 
laques,  le  Commencement  de  cet  hymne,’ qui 
fut  chanté  par  les  Anges , fe  réitéré  8c  chante 
par  trois  fois.  • ;■  ; - 
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§ z6.  Du  àamïmu  vobijcum. 


179 


C’efl:  vne  des  honneftes  6c  religieufes  cere- 
monies de  rEglife,lors  qu’on  veut  excitet 
le  peuple  à prier»  ou  à efcouter,  prife  desHe- 
brieux,lefquels  fe  faluoienten  ces  meïmes  pa-/„j.  tf; 
rôles, comme  il  fe  void  cz  faindes  efcriturc$,&  Rut. 2. 2. 
pource  faind  Denys  ch.  3.  de  la  hier.  eccl.  l’ap-  p*rél-z7 
pelle  (tacrarcp  daxret<r(2c\>>  duquel  Petrus  Damia-  Lu('1' 
nus  a composé  vn  beau  traidé  qu’il  a intitule. 
Dominai  vobifcum. 

Dans  les  liturgies  fufdides  de‘S.  laques,  S. 
Bafile,&  S.  Chryloftome  on  void  ordinaireméc 
le,  Vax  vobts,des  Apoftres  & des  Euefques,&  le 
Dominai  vobifcum , des  preftres  Ôc  diacres , en 
mefme  lignification  que  faind  Auguftin  fur  le 
pf.152.  remarque,que  les  Chreftiens  auoient  ac- 
couftumé  fe  falu.br  l’vn  l’autre  de  cette  parole, 

Deo  grattas  : & fainde  Paule  fes  vierges, auec 
celle  d’ Maya,  au  rapport  de  faind  Hierofme, 
ln  epitapbio  PauU.  Ce  qu’on  fait  auiourd’huy 
chez  les  Nonnains  auec  celle  de  l'Aue  Maria , 
tout  ainli  qu’es  Chartreux. 

S.Iean  Chryfoftomc  en  rhom.33.fur  S.  Mat- 
thieu.Quand  nous  difons,^**  vo&K,c’eft  adiré, 
paix  foie  auec  vous,  & vous  refpondés  auffi,  & 
fpiritui  ttiOy  & à ton  efprit  : ne  relpondez  fèu- 
lementde  voix,  mais  aulfl d’elpric : ne  drfarrt 
point  tant  de  bouche  que  de  coeur.  Incon- 
tinent que  le  Prélat  de  l'Eglife  entre,  il  dir, 

Vax  omnibus , paix  à tous , quand  il  bénit , pax 
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bares,  & autres  demandoient  pardon  à Dieu  en 
langue  Grecque.  Cette  priere  nous  admonefte 
d’exercer  les  œuures  de  mifericorde  enuers  nos 
prochains.ou  qui  nous  ont  pffcrisé,ou  qui  font 
miferables  & affligez  , fi  voulons  l’obtenir  de 
Dieu.ainfi  que  l’a  fort  bien  obferué  fainét  Iean 
Chryfoftome  en  rhomai.fur  l’eptauxRomains. 


§ zy.  Vu  gloria  in  excelfis. 


•**-  < 


SAin&Telefphore  martyr, qui  fut  le7.Eue£ 
que  de  Rome  apres  fairiét  Pierre  eh  l’ep.  I. 
La  lainéte  nuiét  de  la  Natiuité  de  noftreSau- 
ueur  fera  eeJebree,  & en  icelle  on  chantera  fo- 
ieiifrellement  l’hymne  Angélique  , pource  que 
tette  mcfrtie  nuiéfc  il  aefté  annoncé  aux  pa- 
yeurs parles  Anges. 

“ VValfridns  ch. 22. l’attribue  au  fufdiâ:  Telef- 
phore  Pape,  autres  à S.  Hylaire  Euefque  dé 
Pdi&iers.  Quoy  que  foit  il  ne  defaggrea  à 
Luther  cdm'me  il  appercen  fon  liure,  de  formula 
Wjfd.'Si  eft  il  vray  femblable  qü’il  a efté  contf- 
posé  parles  Apoftres,  veu  qu’il,  eft  prefque  tout 
ehtierez  conftittitions  Apoftoliques  de  faind 
Clemérit  liuré  7.  ch.  48.  En  la  liturgie  de  faillit 
laques,  le  Commencement  de  cet  hymne ,' qui 
fut  chanté  par  les  Anges,  fe  réitéré  Sc  chante 
par  trois  fols. 
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§ 26.  Du  dominas  vobifcum. 


C’eft  vne  des  hotineftes  5c  religieufes  cere- 
monies de  l’Eglife,lors  qu’on  veuc  excitei* 
le  peuple  à pner,  ou  à efcouter , prife  desHe- 
brieux,lefquels  fe  faluoienten  ces  mefnies  pa - i„d.  <r.‘ 
rôles, comme  il  fe  void  cz  fain&es  efcriture$,&  Rut. 2. 2. 
pource  fainâ:  Denys  ch.  3.  de  la  hier.  eccl.  l’ap-  £“r4/-27 
pelle  OeioTaTey  ccazrao-pcp,  duquel  Petrus  Damia- 
nus  a composé  vil  beau  traiété  qu’il  a intitule® 
Dominai  vobifcum. 

Dans  les  liturgies  fufdi&es  de  S.  laques,  S. 
Bafile,&  S.  Chryloftome  on  void  ordinairemét 
le,  Pax  vobtijde s Apoftres  & des  Euefques,&  le 
Dominus  vobifcum , des  pteftres  8c  diacres , en 
mefme  lignification  que  fainét  Auguftin  fur  le 
pf.132.  remarque,que  les  Chrétiens  auoient  ac- 
coutumé fe  lalu.cr  l’vn  l’autre  de  cette  parole, 

Deo  grattas  : & fainéte  Paule  fes  vierges, auec 
celle  d’ Alleluji a,  au  rapport  de  faind  Hierofme, 
ln  epitapbio  PauU.  Ce  qu’on  fait  auiourd’huy 
chez  les  Nonnains  auec  celle  de  l'Aue  Maria , 
tout  ainli  qu’es  Chartreux. 

S.Iean  Chryfoftomc  en  rhom.33.fur  S.  Mat- 
thieu,Quand  nous  difofts,p4x  vobis, c’eft:  à dire, 
paix  foie  auec  vous,  & vous  refpondés  aulli,  & 
fpiritut  tuo3  & à ton  efprit  : ne  relpondez  feu- 
lement de  voix,  mais  aulîî d’efprit : ne  dïfaiK 
point  tant  de  bouche  que  de  cœur.  Incon- 
tinent que  le  Prélat  de  l'Eglife  entre,  il  dir, 

Vax  omnibus , paix  à tous , quand  il  bénit , pax 
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omnibus , paix  à tous , quand  il  commande  de 
defirer  falut,  il  die ,pax  omnibus,  quand  le  facri- 
fîce  fc  parfait,  pux  omnibus , & ce  pendant  dere- 
chef gratta  vobts  & pax , tu  dis  & fpnitui  tuo , & 
à ton  efprit. 

Le  mefme  en  Thom.i8.fur  la  2. aux  Corinth. 
Derechef  (diét-iljen  ces  mefmes  tres-redouta- 
ble  myfteres  le  preftre  fouhaitte  & defire  du  bié 
au  peuple,  & le  peuple  au  preftre,  Car,  cum  fp't- 
ritu  tno,cc  n'eft  autre  chofe  que  cela.  Les  chofes 
qui  appartiennent  à TEuchariftie,  c’eft  à dire 
aux  a&ions  de  grâces,  font  toutes  communes. 


§ 2j.  Des  collectes  & oraifons , -> 


LA  paix  eftant  donnée,  les  cœurs  vnis  en 
Dieu,  & parainlî  le  peuple  bien  difposé  à 
prier  & obtenir  ce  qu’il  defire  , lors  le  preftre 
comme  delegué  de  toute  l’Eglifc  & Ambaftade 
enuers  la  diuine  Maiefté  , dit  à haute  voix  les 
oraifons  qui  font  nommées  collectes  , parce 
qu’elles  fe  font  en  TafTemblee  de  tout  le  peuple, 
quand  il  doit  ja  eftre  arriué  à f’Eglife.  Car  î’vn 
des  offices  du  preftre,  eft  de  prier  & facrifier 
pour  le  peuple,  comme  de  le  gouuerner  ôc  in- 
ftruire, 

S.Iean  Chryfoftome  au  Hure  ô’.du  facerdoce, 
Quel.ie  vous  prie,  doit  eftreceluy  la,  qui  com- 
me Légat  pour  toute  vne  cité  , que  dy-ie  vne 
cité  ? mais  pour  tout  le  monde,  prie  & eft  inter- 
ccireur  entiers  Dieu,  afin  qu’il  foit  propice  aux 

. péchés 
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péchés  de  tous  les  hommes,  non  feulement  des 
viuans,  mais  auffi  des  morts  ? Certainement  ie 
Ce  puis  penfer  que  iamais  ht  confiance  ny  de 
Moyfè,  n'y  d’Helie  ait  peu  eftre  fuffifante  à par- 
' faire  telle  fupplication  > veu  que  quafi  tout  le 
monde  luy  eft  baillé  en  garde,  de  que  pour  cela 
il  eft  Pere  de  tous.  Il  vient  ainfi  à Dieu  en  le 
fuppliant  que  tout  ce  qu’il  y a de  guerres  en 
tout  le  pays  foit  eftcinéfc , & qu’en  fon  lieu  fuc- 
cede  vnc  paix  & félicité  perpétuelle,  & vn  heu- 
reux eftat  de  toutes  choies.  Finalement  il  de- 
mande tant  en  priué  qu’en  public  vne  briefue 
extirpation  de  tous  maux  imminents  à chacun. 

S.Auguftin  en  l’ep.ioy.ad  Vitalem,Le  preftre 
(dit-il)  eftant  debout  à l’aütel  de  Dieu  exhorte 
le  peuple  de  prier  pour  les  incrédules,  afin  que 
Dieu  les  conuertille  à la  foÿ , & pour  les  cate- 
chumenes,  à celle  fin  qu’il  leur  infpire  vn  defîr 
de  régénération,  & pour  les  fideles , à celle  fin 
que  pat  fa  grâce  ils  demeurent  en  ce  qu’ils  ont 
commencé.Etert  l’ep.59.ad  Paulinu  : Beaucoup 
de  chofes  fe  peuuent  dire  fur  ce  lieu  la  de  fainét 
Paul  en  la  i.  à Timothee  , obfecroAtitem  primùm 
obfecrationts  fieri  &c.  Qui  ne  feroient  point  à 
. reietter:  mais  i’aimeray  mieux  entendre  par  ces 
paroles  ce  que  toute*  ou  prefqne  l’Eglile  vfè  & 
frequente,  c’eft  à feauoir  que  nous  entendions 

Î>ar  les  prières,  celles  que  nous  faifons  en  la  ce- 
ebration  des  Sacrefliens  > tuant  que  ce  qui  eft 
fur  la  table  du  Seigneur  cômence  à eftre  bénit. 

Tertullien  en  fait  mention  en  fon  Apologé- 
tique ch.  59.  Comas  inwtutn  & aggregattonem  vt 
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ad  Dcum  quafi  manu  fada  precationibus  ambiamm 
crantes,  bacvisdeo  grata  eji : cramus  pro  Imper  a- 
tonbut. 

S.Iuftin  apolog.a.vers  la  fin  confirme  le  mefi 
me.VVaJfridus  Strabo  ch.za.  cfcrit  que  les  pre- 
miers Pontrfes  les  auoient  dreflees&  compo- 
fecs,  & que  depuis  fain<fi  Grégoire  les  compila 
comme  nous  les  auons:&  dit  d’abondant  qu’el- 
les  furent  appeüees  colleges,  d’autant  qu’elles 
font  comme  vn  recueil  de  tout  ce  que  le  peuple 
doit  demander  à Dieu.  Vrayeftque  le  mot  de 
collette  fe  prend  fouuent  pour  toute  la  Méfié, 
comme  celuy  de  Dominicum,dans  S. Auguftin, 
in  breuicul.coll.3 . dtei . Et  dans  Tertuliien  au  liu. 
de  fuga  in  perfecut: 

Quant  à la  parole,  Oremus,  que  le  prefire  dit 
auant  les  otaifons,  elle  eft  tiree  de  l’exemple  de 
noftre  Seigneur,  qui  inuitoic  Ces  Apoftres  , & 
leurmonftroit  la  maniéré  de  prier.  C’eft  la  re- 
marque entre  autres  d’Hildebejrtus  Euefquedu 
Mans  au  Pocme  de  myfterio  MilT$,Hinc  oraturus 
dlios  bortatur  vt  orent , difcipulis  Cbrifius  iufitt  & 
egit  idem. 


§ 18.  Du  mot  Amen . 


A bien , fignifie  ce  que  les  Latins  diiènt,  verè 
& fideltter,  vrayment  & fidelement,&  viét 
du  verbeHebrieu  lequel  pris  en  hiphil , fi- 
gnifie, croire,  & enNiphal^  eftre  fiable.  C’eft 
donc  à dire  que  vrayement&  indubitablement 

le  peu 
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le  peuple  qui  refpond  eette  parole,  defire  &de- 
mâde  à Dieu  le  mefme  que  le  prcftre  qui  a pre- 
fenté  la  fequefte.  Et  de  là  vient  que  les  Grecs 
l’ont  rendu  par  la  parole  ytvotro3c’eïl  à dire  fiat, 
qu’il  foi’t  faid,ou  Ainfi  foit. 

Nonnus  en  fa  Paraphrafe  de  l’Euangile  de  S. 
Iean,ch.6.1uy  baille  ces  epithetes  vti/utf Its  A 
fivQ&,<îaJtfàTal&J  peifTV()@-ii(lt7rt<AotiuQ©‘  ngl 
AcV®* , pour  déclarer  l’allèurance 
& fiabilité  de  ce  qui  eft  confirmé  par  ce  mot 
Amen,  à l’exemple  de  noftre  Sauueur. 

Or  que  l’vfage  de  cette  refponfe  populaire 
doit  ancien,il  appert  par  l’Apoftre  mefme  en  la 
i.  aux  Corinth  n.Quifupplet locumidi«U,quomo- 
do  refpondebtt  Amenl 

Iuftin  Martyr  en  PApolog.z.  vers  la  fin , Les 
prières  & les  actions  de  grâces  eftans  parfai- 
tes, vn  chacun  du  peuple  là  prêtent  hauflè  fa 
voix  heureufement,difant  Amen , qui  vautautlt 
à dire  en  ligue  Hebraique  que  ykveno,  ainfi  foie 
fait.  S.Hierorae  au  prologue  du  liu.  z.fur  l’ep. 
aux  Gal*tes,&:S  Auguftinen  l’epift.107.  ad  Vi- 
talem,  & en  la  178.  confirment  le.  mefine. 
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§ 1 9.  De  kEp  titre. 


APres  vne  ou  plufieurs  colletés*  fuit  la  le- 
çon prinfe  de  quelque  prophétie,  ou  des 
epiftres  Apoftoîiques , d’où  particulièrement 
elle  retient  le  nom  d’epiftre,pour  l’iaftrution 
du  peuple.  V'  » •»>* 
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L’antiquité  de  cette  couftume  Te  voici  dans 
Iuftin  Martyr  en  l’apolog.2.difant,qu en  laSy- 
naxe  on  a de  couftume  de  prendre  des  leçons, 
ou  des  Prophètes  ou  des  Apoftres.  Ce  que  tcf- 
moigne  encore  Tertullien  en  l’ApoIogetique 
chap.3p.&  fainét  Denys  ch.j.de  la  Hier.  eccleC 
SS  \ ^UC  ^roble  auo*r  infticuc  à l’imitation 

If  JJ’  des  Hebricux,  Iefquels  dans  leurs  Synagogues 
& jÿ.  lifent  les  eferitures  fain&es. 

Que  les  Apoftres  en  foyent  autheurs,  il  eft 
certain  par  leur  canon  9.de  confecr.dift.  i.can. 
i.T hejf.j  quicumque , & par  la  liturgie  de  S.Iaques,  cô- 
&'C°iojf.  rac  aa|jj  par  pauj  commande  de 

**  lire  Tes  epiftres  en  l’Eglile. 


§ jo.  Des  Refponfoires , Graduel , Alleluja 1 
du  Traftus  & delà  Projè. 


LÂ  leçon  ou  l’epiftre  finie  on  chante  quel- 
ques verfets  prins  de  la  fainâte  elcriturey 
pendant  que  le  diacre  prend  la  benediétion  du 
preftre&  fe  difpofe  à la  leéture  de  l’euangile:& 
ces  verfets  s’appellent  diuerfement. 

Premièrement  refponfoires,  d’autant  que  le' 
chantre  ayant  entonné, le  refte  du  chœur  luy 
refpond  & pourfuit,  dit  Rabanus  liu.2.  de  In- 
ftit.  cleric.  cap.iy. 

En  apres  Graduel,  pource  qu’on  le  chantoft 
pédant  que  le  diacre  motoit  les  degrez  & mar- 
ches de  la  tribuue  ou  du  poulpitre  : car  l’Euan- 
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gile  fe  recitoit  toujours  de  quelque  lieu  emi- 
nent,  corne  lefignifiemefmeS.  Cyprien  liu.z. 
epift.  5.  parlant  du  ConfclTeur  Aurelius.  Et  le 
moftrent  tant  les  poulpitres  efieuez  és  ancien- 
nes Eglifes,  que  la  dénomination  commune 
dans  Micrologus  chap.9.  car  ils  ont  efté  appel- 
iez Ambones  de  la  parole  Grecque , àfifiiVHp. 
Monter,  & l’interprete  du  Concile  de  Laodi- 
çee  a traduit  au  ch.15.  p pulpttum. 

Apres  le  Graduel,lon  adioulîer/i//e/«y4,can-  j^c 
tiqüe  de  louange  à l’imitation  des  Anges , & U*  0,13 
gnifie  Laudate  Dowiw#, Louez  Dieu. Auquel  mot 
Hebrieu  Ion  a porté  tant  de  reuerênce  que  tous 
les  peuples  Chreftiens  tant  Grecs  & Latins, 
que  Barbares  l’ont  vfurpé  & retenu  fans  le  châ- 
ger  en  leur  propre  langue,  ainfi  que  dit  S.  Au- 
guftin  en  l’ep.178, 

Et  au  lieu  d ’AÜeluya , les  jours  de  ieufne  fe 
chante  le  Trdfttu  , ainfi  dit  pourçe  qu’il  doit 
eftre  chanté  à trai<5t,poférnent  & lugubrement, 
entant  qu’il  reprefcntc  les  pleurs  & lamenta- 
tions de  ceux  qui  font  penitence  en  cette  val- 
lée de  miferes.  A quoy  feruent  les  leçons 
des  efcritures  qui  fe  font  au  parauant  réci- 
tées , comme  l’enlèignent  plufieurs  auteurs 
qui  ont  traidlé  de  diuinïs  & ecclefiajticis  officits . 

L’antiquité  fe  voit  par  les  ordonnances  & 
prohibitions  faites  fur  ce  fubieéfc.Car  au  Con- 
cile quatriefme  deT0ledecan.10.il  eft  inhibé 
expreflement  qu’en  Quarefme  on  ne  chante 
l’AUcluja. 

Et  uinét  Auguftin  en  l’ep.  119.  ad  Ianuarium 
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chap.  ij.,efcrit  qu’on  ne  fouloit  le  chanter  qu'a 
Pafques,  Pentecofte , & les  Dimâches  en  figne 
de  lielle  en  mémoire  de  la  refurre&ion  de  lelus 
Chrill.  Et  fainét  Grégoire  en  l’ep.  6$.  duliu.7. 
donne  raifon  de  ce  qu’en  autre  temps  il  le  fai- 
foit  chanter,  difant  que  cette  couftume  auoit 
commccé  dés  le  temps  de  Damalus,àlaperlüa- 
fion  de  faind  Hierolme. 

On  redouble  aufli  âlleluya , en  temps  de  Pa C- 
ques,au  lieu  du  Graduel:  comme  à i’oppofite 
on  double  le  Graduel  en  temps  de  penitence,au 
lieu  d‘ Alleluya. 

Quant  à la  profe.c’cft  vn  cantique  ioyeux  fur 
les  feftes  & folennitez  efquelles  on  la  chante, 
comme  à Pafques , Pentecofte  & la  fefte  Dieu. 
Aucunes  font  attribuées  à faind  Ambroife  & à 
faind  Auguftin, comme  à Fortunutus  Venâtius 
celle  de  la  profeflion  du  Dimanche  des  Ra- 
meaux. La  France  en  chante  pluhcurs  compo- 
ses par  le  Roy  Robert,  telle  qu’efl:  celle  du  S. 
Efprit , de  Noël,  des  martyrs  & autres.  Sanfti 
Spiritus  ad  fit  nobis  gratta  &c.O  luda  & Hterufalem 
écc.O  Conjiantia  martyrum  &c. 


g ji.  De  iEuangile  (jr  bénédiction  precedcte. 
Du  fequentia  fan&i  Euangelij.c^  du 
Gloria  tibi  Domine. 


S Vit  î’Euangile  que  fe  lit  auec  reuerence  gra- 
de, & fort  belles  ceremonies  ; Sc  pour  mon- 
trer 
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ftrer  auec  quelle  foy  & deuotion  le  peuple  le 
doit  entendre , tous  fe  leuent  & l’entendent 
debout, prefts  de  combatre  & mourir  pour  l’E- 
uangile  & pour  la  foy  Catholique. 

S tans  diclis , quoniam  fiant  es  pugnare  folemus, 
Quodtâ  pugnagrauis  fub  vgili  bofiemanct. 

Dit  bien  Hildebertus  F.uefque  du  Mans  en 
Ton  poeme,de  myfterio  Miftàe.  Et  peu  aupara- 
uantilrend  laraifondu  ligne  de  la  croix,  que 
chacun  fait  fur  foy. 

N eue  fuperueniens  zfaania  fem'tnet  ho  Ht  s 
Vronnbtts  mprimitur  myfttca  forma  cruels. 

Pour  cette  caufe  les  cheualiers  du  Malte 
defgainent  leurs  efpees  , d’autres  mettent  la 
main  fus. 

Quant  à l’antiquité  de  lire  PEuangile  à la 
Melfe,  toutes  les  liturgies  en  font  preuue  tref- 
manifefte,  auec  le  Corfcile  de  Laodicee  ch.  16. 
celuy  de  Carthage  4.can  84.  Et  celuy  de  Va- 
lence en  Efpagne  can.  1.  Sainéfc  Iean  Chryfo- 
ftomeen  l'hom.^.de  poenit.  Et  en  l’hom.  3.  fur 
la  2. aux  Thélf.  S.  Auguftin  en  la  préfacé  fur 
l’ep.de  fun&Iean,  fainét  Hierofmeen  l’epiftre 
ad  Sabinianum  Diaconum  : & Anaftafe  Pape 
en  l’epiftre  decretale,  où  il  ordonne  expreiïè- 
ment  que  chacun  entende  l’Euangile  debout. 
Couftume  que  fainét  Clément  dit  auoir  efté 
lailfeepar  lesApoftres  au  liure,2.  des  conflit, 
Apoftol.  chapitre  57.  ou  félon  les  diuerfesim- 
prelTions  61. 

Il  n’y  a prefque  rien  plus  frequent  ez  œu- 
qrçs  des  fainéts  Peres  que  les  homélies  qu’ils 

ont 
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bnt faites, fur  les Euangilcs delà  Mefle  , ou  la 

mention  d’iceux. 

La  bénédiction  demandée  & recene  du  pre- 
ftre,  le  fequentu  &e.  le glor ta  tibi  &c.  Ce  voient 
dans  la  liturgie  deS.Chryfoftome,  dans  Ama- 
laricsliure  de  offic.Milfæ  ch.18.Et  dans  Alcuin, 
au  liure  de  oiEc.diuini?, 


§ j2.  Du  fymbole  autrement  dit 
le  Credo. 


LEs  Apoftres  ont  premièrement  conftituç 
que  leur  fymbole  Ce  récitât  en  la  fain&e 
Melfe,  comme  nous  le  colligeons  de  S.  Denys 
ch.j.delaHierarch.eccl.  & de  la  liturgie  de  S. 
Iaques,là  où  le  diacre  ayant  commandé  filence 
au  peuple,  en  difant  faptenter  Attendamus.lt  pre- 
ftre  fuit  Credo  tn  vnurn  Deum  patrem  &c.  Mais 
puis  apres  S.Marc  Pape  fuccefleur  de  S.  Sylue- 
ftre  cômanda  qu’on  châtat  le  fymbole  du  Con- 
cile de  Nicee  apres  l’Euangile,&  faindt  Damafe 
celuy  du  Concile  2.deConftantinopIe  ez  feftes 
folennelles  à caufedes  herehes  luruenues  & 
condamnées  en  iceux.Car  le  fymbole , e Jl  régula 
verttatis  immobths,  dit  faindt  Irenee  liu.i.  c.  i.  Et 
S.Chryfoftome  hom.i.de  A/MMo,apres  Tertul- 
lienauliurede  piæfcript  nqcret.  & au  liure  de 
velandis  virginibus,  pourceeftil  appelle  Sym- 
boluwf  comme  mot  du  guet  & marque  certaine 
pour  difeerner  le  fidele  de  rinfîdele,&  leCatho- 

lique. 
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lique  de  celuy  qui  eft  here  tique.  Telle  eft  la 
profeflion  de  foy  ordonnée  par  Pie  4.  fuiuant 
/es  laindts  canons  du  Côcile  de  Trente,luiuant 
la  coufturac  de  Tes  predecelfeurs, laquelle  nous 
voyons  anoir  efté  gardee  par  S.Gregoire  liu.io. 
epift.ji.où  il  prefcric  la  formule  de  la  promeflc 
qu’vn  certain  Euefque  deuoit  faire,  abjurant 
l’hcrefîe.Car  il  appartient  au  faindt  Siégé  tant 
feulement,  ou  à les  commis.d’abfoudre  d’here- 
fie  & receuoiren  l’Eglifc  ceux  qui  s’en  feroient 
deuoyez , quand  ils  retournent  par  penitence: 
comme  il  te  voit  clairement  en  faindt  Leon  , 
epift.77.  par  laquelle  il  donne  pouuoir  à Ana- 
tole Patriarche  de  Conftantinople,  de  réconci- 
lier en  fon  nom,  Attirus  iadis  hérétique , mais 
ores  penitent. 

Quint  à l’vfagede  chanter  le  Symbole  de 
Niçee  Sc  de  Çonlîantinople , ifa  commencé  en 
• Grece  de  és  Egliles  de  l’Orient,  puis  il  sert  efté” 
du  iufques  à l'Occident , particulièrement  de- 
puis le  Concile  de  Tolede  3.  lequel  fut  célébré 
il  y a plus  de  mille  ans, au  can.i.où  il  eft  ordon- 
né, que  tous, les  Dimanches,  félon  la  confturne 
de  l’Orient,  il  feroit  déformais  récité  pat  toutes 
IcsEglifeSjVoicy Tes  mots.  Par  le  confâl  du  tref- 
fainft  & glorieux  Roy  Reccared,i  ajfemblee  a tnjlrluè 
que  par  toutes  les  Eghfes  d't.fpagne  & de  G altier  fé- 
lon U forme  & manière  des  Eghfes  Orientales  le 
Symbole  de  la  foy  hi  Concile  de  ConfianttKople  >cefl 
a dire, de  ifo.  tuefques,  fait  renté, & que  dettdnt  que 
l’orAfw  Dominicale  fe  dife , fott  prefihé  a haute 
'foiXf  à fin  que  voflrc  foy  foit  mantfefiec  & ait  tef- 

T m oigna 
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motgtuge  , & que  les  cœurs  du  peuple  pur'rjirz,  p4t 
foj  vienent  à receuoir  le  corps  & fangde  lefus  Chrtfi, 
La  France  l’a  fîngulierement  vfurpé  depuis 
Charles  le  grand  pour  faire  contrecarre  à vn 
Euefquc  Hérétique  : & l’Allemagne  de  mefmes 
dit  Strabo  ch.za.Quant  aux  Grecs,  il  fe  void  eu 
la  Liturgie  de  S.Iean  Chryfoft. 


Luc  zi. 


§ jj.  De  l'offertoire  & des  offrandes. 

L’Offertoire  eff  vn  verfet  ou  fenten'ce  qui  fe 
prend  coufïours  des  eferitures  faindes  , & 
s’appelle  ainfî  d'autant  qu’il  fechantoitpen- 
dant  que  le  peuple  prefentoit  fes  offrandes, les- 
quelles accompagnent  l’oblation  du  preftre. 
Surquoy  S.Cyprien  au/ermon  de  Eleemofyna. 
reprend  les  dames  qui  venoyent  fans  offrandes 
à l Eghfe,  leur  mettant  deuant  les  yeux  cette 
panure  vefue  qui  njit  deux  tournois  dans  le 
tronc  , dont  elle  fut  tant  prifee  denoffre  Sei- 
gneur. 

Theodoret  liure  5.ch.i8.  eferit  deTheodofe, 
qu’il  prefenta  à l’autel  th  itpSt  tcc  fagot 

zrgotrcrtvîyucùv , & qu’il  voulut  apres  demeurer 
auec  le  Clergé  dedans  les  balluftres,  attend  ant 

y 

la  communion  , tS  Mcarcris  ro  notvàytop  arâpta: 
mais  que  fajnd  Ambroife  l’en  fit  fortir  & luy 
apprint  que  c'eftoit  le  lieu  des  gens  d’Eglife 
tant  fcidemen?. 

Saind  Auguftin  en  l’ep.117.  ad  Bonifacium, 
, . en  la 
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en  la  12Z.&  ailleurs,  parle  des  oblations  qarfé 
prefentent  à l’autel:  Les  oblatiôs  de  ma  maiToh 
(dit-  il)  feront  portées  par  fes  mains  à la  tablé 
du  Roy  celefte.  , v 

Le  canon  4.  des  Apoftres,&le<>$  de  la  Sy- 
node 4.  de  Carthage: Tertullien  en  (on  Apolo* 
getique  chap.j9.&  plusieurs  autres  font  preuue 
de  l’antiquité  des  offrades  faiétes  par  le  peuple. 

Innocent  5. I i u. 2 . de  myfter.Millaî , cnap..jj: 
donne  la  raifon  de  ces  offrandes,  qui  font  corne 
preuues  de  la  foy  prefehee  & receüe  par  l’exhi* 
bitiondes  bonnes  oeuures.  Ordo  conueniens ,vt 
pofi prsdicAtione,  fequatur  fides  in  corde,  laits  in  ore , 
fruclus  in  opéré , fides  in  fymbolo,  latte  tn  offert  orio\ 
fruflus  in  facrifeio. 

S.  Iean  Chryfoftomeen  rh0m.2r.fur  les  Aét. 
Ce  n’eft  pas  pour  néant  ( dit-il)  qu’on  offre  des 
facriffces  pour  les  morts , & des  prières  3c  des 
aumofnes.Et  peu  apres, Ce  n’eft  pas  envain  que 
Je  diacre  crie  pour  ceux  qui  font  morts  en  Iefus 
Chrift  3c  pour  ceux  qui  ont  fotmenance  d’eux 
en  leurs  prières  : ce  n’eft  pas  le  diacre  qui  dit 
cette  paroIe,mai$  J’efprit  de  noftre  Seioneur.  * 


mm. 


§ J 4'  Dâ  la  bénédiction  des  ojfi-andcs . 

* % ! a • ■ . * r 

SElon  toute  l’antiquité,  autre eftoit  la  bene- 
diétion  des  offfâdes,aurre  celle  du  trefîàinét 
facrement  : l vne  eftoit  appellee  Eulogie,  l’au- 
tre Euchariftie  : ce  que  la  Synode  de  Carthage 


tenu 
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tenu  du  temps  de  S.Apguftin  monftre  en  ces 
motsAlriefi  permis  d'offrir  autre  cbofe  aux  fainfts 
mfteres  que  du  pain  & du  vin  méfié  auecde  l'eau,  à 
fin  que  Ion  ri  y offre  autre  chofe  que  le  corps  & fung 
de  le  fus  Chnft.  Quant  aux  primices  ,foit  miel,fott 
laicl , quon  les  prefente  felo  la  coufiume.  Et  puis 
apres  : Et  bien  qu'on  prefente  du  laid  fur  l'autel , 
toutefois  qriil  ait  vne  benedidton  propre  feparee  de 
la  fandification  du  corps  & fang  du  Seigneur. 

En  la  Synode  de  Trulle  ( ainfi  appelle  d’vn 
palais  de  Cotiftantinople  nommé  Trullum, 
ou  elle  fut  celebree  ) fut  ordonné  qu’on  fe  don- 
nât garde  de  conioindre  le  raifin  offert  à l’autel 
auec  le  facrifice  non  fangjant  de  l’oblation  ,ft]t 
çu<pv\Hv  cv  ^vrria^n^cù  ■&çco,<fif>Vix5bHv  th  àveu- 
fxâxjcp  ths  Ttpovfoças  fyri.a  <riu/«7Î7«jJ,dequoy  fait 
mention  le  can.j.des  Apoftres. 

Quant  à ces  offrandes  dites  Eulogies,  elles  fe 
diftribuent  au  clergé  , comme  le  tefmoigneS. 
Çiementlin.S.ch.j.  des  conftitutiôs  Apoftoliq. 
& le  canon  j.des  Apoftres. 

Aces  Eulogies  fe  rapporte  Iè  Pain  bénit, 
pour  ceux  qui  ne  fe  cômunient , lequel  fe  don- 
noit  voire  aux  Catechumenes , ainfi  que  nous 
liions  en  fainét  Auguft.liu.i.de  peccatorü  mer. 
& remi(fchap.z6.  Pareillement  S.  Grégoire  de 
N.azianz.orat  19.  inlaudem  patris  fui,  dit  qu’il 
auoitaccouftumé  panes  benedicere  ac  cruce  fi - 
gnare. 

\ De  ces  mcfmes  Ealogies  parle  fainéf  Paulin 
ePift.i.  adSeuerum  & ailleurs. 

S.Gregoise  de  Tours  au  liu.de  gloria  confef. 

..  . d>»p. 
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chap.51.  raconte  comme  vn  villageois  qui  auoit 
logé  vn  preftre,fuc  garcci  d'eftre  précipité  dans 
vne  riuierepar  les  malingsefprits,  en  vertu  de 
l’Eulogie  & pain  qu’il  auoit  mangé  eftant  bénit 
par  ce  preftre.  + 

mmm 

§ iy.  De  U chaire  pour  prefcher, 

& du  ferme». 

LA  prédication  &fèrmon  fe  fait  en  plufieuri* 
lieux  apres Teuangile  & l’offertoire  chanté 
& les  offrandes  finies, telon  l’ancienne  couftu- 
me  de  l’Egiifè , tant  pource  que  la  plus  part  dit 
peuple,  encore  qu’il  entende  la  lettre , ne  com- 
prend pas  le  fens  ny  les  treshauts  myftercs  dés 
iainétes  eferitures.  In  quibns  multa  funt difficile  I 
inteüeüu , qua  itidoftt  & tnftabtles  deprauant.  Ainfi 
que  dit  faind  Pierre  des  epiftres  S.  Paul,que 
pource  que  ceux  mefmes  qui  les  entendent  ont 
louuent  befoind’eftre  efmeus  & excitez  de  la 
viue  voix  du  pafteur affilié  du  faindi  Efprit  à cet 
effeéè.  Car  vn  grâd  nombre  fe  treuuera  de  ceux 
qui  diront.  Video  meliora  frobofodeteriota  fequor. 
Outre  que  de  quatre  fortes  de  terre  qui  reçoi- 
uent  là  femence  de  la  parole  de  Dieu  , les  trois 
la  perdent  & n’en  font  aucun  fruidh  Venons 
aux  preuües  de  l’antiquité. 

S.Clement  liu.io.  des  recognoifTances  fur  la 
fin,efcrit  que  das  Antioche  la  maifon  de  Théo- 
phile fut  côuertie  enEglife,&  qu’on  erigea  vne 

T 5 chaire' 
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j chaire  à fainét  Pierre  pour  y prefçher. 

• Sainft  Ambroifeepitt.33.  à fa  leur  : La  Icdu* 
U de  l'epittre  & de  l’euangile  eliantfaiftc  & le  fer - 
t non  aufiijes  Catecbumenes  eftans  fouit, l'expliquoj 
le  fymbole  au  baptiÿcre  de  tEglife  à quelques  vus  de- 
mandant le  baptefme  qui  leur  ejloit  promis. 
r Saind  Auguftin  au  liu.22.de  la  cité  de  Dieu, 
Chàp.  8.  racontant  vn  grand  miracle  fniét  aux 
reliques  de  fainélEllïertne  de  la  guetifon  des 
enfans,  que  lamalediélion  de  leur  mereauoit 
fait  tômber  en  vn  continuel  & horrible  tremr 
bleméc,  dit  que  pour  lors  il  prefehoit,  Ingradi- 
busexedra  in  qua  de  fuperiore  loquebarloco  feei  fiate 
ami  os,  &c.  Aufli  toutes  fes  homeliesi&  les  fèr-r 
mons  des  autres  fain&s  Peresont  elle  faiéles 


our  la  plus  part  en  ce  temps  de  la  Meife,apres 
leuangile.  . 
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§ 36.  De  la  Mejfe  des  Catechumenes 
& Bnergumenes. 

-jf  . ; J * ' • * S ■ • * * • 

A Tout  ce  que  nous  auons  touché  cy  deffiis 
de  la  Melfe,pouuoiçt  affilier  les  catechu- 
menes , les  pécheurs  publics  & fcandaleux, 
les  energumenes  & les  penitents  qui  cftoyent 
priuez  delacommunio^pour'quelq.ue  crime, 
mais  en  faifbient  penitence.  Dcquoy  rend  la 
. raifbn  S.  Denys  ch.  f.  de  la  Hier.  eccl.  & faillit 
Clement  liu  8.  des  conflit.  Apofl.  depuis  le  ch, 
J.  iufques  au  9.  raconte  tout  au  long  cette  cere- 
monie. 


I 


DELA  ^E  SSE.  .2pf 

monie.  Lon  y enduroit  auffi  les  infidèles,  luits 
& heretiquts, fuiuant  le  canon  S4.d11  Cociltf^. 
de  Carthage  & de  confiecr.  d.  i.can.  Epificopus. 
mais  le  ferrnon  fîny  lon  mettoit  tous  ceux  là 
4'-*hors  j d’autant  que  le  prdhc  incontinent 
apres  le  uiipofe  à la  confiecration  & célébration 
du  fiaiod  iàcrifiçe  > duquel  doiuent  participer 
tant  leulemét  les  fideles  qui  ont  la  confidence 
nette,  3c  Jp  Ut  de  bonne  & louable  vie. 

Saind  Auguftin  au  fiermon  257.  detcmpore* 
appelle  ce  commandement  de  fiortir  de  l’Eglifie. 
la  Melle  des  Catechufnenes  , parce  que  fie  finit 
lors  ce  qu’ils  peuuent  entendre  de  la  Melfie:Pa/î 
/trihontin,  Mfa  fit  catecbuHienit , manebunt  fideles. 

Ifidore  au  liure  des  etymoJogies  rapporte  les 
paroles.du  diacre , difiant  qu’il  crioit  à haute 
vois  C atecbument  exeunto  , ou  bien , Siqttis  Ca- 
lechumenus  remanfit , exeat. Ce  qui  eft  côforme  à 
ce  que  dit  lain&  Clement  audit  lieu  où  il  ad- 
ioufte  pour  ceux  qui  deuoient  demeurer, au  ch. 
9.  N emo  eorum  quibus  non  ltcet%  expat ,Perfpnne  de 
ceux  qui  n’ont  pe  rmiffion  n’ait  à fiortir. 


§77.  De  iinfujion  & mejlatige  de  l'eau 
auccleiin. 

...  K-i,;’  -,  •*.,  *V  i «ty  W':  . V K.*»V»  >'  ». 
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LE  myfterc  du  (ang  & de  lîeau  qui  iortit  du\ 
cofté  de  Ielus  Chrift , auec  la  vérité  de  ce 
qu’ififit  en  inflituant  ce  S.  Sacrement  le  Ieudy 
fiaind,eft  reprefienté  en  cette  mixtion  de  vin  8c r 
.V,  T 4 d'eau. 
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cfeau.Ceflla  doctrine  de  faindfc  Alexadre  Pape 
).  apres  S.  Pierre  de  eortfeer.  d.  i.  can.  In  Sacra - 
meniorum  : &de  S.  Cyprien  en  l’ep.  qu’il  a ef- 
cric  de  ce  fubied:,  ad  Cecilium  Papam,  liu.-2.ep. 
5.  où  il  dit  encre  autres.  Nous  deuons  garder Ja 
tradition  de  nolhe  Seigneur  en  l’oblation  du 
calice, eii  telle  forte  que  nous  ne  faciohs  autre 
chofe  que  ce  qu’il  a fait.  Parquoy  le  calice  doit 
eftre  meflé.  Et  apres  rend  la  raifon  difant , que 
l’eau  lignifie  l’Eglile  laquelle  s’incorpore  auec 
IeftiS  Chrifi:  fon  chefmyftique. 

Le  Concile  de  Conftatninoble  2.  laques  fre* 
te  de  Iefus  Chrift  félon  la  chair , & Bafile  de 
Cefatee  qui  nous  ont  lailfe  par  eferit  la  myfti^ 
que  façon  de  faerrfier  en  la  liturgie , nous  méf- 
ient le  facré  calice  d’éaû  & de  vin.  Les  parole? 
déS.Iàques  en  fa  liturgie  font,  Simtliter  pofiqna 
canauit  accïpieriï  caluern  & per  un fc  eus  ex  aqiia 
vino  & befteduens  dédit  &c.  De  cette  liturgie  fait 
mémoire  aufiilè  Conctlede  Trulle  aliénable- il 
y a plitsde  neuf  cens  an?i  au  can.32. 

S.  Clément  li.S.des  conlt.Apoft.e.iy.afferme 
le  mei:iïe.S.Ba!ÎIe,en  faliturg,EufebeEmilîène 
au  ferm.y.  de  Pafchate,  le  Concile  de  Carthage 
4.  can.^4\  ordonne  vt  in.facranunro  cerpons  & 
fangninïs  Ùomini  ttibil  smp hu s offeratur  quant  :pfe 
IJominus  tradit , bec  ejl3pariis  & vinum  aqua  mïxtu. 

S.Irenee  liure  4.  ch.  37-  Domintts  temperamen- 
tuin  tdlicis  fUl3ô>-t.  Etfut  tout  eft  , mémorable  ce 
qu’il  dit  au  Iiu.5  ch»N  Ç&ande  mtxrus  cahx  &fra- 
{lus  patiis  ptretpit  verbufn  ne  i,  fit  EnchAnJïucorfv-- 
us  & fmgdinfs  Dminr. 

: .0'.; 
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§ 3 S,  De  l'ablution  ou  lauement  des  mains. 

£ Ainét  Denys  au  lieu  preallegué  , dit  que  le 
O preftre  iaue  Jes  extremitez  des  mains  auec 
de  1 eau  , pour  déclarer  que  ceux  qui  vien- 
nent à ce  treftaiiTCfc  facrificedoiuent  eftre  puri- 
fiez voire  des  plus  petites  fautes,  chalfant  tant 
q faire  ie  peut  r«ç  T»$  fewjatritl jr 

La  meime  ceremonie  eft  mentionnée  par  S. 
Clementliure.  8.  des  conflit.  Apoli,  ch.  ii.  où  il 
dit  que  ce  lauement,  Eji ftgnum  puritatis  amtn 4* 
ram  qusrDco  die  au  funt. 

S.Cyrilie  en  la  catech.  $.  miftag.  viiifii  diaco - 
uum  aquam  lauandis  mambus porrtgentem  fucerdotn 
puis  aptes  il  rend  la  raifon  , & dit  que  cen’eft 
pas  pour  neceflité  qu*en  ait  le  preftre,  puis  qae 
la  couftume  n’eft  pas  d’entrer  à T Eglife  fans  s?c- 
ftre  laué  8c  nettoyé,  mais  en  fymbole  & lignifi- 
cation de  la  pureté  intérieure  qui  doit  accom- 
pagner le  preftre  adminiftrateurd’vn  fi  grand 
facrifice. 

Or  pourtant  que  le  preftre  à befoin  puis  apres 
d’vne  fpecialc  afliftance  de  Dieu,  pour  digne- 
ment paracheuer  les  diuïns  myfteres , 8c  pour 
eftre  exaueé  tant  pour  foy  que  pour  le  fiilut  du 
peuple  , il  Te  tourne  vers  iceluy  , 8c  l’inuiteà 
prier  di Tant , Orate  frittes  &(.  A l’exemple  de 
noftre  Seigneur  qui  admoneftoic  fes  Apoftres 
de  leur  deuoir,  les  inuitantà  faire  oraifon  auec 
‘ -.v  .T  y foy 
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foy  au  Iardin  d’Oliuet , & de  S.  Paul  qui  defi- 
roit  d’eftre  ayde  par  les  prières  des  Corinthiens, 
A dittu Antibas  volis,  dit- il,  in  oratione pro  nobis , vt 
exmultarum  per fonts  facierum  dus  qu<t  in  nobis  ejl 
donationts per  multos gratu  agantur  pro  nobis . 


§ 19,  Des  oraifons  fecrettes  &,  de  la  . 
Préfacé. 


L 'Offertoire  finy  la  matière  du  facrifice  pré- 
parée, & pofee  fur  l’autel , le  peuple  eftant 
inftruid , le  preftre  ayant  lauc  Tes  mains  & re- 
commandé l’oblation  à Dieu  , il  fedifpofe  àia 
confecration , & pour  exciter  le  peuple  d’eftre 
attentif  à vne  tant  admirable  3<ftion,il  conclud 
fes  colledes  fecrettes  à haute  Voix, aux  fins  que 
le  peuple  puiife  refpondre  Amen , car  les  orai- 
fons qui  fe  recitent  tout  bas  par  le  preftre  apres 
l’offertoire  & lauement  des  main»  font  appcl- 
lees  fecrettes.,*, 

, Sain# Clément  Iiu.  8.desconftit.  Apoft.  ch* 
n.  Et  le  Concile  de  Laodicee  can.  19.  tcfmoi- 
gnent  que  certaines  prières  fe  font  ainfi  auec 
filence  & fans  bruiét  par  le  preftre  apres  les 
mains  leuees. 

' Les  prières  finies  il  commence  la  préfacé  qui 
eft  vne  belle  louange  de  Dieu  ioin&e  à celles 
dés  Anges  & hiérarchies  celeftes,qui  font  com- 
me d’entree  aux  fuiuâtes  prières  du  Canoniaux 
fin*  qu’il  puilfe  deüement  & dignement  confa- 
, . \ l cfcr> 
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crer  > car  lacouftume  des  fain&s  en  leurs  priè- 
res eft  de  louer  Dieu  premièrement  & de  lujr 
rendre  grâces,  puis  apres  luy  prefenter  leurs re- 
queftes,  fuiuant  les  belles  inftfu<ftiôs  que  nous 
en  donne  S.Bafile  en  fes  conftit.monaft.cIi.i.Et 
S.  Ambroile  liu-6.de  Sacramentis  ch,  j.  " J* 

En  toutes  les  liturgies  Grecques  & Latines, 
la  préfacé  fe  treuue,&  particulièrement  le  fur * 
fum  corda,\t  grattas  agamus,  hahmui  t>d dotninum , 
& autres,  comme  faindlClemct  au  mefmclieu, 
faind  Cyprien  au  ferme  de  oratione  dominica, 
faind  Cyrile  eh  la  ^tech.  5.  royftag.  le  tefmoi- 
gnent.  S.Iean  Chrjroftome  en  l'hom.  in  Ence- 
nijs  en  parle  en  cette  forte-  le  parle  à ceux  qui  de- 
laijfent  la  communion  & congrégation  des  fatncls,  & 
à L'heure  de  U venerable  table  tnyjhque  s'amufent à 
deuifer.  Que  fais  tu  homme  ? n'as  tu  pas  promis  au 
prefire  qui  a dit,  Ayez,  le  coeur  en  haut,  Hou  s l'auons 
au  Seigneur  ? Et  en  l’hom.  26.  fur  S.  Matthieu, 
Pourtant  le  prejlre  qui  ajMp  al  autel,  eftant  proposé 
le  fttnfl  facrifice , nous  orWnne  d'offrir  grâces  à Dieu 
pour  toute  la  terre  , pour  les  abfents  & prefenis , 
pour  ceux  qui  ont  efiédeuant  nous  & feront  apres 
nous. 

S.  Auguftin  au  liure  de  vera  rcligione  ch. 
dit  que  par  toutes  les  villes  bourgades  & villa- 
ges, Vmuerfum  bumanum genus  ma  plen'e  voce  ref- 
pondet , Sur  fum  corda  fe  babere  ad  dominum.  Le 
tnefmefain<ft  Auguftin  au  liure  de  bono  perfe- 
uerantiæ,Ez  Sacrements  des  fidèles  on  nous  die 
que  nous  ayons  le  cœur  en  haut  qui  eft  vn  don 
de  Dieu, pour  lequel  nons  lommes  aduertis  par 
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le  preftre  de  rendre  grâces  à noftre  Dieu , & 
nous  re(pondons,Ileft  digne  & iufte. 

Cemefme  en  lepift.57.  adDardanum  » en  la 
izo.  adHonoratum,  &en  la  156.  ad  Probarn, 
comme  aulfi  auliure  de  Spiritu  & littera  ch.  ir. 
fait  mention  de  ces  paroles. 


m 


§ 40.  Des  dtuerfes  préfacés. 

T Es  Euefqucs  de  France1  & d’Allemagne  in- 
JLiterrogerentil  y a plusat  1000.  ans  le  Pape 
Pelagiusz.pour  fçauoird^uy  qn’elles  cftoient 
Jcs  préfacés  authentiques  : à quoy  tf  refpondit 
ainii  qu'il  appert  en  fon  epiftre>&  dans  Gratian 
au  can.Inuenimus  de  côfeer.d.i.  qu’elles  eftoiét 
en  nombre  de  9.  celle  de  Noël,  de  l’Epiphanie 
de  Qüarefme,  de  la  Croix^de  Pafques,  de  l’Af- 
cenfion,  de  la  Pentecoftd,  de  la  Trinité , & des 
Apoftres.  Celle  de  no^|è  Dame  à efté  adiou- 
ftee  longtemps  apres  fm  Vrbain  2.  au  Concile' 
de  Plailance,comme  il  eft  à voir  an  canon  San- 
élorunij  d.70.  Et  il  femble  que  fainéfc  Ambrôife 
fur  le  ch.  1.  de  S.  Luc  face  allufion  à la  préfacé 
de  Pafques.  Quand  nous  facrifions,  dit-il, Iefus 
Chrift  eft:  prefent,  Iefus  Chrift  eft  immolé,  quia 
Pafcba  nojlrum  mtr  tUtus  efl  Chrïthis.  De  mefmes 
prefqne  S.  Hieiofme  fur  le  26.de  fainft  Mat- 
thieu, & fainét  Auguftîn  iiu.2.contre  les  lettres' 
de  Petilien  phap.57. 
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§ 4 r.  D#  fznÏÏHS  ou  tr  'ifagion. 

«r  i1  ffcl . *■  /y, 1 * t ■ - j*  **  . . 4.  . • * ‘ ; * » . 

S Vit  le  chant  triomphal  ainfi  que  le  nommét 
S.ïaqucs  8c  faindt  Bafile  en  leurs  liturgies, 
l’hymne  de  louange  & de  gloire,  que  toutes  les 
çeleftes  Hiérarchies  rendent  inedfament  à la 
trelglorieufe  Trinité,  qui  aefté  reuelé  au  mon- 
de premièrement  par  le  Prophète  Efayech.6 . 
puis  par  faindt  Iean  en  fon  Apocal.  4.  Car  en 
iceluy  Dieu  eft  lolié,  adoré,  8c  glorifié  en  vnitc 
de  nature, &:  Trinité  de  perfonnes,  ainfi  que  l’a 
bien  obfè  rué  faindt  A mbroife  lieire.j.deSpiritu 
Sandto  ch. 1 8. .Et  Procope  Euefque  de  Gaze  fur 
le  6.  d’Elàye  où  il  dit , que  ce  cantique  n’eftoit 
propre  pour  la  iînagoguc,  8c  parrat  il  auoit  eftç 
referué  à FEglife  par  toute  la  terre. 

Nicephore  Iiure  18.  eferit  que  nous  auons 
le  Trifiigion  de  la  tradition  des  Apoftres  : aufli 
eftil  couché  ez  conftitutions  Apoftoliques  en 
faindt  Clément  Iiure  8.  ch  1 6.  Et  la  deuotion  à 
cet  hymne  creut  beaucoup  apres  cette  grande 
merueille  d’vn  enfant  efieuc  en  l’air , durant  le 
trèmbletérre  de  Conftaminoplc,  ainfi  que  le 
mefme  Nicephore  le  raconte  au  Iiure  14.  cha- 
pitre yr. 

Au  Concile  de  Vazence , qui  fe  tint  enuiron 
Pan  430.  En  toutes  les  Méfiés  foit  celles  du 
matin,  ou  du  quarefme,ou  pour  les  morts, qu’ô 
die  par  trois  Fois , Sanclus , du  rae£ne  ordre 
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qu'aux  Mefles  publiques  , car  vne  voix  tant 
douce  & ddirablene  pourra  caufer  aucun  def-- 
goût  ou  enfiuy, quant  bien  on  lapourroit  châ- 
ter  continuellement  jour  & nuift. 

S.  Chryfoftome  en  Phom.  14.  fur  l’epift.  aux 
Ephelïés,  Penfe  (dit- il)qu’elles  paroles  ta  bou- 
che à prononce  , qu’elle  chofe  elle  touche,  de 
quelle  viâde  elle  iouït, auec  qui  tu  te  trouues  au 
temps  des  myfteres , auec  les  Chérubins  & S c- 
raphins, comment  peux  tu  dire  auec  eux  falnft, 
fain<ft,fain<5t,qui  âbufes  de  ta  bouche  à mefdire? 

Quant  à oftnna  , & ce  qui  fuit, il  eft  tire  de 
la  louange  que  les  enfans  & le  peuple  rendoict 
à noftre  Seigneur  tant  au  temple  qû’à  fon  en- 
trer en  Hierufalem. 

Qui  voudra  fçauoir  l’origine  & vfage  de 
cette  voix  entre  les  Hebrieux,  il  pourra  lire 
entre  autres  Baronius  au  tome  1.  de  les  Annales 
Ecclefiaftiqtics. 


r'SA 


§ 42,.  Du  Cunonm> 

LE  canon  de  la  Melfe  eft  ainft  appelle  du 
mot  Grec,  comme  reglement  & forme  lé- 
gitimé de  parfaire  & celebrer  le  diuin  facrilice, 
dont  il  eft  aufti  nommé  Aékion,  qui 4 peraguntur 
in  eo  diuinj  n-jfteritt  , qui  eft  la  plus  grande  8c 
plus  admirable  a<5tion , la  plus  haute  & diuine 
entreprife  qui  foitfur  la  terre. 

Il  eft  compofé  partie  des  paroles  de  noftre 
* Seigneur, 


Mi 
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Seigneur,  partie  delà  tradition  des  Apoftres 
pour  la  plus  part.  Et  en  partie  par  l’inftirution 
des  fouuerarns  Pontifes , tout  ainfi  que  le  lime 
des  pfeaumes  a plufleurs  nutheurs,  dans  Cainéb 
Hierofmeen  l’ep.  ad  Sophronium , & en  celle 
qu’il  eferit  ad  Cyprianum.  Ainfi  le  fymbolc  de  Au  r 
Nicee  & de  Conftantinople  contient,  & celuy  Je 
Apoftres  , & les  concluions  principales  ***»/.  & 
prifes  par  les  fain&s  Peres.  R*fi  m 

Son  autorité  & antiquité  paroit  première- 
ment  en  ce  que  S.  Pierre  à dre  de  le  liure  appelle 
Ordo  Romanus,aini  que  dit  Ilidoreli.  i.  des  of- 
fices ch.i5.Iequel  liure  Alcuïn  & Amalarius  qui 
fleurirent  du  temps  de  Charlemagne , citent  & 
rapportent:  & de  fâiâr  Alcuïn  expofe  tout  le 
canon  de  mot  à mot , ce  qu’apres  luyontfiiét 
Amalarius,Hugon,Rupert:Innocenr,&r  autres. 

En  apres  il  eft  cité  non  feulement  comme  en 
blot,mais  auflien  deftai!  par  les  SS. Peres  fainéf  * 
Ambr.au  Iiu-4.de  iacram.c.j.&’  6. recite  ces  pa- 
roles.^w  ohlationêtu  Deui  inomvtbut  quafumw 
benedtftam , adfenptam, ratant  &c.  Oui  pr tdtr  quant 
pateretur  &c.  Vnde  & mem  ores  &c.  .supra  qu*  pro- 
pitio  acfereno&c.  Qui  font  les  quatre  principa- 
les parties  du  canon.  D nu  il  appert,  que  la 
Melle  & le  canon  en  icelle  fc  diioiét  il  y a plus 
de  noo.ans. 

Le  mefme  S.Ambroife  au  luu4.de  Sacramét. 
ch. 4. fait  exprefle  mention  de  la  première  orai- 
fon  du  canon,  où  l’on  prie  pour  TEgfife  & pour 
le  Roy,comme  le  fait  auffi  Optatus  liu.z.contre  - V 
t Parmenien,dc  autres  anciens. 

De 
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§ 43.  De  Celcuaùcn  des  mains , des  yeux, 
& de  la  génuflexion. 


DEl’eleuation  des  yeux  parle  S.  laques  en 
fa  liturgie, faind  Ambroile  au  li.  4*  de  fa" 
cramencis,  ch-f.  & T.erjtullicri  çn  l’A^blog.  ch. 
30.efcriuenc  que  les  premiers  Chreiués  auoient 
çouftume  de  prier  ayans  la  tcae  nue  , yeux  & 
bras  efleuez  , & que  telle  fut  la  çouftume  de 
noftre  Seigneur  & maiftre,en  laind  Matth.  14- 
enfaind  Maic6*&  y.en  S.Lucp.&en  faindt 
Iean  6.n.&  17* 

Quant  à celle  des  mains,  c’eft  le  precepte 
jncfme  de  l’Apoftre  en  la  1.  àTimothe  2.  Vola 
yiios  QYttTc  in  ownt  loco  leuantes puras  w<tHi«,fuiuât 
la  pratique  du  Pialmifte  Pfd1.14i.fi/M4ri0  manuu 
v me  arum  facnficium  vefpertïnum  &au  Pfal.142.Ex- 
pandunamts  meas  ad  te.  de  Moyfe  en  Exod.  27. 

& de  Salomon  au  $.des  Rois  chap.  8.  De  forte 
quefaind  Auguftin  dit  mefme,liu.de  quinque 
hæteiibus  aduerlum  Iud.&  au  liu  12.contr.Fau- 
ûum  Manich.  Que  Moyfe  par  l’e  le  uat  ion  des 
jnains reprefentoit  le  myfterede  la  croix,  Vt 
bosletn  vmeeret  preftantem  manus  ad  calum  exten- 
dit ,iam  tune  figurât»  erucis  C brttti  otlendcns.  Le 
nicfme  en  dittil  ailleurs  des  Euefques&  des 
preftres. 

Et  S.  Cyptien  ferm.  de  cœna  Dom.  Hterar • 
cbx  plus,  quem  Spiritusfanftns  ctmpungft , excitât,  • 
irihd'ttat , & fanthficxt  elcuaiione  manuum  trueis 
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' tnjfterium  r«pr*fentans  confidemer  net  pro  fua& 


LA  pratique  de  ces  prières  fevoidés  Litur- 
gies de  S.Iaques,  S.  Bafile,  fainét  Chryfoft. 
en  fain&  Denys,fainCt  Clemenc,  Tertullien,& 
autres  anciens  : mais  nommément  fe  fait  men- 
tion du  Pape  & du  propre  Euefque  ou  prélat 
fuiuant  PApoftre  aux  Hebr.15  Mementotepr<rpafi - 
toruta  vettrorum>&c.  ce  qui  eft  couché  par  fainéfc 
Chryfoftome  en  l’liom.79.  ad  pop.  Antioch. 

En  apres  eft  nommé  le  Roy  comme  celuy 
duquel  dépend  beaucoup  la  paix  & profperité 
del'Eglife  , ainlî  que  dit  faindt  Paul  cnlai.  à 
Timothee  ch-Z-où  il  ordonne  que  Ion  prie  pour 
les  Rois,&c. 

L’vfageen  eft  trefancien  , comme.il  eft 
euideiK  par  les  mefmes  fainéts  Peres  8c  plu- 
fieurs  autres  qu’il  n’eft  befoin  de  citer  pour 
eftre  le  fubieét  fans  contradiction. 

Quant  aux  aucres  lepreftre  recommande  à 
Dieu  ceux  pour  lefquels  il  a propofé  d’offrir 
fpecialemcc  le  faindt  facrifice,  comme  païens» 
amys  & autres  : dequoy  fait  mention  S.  Augu- 
ftin  epift.J9.  ad  Paulinum.Et  les  ayant  nommé 
à parcfoy,il  recommande  à Dieu  tous  les  cir- 
conftans  8c  affiftans  à la  MefTc.  Ce  que  nous 
auons  ia  touché  cy  deffus,  citans  S.  Chryfofto- 
me hom.z6.fur fainét  Matth.Çar  ceux  qui  font 
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§ 44.  De  la  mémoire  & prière  pour  Us  viuans . 
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prefenjs  participent  finguherement  de  ce  diuin 
, myftere , lequel  ils  offrent  auec  le^  preftre  & le 
c *2'  preftre  au  nom  de  tous  à Dieu  , ainii  que  fit  lob 
pour  fesamys,  auquel  Dieu  les  renuoya.  En 
cette  façon  parle  faindt  Auguftin  ep.uz.  Obla-. 
ttonern  ad  altare  per  facer dotent  ojferre  Deo. 

Pour  le  regard  de  la  maniéré  de  parler,  Me - 
i mento  Domine  famulorum3  oc.  il  ne  la  faut  trou- 
Afaf.i/.  uer  eftrànge  non  plus  que  celle  de  noftre  Sei- 
gneur aux  Vierges  folles  , N efcio  vos. 3c  celle  du 
Pfalmifte,  N ouït  Domihus  dus  immaiulaxoru , oc. 
C*r  nous  déclarons  noftre  aftedtion  Sc  charité 
envers  nos  prochains,  prians  qu’ils  foyents  re- 
cogncus  de  Dieu,Sc  mis  au  nombrc.des  efleus, 
& non  pas  laiftèz  entre  ceux  defquels  il  cft  dit 
au  Pf.15.  Sec  memor  ero  norumum  eorum  per  labia 
mea3&c.  & au  Pfal.  60.  Deleantur  de  Itbro  viuen- 
iiunt , &c. Partant,  Memento  Domine,  c’eft  autant 
que  Miferere , Parce,  Adiuua,  Cuftodi3Salua  Ace 
propos  dit  bien  faindt  Aughftin  au  chapitre  i. 
du  liure  n-  de  (es  Confemons  , Puifque  , l’e- 
ttrnitc  eft  voftre , mon  Dieu , pouuez  vous 
igporer  ce  que  ie  dis, ou  bien  voiés  vous  félon 
le  temps  fuccefliuemét  ce  qui  Ce  faidt  au  temps. 
Pôurquoy  donc  eftee  que  ie  vous  déduis  3c  nar- 
re tant  de  chofes  ? Ce  n’eft  pas  certainement 
' pour  vous  les  faire  feauoir  par  moy,  mais  c’eft  . 
que  i’excite  mon  aftedtion  en  vous  , & de  ceux 
qui  lifent  ce  que  i’eferis,  affïn  que  tous  nous 
difions  : Le  feigneur  eft  grand  & grandement 
jouable.  le  l’ay  ja  dit  & le  diray,que  ie  fa  y cecy 

pour 


0 


1 


DE  LA  MESS  B.  507' 

pour  l’amour  de  vous.  Car  auffi  nous  prions, 
ik  coutesfois  la  vérité  a dit,  Voftrc  pere  Içait  ce 
qu’il  vous  faut  auant  que  le  requériez.  Nous 
ouurons  donc  noftre.cœur,  & déclarons  noftre 
affedion  enuers  vous, en  vous  confelfant  nos 
mi(cres&  vos  miferïcordes  lur  nous. 


§ 4j.De  la  Comemoration  des fzinfts  qui  font 
au  ciel , Communicantes  & me- 
moriam  venerantesj&c. 

DE  l’Eglife  militante, le  preilre  monte  à la 
triomphante,  fuiuât  l'article  du  Symbole 
par  lequel  nous  croyons  Communionem  Satiftoiiï. 
6c  vient  à faire  commémoration  des  Sainds 
[ ^bienheureux  Martyrs  : cequieft  tefmoigné 
fort  exemplairement  par  faindDenis  liu.$.de  la 
Hierar.eccl.&  par  S.Clemenc  liu.8.des  conflit. 
Apoft.ch.15.  Quis  enim  fidtliuw  habere  dubu  pof~ 
fit  in  ipfa  immolations  horaad  faceriotü  vocem  cet - 
lot  aperirtfin  tHo  Jefa  Chrifli  myficrio  Angelorum 
choros  adeffe,  fummis  ma  fociari,  terrena  lœlejhbut 
iungi , vnum  quoque  ex  nftbritbus  & tnuifibihbus 
fien  ? Dit  fort  bien  S.Gregoire  le  grand  liure  4. 
de  fes  dialogues  chap.  y8.  Car  ce  qu’il  dit  des 
Anges  s’entend  aulîi  des  âmes  glorieufcs,&  des 
bienheureux  Sainds. 

S.  Chryfoftome  en  rhom.u.  fur  les  Ad.  des 
Apoftres,Quepenfes  tu, dit-il, de  ce  que  l’ô  of- 
fre pour  les  Martyrs, de  ce  qu’ils  font  appeliez 
*■- V 2 à celle 
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à telle  heure  ? Ce  leur  eft  grand  honneur  d’eftrç 
nommez  en  Iaprefencedu  Seigneur  ce  pédant 
que  cette  mort  fc  parfait,  ce  terrible  facrifice,& 
ces  facremens  ineffables.il  faut  icy  notter,  que 
les  Grecs  vfent  de  cette  manière  de  parler,  of- 
frir pour  les  Marty  rs.c’eft  à dire,en  honneur  & 
avions  de  grâces, pour  la  gloire  des  martyrs. 
Car  pr#  valde  bonis,  gratiarum  aftiones  funt , dit  S. 
Auguftin,w  E nchindio  ad  Laurettum.cap.  no.  C eft 
ayUi  à celle  fin  que  foyons  aidez  par  leurs  priè- 
res: Vf  Dm  orattombm  illorum  fujciput procès  no - 
jîmjdit  S.  Cyrille  catcch.y.myftag. 

S.  Auguftin  au  11.de  la  Cité  ch.io.Nous  baf- 
tifïons,  dit  il,  à noz  martyrs  de  mémoires  com- 
me à des  hommes,  8c  non  des  temples  comme 
à des  Dieux  , & ne  dreflons  des  autels  en  ces 
mémoires  pour  drefTer  des  facrifices  à noz  mar- 
tyrs:mais  nous  immolons  facrifices  à Dieu  feul 
& vnique  Seigneur  des  martyrs, aufli  bien  que 
Jenoftre  : aufquels  facrifices  les  martyrs  font 
nommez  en  leur  ordre  comme  hommes  qui  ont 
vaincu  le  mode  en  la  confcfiion  de  Iefus  Chrift. 
Il  dit  le  mefme  au  li.  $.  ch.  17.  & au  ferm.  19.  de 
yerhis  Apoftoli. 

Quant  aux  paroles  fuyuantes  R atamjrationa- 
biltm,accept ubilétnque,&c.  auec  plufieurs  autres 
deuant  & apres  la  confecratjon , ie  me  conten- 
-teray  de  citer  S.  Ambroifè  lib-4.de  facr.chap.5. 
& 6.  où  c’eft  qu’il  en  touche  vne  bonne  partie. 
Car  mon  intétion  n’eft  de  les  particularifer  pat 
le  menu,&  monftrer  leur  antiquité  par  les  SS. 
Peres,  ce  que  plufieurs  do&es  perfonnages  de 
. - ‘ / noftre 
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hoftre  temps  ont  fait.Ce  m’eft  àflez  de  la  faire 
voir  és  parties  principales  de  la  Méfié,  comme 
font  celles  que  nous  auons  i& touchées, &:  tou- 
cherons encore  cy  v aptes  à la  Confusion  du 
Miniftre* 


§ 46.  De  U Confecration  dr  Tranfttbttaa~ 
Uation  du  pain  & du  vin  au  corpî  & 
fan  g de  le  fus  Chrifi. 


V t nobis  corpus  &C  fanguis  fiat,&:Cr 


C’Eft  i cy  le  Lapis  offenfionis , &petrafcan 
dalt  aux  mefereans  & pofiedez  de  refprit 
des  Capharnaïtes-.mais  aux  vrais  fideles  & Ca- 
tholiques,^* vtrtus  & fapitnùa , qui  change  Sc 
tranfmue  reéllement  la  fubftajice  du  pain  & du 
vin,en  fon  gropre  corps  &fang,  par  le  minifte- 
re  du  preftre  prononçant  les  paroles  de  la  Con- 
lècration,C eej  eft  mon  corps  c.C’eft  la  foy,c’cft 
la  do&rine  de  l'Eglife , qui  eft  tolumna  & firma - 
mentum  veritatts. Voyons  quelfe  creance  en  a eu 
l’antiquité,felon  la  mefme  dourine# 

S.Bafile  en  fa  Liturgie,  Faites  ce  pain  cy  * le 
mefme  corps  précieux  de  noftre  Seigneur  & 
Sauueur  lefus  Chrift,le  muant  par  voftrefainék 
Efprit  : & ce  calice,Ie  mefme  l'an  g précieux. 

S.  Ambroife  au  liu.  4.  deSacram.  c.4.  & au 
canon  Paniseft.de  confècr.d.z.  S’il  y a donc  fi' 
grande  vertu , dit-il , és  paroles  de  noftre  Sei- 

V 3 gneur 
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ghear  Iefus  Chrift,  que  les  chofes  qui  n’eftoiéc 
point  ont  commencé  d’eftre,côbien  plus  gran- 
de vertu  auront  elles, pour  faire  que  les  chofes 
qui  eftoyentfoyent  tranfmuees  en  autres  cho- 
fes. Etau  mefme  endroit , Tu  diras,  peuteftre, 
ceftuy  eft  mon  pain  accouftumé.  Or  ie  te  dy,ce 
pain  eft  pain  deuant  la  parole  facraméta!e,mais 
apres  la  confecration  , de  pain  il  fe  fait  la  chair 
delefus  Chrift.  Partant  fi  on  demande  cornent 
deuient  le  pain , le  corps  de  Iefus  Chrift  , c’eft 
par  cofeCration.Et  quelles  font  les  paroles  de  la 
confecration?  celles  de  Iefus  Chrift  , car  le  fur- 
plus  qu’on  adioufte  (ont  louanges  à Dieu  & pé- 
titions qu’ô  faiéf  pour  le  peuple,pour  les  Roys, 
& pour  les  autres.  Et  encore  peu  apres.  Ergo , 
dico  ttùiy  vtrefpondeam,non  erat  corpus  Chnjh  ante 
confecrationeniyfed poft  confurattone , duo  ttbt  quoà 
iam  corpus  eft  Cbriftt  : ipfe  dixit  & faftum  ett  , ipfe 
mandauit  & creatum  eft.lt  te  dy  donc, pour  te  le 
faire  court , deuant  la  confecration  ce  n’eftoit 
pas  le  corps  de  IefusChrift,ce  l’eft  apres  icelle, 
il  l’a  dit  , il  l’afaiéfc.  Le  mefme  ait  mefme  Hure 
ch  .yVide  fingula  : qui  pridie  quant  pnteretur  in  fan - 
fiismanibus  fuis  accepte  paaemiantequam  confecre - 
tur,panis  cftyvbiautem  verba  C hrifti  aucjfer  tnt  ^or- 
pus  eftcbrifti.Denique audt duetetns.Ucipïtc  & édi- 
té ex  hoc  omnesy  Hoc  eft  cor  pus  nteum  : Et  ante  verba 
ChriftiyCalix  eft  vint  & aqua  p!enus,vbi  verba  C bri- 
fti  operatafuerintyibi  fattguis  efficitur  qui  pUbem  re - 
démit  :er go  videte  quant ts  gener  ’tbus  potens  eft  ferme 
Chrifti  miner  fa  conuertere. 

5.  Grégoire  de  Niftè  en  i’oraifon  cateche- 

tique 
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tique  de  la  tranfmutation  du  corps  & fang  de 
noltre  Seigneur , au  tefmoignage  d'Euthimius 
in  Panopli.tic.2i. Ce  pain  fanétiHé,  comme  die 
l’apoftre>par  la  parole  de  Dieu  & l’oraifon,  ar- 
riue  iufques  là  de  deuenir  le  corps  du  Verbe,nô 
pource  qu’il  eft  mangé  , mais  par  la  parole  qui 
le  change  foudain  au  corps  du  Verbe  .lequel  a 
dic.Cecy  eft  mon  corps. 

Eufebe  Emiifeneen  l’hom.  5 de  Pafcbate  , Le 
preftre  inuifible , change  les  créatures  vifibles 
en  la  fubftâce  de  so  corps  & de  fon  fang  par  vne 
fecrette  puillànce  comprife  en  ces  paroles  di- 
fant  ainh,  Prenez  & mangez, car  cecy  eft  mon 
corps  : & la  fanélification  eftant  reiteree  , Pre- 
nez 8c  betuiez,  cecy  eft  mon  fang.  Recedar  ergo 
ornne  infidelitatts  ambiguum  , quatidoquidem  qui 
autor  eft  munerïs , ipfe  et  uni  teftis  eft  \eritatis , nam 
inuifibilit  Sucer  dos  vtfibiles  creaturas  in  fubftantiam 
corports&  fan  gui  ni  s fut  verbo  fuo , fecreta  poteflare 
c muer  ut  ita  dicens , Accipite  & édité  , hoc  eft  emm 
corpus  meum:  & fanütfiiatione  repetita , Acctpite  & 
bibiteyhic  eft fanguis  meus.  Ergo  ficut  ad  nutumpra- 
cipientis  domwi  repente  ex  nihilo  fubftiterunt  exceifa 
coelorum  &c. 

S.Cytille  Hierolo'imicainen  la  catech.myfta. 
1.  Pants  & vmum  Eucbartftu  ante  fucram  inuocu- 
tionern  adorandaTr  mitât  U, punis  à vinumeratme- 
rum,  peraiïa  vefb  inuocarione,  punis  quidem  fit  cor - 
pus  Cbriftiy  vmum  autem,  fanguis  Chnfti  &c.  En  la 
catechefe  myftag.  5.  Punis  Eucbariftta , poft  Sanfti 
Spirttus  inuocatiomm  non  ampttus  eft  punis  commu- 
ne fed  eft  corpus  Cbrfti.  Et  en  la  catech.  4.  A quarts 
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aliquando  mutautr  in  vtnum , quod  efi  fatigtiini  pvd-- 
pinqnum , in  Cana  GabU a , fola  voluntatc  , & non 
erit  dignuSyCM  cre  damas  , quodvirium  w f dngmnem 
trafmutaffet  ? Sainéfc  Cyrille  Alexandrin  ad  Co- 
lofyrium;Ne  borreremns  carnem  & fangutnem  ap- 
porta facrts  altanbus , condefcendens  Deas  no  si  ns 
fragthtatibus , in  finit  oblatis  vim  vita,conucitens  en 
in  propietatem  propria  carnis. 

Saincfclean  Chryfoftome  en  l’ho.  85.  fur  S.- 
Match.  Nous  ne  tenons  que  le  rang  d’admini- 
ftra'téur.C’eft  luy  qui  fait  & qui  parfait  ces  mer- 
ueilles.  Qui  Veto  hac  fthStficat  & tranfmutat , ipfe 
efi,  ce  fl:  luy  qui  fanétifie  & trâfmue  ces  efpeces. 

Theophyla&e  fur  le  16.  de  fainét  Matthieu. 
Dicens , Hoc  efi  corpus  meum , oftendit  qnod  tp/um 
corpus  donvni  e il  ponts  qui  fanttificatut  tn  altario, 
& non  refpondens  figura  : non  emm  dixtt,  Hoc  efi  fi- 
gura , fed  Hoc  efi  corpus  meum  : mejfabilt  emm 
operatione  transformatur  , eturn  fi  nobis  vtdeatur 
punis  , quoniam  infirmé  fumas  , & abborremus 
crudas  carnes  comedere , maxime  bominis  carnem, 
& ideo  panis  quidem  apparet  > fed  restera  caro  efi. 
En  difant  , Cecy  eft  mon  corps  , il  monftre 
bien  qu’il  ne  parle  pas  en  figure  , mais  en 
propriété,  car  il  n’a  pas  dit , Cecy  eft  la  figure, 
mais  Cecy  eft  mon  corps  : car  ores  qu’il  nous 
femble  pain,  c’eft  toutesfois  fon  corps,  & il  l’a 
fait  ainnpource  que  nous  fonlmes  infirmes  & 
auons  en  horreur  de  manger  la  chair  crue,prin- 
cipalement  d’vn  homme  , pourtant  il  apparoir 
paitï,mais  vrayement  creft  de  la  chair. 

Le  mefine  fur  (ainét  Marc.ch.14.  Hoc  efi  cor- 
pus 
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/>w  meum,  hoc,  inquam , quoi  fumitis : non  enim  fi- 
gura tantum  & exemplar  quoddam  domimci  corpo- 
tis , panis  eft , fed  tn  iüud  tpfum  conuertitHr  car  pus 
Cbrifii.Dominus  enim  dicit, Panis  quem  ego  dubo  taré 
mea  eft,  non  dtxit,  figura  tamis  mea  , fed  caro  mea 
eft:&  iterum,  Hifi edcrttis  tarnem  filÿ  bomints.  Et 
quomodo  ? inquis , Caro  non  videtur.  O hontopropter 
noftram  infirmitatem  ifiud  fit , quia  enim  pams  qut- 
dem  & vinutn  ex  bis  funt  quibus  ajfueattnus , ea  non 
abhorrent  us , fanguinem  vero  propofttum  & tarnem 
Vident  es,  nonferremus,fed  abhorreremus  ,idcirco  mi - 
fericors  Deus^nofir a infirmât*  iddefendens,  (pëtiem 
qutdem  panis  & vint  feruat  fin  virtutem  aùtem  tamis 
& ' fangumis  tranjelem entât , fttrettjeix^req.  S’ac- 
commodanc  à noftre  infirmité , i!  conferue  les 
efpeces  du  pain  & du  vin , mars  il  les  conuertit 
en  la  force  & vertu  de  fa  chair  & de  fon  fang. 

Le  mefme  encore  fur  le  ch.  6.  de  fainél  Iean, 
enfeignant  que  le  pain  & le  vin  eft  transformé 
au  corps  & fang  de  Iefus  Chrift, fait  cette  de- 
mande, Quomodo , inquis , non  apparet  nobis  tara 
fed  panis  ? vt  non  abhorreamus  ab  eius  efu , nam  fi 
qutdem  caro  apparuijfet,  infuauiter  afjeüi  cjfemus  er- 
ga  comuuionem:  nunc  autem  condefcendente  domino 
iiofirainfirmitati,  faits  apparet  nobis  mjjluus  abus , 
qualibus  alioquin  ajfueti  fumus. 

Ces  autorités  &profeflions  de  foy  des  lainéb 
Peres  & do&eurs  de  l’Eglife  fur  la  tranftubftan- 
tiation,  fuffiroit  en  ce  lieu,  puis  que  nous  en  a- 
uéns  ja  cité  tant  d’autres  cy  deflùs,  & en  pour- 
rions citer  qui  feroient  vu  iuft?  volume  , ainlï 
qu  a fait  Garetius  en  les  centuries. 
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§ 47.  De  l'eleuation  de  l'hojlie  & de 
fa  rondeur. 

NOftre  Sauueur  a dit  qu’il  ne  Te  perdra  pas 
vn,  i,  en  la  fain&e  efcriture,qui  nes’accô- 
plifle  en  Ton  temps.Nous  le  voions  en  cette  ce- 
remonie prophetifee  par  Dauid  au  Pfal.  61.  Erit 
firmamentumtn  terrain  fummis  mont  mm , lequel 
lieu  Rabbi  Ionatham  autheur  du  Targum  auât 
la  venue  de  noftre  Seigneur , a paraphrasé  en 
telle  maniéré  qu’il  ne  le  peut  r’apporter  à autre 
chofe,  qu’à  l’eleuation  de  l’hoftie.  Erit  placenta 
tritïciin  capittbut  facerdotum  , comme  nous  Pa- 
rions dit  ailleurs  & le  trai&eros  pleinement  cy 
apres.  Les  preftres  Grecs  encore  la  pofent  8c 
portent  fus  leurs  teftes,  quand  ils  la  ptefentent 
au  peuple  pourl’adorer. 

S.Denys  ch.j.de  la  hier.  eccl.  Quand  le  Pon- 
tife, dit  il,  ou  le  preftre  à exalté  par  louanges 
les  dons  diuins,il  paracheue  les  immolables& 
confacrés  myfteres , puis  il  les  met  fouz  lignes 
venerablesen  pleine  veuc,  & demonftrant  re- 
ueremment  ces  dons  ou  oblations  diuines  , luy 
mefmefe  met&  fe  préparé  à la  communion 
d’iceux,  & exhorte  tous  les  affiftans,afin  qu’ils 
communient. 

S.Bafile  au  liu  du  (ainét  Efprit  ch. ij.  Si  nous 
nous  mettions  à reietter  les  couftumes  non  e£- 
crites,côme  n’ayant  point  de  force  ou  de  vertu, 
nous  ferions  trefimprudens & trefmal  aduifez, 

car 
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car  nous  endomagcrions  les  principaux  points 
del’Euangile-  Nous  reftraindrions  la  prédica- 
tion à Ton  nud  & pur  nom,  comme  par  exemple 
(afin  que  ie  parle  de  ce  qu’eft  le  plus  commun) 
quelle  efçrîture  nous  enfeigne  de  figurer  la 
croix  ? qui  eft  celuy  des  fainds  qui  nous  ait 
laide  par  eferit  les  paroles  de  l’inuocation, 
quand  on  ifcônftre  le  pain  de  l’Euchariftie  ôc  le 
breuuage  de  benedidion  ^ car  nous  ne  fommes 
côtensdes  chofes  feules  que  l’Apoftreou  l’Euâ 
gelifte  à rédigé  par  eferit,  mais  deuanc&  apres, 
nous  difons  quelques  autres  chofes  prifes  de  la 
dodrine  non  eferite,  lefquelles  ont  grande  for- 
ce & efficace  en  ces  myfteres. 

Anaftafe  en  l’hom.  de  Synaxi  î Upds  ri 
«yiaa^Hveu  thv  fyiriav  ixarnp  rlu>  gyal^anjcu  à*v- 
fctrly  eiçr cp  ng)  7racrty  eiujoy  airoJlentvbet. 

Le  preftre  apres  auoir  fandifié  le  faind  fa- 
crifice  non  fanglant , efieue  le  pain  de  vie  &.le 
monftre  au  peuple. 

Le  mefme  fe  void  ez  liturgies  de  faind  Ba- 
file  & de  faind  Chryfoftome  , & derechef  en 
rhom.$6.fur  la  i.aux  Corinth.  Et  en  l’hom.j.fur 
l’epift.aux  Ephefiens. 

'>  S.  Epiphane  in  Anchorato , Il  le  leua,  dit  il, 
en  la  cene,il  prit  ces  chofes  apres  qu’il  eut  ren- 
du grâces,  il  dit,  cecy  eft  mien,  ôc  cela,  & cela, 
& nous  voyons  qu’il  n’eft  ny  efgal  ny  fèmbla- 
ble,  foit  à l’image  de  la  chair,  foie  à la  deité  in- 
uifible,  foitaux  linéaments  des  membres,  car 
cecy  eft  de  forme  ronde  ôc  fans  fentimét. Quant 
à la  puiflance  certainement  il  à voulu  dire  par 

grâce 
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grâce,  cec y eft  mien,  6c  cela  & cela,  6c  perfocK 
ne  ne  douce  de  cette  parole;  car  qui  ne  croie 
qu’icelle  eft;  véritable  côme  il  l’a  dit , il  déchoie 
de  la  grâce  6c  de  Ton  falut. 


§ 4$.  De  U mémoire  & prières  pour 


LA  charité  s’eftend  par  tout , 6c  finguliere**' 
ment  elle  eft  foigneufe  de  fecourir  ceux 
qui  font  en  neceffitéjoù  qu’ils  foiéc, tant  qu’elle 
peut.  Par  ce  tout  ainfi  que  nous  prions  6c  fai- 
ions  mémoire  des  viuans  à la  Melle,  aufli  la  fai- 
ions  nous  pour  ceux  lefquels,bien  qu’ils  foient 
decedez  & morts  en  noftreSeigneur,c’eftàdire 
en  eftat  de  grâce , il  ont  toiicesfois  quelque 
choie  derefte  à purger  au  feu  de  Purgatoire. 
Car  quiconque  meurt  en  telle  forte , faluus  erit 
fie  tamen  quafi  per  ignent,di tfain&Paul  i.  Cor.  $. 
Donc  pour  alléger  leurs  peines  & les  aydjet  à en 
ibrtir,nous  faifonsdes  aumofnes,ieufneS>&  au- 
tres bonnes  œuures  pour  les  trefpaftèz,  qui  eft 
baptïfaripromortuu , félon  la  phrafedu  mefmeS. 
Paul  1. Cor. 15. Mais  il  n’y  a rien  qui  plus  les  fou- 
lage 6c  foit  plus  efficace  tant  pour  les  motts, 
que  pour  les  viuans,que  le  faillît  facrifice  de  la 
Melle.  Voyons  en  la  pratique  de  U primitiue 
Eglife  quant  aux  crefpalfez,puis  que  malgré  les 
cnnemys  de  la  foy,  Sanfta  & falubris  eft  cogitait* 
pro  defunttu  exorare , vt  à peccatts  foluantur , z.D** 
cbab.12. 
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S-  Denys  ch.7.  p.z.&  3.  de  ecclef  hier.  dek 
frit  les  ceremonies  des  funerailles,alleurât  que 
cette  infticùtion  «ft  des  Apoftres , & encre  au- 
tres chofes  il  did,  que  le  Prélat  s’approchant 
fait  là  priere  pour  le  defund,fuppliant  la  Diui- 
neclemence,  vteunâa  dmtttat  per  wfirmitatem 
hum  ah  4 admijfxpeccata  dtfunüo,eum^  in  luce  fia - 
tuât  & regione  vttwrum^&c. 

Tertullien  au  liure  de  coron.milit.  rapporte 
pareillement  à la  tradition  des  Apoftres  cette 
couftume  de  prier  Sc  de  prefcntçr  à Dieu  le  fa- 
crifice  mefmèdela  Meflepour  les  motiSyObU- 
tiones  pr»  defunctts,pro  nutalttiis  annua  die  fucitnus . 
Sc  tradaio  ejî auftnx,  confpetudo  çonfi matrix  & 
pies  obferuatrix. 

Saind  Iean  Chrvfoft.  en  l’hom.ii  in  Ada,  Sc 
r>9.adpopulura.  N um  temer  'e  hac  ab  ApoHolts  fan- 
ait 4 fueru<t  , vt  in  tr entendis  mjfieriis  defitnftorum 
agatur  commepioratto  ? femnt  entm  tilts  tnde  multiï 
contïngere  lucrum^ultam  vtilttatem.  Le  roefme 
en  l’hom.3.furl'ep.auxPhilip.&en  l’hona^i.liir 
la  i.auxCor.  Il  n’eft,  dit  il,  queftion  de  pleurer 
mais  d’aider  celuy  qui  eft  mort  par  prières  Sc 
fupplicackms  , aumofnes&  facrifices:  car  ce 
n’eften  vain  que  ces  choies  font  oïdonnees:  ce 
n’eft  pour  néant  que  noos  failbns  mémoire  de 
ceux  qui  lont  décédés, en  la  célébration  des  di- 
uins  myfteres,&  nous  intercédons  pour  eux,l’a- 
gneau  eftant  prefent  qui  efface  les  pechex  du 
monde.  Itéra  en  la  raefroe  homelie. 

Ce  n’eft  en  v/iin  que  celuy  qui  eft  près  de 
l’autel  s’efçrie  en  la  célébration  des  diuins  my- 
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Itérés  , Pour  tous  ceux  qui  dorment  en  Ieïus 
Chriftjcar  fi  le  facrifice  de  lob  a purgé  Tes  en- 
fans  , doutes  tu  que  fi  nous  faifons  facrifice 
pour  ceux  qui  font  decedez,il  n’y  ait  quelque 
foulagement  pour  eux  ? partant  auec  alternan- 
ce nous  prions  alors  pour  toute  la  terre, &c. 

S.  Cyrille  en  la  catech.  y.myftag.Trwrw  zr^c- 
eçtçf fjJ&  croi  T&v^vtrlxv  vç\ç  T«p  nçotlitct- 

fivfdl^ay^fiiyl^Hy  ovntriv  7n<îtvcirjis  (<rtâ 5 raTfïv- 
X*i$}V&\ç  ùv  i i/lititrityàvcKptyy  t*s  àj’lasifgu  <f&- 
i tuJlt<iXTris  7T(>oHcifjdlÏH5  ^variât  : Nous  vous  of- 
frons ce  facrrfice  pour  ceux  qui  font  morts  dé- 
liant nous,  croyans  fermement  que  les  âmes 
font  fort  aydees  pour  lefquelles  la  priere  eltof- 
ferte,le  facrifice  faind , venerable  & effroyable 
citant  prefent,&c. 

S.Gregoire  de  Nazianze  fur  le  decez  de  Ce- 
farius  fon  frere,  die , Recommandons  à Dieu 
nos  âmes  8c  celles  de  ceux  qui  nous  ont  de- 
uancé. 

SainétEpiphane  en  l’heref.75.  difeourât  con- 
tre les  Aeriens  monftre  l'antiquité  de  cette  tra- 
dition & le  fruiét  qu’en  retirent  les  trefpaflez, 

rav  Tl\<fl'TH<reu'TUt>  ovo(iaTctv  ries  fivuftccs  7rciSi>- 
raf,  -àç  7i\eiïoTts  ngi  Xa^éxs  nçf)  0 tKcvo- 

fiîccç.  Ils  font,c’eft  à fçauoir  les  Catholiques, 
nommément  mémoire  des  morts  , faifans  des 
prieres,adorations&  des  Melfes. 

Sainét  Augultin  traiété  84. fur  S.Iean  : Pour- 
tant, dit-il,  à la  table  du  Seigneur  nous  ne  fai- 
fons point  mémoire  des  Martyrs  comme  des 
autres  qui  repofènt  en  paix,  prians  pour  eux, 

( mais 
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mais  à fin  qu’ils  le  prient  pour  nous.Et  au  ferm. 
17.de  verb.Apoft.  La  discipline  ecclefiaftique, 
tient  ( ce  que  lesfideles  entendent  bien  ) que 
quand  on  fait  mention  des  martyrs  en  ce  lieu  à 
l’autel  de  Dieu,  on  ne  prie  point  pour  eüx,mais 
pour  autres  trefpaflez,  defquels  on  faiéfc  com- 
memQration,  d autant  que  c’eft  iniurier  le  mar- 
tyr que  de  prier  pour  luy  : car  c’eft  pluftoft  à 
fes  prières  qu’il  conuient  de  nous  recomman- 
der. Voyez  ce  qu’il  en  efcrit  au  liure  de  cura 
pro  mor.  ag.au.  liu.9.  defcs  conftlf  ch.dernier, 
& en  plufieurs  autres  lieux  : car  ces  tefmoigna- 
ges  fuffiront,  pour  euiter  la  prolixité. 

Mais  qui  voudra  voir  l’effeét  de  ces  prières 
pour  les  morts,  pourra  lire  ce  qu’efcrit  S.  Iean 
Damafceneen  l’oraifon  de  jidelibus  defunSts 
Grégoire  liu.4.  de  fes  dialogues  ch.  55.  & 57.  oc 
PetiusClaiiinenfis  liu.z.  des  miracles  ch. 2.  où 
il  recite  vn  cas  merueilleux  aduenu  au  diocele 
de  Grenobled’vn  certain  qui  l’efpace  d’vn  an 
fut  conferué  dans  lesmines  de  la  terre , en  ver- 
tu de  ce  fainét  facrifice,  que  fa  femme  le  tenant 
pour  mort,  faifoit  offrir  pour  luy  tous  les  iours. 


§ 4p.  De  l'oraifon  dominicale. 


COmme  noftre  Dieu  & Sauueur  apres  nous 
auoir  parlé  & inftruid  par  fes  Prophètes 
en  diuerfes  maniérés, ainfi  que  dit  l Âpoftre  aux 
Hebr.i.  nous  à voulu  parler  en  la  propre  per- 

fonne. 
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Tonne,  & inftruire  par  foy  mefroe.  Aufli  nous  * 
il  voulu  donner  le  formulaire  de  prier,  & qui 
fetit  viuete9ducuit  & or  are,  dit  fainâ:  Cypricn  au 
iiure  de  Oratione  Dominica.Le  pere  eternel  fe 
plaie  aux  paroles  de  ion  fil s,&  cfficactùs  impetre - 
mus  quoi petimus  in  C bnfli  nomme,  fi  petamus  ms 
oruttone. 

Ioindt  que  cette  oraifon  cfl:  vn  abbregé  & 
fommaire  de  tout  ce  que  nous  pouuons  deman- 
der à Dieu,  & cœleftis  doilrine  compendium , ainfi 
que  le  mefme  l’appelle  à l’imitation  de  Tertul- 
lien  au  trai&é  qu’il  en  a fai&,  la  nommant  bre- 
uiarium  tottus  Euangelij.  Donc  puis  que  par  ce 
trrllain<a  facrifice , nous  demandons  à Dieu 
tout  ce  qu’il  nous  faut  & à nos  prochains,  tant 
f^i rituel  que  temporel,  & fpecialement  ce  pain 
quotidien  & v7rtÿV<riûp,pgz  lequel  nous  receuôs 
l'arre  de  gloire  & d’immortalité,  c’eft  à tres- 
bonne  raifon  que  Preceptis  falut tribus  moniti , c 'r 
dtuina  in (i  tt  ut  sont  formats  nudemus  dteert , Pater  no - 
fier  qui  es  in  ccrlis,&c. Et  de  faift  cette  oraifon  fe 
treuue  en  toutes  les  Liturgies. 

Sainft  Cyrille  en  la  catech.  5.  myft.  fain& 
Ambr.  liu.  5.  de  Sacram.c.  4.  Sainét  Hierofme 
liu.  5 .con.  les  Pelag.  fain&  Auguftin  cp.  59.  ad 
Paulin,&  le  Concile  4.deToledechap.  17.  en- 
feignent  combien  il  eft  conuenable  & impor- 
tant qu’elle  foit  reciteeà  la  Méfié. 

Le  mefinc  fainft  Auguftin  auliure  5.  contre 
Pelagius,di<a  que  Iefus  Chrift  à tellement  en- 
feigné  iês  Apoftres  que  tous  ceux  qui  croyent 
au  facrifice  du  corpsd’iceluy,ofçnt  dire,Noftre 
^ . perç 


Pere  qui  es.ez  ciêipc.  Et  an  fermon  de  la  vigile 
dePafques  > quand  le  facrifice  de  la  Mefle  eft 
acheué  nous  difons  l’orailou  dominicale  la-, 
quelle  vous  auez  apprins.  &c.  Il  entend  par  le 
facrifice  de  la  Mcilè  acheué , la  confecration, 
pour  dire  la  principale  partie  en  laquelle  coi»? 
lifte  eilentiellement.  le  lacrifice. 


§ yo.  De  la  fraction  des  eftcces. 


CEtte  fra&ion  eft  fîiide  à l’imitation  de  no- 
ftre  Seigneur  en  S.  Matth.26.  Et  des  Apô- 
tres au  2.  & 20.  des  Ades.  Et  en  la.i,  aux  Cor. 
ch.io.&  11.  Car  que  ces  deux  paflages  des  Ades 
des  Apoftres  (aient  du  S.  Sacrement  de  l’Autel 
les  fainds  Peres  le  tiennent  pour  certain,  voire 
mefme  Galuin  liure  4. de  fes  inftit.ch.17.^5. 

De  cette  fradion  parle  clairement  S.  Dcnys 
au  ch. 5.  de  la  hier.ecel.  S.Ignace,  en  l’epift.  aux 
Ephefiens , fringue  patiew  qui  eft  meiinmentum 
mmortqltfatis.S.lein  Chryfoftome  en  l’hom.24. 
fur  la  i.aux  Cor.  Expofant  les  paroles  de  î Apo- 
ftre  (ce  pain  que  nous  rompons , n'cft  ce  pas  la 
communication  du  corps  de  lefus  Cbrift?)mais 
pourquoy  adioufte  il  ( que  nous  rompons/)  On 
peut  voir  cela  en  l’Euchariftie,  mais  non  point 
en  la  croix, ains  totalement  aiicontraire,catau- 
ciin  de  fes  os  n’y  eft  froilîe  ou  briic,mais  ce  qu’il 
n’a  point  enduré  en  la  croix,  il  l’endure  en  l’or 
biation,&  permet  d’eftre  rompu  pour  l’amour 
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de  toy.  Êt  en  fa  liturgie  il  dit  que  nous  rom- 
pons l’hoftie  en  forme  de  croix  en  trois  parties 
pour  l’hôneur  mémoire  de  la  T rinité  faindte. 
Cette  fraction  toutesfois  ne  fe  fait  que  des 
efpeces  vifiblesje  corps  de  noftre  Seigneur  de- 
meurant tout  entier  & indiuifible  fouz  chafque 
piece  brifee  & partie  de  l’hoftie.  Ht  n’eft  pas 
plus  en  toute  l’hoftie  entière , ou  en  toutes  les 
parties  aifemblees,qu  en  la  moindre  fepareemy 
moins  en  la  plus  petite  qu’il  eft  en  toutes  con- 
ioin&es  Sc  vnies.  Et  c’eft  la  l’vne  des  grandes 
merueilles  que  nousauons  touché  alieursdece 
diuin  myftere. 


§ $t.  De  la  faix. 


CE  treflainéfc  facrifîce  eft  Sacrement  d’vniô 
& myftere  de  paix.comme  l’appelle  fainéfc 
Chryfoftome  en  l’hom.6o.ad  pop.Antioch.  Ce 
que  mefme  déclarent  les  efpeces  de  pain  & de 
vin,  qui  font  faites  de  plufieuts  grains  & grap- 
pes, ainfi  que  les  fain&s  Peres  l’ont  bien  obfer- 
ué,&  entre  autres  fainét  Cyprien  liu.2.ep.  3-  ad 
Cæciliurn.  Et  fainét  Auguftin,  au  trai&é  16 . fur 
fainét  Iean.  Partant  perfonne  n’en  peut  partici- 
per fans  charité  & fans  paix  tant  auec  Dieu, 
qu’auec  fes  prochains,  qui  eft  la  caufeque  la 
paix  fe  donne  entre  tous  réciproquement:  ce- 
remonie vfitee  des  Apoftres,&  remarquée  par 
S.Denys  c.j.de  la  hier.ecc.qui  en  dône  la  raiso, 
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Kontnim  po fiant  ad  vniï colhgt .net^vnwi  camuncUo- 
nis  paris  efietinc'h  fieu  participes  tj  qui  inter  fe  dtttift 
funt,ac  fecum  dtfcordant.  A caufe  dequoy  Ion  do- 
nel’Euchariftie  à ceux  qui  ont  abiuré  1 herefie 
quand  l’Eglile  les  reçoit,  de  laquelle  ils  s'ef- 
toient  delvnis,  ainfi  que  l’a  oblerué  S.  Iean 
Climacus  gradu.  i J.  de  Caftitatc  , où  il  dit  que 
elle  fe  refuie  aux  luxurieux  & paillards  extra- 
dition Aposlolica , iufques  à ce  qu’ils  ayent  fait 
longue  penitence,  & non  pas  aux  heretiques 
reconciliez. 

Mais  voyons  comme  S.  Àuguftin  parlede 
cette  paix  au  fermon  du  famedy  de  Pafqucs: 
Apres  cette  oraifon  Dominicale  on  di£t,  Paix 
fott  auec  vous y a fin  que  les  Chreftiens  s’entre- 
baifent  d’vn  baifer  fain£t  : maislefiçne  de  la 
paix  de  Dieu,  que  les  leures  demonftrent,  1e 
face  en  confcience  , c’eft:  à dire,  que  tout  ainfi 
que  tes  leures  s’approchent,  ainfi  ton  cœur  ne 
s'abfcnte  de  ton  frere. 

S.  Iean  Chryloftome  en  l’horri.  }.  «s  fevçixcy 

tflêinvov  ipjraÇH-TÙv  trU,  /(ou  ooXop 

favHorittct K.'jff  ov  th  n«ÿtfl<xcri(, Tu  falües  &bai- 

Tes  ton  frere  au  feffcin  myftique  & tu  as  hayne 
contre  luy  en  ton  cœur  ? Et  peu  apres  , Ayons 
fouiienance  toufiours  de  ce  que  nous  auons  dit 
& des  faindrs  baifers  du  vénérable  embralte- 
ment  qui  fe  fait  en  la  communion, car  en  la  pri- 
mitiue  Eglifie  l’on  s’étrebaifoiten  figne  de  paix 
Sc  d'amitié  Chreftienne  : & pour  l’airoir  vrayé 
& ferme,  le  Pape  Scrgius,  il  y a ja  mil  ans , or- 
donna de  dire,  Jfnm  Det  Crc.  Priere  fort  belle  & 
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qui  reprefente quant  & quant  le  vray  patronné 
J paix  & charité  de  Iefus  Chrifi. 


§ $2.  De  la  communion. 


VOicy  la  fin  de  l’inftitution  du  S Sacrement 
de  la  Méfié , & la  caufe  pourquoy  Iefus 
Ghrilt  nous  a donné  Ion  précieux  corps  & fang 

J>ar  vn  diuin  excez  d’amour  , iqi  yxç  Îk 70/1  ko?  b 
iwv  îetvfav  Itvcu  ràry  ègttças  àh\t*Tuv 

tgeâ/xivxy,  dit  bien  faindk  Denys  au  liure  de  diui- 
nis  nominibus.ch.  4.  noftre  Sauueur  nous  l’en- 
feigne  luy  mcfme  en  faindt  Iean  6. Qu/  matiducat 
tneam  earnem  & bibtt  meut n fatiguinemtn  me  manet 
& ego  in  eo,  Çe  que  faindt  Auguftin  expliquant 
au  traidfé  27.fur  faindt  leân,A^i»ew«J  in  et^dit  il, 
çum  futnus  mëbra  eius,manet  in  nobts  eu  fumus  tem? 
plunt  eius  Çe  qui  fe  fait  par  ce  magnifique  fefiin 
en  vertu  duquel  il  nous  communique  quant  ôc 
ioy  la  vie  eternelle  , Qui  manducat  hune  panent 
ytuet  in  aternum. 

Saindt  Hilaire  au  liure  8.  de  la  Trihité  trai- 
tant ces  paroi  es  de  lapriere  de  noftre  Sauueur 
en  S.  Iean  17.  Vf  vnum  fini  ficut  & nos  vnum  fu - 
mus,  nous  faidt  voir  euidemment  qu’elle  eftoit 
defon  temps  la  fo*y  de  la  France,  en difeourant 
de  cette  vnion  qui  fe  fait  par  la  comunication 
du  cors  & fang  de  Iefüs  Chrift  : Stenim  ver'e  ver - 
bum  caro  faêium  ejt,&  nos  verc  verbum  carnem  cibo 
. dominito  fummrn  ujuomedo  non  naturaliser  marie- 
it-  * . r - \\  rein 
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re  in  nobis exijtimandus  ejl , qui&  futur am  carnis 
tiofira  iarn  infcparabtUm  fibt  bomo  tutus  ajfumpfit , 
& tutuf am  carnis  fu.t  ad  natttrani  aternttatis  fitb 
fiuratnento  nobis  communtcanda  carnis  adm'tfcutt. 
Itacmnf  ontnesvnum  fumus3quia .&  w Cbrifio  Pater 
.eft&  Ghrrftus  innobts.tftydrc.  Si  le  Verbe  a.efte 
vrayement  incarné,  & fi  en  la  viande  de  l’Êu- 
çhariftie  nous  prenons  vrayement  le  Verbe  in- 
carné , comment  peut  oneftimer  qu’il  ne  de- 
meure pas  naturellement  en  nous,  puifque  s’en- 
tant fait  homme,il  a prins  noftre  nacure  & l’a 
vnie  infeparablement  à Coy  , & a conioinél  la 
nature  de  noftre  chair  à la  nature  da  ladiuinité 
foubsfe  Sacrement  de  la  chair  qu'l  nous  deuoit 
eftre  adminiftree  & communiquée?  Voyez  le 
refie  de  ce  beau  & haut  difeours  , où  il  dit  en- 
core & aireuie,que  de  veritate  carnis  & fangutnis, 
non  reliâus  efl  ambtgendi  locus.  Nunc  tnm  & ipfius 
Domtm  profefiione  & fide  naîtra  verè  caro  ejl  & 
yerefanguis  ejl,  & bac  accepta  atque  h au  fi  a id  offi- 
ciant vt  &nos  in  Chrifla&  Cbriftus  in  nobis  fit  &c.- 
Il  ne  refie  plus  aucun  fubieéfcde  douter  de 
Ja  vérité  de  la  chair  & dufangde  IefusChrift. 
Car  maintenant  félon  la  profifflion  & attefta- 
tion  de  noftre  Seigneur  & felp  noftre  foy  vraye- 
ment  il  cft  chair,vrayement  il  eft  fang,  & iceux 
eftant  prins  & aualés  font  cela, que  nous  foions 
en  Iefus  Chrift,&  Iefus  Chrift  en  nous. 

Le  can.5j.des  Apoftres,  Si  quelque  Euefqùe, 
prefire , diacre  ,ou  autre  du  clergé,apres  l’obla- 
tion n’aura  communié,  ou  qu’il  die  la  caùfe^à 
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fin  que  fi  elle  efi  raifonn able  il  obtienne  pareil, 
ou  s’il  ne  la  dit , qu’il  l'oit  priué  de  la  commu- 
nion jcomme  s’il  auoit  occafionné  fcandale  au 
peuple,  donnant  foupçon  que  celuy  qui  a facri- 
fié  a indeüement  offert. 

-A  S.  Iean  Chryfoftome  liure  de  Sacerdotio, 
Quand  tu  regardes  le  Seigneur  immolé,  le  pre- 
ftre  s’emploiant  aux  facrifices , & faifant  priè- 
res^ aulîi  la  multitude  efpandue  toute  autour, 
cfireteinéfce  Si  comme  pourprée  du  fang  pré- 
cieux , penfestu  lors  conueifer&  hanter  auec 
les’  mortels  en  terre?  n’es  tu  point  lors  plus  toft 
rauy'ôrtranfparté  promptement  ez  cieax  f ne 
: regarde  tu  pas, reiet  tant  toute  charnelle  cogita- 
-tion,  d’vn  nud&  fimple  efprit.,  nette  Si.  pure 
-penfèeyles  chofes  celeftes  ? O grand  mirac!e,ô 
la  bénignité  de  Dieu,  qui  aflisen  haut  auec  fou 
Pere,&  ce  mefme  moment  de  temps , efi:  receù 
* Si  traiété  des  mains  de  tous  , & fe  donne  foy 
mefme  à tous  ceux  qui  le  Veulent  receuoir  Si 
embrafTer.  Ces  myfteres  te  femblent  ils  efire 
dignes  de  contemnement  & mefpris.?  ou  tels 
que  quelqu’vnfe  puifl'e  efleuer  Si  bander  con- 
treiceux?  Pui^au  fermon  de  Euchariftia,  tome 
3.  Quand  vous  viendrez  au  Sacrement  de  l’Eu- 
chariftie,  ne  penfez  pas«que  vous  prèniez  ce  di- 
uin  corps  par  les  mains  d’vn  homme,  mais  par 
les  Séraphins  mefmes  vous  prefentas  vn  char- 
bon ardant  auec  les  tenailles,  félon  la  vifion 
d’Ifaïe,  &reputez„cefang(alucaire  diftillerdu 
■ diuin  coftc.  Si  vous  approchant  de  cette  forte 
^rencsle  de  vos  pures  Si  nettes  leures  &c. 
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‘ Cela  eft  conforme  à ce  que  dit  S.  Cyprien 
feim.  de  cœnaDom.  enfeignant  comme  çn  la 
communion  faut  auoir  mémoire  de  la  paillon 
de  Icfus  Chrift.  Cruci  fur  émus , fanguinem  fugi- 
tnus,&  mtr a tpfa  Redewptorü  noftr  't  ruinera  figimus 
linguam. Car  lors  nous  fommes  conioinfts  à la 
croix,  nous  fucçons  le  fang  denoftre  Redeny- 
pteur,  & fichos  la  langue  dans  les  playes.  Mais 
quanta  ceux  qui  s’y  prefentent  indignement, 
tneÛus  crut  mol a afinana  collo  alltgata  niergi  in pela- 
gus  quant  illot ac onfcient  u de  manu  Domtm  bucceda 
accipere3quï,vf]Ue  bodie  hoc  yeraeijfimum  & fimttif- 
funum  corpus  fuum  créât  & fanüificat  & bentdtcït^ 
& pie  fumnttbus  diuidit.Stwk  meilleur  pour  eux 
qu’ils  fullènt  ie&ez  en  la  merauccvne  meule 
attachée  au  col , que  de  receuoir  cepain  facré 
de  la  main  denoftre  Seigneur,  lequel  iufques.à 
maintenant  ne  manque  de  creer , & fan&ifier, 
& bénir  fon  tres-vray  & treflainâ:  corpsje  di- 
ftribuant  à ceux  qui  deuotement  le  rcçoiuent. 


§ SS-  De  l'adoration$fjui  fe  faicl  de  la 
Çaincte  bojlie , a l'heure  de  la 
communion. 


TQut  ainft  que  Sathan  ne  craint  rien  plus 
ez  exorcilmes  que  d'eftre contraindRcom- 
me  il  eft , d’adorer  Iefus  Chrift  en  ce  facré  my- 
fterequi  repofe  fur  noz  autels  (pourvler  des 
termes  ordinaires  aux  Catholiques  & vütez  de 

X 4 fainft 


jiS  DES  PARTIES 

fainéfc  Auguflin  en  l’ep  jo.ad  Bonificium.  & de 
S.Chryfoftotne  lin.tf.dc  Sacerdotio  ) aulli  ceux 
‘qui  font  conduisis  & gouuernez  par  Juy,au  mi-, 
lfa.19.  ]icu  defquels  Dominus  mifcuït  fpirifuni  vtrttgmts , 
félon  le  Prophète  Ifaye , n’ont  rien  plus  à con  • 
trecccur  que  de  nous  voir  luy  rendre  le  culte  & 
adoration  qui  luy  eftdeuë, comme  à noftre  vray 
Dieu  , fouuerain  créateur  & treldcbonnaire 
'Sàuueur.  Si  ne  lairrons  nous  de  luy  rendre,tant 
par  ce  que  nous  luy  deuons,  comme  Tes  chétif» 
ues  8c  pauures  créatures  , que  par  ce  que  l’e- 
xemple de  noz  anceftres  Sc  de  route  l’antiquité 
'nous  y donuie , &fadiuinité  infcparablement 
Vtoieà  noftre  humanité  nous  contrainët. 

' Sàinét  Ambroifc  liu.?’.dc  fpiritu  fanéto  ch./. 

*>  'Parle  fcabeauelt  entendue  la  terre  : par  la  ter- 
*tc  la  chair  delefus  ChrHt, laquelle  au  iourd’huy 
'mefme  nous  adorons  ez  myftères  , & laquelle 
• les  A'pollres  ont  adoré  en  noftre  Seigneur.  Ce 
■font  les  paroles  de  ce  grand  doéteur,  expofant 
le  dire  du  Pfalmifte,  Adoratc  fcabelluin  pedum  e- 
ius.  Fflilm.oti. 

’S.Iean  Chryfoflcmieen  rhom.24.fur  lanaux 
Corinth.did , Les  Mages  honorèrent  ce  edrps 
gifant  en  Teftable,  & ladorerent  en  grande 
crainte  8c  frayeur.Or  ni  ne  le  vois  pas  en  l’efta- 
ble.maisà  l'autel: eu  ne  vois  pas  vne  femme  qui 
le  tient , mais  le  preftre  qui  fe  tient  debout  au- 
près des  myfteres  8c  le  fainét  Efprir  qui  vole  8c 
defeend  fur  les  dons Ltf exhibez. 

Le  mefme  en  fivom.de  prodit. liidne.Pourtat 
voyanslefiis  Chriif  nous  l’adorons  comme  S. 

i Thomas 
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Thomas  en  le  voyant  l’adora,8<:  en  maniant  cc- 
luy  qu'il  manià,nous  le  loiions,  &c. 

S.Auguftin  en  l’epift.i2o.ch.  27.dk  ,Tous  les 
riches  de  la  terre  l’ont  mangé  & adoré:car  eux 
auflifont  amenez  à la  table  de  Iefus  Chrift, 

& prennent  Ton  corps  & Ton  fang , mais  ils  l'a- 
dorent feulement  & ne  font  pas  ratIafiez,pour- 
autant  qu’ils  ne  l’imitent  pas.  Et  fut  le  Pfeâume 
21.  Les  riches  de  la  terre,  dit- il,  ont  auflfi  man- 
gé le  corp*s  humilié  de  leur  Seigneur^:  maiftre, 
mais  ils  n’ont  pas  efté  repeux  comme  les  pau- 
ures. 

Le  mefme  furie  Pfeaume  98.  Et  pource  que 
icy  bas  il  a marché  en  chair,c’eft  à dire  en  no- 
ftre  humanicé,il  nous  a donné  fa  chair  mefme 
à manger  pour  noftre  falut.  Or  nul  ne  mange 
cette  chair  que  premier  il  ne  l’ait  adoré.  0n 
- a trouué  donc  comme  le  feabeau  des  pieds  du  • 
«Seigneur  pourra  ellre  adoré,de  façon  que  non 
feulement  nous  ne  péchons  pointer!  l’adorant: 
mais  nous  péchons  h nous  ne  l’adorons  : Ita.vt 
non  folttm  non  peccemus  adorando  :fed‘  etiam  peue- 
Atnus  non  adorando. 

Thcodorct  au  dial.i.  Apres  la  côfecratiô,  les 
lignes  de  pain  & de  vin  demeurent  en  mefme 
forme,mais  les  chofes  qui  font  faites  font  en- 
tendues y eltre,&  font  veües  & adorees  iouxte 
•la  creance  que  nous  en  auons. 
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§ Des  Collettes  qui  fuiuentla  communion 
& de  l'Ite  Mtjfa  ejl. 


NOus  auons  ia  traitté  des  Colleétes,fuffira 
pour  celles  qui  fe  difent  apres  la  commu- 
nion de  mettre  en  auant  S.  Denysch.  3.  de  là 
Hicr.Eccl.  Apres  auoir  prins  & bâillé , dit  il, 
à tous  la  communion  diuine,le  preftre  rendant 
grâces  acheue  les  myftcres. 

Quant  à l’Ire  M’Jf*  eïl , c’efl  le  congé  & per- 
mifiion  qui  fe  donne  au  peuple  de  iortiri  la- 
quelle fe  treuue  és  liturgies  tant  Grecques  que 
Latines,bien  que  les  termes  foient  differents: 
Car  les  Grecs  difenr.  Allons  en  la  paix  de  Iefus 
Chrift,  lu  paceCbrtflieamuSySc  Ion  refpond, Al- 
lons au  nom  de  noftre  Seigneur,  Edrnus  m noms- 
ncDomiui,  comme  Ion  peut  voir  dans  les  litur- 
gies de  S.laquesjde  fain<5t  Bafile  & de  fainû  Ieâ 
Chryfoftome. 

Sainét  Clément  linre  8. des  conflit.  Apoflol. 
, chap.15.  que  les  myfteres  finisse  diacre  ait  à 
dire,  Ite  in  p ace. 

Noftre,/fe M(Jftefirne  veut  dire  autre  chofe 
linon,  Ire,dimtfiio  tonceditur.  Mais  pour  autant 
que  pliilîeurs  fedepartoiét  derEglifeauantla 
nn  de  la  Melle , dequoy  fe  plainél  S.  Caffarcus 
Euefque  d’Arles  hom.  5.  affin  de  retenir  le 
peuple  en  deuoirje  Concile  d’ Agde  can.37.qui 
fe  treuue  au  decret.de  confecr.  d.  1.  can.  Milfas. 

Ordonna 
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Ordonna  que  le  jour  du  di  manche  perfonne  ne 
bougeât  auant  la  bénédiction  du  preftre  & le 
conge  donné  : & que  h quelqu’vn  i’entrepre- 
noit,  qu’il  futhonny  &publiquemét  redargué 
par  l’Eucfque. 

Pour  cela  Ite  Mijfa  eft  fe  dit  aux  Mettes  Cù- 
lemnelles  & iours  des  feftes , exeptés  les  iours 
des  dimanches  de  l’aduent  &:  quarefmcjefquels 
comme  és  fériés  fe  dit  Benedicamus  domino  ainfy 
que  le  remarque  Micrologus  de  Ecclef.obfèr- 
uat.  auch.46.  lequel  au  it.  monftre  par  fainéfc 
Hierofme  en  l’epift.  ad  RufticumNarbonéfem, 
l’antiquité  de  la  benedi&ion  que  donne  le  pre- 
ftre au  peuple. 


mm 
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§ jj.  Du  mot deiMejfc. 

** • * fci  'in  fi'if  a 

DEnoftre7f*  M ijfa  ^aucuns  eftimént  que 
le  nom  de  Mette  eft  Latin  3 comme  entre 
autres  Belarmin  lib.i.de  Miflo  cap.i.&  Henri- 
ques  en  fa  fomme.  Mais  ie  ne  vois  pas  que  la 
propriété  du  mot , ny  la  phrafe  Sc  maniéré  de 
parler  foit  plus  latine  & trîieux  conuenable  d’v- 
ne  façon  que  d’autre  : car  tirant  Mijfa  de  l’He- 
brieu  comme  ftom  propre  du  facrifice  & obla- 
tion , c’eft  autti  pertinemment  parler  de  dire 
Mijfa  eft^omOblatto  e(l  perfeiïa, ou , facnftutum 
e^quededire  Mifja  eft, pour  ,dtmtjfa  eft  plebs,  ou 
bien, Miftio  eft.  Ainfi  joignons  nous  des  mots 
Hebrieux  au  Latin , & la  phrafe  en  eft  bonne 

comme 
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comme  bofannafîlto  Dautd,hofannx  in  **  «//h.  Pa- 
reillement la  commune  façon  de  parler  eft  tel- 
le,de  nommer  la  chofe  qui  s’eft  faiéte  , quand 
l’on  veut  dire  quelle  eft  finiexar  nous  difbns, 
le  confeil  eft  leué,  l’audience  finie,  & autres 
femblables , iignammenc  des  chofesgraues  & 
publiques.Cetce  raifon  auec  ce  que  i’en  ay  tou- 
ché cy  deflus,&  toucheray  en  cores  au  fuiuant 
difcours  , me  fait  ioindre  a la  pluralité  des  au- 
.theurs  qui  deriuent  ce  mot  de  THebrieu  du 
Deuceronome  16.  comme  faiét  Je  Concile  de 
Sens  & celuy  de  Cologne , Pagninusin  The- 
fauro  lingtiæ  fandæ,  Roftenfis  in  defenf.  reg. 
aftèrt.  Lindanus  4-Panopliæ  cap.iy.Democha- 
res  lib.z.c.i.&li.4.c.5i.Claudius  de Sainétesin 
pra:fat.c.4.&  autres  fort  bien  verfez  en  l'vne& 
l’autre  langue  : jaçoit  que  ce  diffèrent  eft  pro- 
blématique & n’importe  du  nom  , la  chofe 
«ftant  certaine  qui  eft  par  luy  fignifiee. 


CONFIRM  AT  ION  DV 

DISCOVRS  PRECEDENT 

& des  auchoritez 
" preaHçguces: 

^fuecrefponfe.aux  obtenions  contraires ; 


Sixiejme  Dijcours, 


’Eft  à Je  fus  Chrift  fils  de  Dieu  à 
qui'  ie  fay  offre  & prefent  des 
heures  que  ie  vay  mettre  a répli- 
querfur  vostre  prétendue  refpon - 
fè.  L'image  duquel  ie  recognoû  & honore  es  ci- 
mes que  vous  deceuez,  : car  au  vray  dire , ton 
vous  fait  trop  d'honneur  de  syarrefierd  voue 
qui  ri aue^autre  effrit  que  celuy  de  contradi- 
ction , ny  autre  Théologie  que  la  licence  de 
dire  & de  faire  ce  qui  vous  vient  en  fantafe , 
ruine  des  âmes  qui  ont  tant  cher  confié  au 
mefme  fils  de  Dieu. 

Certainement  Tertullien  a fort  bien  dit  m 
lut . de  Prcefcr.  haret.  parlant  des  prefches  des 

J kcre 
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h'cretiques. De  verbi  adminiftrarionequid 
dicam?  cùm  hoc  fit  negorium  illis  non 
Erhnicos  conuertendi,  fcd  noftros  cucr- 
rèndi.Hanc  magis  gloriam  captant  fi 
ftantibus  ruinam,  non  lî  iacentibus  ele- 
uacioncm  operentur. 


§ Premier. 

FAifant  donc  le  Coruncanus  en  iurilpruden- 
cc  Chtellienne,  & comme  nous  propofant 
refponfd prudentum,o\i  les  inexorables  orddnan- 
ces  de  l’ Adrallee,  Vous  mettez  en  telle  de  vo- 
ftre  caïer  à robbe  courte(Briefue  refponfe  & 
(olution)  vous  dy-ie,  qui  ne  cognoiilèz  meC- 
me  l’efcorce  des  Analytiques  d’Ariftote,  fi  vo- 
ftre  dire  commun  elt  vray  que  vous  elles  Théo- 
logien,mais  non  pas  Philofophe. 

Et  puis  pour  couurir  vollre  nudité  &vous 
excufer  aucunement  cnuers  le  Nouicc  leéleur, 
vous  diéles  que  ce  que  , vous  en  faiéles  ell  par 
maniéré  d’acquit,plus  pour  fatisfaire  à mes  im- 
portunitez , qu*à  l’exigence  de  I'affaite,  & que 
vous  elliez  refolu  de  ny  faire  autre  chofe. 

In  ntagtits  voluijfe  fat  eft, 

pourueu  que  vous  faciez  parler  de  vollre  vie 
en  quelconque  maniéré  que  ce  foit,  fut-ce  bidft 
comme  celuy  qui  mit  le  feu  au  temple  de  Dia^ 
îifKi’Ephefe  , ou  comme  Ion  parle  du  Cabrier 
de  Nimes.  En  cela,  peut  ellre,anez  vous  mef- 
pris,  m’ellimant  élire  du  rang  des  grâds  anta- 

goniftes. 
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gonift'es,  l’attaque  duquel  vous  feroit,  à voftre 
aduis  ,glorieufe , quoy  qu’elle  vous  deut  eftre 
fatale  & funefte , prenant  pour  confolation  de 
voftre  malheur  ,Aene&ittagmdextra  cadis.  Mais 
vn  enfant  fuffiroit  pour  vous  terrafferen  cette 
lice.  Sagitta  paruuloruw  fafta  funt  plaga  eorum , 

& infirmât a funt  centra  tos  lingua  eorum. I’en  l’air-  Vf.  <y  f 
ray  le  jugement  à ceux  qui  font  affranchis  de 
toute  paffion.Bié  vous  diray-ie  (\«uclçthh«iivh- 
[iss  Ce  dçfcouure  en  vous  : car  quand  vous  elles 
en  humeur  vous  me  donnez  de  l’honneur  plus 
que  ie  n’en  defire,  efperant(ce  femble  ) qu’il  en 
pourrra  fur  vous  redonder  quelque  chofe:  au- 
tresfois  vous  me  chargez  d’opprobres, vérifiant 
le  dire  du*Pfalmifte,Or  tuum  abundauit  malitta  & p/49.  > 
lingua  tua  concinnabat  dolos3fedens  aduerfus  fratrem  ^.crzc 
tuum  loquebarts  & aduerfus  filtum  tnatris  tua  po-  z2- 
n e b as  fcandalum.  Et  peu  apres  IntelUgite  bac  qui 
obliuifcmini  Deuw,  nequando  rapiat  & non  fit  qui 
eripiat. 

Orie  vous  voy  tout  à coup  dans  vn  ieu  de 
patilme  la  raquette  en  main  auec  voftre  rob- 
be  fourree  en  bonne  intention  de  gaigner  la 
partie.De  là  vous  prenez  vos  belles  locutions, 
vos  frafes  choifies  & rares  métaphores,  qui 
vallent  bien  chacune  quinze,  dites  vous,  & qui 
me  mettent  en  danger  de  perdre  la  partie. 

Et  toft  apres , comme  ainu  foit  qu’il  n’y  a rien 
de  fi  fafcheux  à vn  criminel  que  de  Ce  voir 
condamner,  foit  en  forme  de  lentence  , de 
preiugé  ou  de  préfacé  , d’abord  vous  vous 
formalizez  fort  de  ce  que  ie  ne  vous  for- 
...  me  voftre 

-T'  * •;  .. 
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inevoflre  procez,  ne  vous  apperccuant  pas, 
panure  égaré  , que  ce  n’eft  pas  moy  qui  vous 
condamne  , ains  la  vérité  mefme,  ains  Dieu 
mefme,  en  la  prefence  duquel  vous  ne  pou- 
uez  alléguer  alibi  forains  , incompetance  de 
inge.ou  recourir  à tergiuerfations,  & fruftratoi- 
res  exeufes.  Oyez,  oyez  donc  à genoux , face 
tremblante,  voftie  fentence  donnée  en  dernier 
relTort , par  celuy  mefme  que  vous  perfecutez 
en  ces  diuins  myfteres,Q«i  ne  credideritim  iudi- 
f*tw  t[i3(2ui  ne  croit  Uefideu  iugé>  en  fiinéfc  Iean 
j.Erpar  la  bouche  de  l’vn  des  Afïcifeurs  de  ce 
grand  luge  parlant  aux  Hebrieux  n.Sine  fideitn- 
fojiibile  ejt  placere  Dço  , fans  la  foy  on.  ne  peut 
plaire  à Dieu.  Quid  dicent  in  futuro  iudicio , qui 
filent  (lupraHeunt  adultère  hétietteo , virginem  tr<t- 
ditatn  a Chnfte  ? dit  fort  bien  Tertullien  au  liu. 
de  præfcr  hær.D’où  vous  deuez  tirer  conclufion 
cuidente  de  voltie  perte,  puis  que  vous  eftimez 
qu’a  ne  c la  creance  que  nous  auons,  nous  poll- 
uons eftre  fauuez  , & n’y  a celuy  de  vous  qui 
nous  ofe  condamner,  comme  à loppofite  il  n’y 
aceluy  de  nous  qui  ne  vous  tienne  pour  enne- 
mys  de  Dieu,de  fa  verité,de  fa  parole  fainemet 
entcndue,&  de  fon  Eglife , & qui  ne  pâlie  con- 
damnation haut  & clair  fans  hefiter  , & en  tou- 
te afleurancc  contre  vous  des  à prefent  comme 
deflors,lî  vous  mourez  en  l’opinion  & préten- 
due foy  que  vous  fouftenez.  le  m’en  vay  vous 
en  rendre  quelques  raifons  fur  lefquelles  voftre 
procez  a elle  inllruiét, formé,  conclu  & arrellé, 
nô  en  bruyant  côme  vdus  dites,ouvous  impor- 
- i 'r  * * . tunant 
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tunatde  relpôles.  Carien’eftimede  tantvoftre 
plume  que  ic  longe  beaucoup  à icelle,  moins 
vofirre  lâgue  pour  m’arrefter  à vos  parolesrmais 
pour  ayder  ceux  qui  font  fi  mal  aduifez  que  de 
perdre  le  temps  en  oyant,  leur  réputation  en 
lifant,  Sc  leurs  âmes  croyant  à vos  paroles. 


§ z.  Jhte  tout  homme  heretique  eft  ennemÿ 
dje  Dieu  , & que  mourant  tel 
. il  ejl  damné. 


SAind:  Auguftinau  liu.*  de  baptifmo  ,Per~ 
lonne,dit'il , ne  doit  douter  que  l’hom- 
me hefetique,  pour  eftre  hérétique  , quand 
Jl  n’y  auroit  autre  chofe,ne  foit  damné  : N ulti 
vtique  dubium  eiï  bareticum  proptcr  boc  folït  quod 
bitretïcus  eft , & ab  EctleÇtx  receptyregnum  Det  mi- 
nimepojfefturum. 

Au  fermon  50.de  verbis  Domini  : Il  ne  faut 
pas  ellimcr  que  tons  ceux  qui  meurent  refpan- 
denc  le  lang  pour  les  brebis , & meurent  mar- 
tyrs. Les  heretiques  faulïement  & à tort  fè 
vantent  du  nom  de  martyrs  en  leurs  paillons  Sc 
fupplices.  Les  voila  qu'ils  endurent,  les  voila 
qui  meurent , Sc  tout  cela  ne  leur  fert  de  rien, 
pource  que  la  charité  leur  deffaüt. 

Petilien  fe  ia&oit  qu’il  eftoit  en  la  vraye 
Eglife  aulïi  bien  que  les  Romains.  S.  Anguftin 
iuy  refpond  , Quicunque  vnttati  Ecclefianon  com- 
municant non  funt  in  Ecclefiayquia  tpftus  Ecclefu  ct- 
...  Y put 
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put  non  tenent.Tons  ceux  qui  ne  communiquent 
à l’vnité  del’Eglife  ne  font  pas  de  l'Egliie,car 
ils  ne  font  pas  iouz  le  chel  d’icelle. 

S.Cyprian  au  liu.de  vnitate  Ecclelîa:.Qui  n’a 
l’Eglife  pour  mere , il  ne  peut  auoir  Dieu  pour 
pere.  Et  au  mefme  liure  il  dépeint  de  fes  viues 
couleurs  l’heretique,disât  qu'il  s'appelle  Chre- 
ftien  , quomodo  & Cbriftum  dtabolm  fape  mentttur 
&c.  Et  plus  bas  s An  ejje  fibi  cttm  Chrtjlo  videtur 
quiaduerfas  Sacer  dotes  Chnfhfacit , qutfe  à Cleri 
f tus  & ptebis  focietate  ft  ternit  ? Arma  ilia  contra  E 
çlefiam  portât,  contra  D et  difpofitionem  répugnât , 
hoftis  altaris,aduerfut  facrificium  Cbriftirebellu,pro 
fideptrfidusyprorcltgione  facnlegus  ,mobfequcns  j}r - 
Uw,filtus  impius sfrater  immtcus,  coutemptts  Epifcopis 
Cr  Dei  façerdottbus  derehftis,  conjhtuere  audet  altud 
gltare,precem  altérant  illicitü  vocibus  facere, domina 
ca  hofiia  ventât tm  per  falfa ftcrificia  profanare  &c, 
Peius  hoc  crimen  ejl  quant  quod  admififfe  lapft  viden - 
tur.V oyez  comme  il  égalé  ains  préféré  aucune- 
ment l’herefieà  l’idolâtrie  de  ceux  qui  y eftoiet 
tumbez  durant  la  perfecution.  La  raifon  eft  par 
ce  que  ceux  cy  auoient  failly  par  crainte  & par 
fragilité  : mais  l’heretique  eft  tel  par  orgueil, 
malice,  & obftination.  Saipét  Fulgence  con- 
temporain de  fainâ  Auguftiri  au  liure  de  la  foy 
c.jS.attefte  que  tous  heretiquesjuifs  & Payens 
font  damnez,  F trmfiitne  tentas  acnulla  ratione  du 
> bit  es,  non  folàm  otnnes  Paganos  fed  etiamomnes  lu- 
* daosyhareticos  atque  Scbtmaticos  qui  extra  hcclefiaM 
l Catboltcam  prafentem  finiunt  vitam , in  ignem  ater- 

num  auras, qui  paratus  eft  diabolo  & ange  Us  eius. 

Saind 
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Sain&Hierofme  Iiu.  i.  dialog.  aduerfus  PcJ. 
explicant  ce  mot  d’Efaye , qui  viam  dereltquerint 
donfummabuntur.  Cecy  eft  die  proprement  des 
hérétiques  lefqucls  abandonnais  le  droit  (en- 
tier de  la  foy  feront  confommez,  s’ils  ne  le  re- 
folucnt  de  retourner  à noftre  Seigneur  qu’ils 
ont  abandonné. 

EcfurOfee  8.1. z.  Immundum  vas  fiue  inutile  He- 
brat  matulam  votant , qua  ad  fttfeipteda  & proijctedn 
ftercora vtifolemutybuic  immüdicu  tdololatras  & /;*- 
retteos  comparât  qut  mifeentur  gentibus  cuwDet  non 
caitddiunt  veritatem  & fatti  vas  in  benorem  cottuerfi 
funt  in  vaft  coutume  tu , faits  crut  lecboni'as  l doits 
mancipatus  &c. 

Sur  le  i.chap.de  l’epiftre  aux  Gai.  Il  leur  dit 
anathème.  Et  1urS.Matth.ch.15  il  conclut  que 
les  faifeeaux  ou  gerbes  d'yuraye  que  noftre  Sei- 
gneurdit  eftre  referuees  pour  les  flammes  font 
les  hérétiques.  Quod  autan  dixit  ^ tfantorum  fafci- 
culos  ignibui  tradt  & triticum  congrcgari  in  korrea 
vumfeftum  cÜharettcos  quofque  & hypocrite*  fidet, 
gebenna  ignibus  concremados , fanüos  vero  qui  appel* 
lantur  triticum  borreis , ideft  manfiontbus  calefiibus 
fufetpi.  Et  fur  le  7.  d’Efaie.  N emo  eft  tam  tmptus 
quart  hareticus  impietate  non  vincattfi uyuât  le  dire 
de  fainél  Iean.  Omnis  qui  reiedit  & non  permanet 
indoàrma  Cbrifti , Deum  non  babet.  Il  n’y  a per- 
fonne  fi  rnefehant  que  l’heretique  ne  le  furmôte 
en  impiété.  Ce  n’cft  donc  fans  raifon  que  tout 
heretique  fe  doit  appeller  ennemy  de  Dieu, 
ainfi  que  faind  Iean  Damafcene  lin.  5.  de  fide 
chap.  j.appellcNeftorium  Deo  inuifum  & ü.4* 
o Y z chap. 
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chap.27, 0»;h«k  bareticum  Anticbriftum  , félon  S. 
Iean  en  fa  l can.  chap.  2.  Ce  qu  afferment  pln- 
fieuis  autres  fainds  Petes  & Do&eurs , comme 
faindt  Cyprien  epift.ad  Magnum  lib-4.ep.  7.  le- 
quel efcriuant  adStephanum  Papam  liu.î.ep.i. 
monftre  en  ces  termes  comme  l’herefic  furpafle 
les  autres  crimes  : Quod  autetn  niarn  potefi  ejfe  de - 
làum  , attt  que.  macula  deformior,  quàm  aduerfus 
Chnftum  fietiffe)  quàm  Ecclrftam  eius,qvaw  tllefan - 
gaine  fuoparauit  (s-  condidit ,difiipaj[e  ? quant  E uan- 
geltca  pdcis  ac  dtlefltonis  eblitutn,  contra  vnantmem 
& concordent  Dei  popultitn  bofiihs  dtfiordta  furore 
pugnajfe  ? Qui  etft  ad  Eeclrfium pofimodum  rediermt 
réïhtuere  tamen  eos  & fecum  reuocare  non  pojfunt 
qui  ab  eisfedutli  & foris  morte  prauenti  extra  Eccle - 
fiam  penerunt , quorum  anima  in  die  iuduij  de  ipfo - 
rum  mantbus  expetentur,qui  perdttmis  autlores  ac 
duces  extiterunt. 

Tout  ce  que  deffus  eft  conforme  au  iugemét 
qu’en  a fai&  noftre  Rédempteur  , Si  quts  non 
manferit  in  me  mirtetur  foras ,loan.i7 .Si  quelqu’vn 
ne  demeure  en  moy  il.feraicttc  hors.Voila  l’ex- 
communication, & arefcet.  Voila  1 acariaftrife 
& colligent  eum,celï  le  iugement  canonique,  & 
in  ignem  mittït  & 4rder,voila  le  fupplice  eternel. 

Et  en  S.Matth.iS.  Si peccauerit,&c.dic  Ecclefia, 
p Eccleftam  nonaudient  fit  ttbitanqvam  Etbntcus 
& Publuanus. 

Et  S.  Paül  à Tit.j.  Bareticum  hominem poftvna 
aut  aheram  moniùonem  deuita,fcicns  quia  proprio 
iudicto  fubuerfusefi.  Retire  toy  de  la  compagnie 
d'vn  heretiquc,&  fuy  le  apres  l’auoir  admone- 

ftc  vne 
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lié  vne  fois  ou  deux  : tenant  pour  certain  quïl 
cil  donné  en  iens  reprquué.C'eft  vne  gangrainc 
qui  s’eftend,  vn  chancre  qui  deuore , vne  con- 
tagion qui  s’aljume  & prend  vie  du  péché, corn* 
me  de  la  connacurelle  amorce. Ce  (ont  les  nues 
fans  eau  emportées  des  vents  çà  & là  , arbres 
d’Automne  fans  fruiét,  deux  fois  morts  & def- 
racinez  , vagues  impetueufes,  mer  efeumant 
confufîon  , t-iloilles  errantes  , aufquelles  oft 
apprellé  le  tourbillon  des  tenebres  éternel- 
les, desquelles  Enoch  a prophetifé  ce  que  nous 
en  difous  en  S.Iude  v. 12.15. 14. 15.  adiouftant  au 
îd.lls  font  murmurateurs,quereleux,cheminas 
félon  leur  conuoitife  , & leur  bouche  pronôce 
propos  fort  enflez. 

Ce  qu’il  auoit  dit  deuant  au  v.  u.  Malheur 
fur  ceux  qui  ont  fuiuy  le  train  de  Caïn  8c  Ce  font 
abandonnez  en  l’erreur  du  loyer  de  Balaam  , 8c 
perdus  en  la  contradi&ion  de  Coré. 

S.  Iean  en  fa  2.  Cdn.v.io.  dit , Si  quelqu’va 
vient  à vous  8c  n’apporte  point  celle  do&rine» 
ne  le  receliez  point  en  voiire  maifon , 8e  ne  le 
faiiiez  point. 

Et  fainét  Paul  derechef  efcriüant  aux  Rom. 
chap.dernier  : Or  ie  vous  prie  , mes  freres,  que 
preniez  garde  à ceux  qui  font  dilfentions  8c 
icandales  contre  la  doctrine  que  vous  àuez  ap- 
prinfe  8c  vous  retiriez  d’eux  :car  ceux  qui  font 
tels  ne  feruent  point  à nofire  Seigneur , mais  à 
leur  ventre,  & par  douces  paroles  8c  flatterie* 
fèduifent  les  cœurs  des  innocens.  Dequoy  les 
Peres  du  Concile  de  Latran  , comme  il  eft  à 

Y 5 YÂ.ir 
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voir  au  chap.Ad  abolendam.de  hæret.  admone- 
ftoientles  Rois  & Princes  de  fe  prendre  garde, 
P rincipes  bxreticum  fcelus  eradtcanto  : id  Je  fattu* 
us  iuranto  : qui  nonfecerint  admontntor.  Et  ce  qui 
fuir. 

Voyez  le  (intiment  qu’ils  auoient  de  ce  mal, 
fondrière  de  tous  maux,uniere  de  malice,clap- 
pier  d’ignorance  , renardière  de  déception, 
alambic  de  miferes,  pont  de  perdition,amorce 
de  lubricité,  fournaile  de  cocupifcence,  efpon- 
gedu  fang  humain.  Océan  de  malédiction,  de- 
luge  de  tout  malheur,  perte  de  familles,renuer- 
fèment  de  villes,  fubuerfion  des  eftats , anean- 
tiflèment  des  republiques,  bouleuerfement  des 
couronnes,  & ruine  totale  de  l’vniuers. 

le  parle  des  heretiques  qui  lont  ceux  que  les 
Empereurs  Valentin,  Theodofe,  & Honore  de- 
feriuent.  I.  bareticorum  i t.De  ifs  qui  sont,  de  J Ide 
aut.16.du  Cod.deTheod.&  en  la  loy  i.  Cod.eo. 
de  celuy  de  Iuftinien  li.i.tit  8.  Uarettcorum  voca - 
luit  corn  ment  ur  & latis  aduerfus  eos  afliontbus  de - 
font  fut  curn  fore , qui  vel  lent  argument o à iudicio 
catholica  religtonts  & tramite  detefti  fuerit  denture. 
Sous  le  nom  d’heretique  & fous  les,  peines  in- 
fligées par  les  loix  à l’encontre  d’iceux,  font 
comprins  tous  ceux  qui  fe  retirent  pour  peu 
que  ce  (bit  du  iugement  & fentier  de  l’Eglife 
Catholique. 

Et  Iuftinien  derechef  au  §.i  .v.bareticos  autem. 
en  la  confticution  nouuelie  109.  foubs  leTit  de 
prtuileg.dot.bœret.  malien  nanprafl.ii.Cod.de  fum. 
Trinit.Uareticos  ditimtu  ont  ne  s qui  non  (tint  mem- 

b* 
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Ira  fanftœ  D et  Cat boite a & Apoftohea  Ecclefu  Hé- 
rétiques nous  appelions  tous  ceux  qui  11e  font 
membres  de  l’Eglife  Catholique  & Apofto- 
lique. 

Valentin  & Martian  en  la  1.  quicunque , 8.  C.  • 
de  baret.  & la  loy  1.  C .de  fum.  Triait, appelle  hé- 
rétiques ceux  quinectoyent  aux  Synodes  de 
Nicee,  de  Conftantinople,d’Ephefe,de  Calcé- 
doine , & ceux  qui  n’ont  mcfme  creance  auec 
Athanafe,Theophile,&  Cyrille  Eueiques  d’A- 
lexandrie.&  au  can .harefis.24.  q.$.  & can.  quant- 
uts.i8.dift.  Celuy  là  eft  dit  heretique  qui  entend 
l'efcriture  d’autre  façon  que  ne  l'a  diûee  le  S. 
Efprit,  ou  qui  tient  & fouftient  nouuelles  opi- 
• nions.can.^ref.a^.^.y.ou  en  vn  mot,  qui  aliter 
de  arttcuhs  fidei  crédit  quant  ftututt  r émana  Eccle- 
fu>cuius  fides  annunciatur  inrniuerf»  mande,  Qui 
croit  autrement  que  l’Eglife  Romaine  la  foy  de 
laquelle  eft  annoncée  par  tout  le  monde , can. 
bac  ejl  fides.  ôc  can. quomam.i+.q.z. 


AY-ie  donc  eu  occafionde  dire  que  vous 
couriés  fortune  de  voftrefalut.  Vous  re- 
prenez la  ffafe  voyant  la  vérité  de  lachofe,tant 
il  vous  defplait 
que  ie  ne  faife 


: qu  on  vous  die  vos  veritez,bjeii 
icy  profeflion  de  langage , mais 
Y 4 d'ef 
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d’èclaitcir  la  vérité  defcouurant  vos  erreurs. 

Mais  Ei  fàv  r’ctXuSïs  ygdcrco  ov%  iv<pçxva  trot 

E tJlt  lv<p gava  erot  ov  r’  fgxo-a. 

Si  ie  dis  vérité  te  fuis  pour  vous  defplaire, 

• E t ie  fer aj  menteur  fi  ie  vous  veux  complaire. 

Si  faut  il  qu’en  me  reprenant  vous  repreniés 
Moyfe,Leu.i6.v.9.  Cuius  exierit fors  a Domino , & 
au  z7.ver.24.  in  forte  pojfeponis [uay au  fort  de  fa 
potfcffion,aux  N omb.iô.v.tf.Qujcqutdforte  con- 
vient , tout  ce  que  par  fortune  arriuera.  Et  par 
commandement  exprès  de  Dieu  au  Deut.i.v.  j8. 
ipfe  forte  terram  diutder,  Pf.  50.  v.  16.  In  manibus 
tuis  fortes  meay  en  vos  mains,Seigneur,lont  mes 
fortunes.Pro.i.v.14.  Sortent  mittenobtfcum.  Ad. 
26.V.18.  Et  fortem  inter fanttos&d  Col.i.v.12.  m 

partemfortis  fatittorum.  Et  cinq  cens  autres  pafc 
fages  en  l’Efcriture  où  le  fort  eft  de  mefme  li- 
gnification que  fortune.  Envn  mot,  fi  vous  ny 
aduifez  mieux,  vous  vous  mettez  au  nombre  de 
ceux , lefquels  font  taxez  par  faind  Auguftin 
au  liure  premier  des  queftions  fur  la  Geneze 
en  la  91.  parlantdc  Gad  fils  de  Iacob  né  de  Zcl- 
pha , laquelle  dit,  le  fuis  rendue  heurcufe:en 
Grec,  qui  fignifie  bonne  fortune,  eftre 

bien  fortunée.  De  ces  endroids,dit  faind  Au- 
gufiin.ceux  qui  ont  peu  d’intelligence  prennent 
occafion  de  reprendre,comme  fi  ces  hommes  là 
eulfent  adoré  la  fortune,ou  comme  fi  la  diüïne 
efcriture  auoit  receu  ce  mot  en  tel  fens.  Or  il 
faut  entendre  par  1e  mot  de  fortune  les  chofes 
qui  femblent  fortuitement  echeoir,  non  qu'il  y 
ayt  aucune  telle  diuinité,mais  lorsque  les  cau- 
fout  in  cogoaues  de  quelque  chofe,d’où  vie- 
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nentces  cpmrnunesnnanieres  de  parler,  peut 
eftre,àl’aduenture,  par  hafard,  de  fortune,  ou 
fortuitement.  Et  de  la  vient  qu’entre  les  Grecs 
ce  femble,  le  T<r*«  vient  de  t»'**,  &c. 

Mais  ie  vois  que  c'eft,  ie  fignifiois  par  là  , la 
force  du  franc  arbitre,  fçachant  bien  que  He- 
lene  pouuoit  eftre  Hecube,&  Fauftine  Lucrefè* 
comme  Benoni  aefté  Beniamin,&  Saül  Paul,& 

Leui  Matthieu , & que  vous  n’eftes  pas  fi  mife- 
rable&  tellement  efgaré,que  vous  ne  puifiiez 
encores  vous  recognoiftre,  & eftre  l’vn  de  ceux 
qui  arriuerent  fur  le  tard, pour  trauailler  en  la 
vigne  du  pere  de  famille. 

Or  cela  vous  a peut  eftre  defpleu,conforme- 
ment  à la  doctrine  de  vos  efcholes  , lefquelles 
ont  apprins  de  Caluin,que  Dieu  en  a créé  au-  lî.  f.d « 
cuns  pour  eftre  fauuez,  les  autres  pour  eftre  >»fU.2t. 
damnez.Suyuant  cela  vous  auez  treuué  eftran- 
geque  i’ayc  vfé  du  mot  de  fortune. Que  ne.trou- 
uiez  vous  pluftoft  eftrangeque  Caluin  aie  vfé 
de  celuy  de  réprobation  en  li  peruerfe  lignifica- 
tion qu’il  fera  dit  ailleurs,&  de  celuy  de  preor- 
dination  ou  fatalité  , fi  vous  ne  voulez  repren- 
dre celuy  qui  a dit,  omnes  hommes  vult  faluos  fieri 
'&  ad  agnttionem  veritatù  ventre  > Dieu  veut  que 
tous  fe  lauuent  & que  chacun  vienne  à la  con- 
gnoiftance delà  vérité  i.adTimoth.24.Et  en  la 
lapiéce  15.  Seigneur  vous  ne  haïlïèz  rie  des  cho- 
fes  que  vous  auez  faictçs.  Dieu  n'eft  point  mi- 
fanthrope  : il  n’y  à point  en  luy  d’accepcion  de 
perfonnes,  il  délire,  voire  commande  qu’vn 
chacun  fe  fauue , & croire  autrement  c’eft  for- 

Y 5 gec 

" • . • • SgÉ* 

__  k 


34^  VERITE  CONFIRMEE 
ger  vn  principe  mauuais  atiec  les  Manichéens* 
opinion  qui  fai#  prendre  gifte  à l'entendement 
aux  faubourgs  d’Atheifme. 

Au  demeurant , fi  la  parole  de  fortune  vous 
defplait  tant,  pourquoy  donc  vfez  vous  de 
celles  de  forte,  forfan  , f orfir an,  for taffe,  fortuit ot 
paroles  q nullanligù  probibttdtcere, dit  S.Aug.l. 
i.chan.i.de  fes  retrait.  Ce  a efté  faute  d'enten- 
dre  la  diftin&ion  qu'apporte  l’efchole, touchât 
la  volonté  de  Dieu  abfoluc  & celle  qui  cft  hy- 
pothétique, de  l’antecedent  8c  confequent  : & 
«y  à toutesfois  fi  petit  Théologien  qui  ne  fâche 
que  c’eft  trefmal  parlé  d’vfurper  le  mot  de  for- 
tune quand  on  parle  de  la  première  : ce  que  S. 
Auguft.reprend  en  fes  retra<ftations;mais  en  ce 
qui  deipend  de  la  liberté  de  noftre  franc  arbitre 
il  ny  à aucune  incommodité  d’vfcr  de  fembla- 
bles  locutions.  Voyez  que  ceft  que  de  faire  le 
maiftre  auant  que  d’eftre  apprentif.  L’ignorâce 
vous  fait  reprendre  8c  reprouuer  plufieurs  cho- 
ies que  la  Icience  8c  confcience  vous  feroit 
approuuer. 


§4.  Des  ineptes  reprehenfions  du  MiniHre. 


POur  le  furplus  de  la  preface,où  fans  marque 
8c  fans  preuue  vous  treuuez  tant  de  fautes 
& n y rencontrez  rien,  dites  vous. , qui  reftènte 
1 efprit  8c  le  langage  de  Dieu.  Grand  maiftre  de 
nouices  , 8c  de  qui  tenez  vous  la  diferetion  des 
efpritsfeft-ce  del  Apollo  de  Lycurguefeft  ce  do 

• la 
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la  biche  deSertorius?efl:ce  de  la  colôbe  de  Ser* 
giuSjOU  du  taureau  à lacornedoreede  Maho- 
met?LaNymphe  Egerie  vous  l'a  elle,  corne  ia* 
dis  à Numa,  reuelé?Ce  a efté  peut  eftre  lors  que 
fifouuéc  vous  eftes  ratii  par  Yn  long  enthoufiafi* 
me  iufque  au  troifiefme  ciel,prcnâc  du  premier 
les  cornes  du  cioifiant  qui  vous  font  paroiftre  * 
& appeller  mes  argumens  cornus: du  iecond, 
qui  elt  celui  deMercure,!e  dol.&  la  deceptiô;Sc 
du  troiiîefme  de  Venus, les  apotheofes  de  fain- 
dte  difcretion.  Vous  abouchez  vous  fi  fouuenc 
auec  les  Anges  & citoyens  des  cieux,que  def- 
ja  vous  foyez  fi  fort  appriuoifë  & comme  na- 
turalifë  à leur  langage?  Vous  ferez  du  nombre  à 
cequeie  vois, fi  Dieu  vous  ayde  , de  ceux  def- 
qucls  Tertullien  diloit,  que  de  confinio  nubium , 
devtciniaaéns , de  conturbernio  Angéiorwn  (alejlts 
babent  fa^cre  par  attiras.  Voyons  fi  vous  auez  eu 
fubie&decauiilation,oude  reprchenfion. 

le  prioisle  Pere  de  mifericorde,  &c.  Si  vous 
y treuuez  à redire,  reprenez  donc  l'Apoftre  en 
la  a.aux  Corinth.i.  quand  il  dit,Benit  foit  Dieu 
pere  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chnft  pere  de 
mifericorde,&c. 

le  difois  qu'il  luy  pleut  regarder  à la  face  de 
fonfils  : lafrafe  vous  defplait  : que  le  Pfaimi- 
fre  donc  vous  defplaiïe  au  Pf.85.ou  il  dit,  Refrice 
in  facient  Cbrifiitut. 

radiouftoy,quiluy  cft  immolé  chafqueiour 
corne  vnefingulicre  vi&ime  pour  nos  péchez, 
Surquoy  aufli  vous  froncez  le  nés,abbaiflaat  le 
fourcil,  ignorant  que  S.  Auguftin  a vfé  de  mef- 
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mes  termes  en  i ep.2/.  ad  Boni£icium,Sewf  I itn- 
moUtus eftcbrifim  m femetipfo  , (jr  iamen  in  fa- 
crament 0 omni  die  populis  immolatur  : nu  vtique 
mentitur  qui  interrogatus  eum  refpanderit  immola- 
ri..  Iehis  Chriit  a elké  vne  fois  immolé  en  foy- 
mefme,  & toutesfois  chaque  iour  il  efl  immo- 
lé pour  le  peuple; & aifeuremenc  celuy  là  ne 
mentira  poinc  lequel  en  eftant  interrogé  refpo- 
dra  qu’il  eft  immolé, c’eit  à dire,  facrifté. 

Iay  dit.vnique  & (îngirliere  vi&ime.C’eftS. 
Paul  mefme  qui  parle  ainfî  & vous  n’y  prenez 
garde,aux  Hebr,p.&  10.&  aux  Rom.  5.  aux  Ga- 
lat.  1.  à Tit.  2.  & ailleurs  fort  fouuent.  Souue- 
nez  fous  du  dire  d’Ariftoce,  'ad  pauca  refpicïen- 
tes.&c.  . r 


* § en  ntt e Meffe  efl  la  mefme  vi- 

ttime  qui  fut  immolée  fur  la  Croix  pour 
nos  pecbez , la  mefme  hoflie  pacifique  en 
action  de  gr aces , rfr  le  mefme  holocauste, 
en  tefmoignage  d'amour. 

VOicy  comme  en  parle  fainét  Iean  Cliry-  . 

K) (tome  en  I’hom.17.  fur  1 ’epift.aux  Hebf. 
expofmt  les  palîages  predi.ts,  8 viîv  fiïr  trppcp 
TVÇ6<:MTCpy  àvptopdl  infep,  «M.’ «B  TO  «VTCjHOUS 
iacrifious  toujours  le  mefme , non  pas  auiour- 
d huy  vn  agneau,demain  rn- autre  , mais  touf- 
iourslemeime.  Et  enl’liom.a^urS.Mattliieis 
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Ttv©- ivltay  xcctcc  t\v  JtffipU  t2  7tcur)(<t , ovxA 
«M,k  KVîfrt  ?t«£S>>'  rlr  fliçrop  r«  ^vç#- 

intTtXivtJvcc  pdQtofxty  ncuJcSty  n#! rus  7ia\eu- 
Sj  Ù7H  cvja  vfi/uoQirHy  fÿù  t'ù  cv  ixavH  Jlia  ravja 
TtctçatniiayçstfHGcvTa,  Pourquoy  Iefus  Chrift  en 
temps  de  Pafque  non  en  vn  autre  iour  prenant 
le  pain  l’a  il  rompu  & a parfaidt  les  myfteresî 
A fin  que  nous  apprenions  de  toutes  pars  qu’il 
eft  législateur  de  la  vielle  loy , Sc  que  ce  qui  cft 
en  icelle  a elle  la  trace  Si  l’ombrage  de  la  nou- 
uelle. 

Qu’il  foit  vidtime , hoftie  pacifique  & holo- 
caufte.  Ton  peut  lire  ce  que  faindt  Cyprien  en 
dit  au  traidle  de  cœna  Domini,  lequel  porte  en 
frontifpice  ces  mots  , De  cœn a Dmini&  prima 
inftuuttone  confunmantis  omma  Sairanunti. 

S.Iean  Chryfoftome  en  rhom.24.ft1r  la  i.aux 
Cor.  Au  lieu  d’immoler  les  belles  brutes , il  à 
commandé  qu’on  lefacrrfiatluv  roefme.  Et  fur 
faindlMatth.  2 G.  /<«0kx*îx*X«  ùçthv 

3ia\eciav^tccduKnyo’iû/txci>iil  l'appelle  sag  du  nou- 
ueauTeftamentpour  ce  qu’il  contient  l’ançié. 

S.  Grégoire  de  Nice  en  l’oraifpn  première 
de  refurrefiione , Il  s’olfie  oblation  & vi&ime 
pour  nous,  prellre  enfemble  & agneau,  & quâd 
cela?  qUfind  il  donne  à fes  arnys  fon  propre 
corps  à manger  & fon  fang  à boire. 

S.  Auguftin  Concione  2.  in  pf.$L  Ilinftitua 
de  fon  corps  & de  fon  fang  vn  bciifice  félon 
l’ordre  de  Melchifedech.  S.  Bafile  en  fa  liturgie 
Fay  nous  la  grâce  de  facrifier  ton  faindt  Sc  in^ 
poilu  corps  Sc  ton  précieux  fang. 

1 Mais 
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Mais  que  fert  il  d'apporter  preuues  & parta- 
ges à celuy’quine  refpond  que  par  exclama- 
tions, digrertionsjdiflimulations  & iniures , & 
laille  les  partages  entiers  fans  y porter  ou  les 
yeux  du  corps  ou  ceux  de  l’entendement. 

le  l’ay  appelle facrement  & facrifice  , qu’il 
oye  faind  Denys  liu.  5. de  la  celeftc  hiérarchie: 
O trefdiuin  8c  facrémyftere,  defpouillantles 
veftemeus  des  Enigmes  dont  tu  es  iacramentel- 
leroentreueftu,monftre  toy  à nous  clairement, 
& remply  les  yeux  de  noftre  entendemét  d'vne 
lumière  vnitime  qui  ne  fe  puiife  eclipfer. 

Et  apres  il  dit,  que  le  preftre  s’exeufe  delà 
hardicllè  qu'il  prend  d’eftendre  la  main  à vn  fa- 
crifice qui  furparte  fa  condition, luy  difant  auec 
vnefaindc  clameur,  tu  las  dit.  Faites  cccy'en 
mémoire  de  moy.  Mais  cccy  fuffira,veu  que 
nous  en  auons  ja  traidc  cy  delfus. 

§ Ie  facrifice  de  l'Autel  ejl  ad- 

mirable aux  Anges 

QV’il  foit  admirable  aux  Anges,faind  Iean 
Chryfoftomc  le  monftre  clairemétau  liu. 
6.de  la  preftrife  vn  peu  apres  le  comencement. 
Quum  autem  ïlle  ( parlant  du  preftre)  & Spiritum 
S an  clam  inuocaucrit  , facrificiumÇj  tllud  horrore  ac 
rcuerentia  plemfnnum  perfecerit , commune  omnium 
domino  tnambus  afiduè  pertrattato,quaro  ex  te  quê- 
ta ilium  in  or  dîne  colhcabimm  ? quantum  ab  eo  tnte - 
pitatem  exigemuti  quantum  reltgmem  ? confident 
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enim,quales  menus  ilia t admimfir antes  ejfe  oporteat 
qualem  linguam  qtu  ver  b a iüa  ejfundat,  que  denique 
re  non  punorem  fancliorémve  cenueniat  ejfe  anima, 
qua  tantum  ilium  tamtf  dignum  fptntum  receperit\ 
per  td  temput  & Angels  Sacerdoti  afiident,  & cale- 
ftum  pote  fiat  um  vntuerfus  or  do  clamor  es  excitât 
locus  altart  victnus  in  illius  honorem  qui  immolatur , 
Angelorum  choris  plenus  efi:  id  quodcredere  abundé 
luetiVel  ex  tUo  tanto  facrificio  quod  tum  peragitur. 
Ego  ver  comemorantem  oltm  quenda  audiut  cum 
diceret.fenem  quendam  virit  admirabiîem  accui  re- 
uelationum  myfleria  multa  dtuinttus  fuijfent  dete - 
tlA,fibi  narrajfe,fetali  oltm  vifione  dignum  habitant 
à Deo  ejfe >ac per  illud  quidem  tempus  de  repente  An- 
gelorum multitudinem  confpextJfe,quatcnus  ajpeftus 
bumanus  ferre  poterat,  fulgentibvs  vefltbtu  mduto « 
rum  altare  ipfutn  circundantium,  denique  fie  capite 
ïncl.natorum  , vt fi  quit  milites  prafentc  rege  fientes 
videaty  id  quod  facile  mthiipfe  perfitadeo . Item  & 
alius  quidam  mihi  narrauit,non  ille  quidem  ab  alto 
cdoftus,  fed  dignus  habitus  qui  id&  vtdtjfet  ipfe  & 
audtjfet  qubd  qui  è vite  bac  emigraturi  funt fi  myfie- 
riorum  huiufmodi  cum  pure  ac  manda  confctentta 
fuertnt  participes,  jpiritum  efiaturi  ab  Angelis  iÜoru 
corpora,  fatellitum  more , fiipantibiu  proprer  ajfutn - 
ptum  illud  facrum  bine  reclacalum  adducuntur, 

V ous  verrez  ces  partages  puis  que  vous  l’aués 
voulu , & cognoiftrez  la  vérité  de  ce  myftere, 
où  vous  ferez  voir  au  monde  que  vous  elles  du 
tout  hors  du  lens&de  raifon  & par  trop  indi- 
gne qu’on  prenne  garde  à vous. 
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§ 7.  U ejl agréable  aux  hommes. 


LE  mefme  S.  Chryfoft.  en  l’hom.  60.  ad  po- 
pulum  Antioch.  N on  oportet  igitur  ejfe  cu- 
riofum  tali  fruentem  facnficto : quo  vero  folari  ra- 
dio non  (plendtdiorem  manum  carnet»  hanC  diutden- 
tem  , os  quod  igné  fpiritiult  replet ur 3 linguam  qua 
tremendo  nimis  fanguine  rubefctt  ,cogït  a quali  fis  in - 
fignitus  honore , quuli  tnenfa  fruans  ,quod  Angeltvi- 
dentes  horreficunt  3neque  libéré  audent  intueri  pr  opter 
emicantem  inde  fplendortm  : hoc  nos pafiamur  3 huic 
nos  vnimur  & fa  fit  fiumus  vnuni  Chnfii  corpus  & 
vnacaro.Quu  Loquet  ur  potentias  âommi, auditas  fa- 
tiet  omnes  laudes  eius  ? quis  pafior  oues  profrio  paficit 
cruore  ? & quid  dico  palier  ? Matresmulta  funt  que 
poftpartus  dolorcs  fiibos  ali) s iradunt  nuiruibus , hoc 
ata  cm  ipfe  non  ejl  pajfus,fed  ipfie  nos  propr  io  [ anguine 
pafcit3  & per  omnia  nos  Jibi  coagmentat.  Et  peu  a- 
pres , ne  torpeamus  igitur  tanta  Aigni  chantate  & 
honore  pvtati  : nonne  vtdetts  quanta  promptitudine 
paruuli  p api  II  as  captunt3  & quant  0 impctu  labia  vbe- 
nbus  infigunt  : accéda»-, us  cum  tanta  nos  qttoque  ad 
banc  tnenfam  auiditatc  fpiritualis  poculitquinimo  eu 
longe  maton  3 trabamus  tanquam  infantes  laftanei 
fptrttus  gratiam,  & mus  fit  nohs  dolor  bac  efica  pri - 
uari.  Et  de  peur  que  vous  ne  la  preniez  feule* 
ment  en  efpric  il  adioufte  , non  funt  humana  vir * 
tutis  opéra propofitjy  qui  tant  ipfafecit  in  ilia  coeva, 
idem  ea  fiunc qit*qee  facit3  nos  mtntfiiorum  tenemut 
loiuin,  nui  vero  faniïîfiuat  ea , & mmütat,  ipfe  eft. 
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§ 8.  formidable  aux  démons. 


QV’il  foit  formidable  ( ce  qui  vous  faifoit 
peur  en  troifieime  lieu)  aux  démons,  c’effc 
outre  ce  que  Ion  vous  à maintenant  marqué,  la 
foy  & doctrine  du  mefme  fainéfc  Iean  Cnryfo- 
ftome  en  l’hom.tfi.ad  populum  Antioch.H/f  mj- 
fticus  fanguit  damonas  qutdem  expelltt  & procul  ejfis 
faett , ad  nos  autan  Angelot  vocac  & Angelot um  de- 
ntwum,  vbinamque  domnuum  viderint  fanguinem, 
damones  qutdem  fugiuntyconcurrunt  autan  Angeli , 
hic  fxnguis  effufus  omnem  terrarum  orbem  ablutt.  Ce 
fang  myftique  chaiïè  les  demos  arriéré  de  nous, 
& nous  attire  les  Anges  Ôc  le  Roy  d’iceux,  car 
aufiï  colt  que  ces  maudiéb  voient  ce  fang  ils  fe 
mettent  en  fuite  & les  Anges  s’approchent  & 
ce  fang  laue  tous  les  pechez  du  monde. 

Le  mefme  en  l’hom.de  prodit.Iudæ  & en  celle 
de  filio  prodigo  l’appelle  <pçuxrbi>  tfgt)  yçuKSaJhs 
Et  comprenant  toutes  ces  trois  pro- 
priecez  ehfemble  il  parle  aijjiHnTia  fufdi&e 
6t.  ad  populum  Antioch.  vers  le  cotntuence- 
meni,necejfxrtum  e(l,dUectiftnH}injJteriorum  dteere 
tniraculum  , quid  tandem  fit  & quare  fit  datü  & qua 
rei  vtihtas.  Vnum  corpus  fumus  & membratx  carne 
eiusy  & ex  ofiibus  etus.  Scquamur  autem  tAitiati  ex 
qua  dicuntur.  Vtitaque non  tantum  per  cbaritatem 
hoc  fumus,  verurn  & ipfa  re  in  illam  nùfceamur  car- 
nentyhoc  per  efeam  effiettur  quant  largitus  efi  nohis 
volens  oftcnderedefiderinm  qmd  erga  nos  habety  pr&- 
•'  ■ - - • Z pterex 
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ptereafemetipfumnobis  immifcuit  & corpus  fuunt 
in  nos  contemperauit3  vt  vnum  quïd  cfficiamur  tan - 
quant  corpus  capiti  coaptatum.  Ardentcr  enim  aman - 
tium  hoç  eJl;boc  itaque  lob  infinuahs  due  bat  de  fer - 
nis  quibut  eratfupra  modum  defiderabtlis , qnod  de - 
fidenum  oflendcntes  dicebant , Quis  dedertt  nobïs  esç 
carnibus  etus  implert'i  Propterea  quidem  & Cbrijlus 
idfecit  tn  maiorem  nos  inducens  cbaritatem  & fttum 
erga  nos  ojlendens  defidcriunt,  non  tantum  feprabens 
cuptcntibus  videndum  , fed  & palpandum  & corne - 
dendum , & carni  dentes  mftgere  & cowplicari  & 
omne  dcfiderium  ïmplere.  Tanquam  leones  igitur 
ignem  {jurantes  ab  ilia  menfa  recedamus  facit  dia- 
bolo tcrnbtles  & caput  noflrum  mente  reuoluentes , 
& cbaritatem  quant  nobis  exhibait.  N<w  parentes 
quidem  alijs  fepe  fihos  tradunt  alendos  3 ego  autem3 
inquit3non  tta,  fed  carnibus  meis  alo3  meipfum  vobit 
appono3vos  omnes  generofos  ejfe  voient  & bonas  y obis 
prétendent  de  futur  it  expeftattones  : quippe  qui  vobis 
hic  meipfum  trado3multo  magis  in  future  volui  fra- 
tereffe  vejler.  Carnem  pr opter  vos  & fanguinem  af- 
fumpfi3vobis  vicifun  ipfam  carnem  & fanguinem  per* 
quxcognatus  vejler  fabius  fum3trado. 

Jugez  maintenant  fans  paflion,  fiç’a  efté  bié 
opiné  &bien  dit  à vous, que  autant  de  paroles, 
autant  d’erreurs,&  que  de  tout  cela  rien  ne  ref- 
fentoit  le  langage  de  refprit  de  Dieu.S'il  y a vn 
autre  fai nét  Ei prie  à Geneue  que  celuy  qui  a di- 
ète les  fa  in  êtes  pages  , & fi  celuy  de  M.  Caille 
eft  autre  que  celuy  des  fainéts  Pcres , mes  rai- 
fons  font  de  belle  deffaite . Mais  qu’il  nous  de- 
çlare  quel  eft  fon  faipét  Efprit  & d’où  il  pro- 
cédé. 
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cede.  Car  celuy  de  Caluin  ne  procédé  ny  du 
Pere.ny  du  Fils,Ie  fien  doit  eilre  de  mefme  qua- 
libre. 

§ 9-  k ?ape  ne  pcut  tftrc  l' Antéchrist 
p at  démonstrations  trefclaires. 

VOus  ne  faites  jamais  fin  d’inueétiuer  con- 
tre le  vicaire  du  fils  de  Dieu,  légitimé  fuc- 
ceifeur  de  S.  Pierre,  encore  fautiJ  icy  dire  deux 
mots  pour  efeorner  voftre  ignorance.  p' IO* 

i II  y a long  temps , dites  vous , qu’il  eft  en 
pofielfion  dutiltre  d’Antechrift,&  cette  railbn 
efgotge  voftre  dire,  car  l’Antechriftne  le  doit 
eftrc  que  bien  peu  de  temps,  pertempus  & tem- 
pora  & dimdiutn  temporis , mil  deux  cens  & tant 
deiours  comme  on  vous  l’a  dit  ailleurs,  Ainlr 
l’explique  fainéfc  Auguftin  liure.  20.  de  la  cité 
de  Dieu  ch.i9.&  25.  S.  Hypolitc  Martyr  en  i’o- 
raifon  de  confommatione  fæculi.  S.  Irenee  liu. 

5. fur  la  fin, S.  Cyrille  en  la  catechefe  15.  Theo- 
doret  fur  le  7.  de  Daniel  & autres.  Il  y a peu  de 
Papes  qui  n’ayent  pafle  le  nombre  en  leur 
Pontificat. 

2 L’Antechrift  fera  vn  homme  particulier 
AvQçuj r®-  tmî  ctficcçrixs  c 1//05  t£î  dnuXÀas,  en  la 
2.  aux  Theflal.2.  Ainfi  l’ont  entendu  tous  les 
peres  & tout  l’vniuers  iufques  à Luther  pre- 
mière Touche  des  blafphèmes  de  cefiecle.  The- 
odoret  fur  ce  lieu'  D’où  appert  que  cet  homme 
L.  Z 2 de  . 
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de  péché  eft  l’Antechrift  qui  doit  venir  fut  la 
fin  du  monde.S.Iean  Chryfoftome.Qui  fer^ce-* 
luy  la , fera  ce  Sathan  ? non  , mais  vn  certain 
homme  qui  humera  toute  fa  vertu  de  Sathan. 

5 L’Antechrift  doit  venir  aux  derniers  temps 
ï.Ioan.i.  & en  S.Paul  ï.adTim.  4.  Il  y a mil  fix 
cens  ans  peu  s’en  faut , que  les  Papes  fe  fucce- 
denc  immédiatement.  S.  Irenee  feit  le  catalo- 
gue de  ceux  qui  auoient  efté  iniques  à luy,  & S. 
Auguftin  le  dénombrement  de  ceux  qui  auoiet 
remply  le  faind  Siégé  iufqüe  à Anaftafe  qui  vi- 
uoit  lors  que  ledit  fainéfc  perlonnage  efcriuoit 
en  l’epiftre  8c  lib.de  vtil.cred.c.ip. 

4 En  la  a.aux  ThelT.  c.  1.  Que  nul  ne  vous  le- 
duife,  dit  l’Apoftre , car  ce  iour  la  ne  viendra 
point  que  la  reuolte  n’arriue  au  préalable  3c 
que  l’homme  de  péché  ne  foit  reuelc  le  fils  de 
perdition  qui  s’efleue  8c  s’oppofe  contre  tout 
ce  qui  eft  nommé  Dieu  8c  que  l’on  adore,  ini- 
ques à eftre  alîis  comme  Dieu  au  temple  de 
Dieu,fe  monftrant  foy  mefme  comme  s’il  eftoit 
Dieu.  Et  qu’il  doiue  eftre  vn  feul,  & non  plu- 
fieurs  les  fain&s  Peres  d’vn  commun  accord  le 
confirment  fain&  Ambroife,  S.  Chryfoftome, 
Theodoret , Theophil.  Sednlius  , Primafius, 
Haymo,  en  leurs  commentaires  fur  le  2.  ch.  de 
la  2.aux  Thelf  S.  Auguftin  de  ciu.Dei  20.  ch.  19. 
S.Hieromein  Dan.c.7. 8c  11.8c  ad  Algafianq.ii. 
Irenee  liu  5.ch.25.  Theodoret  in  epitome  diui- 
norum  décretorum,  fainâ:  Grégoire  liu.  4.  mo- 
ral.in  lob  cap.n.&  Hyppolitus  libello  de  con- 
fummatione  mundi. 

5 L’E 


DE  LA  MESSE.  tf'j 

5 L’Euangile  doit  préalablement  eftre  pref- 
chc  par  tout  (dit  le  Fils  de  Dieu  en  S.Mattn.24) 
Vraduabttur  hoc  cuangchum  regm  tn  vmuerfo  orbe 
in  tejimonium  omnibus  gentibu  s >commc  le  remar- 
que S.Hilairc  au  can.25  fur  S.  Matth.  S.  Cyrille 
enlacatechefe  ^.Theodoretfur  la  2.auxThefT 
ch.2.S.Iean  Damafcene  liure  4.  de  fide  c.  28.  Or 
Origene  du  temps  duquel  eftoient  les  Papes 
ainu  qu’il  appert  par  S.Auguftin  lieu  que  deifus 
en  rh0m.2S.fur  S.Matth.dit  que  l’Euangile  n’a- 
uoit  point  efté  prefehé  partout  de  Ton  temps, 
c’eft  à dire  enuiron  trois  cens  ans  apres  noftre 
Seigneur.  Ruffin  liu.io.  de  Ton  hiftoire  chap.  9. 
dit  que  du  temps  de  Conftantin  trois  cens  ans 
apres  noftre  Seigneur,  l’Euangile  n’auoit  en- 
core pénétré  iulques  aux  Indes.  S.Auguftin 
dit  que  de  Ton  temps  il  fçauoit  par  preuueaf- 
feuree  plufieurs  nations  qui  n’auoient  iamais 
ouÿ  parler  de  Iefus  Chrift.  Et  qui  ne  fçait  com- 
bien de  terres  ont  efté  incogneues  iufques  à 
maintenant  outre  celles  qu’on  n’a  encore  peu 
penetrer  comme  la  Chine,  &ou  il  n’a  encore 
efté  prefehé , comme  en  la  plus  part  de  l’ame- 
rique.  Ot  tant  s’en  faut  que  la  reuolte  de  l’E- 
uangile  foit  arriuee  à Poccafion  des  Papes , que 
par  leur  moyen  il  s’eftend  plus  & plus  chalqué 
jour  ez  Indes  tant  Orient  îles  qu’Occidentales 

6 iufques  à nos  Antipodes. 

Eœcunda  late  brachia  porrigens 
, QujicuuHjue  fnb  icelo  repottas 

Gens  botmnum  colit  orbts  oraf. 
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6 La  perfecution  de  TAntechrift  fera  la  plus 
fanglante  que  iamais  ait  efté  & foie  iamais  pour 
eftre.  Dieu  le  dit  en  S.Matthieu  14.  tnt  tune  tri - 
bulatïo  magna  qualis  non  fuit  ah  initio  munit  neque 
erit.  Et  en  TApocal.20.que  Sathan  fera  lors  de- 
flié.Or  il  Ion  parle  de  la  tribulation  temporelle, 
le  mode  a efté  plus  troublé  qu’il  n’eft.  Que  s’ils 
entendent  de  la  puiftance  du  Pape,fon  autorité 
a efté  incomparablement  de  plus  grande  eften- 
due  autresfois  qu’elle  n’eft  de  prefent,  veu  que 
l’Eglife  Chreftienne  n’eft  auiourd’huy  qu-vn  di- 
minutif de  cequ’clle  a efté  tât  en  Europe  qu’en 
Afie&  en  Afrique. 

7 L’Antecrift  cft  appellé  homme  de  péché  & 
fils  de  perdition.  Il  y a eu  tant  de  Papes  fain&s 
de  fai&&  de  nom  : aufquels  Caluin  mefme  ne 
refufe  ce  tiltre  au  4-de  fes  inftitut.chap.7.  §.22. 
parlant  de  S.  Grégoire,  Linus,  Clement,  Ana- 
clete  , Euarifte,  Alexandre,  Sixte,Telefphore, 
Igin.  Anicete,Pie,Soter,  Eleuthere,  Vi&or,  Ze- 
phirin,Calixte,Vrbain,Fabian,Cornelius,Leo, 
Damafus,  & autres  en  grand  nombre. 

8 L’Antechrift  fe  dira  eftre  le  vray  Chrift,  & 
enfeignera  que  IefusChrift  a efté  faux  Prophè- 
te ( blalphetoateur  horrible  qu’il  fera)  le  Pape 
fè  dit  fon  lieutenant  Sc  vicaire  auec  analogie 
d’atribution  qu’ils  appellent,  & auec  antilogie 
de  pur  homme  a celuy  qui  eft  & fe  dit 

ar©*,  c’eft  à dire  vray  Dieu  & vray  homme  tout 
enfemble. 

9 L’Antechrift  s’efleuerâ  fur  Dieu  mefme.  Le 
Pape  fe  dit  feruiteur  des  (eruiteurs  de  Dieu,  fi 
adore  Dieu,il  inuoque  Dieu,il  fert  à Dieu, il  la- 
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Ue  & baife  les  pieds  aux  pauures  chafque  an- 
née, il  fie  traine  à genoux  & fie  profterne  en  ter- 
re deuant  le  fils  de  Dieu  reprefenté  fur  vne 
croix  : il  demande  pardon,  il  vlè  d'exomologc- 
fe,  il  purge  fa  confidence  ainfi  que  Dieu  l'a  or- 
donné à la  guifie  des  autres,  & fie  recognoit  pé- 
cheur 8c  indigne  de  la  chargea  laquelle  Dieu 
l'a  appelle  : elt- ce  fie  faire  Dieu? 

10  Les  lignes  de  l'Antechrill  feront  fuppofeZ 
& menfongers,2.adThelf.2.1es  Papes  ontfaidfc 
de  très  euidents  miracles  & qui  furmontoyent 
tout  l’ordre  & toutes  les  forces  de  la  nature, 
n L’Antechrift  fiera  receu  des  Iuifs  pour  leur 
Meflie,  comme  dit  S.  Hilaire  in  Matth.  can.25. 
S.  Irenee  liu.y.faindl  Ambroifie  liu.io.  fur  faindfc 
Luc  ch.2i.&  fi  aucuns  fipecifient  qu’il  fiera  delà 
tribu  de  Daii,conformement  à la  predi&ion  de 
Iacob  , Gen.  49.  & de  Ieremie  8.  C’cft  l’opi- 
nion du  mefime  S.Ambr.li.de  Benedidt.  Patriar. 
deTheodoret  q.io?.  in  Gen.  8c  de  S.  Grégoire 
Jib.31.morahc.18. 

12  L’Antechrill  aura  vn  nom  particulier  con- 
tenant le  nombre  de  666,  félon  la  fupputation 
Grecque.  Qui  des  Papes  a iamais  eu  ce  nom? 
Relpondrez  vous  auec  Chytreus,quece  foitla 
parole  grecque  X«r«p©*,  ou  l'hcbraique 
nomiitb , vous  ne  le  pouuez,car  en  l’vn  pour  li- 
gnifier par  le  mot  Xara ?©*  R#m4W,il  y faudroit 
vn  fimplc  1 8c  non  «.Et  pour  l'autre  Remantu, ne 
fe  peut  terminer  en  neftant  vn  nommaficulin: 
car  entre  les  Hebrieux  cette  lettre  eft  pour  la 
terminaifion  féminine.  Or  oftee  que  fera  cctttf 
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lettre  il  y aura  défalcation  de  quatre  cens  fut 
le  nombre  de  rtx  cens  foixante  & fix.  De  plus 
S.  Iean  parle  du  nom  propre  & non  appellacif. 

Mais  pourquoy  ne  remarqua  il  auili  tort:  que 
lajovet©-  fait  ce  nombre,  s’il  eft  quertion  de 
s’arrefter  aux  noms  appcIlatifs?voirç  le  mot  de 
Lulter  Ci  on  l’efcrit  en  Hebrieu , & celuy  de 
Maomet  en  lettres  Grecques,  comme  Gene- 
brard  l’a  remarqué  en  fa  Chronologie. 
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Sainéfc  Iean  pouuoit  aufli  remarquer  le  nom 
deDauid  Citreus,  quiaeftéfi  fubtil  recher- 
cheur de  ces  chofes,  car  il  faiéten  Hebreu  luy 
mefme  ce  nombre.  Or  le  nom  de  l’Antechrift 
fera  Hébraïque. 
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C’eftà  ce  propos  que  fain&  Hierofne  difoir, 
N on  nouï  Vitalem,Melettum  refpno,  ignoro  P au  lin  u 
Quicunqae  tecum  non  colligit , Jpargit:h$c  eft , qui 
Cbrifti  non  eït  Antiihriftt  eft.  le  ne  cognois  poinc 
Vital, ie  refufeMeletius,  i’ignore  Paulin,  Qui- 
conque ne  recueillit  auec  toy,  il  diflïpe  : c’eft  à 
dire,  Qui  n’eft  auec  Iefus  Chrift,  il  eft  du  cofté 
de  l’Antechrift.Or Tainél.Hierofmc  efcriuoic  8c 
parloit  ainfi  au  Pape  Damafus,tom.2.ep.57. 

Voyez  ce  qu’ilefcric  contre  Iouinié.tom.  2. 
liu.z.ch.rj.  au  commencement  : 8c  au  Dialogue 
contre  les  Luciferiens,ch.p.vers  la  fin , parlant 
de  ceux  qui  prennent  Je  nom  de  leurs  fe&es, 
comme  eftoyenr  les  Montaniftes,Marcioniftes, 
Valentiniens,  8c  font  auiourd’huy  Luthériens, 
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Caluiniftes,Zuinglien$,Oecolampadicns>Vvi- 
cleffiftes  & autres. 

Que  fi  voulés  vous  voir  conuaincu  tout  au 
long,  prenez  en  main  le  liure  de  ce  trcfdo&e 
Conseiller  du  Parlement  de  Bourdeaux  Mon- 
sieur de  Rimond  fur  ce  fubieft  , qui  vous  fera 
rougir  de  honte, te  vos  femblables. 


§ 10  Refponfe  à la  vulgaire  obiection 
prife  de  S.  Grégoire. 

LE  Miniftre entre  toufiours  en  fripperie , te 
fort  couuert  de  pièces  dorlottces  & trefque 
mal  rapportées  : voicy  donc  la  vieille  chanfon 
cuite  & recuite  tant  de  fois.  S.  Grégoire  a dit 
que  celuy  là  (eroit  l’Antechrift  qui  s’attribue- 
roit  le  nom  d’Euefque  vniuerfel. 

I’y  refpons,  mais  auant  que  cela  foit,que  M. 
C.  relponde  à ce  fyllogifme  en  troififcme  figure: 
VAntechriftftra  afits  au  milieu  de  U vraje  Eglife . 
Orl’ Antecbnji  eft  aflu  au  milieu  de  l'Eglife  R#- 
mune. 

VEgltfe  Romaine  donc  eft  la  vraye  Eglife. 

La  maieur  eft  de  l’efcriture  te  de  S.  Auguft.  io« 
de  Ciuit.ch./£).  La  mineure  eft  du  M.&  de  toute 
l’efchole  de  Geneue , mienne  donc  eft  la  con- 
clufion. 

Or  quand  à l’argument  viond\tuc\j  ten  vn  mot, 
S.  Grégoire  s’oppofe  là  à l’ambition  del’Euef- 
que  de  Conftantinople,lequel  contre  tout  l’or- 
dre 


DE  LA  MESSE. 

Jre  de  l’Eglife  vouloit  eftre  appelle  Euefqùe 
vniuerfel  ou  Patriarche  œcuménique,  preroga- 
tiue  d’appellation  & iurifdi&ion  finguiiere  qui 
ne  fe  doit  qu’au  fuccelTeur  de  S.Pierre.  Oyons 
ce  qu’il  dit  auliure7.de  fes  epiftr.  en  la  63.  ad 
Ioannem  Epifcopum  Sÿracufanum:N4»j  de  Con - 
fiantinopolitana  Ecdefia>quii  eam  dubttet  Apoftoliu 
feii  ejfe  fubieftamïquod  & dommus  piifiimus  tmpe- 
rator  & fiater  noïttr  Eufebtus  eiufdem  ciuitatit  Epi • 
/ copus  afitduè  profitetur . 

Oyons  le  mefme  S.Gregoire  en  l’explication 
fur  le  Pfal.4.  penitentiel , In  tantum  fua  temerU 
tatem  extendit  vafanu  vt  caput  omnium  E cclefia- 
rum  Eomanam  Ecflefiam  fibt  vendicet  & in  Domi- 
mmgentium  terrena  ius  potefiatit  exerceat . 

En  l’epiftre  42.  du  liure  vnziefme  ad  Ioanem 
Panormitanum  Epifcopum , Iliud  admonemus  vt 
Apefiolica  fedis  r entrent ia  nullttis  prafumptione  tur- 
betur , tune  fiatus  membrorum  integer  manet  fi  caput 
fidet  nulla  pulfet  iniuria. 

Et  qu’il  fe  foitrecogneu  chef  de  l’Egiile  en 
propre  perfonne  , oyez  luy  mefme  encore  ad 
Hcnnadium  liu.  1.  epift.72.  Ex  Concilie  Numidia 
fi  qui  defideratterint  ad  Apofiohcam  fedem  ventre 
permittite  , & fi  quiltbet  eorttm  via  contradicere 
veluerint  obuiate.  Où  fon  authorité  apparoitlà 
furies  Euefques d’Afhrique. 

Et  au  lfu.2.  ad  Natalem,epift.7$.  quoi  fi  qui - 
libet  ex  quatuor  Vatriartbis  fectffct  fine  grauifiime 
feandalo  tanta  contumacia  tranfire  nullo  mode  po  - 
tuijfet: oùil  monftre  qu’il  citait  plus  que  les  qua- 
tre Patriarches. 
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En  l’epiftre  j 6.  du  lin.  4.  Pallium  loanni  fratri 
noftro  Cortnthïorum  Eptfcopo  nos  tranfmifijfe  cogna - 
fcite,cui  vos  magnoptre  conuenit  obedne. 

Et  clairement  au  liu.  2.  epift.  57.  ad  Natalefn 
Salonitanum,ildit,  quictft  banc  non  vita  tamen 
locotranfgredior. Par  où  il  appert,&  en  fes  epi- 
jflres  di&ees  fouuent  auxEuefques  de  France> 
d’Italie&d’Efpagne,  qu’il  fe  préféré  luy  mefme 
& fe  recognoit  chef  des  Eglifes  d Illirie  '»  delà 
Grece,  de  l’Afrique, & généralement  de  toutes. 
Et  cela  vous  doit  fuffire  pour  entendre  la  fen- 
tencefufditte  obiedtee  àl’opponte.  Etconfe- 
quemment  TAntechrift  n’a  pas  commencé  de 
regner  au  monde  du  temps  de  Phocas , comme 
difent  les  voftres  en  la  perfonne  de  Boniface 
troiheme  enuironl’an  666. 

Caluin  aulfi  aura  mefpris,liu.4.inftit.c.7.  §. 
22.difant  que  funéfc  Grégoire  a efte  le  dernier 
des  bons  Pontifes  , & l’allegant  comme  fainék 
perlonnage.  Ce  font  meandres,labyrinthes  & 
perplexitez  où  le  menfonge  fe  porte  & fe  con- 
duit foy  melme. 

Et  tout  ce  qu’on  peut  obiè&er  à ce  propos 
fe  conclud  auec  la  refpole  que  le  mefme  fainéfc 
Pontife  donna,au  liu.4.epift.  )6.  ad  Eulogium, 
bumilttatem  teneatnus  in  mente,  cr  tamen  ordtnts 
noflrt  dignitatem  feruemus  in  honore,  Ay  ans  l’hu- 
milité en  l’interieur,  & toutes  fois  gardans  la 
dignité  de  noftre  grade  auec  honneur  : lequel 
eft  tel  que  .Iuftinien  le  recognoit  en  laNonuel- 
Je  en  ces  termes  :.ldeoque  fancimw  fanclift- 
mum  f entons  Rom a Papam  pnmum  ejfe  onintum 
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faceriotum^eatifimum  autem  AnbiepifcopumCon- 
fiantinopoleos  non & R orna  fecundum  habere  locum 
poft  fanftam  Apostolicam  feniorit  R orna  fedem  , Si 
conformement  à la  refpôfe  qui  fut  faidte  à Bar- 
beroulfe  lequel  auoit  ainfi  menacé  l’Eglife  Ro- 
maine: ‘ 

Rom a diu  titubant  variit  erroribus  afta 
Corruet  & mundi  definet  effe  captif. 

Auquel  fut  refpondu  de  mefme  accent. 
Hiterts  in  cajfumnauem  fubmergere  Pétri» 
Tlufîuxtsat  nunquam  mergttur  tlla  ratit. 


LEmotappellatif  de  Pape  monftre  afTez  là.  ; 

preeminence  de  l’Euefque  de  Rome  fur 
tout  le  refte  de  l’vniuers  : car  if  fc  trouue  pre- 
mièrement dans  fainét  Ignace  en  l’epiftre  pre- 
mière en  crev  w th  P ü>(*h  nctfa  flatta^ 
7rxux  Av««A^rcü,quand  vous  eftiez  à Rome  fous 
le  bien  heureux  Pape  Anaclite. 

En  apres  il  Ce  prend  de  l’ancienne  maniéré 
defcrire,  ioignant  deux  PP.  qui  denotoyent  Si 
voul  oient  dire  patrem  patrutn.  Ou  de  nà7tnixs> 
c’elt  à dire  Pater , pu  de  7tu7i7t^r  qui  lignifie, 
autts,  grand  pere. 

V ray  eft  que  ce  nom  s’eftendit  apres  iufques 
aux  Euefques,  dequoy  infinis  exemples  fe  treu- 
uent  dans  fainél  Cyprien,  S.  Hierome,  S.  Au- 
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guftin,  Rufin,  Prudentius,  Seuere,  SuIpice,Si- 
donius  Apollinaris,  Venantius,  Fortunatus,& 
Hulogius  Cordub. 

Grégoire  feptieime  en  fin  l'an' 1075.  tint  à 
Rome  vu  Synode  contre  les  Schifmatiques»où 
il  dépendit  que  autre  que  le  fouuerain  Pontife 
nes’vfurpaft  ce  tiltre. 

Les  Grecs  de  mefmes  par  ce  mot  entendent 
vniquementle  Pape,comme  l’on  veoit  Nicetas 
Choniate  à tous  propos. 

S.Eugenius  Euefque  de  Carthage , dans  Vi- 
der liu.  2.de  perfecut.VVand.did,parlantaux 
Arriens,  Scribam  & ego  fratribusmeù , vt  ventant 
Epifcopi  met  qui  vobis  nobifeum  commuaient  fidem 
nojlram  valeant  demonflrare  3 & praetpue  Romana 
Icclefia  qua  eji  cap  ut  omnium  Eccleftarum. 

Le  Concile  Prouincial  d’Epireen  l’epiftre 
Synodale  efcriuant  au  Pape  Hormifda,luy  par- 
le comme  fuir. 

Sjnodusvettris  Epiri,  loannes , Mattbétus , Con- 
ftantimu  dre.  Domino  noflro  per  cuntta  fantUfitmo 
& beattfimo  Patri  Patrum  adminifiro  ac  Principi 
Tpifcoporum  Hormifda,  Papa. 

D’où  ie  conclus  que  qui  voudra  afleurer  fa 
côfcience,en  vn  temps  fi  périlleux  & qui  four- 
mille fi  ayfement  en  erreur  fine  pourra  fuyure 
meilleur  confeil  que  de  tenir  celuy  que  don- 
noitfaind  Auguftin  à Honorât  de  vtilitate  cre- 
dendi,  chap.17.  Douterons  nous , dit  il,de  nous 
repofer  au  giton  de  l’Eglife, laquelle  par  fuccef- 
fion  des  Euefques  a toufiours  eu  louueraine 
autorité  de  la  chaire  de  fainéfc  Pierre , nonob- 

ftant 
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ftant  que  les  hérétiques  ayent  abbayé  con- 
tre icelle,  qui  ont  efté  condamnez  partie  par  le 
jugement  du  peuple,partiepar  l’authorité  des 
Conciles,partie  par  l’excellence  des  miracles 
De  laquelle  fuccefsiô  des  Euefques  il  fait  men- 
tion en  l’epiftre  165.  efcriuant  à vn  Donatifte, 
Dieu  a dit  à Pierre,Sur  cette  pierre  i’edifieray 
mon  Hglifc  & les  portes  d’enfer  ne  la  pourront 
furmonter.  A Pierre  a fuccedé  Linus  , à Li- 
nus  Clément,  à Clément  Anaclete  , àAna- 
clete  Euarifte  , à Euarifte  Alexandre,  à Alexan- 
dre Xixte,  àXixte  Telefphore , à Telelphore 
Iginîus,  àlginius  Anycete,à  AnycetePie,  h 
Pie  Sother , à Sother  Eleuthere  , à Eleuthere 
Vidor,  à Vidor  Zephyrin , à Zephyrin  Calix- 
te,à  Calixte  Vrbain,  àVrbainPontian,  àPon- 
tiâ  Antherus,à  Antherus  Fabien, à Fabien  Cor- 
neille, à Corneille  Lucius,  à Lucius  Eftienne,à 
ÉftienneXifte,àXifte  Denys,  àDenys  Félix, 
à Félix  Eutichian , à Eutychian  Caius  , à Ca- 
ius  Marcellin  , à Marcellin  Marcel,  à Marcel 
Eufebe,  àEulebe  Melchiades,à  Melchiades 
Sylueftre , à Sylueftre  Marc,  à Marc  Iule  , à 
Iule  Liberius , à Liberius  Damafus  , àDama- 
fus  Sirice  , à Sirice  Anaftafc.  En  cet  ordre  de 
fucceflion  ne  fe  peut  treuuer  aucun  Euefque 
Donatifte. 

Ce  font  les  paroles  du  bien  heureux  S.  Au- 
guftin  qui  peuuent  feruir  de  miroir,  lqr  la  glace 
duquel  apparoit  l’image  de  la  vraye  Eglife  & la 
face  de  la  vérité.  Et  au  contraire  (choie  remar- 
quable) il  n’y  a eu  Herefiarque  qui  ne  fe  foie 
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bandé  contre  le  fainft  Siégé  & le  Pontife  Ro- 
main. Nouatus  attaqua  Cornélius , les  Arriens 
Libcrius,  Vrfîcinus  6c  fa  fuite  Damafus,  Théo- 
dore, Augulte&  les  liens,  Syluerius  : Les  Con- 
fiantinopolitains  Vigilius,  les  Grecs  Schifma- 
tiques , Honorius  : ainfi  de  tous  les  precur- 
fêurs  & bifayeulx  de  nos  modernes  reformez. 


§ 12.  De  la  forme  de  prier  itnpugnee  de  re- 
chef par  le  Ministre. 


Bien  difoit  l’ApoHre  en  la  i.  aux  Cor.  ch.  î. 

anima  lu  bomo  non  ptrapit  ex  que  funt  Jpni- 
tus  Dei  Jlultitu  emm  tjtilli:&  non  potefl  intelligerr. 
I’auoys  prié  celuy  cuius  nxtura  bonitxs  cuius  vo- 
luntas  pot  'etUy  de  regarder  la  face  de  IefusChrill 
fon  Filz,&  en  vertu  de  fes  mérités  ne  faire  auec 
vous  félon  vos  démérites.  Vous  qui  treuuez  à y 
redire  ôc  faites  le  fubtil  anatomilte  des  choies 
spirituelles.  Dites  nous,  mcfcongnoiHèz  vous 
Icfus  Chrift?  lî  vous  ignorez  fes  mérités,  vous 
ignorez  voûte  rédemption  , ce  font  les  richef- 
ies  defquelhs  l'Apoftre  nous  difoit,  In  omnibus 
diuttcs  fa  ch  ejlu  ni  C hnjtojtzn  la  i.aux  Cor.j.Iefus 
Chrill  vous  à du  tout  enrichis  de  richelïes,qu’il 
appelle  (humas  gratu  ei us  aux  Eph.  c.  i.v.7.  dm - 
tus  gloru,  au  verfet  18.  1 1 abundxntes  dmiitasgra- 
tiaeitu  ch.i  v:y.Er  inueHigabiles  diuitias  au  5.  v.  8. 
ôc  alix’ColoHich.l.v.  2.  diuitias gloru  facrawenti9 
ôc  au  z.v.i.  diuuus  pUnuudims,  Ôc  au  chap.  1.  de 

. celle 
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celle  aux  Eph.v.7.  Affin  qu’il  feit  monftre  des 
threfors  furcminens  & furabondans  de  fa  grâce 
aux  fiecles  à venir  Sec.  Si  vous  treutiez  donc 
mauuais  que  nous  recognoi fiions  quelques  mé- 
rites en  lefus  Chrift,dites  le  franchement,oftez 
le  matque  au  menfonge.  Il  femble  que  vous  vi* 
fez  là,  puis  que  vous  encernez  cette  particule 
auec  le  total  de  la  raifon  que  vous  redarguez. 
Quoy  que  ce  foit,faitcs  ou  laifsé$,dites  du  vous 
taiiez , ie  ne  lairray  en  mon  particulier , tant 
que  vous  ferez  en  ce  mortel  pelerinage,de  pre- 
fenter  en  general  pour  voiis  Sc  voz  femblables 
cette  fain&e  & admirable  hoftie , laquelle  re- 
concilie en  chef  Dieu  auec  les  hommes.  Venons 
à voftre  bien  impliquée  répliqué. 


§ />>.  Combien  p uijfanteejl  la  prettug  prinfe 
du  conjentement  vniuerÇel  de 
toutes  Us  nations. 


SAindV  Cyrille  en  la carechefe  18.  Situ  vas 
( dit-il)  en  quelque  ville  ne  demande  point 
011  eft  l’Eglifeou  la  maifon  de  Dieu  : car  ies  hé- 
rétiques difent  quelle  eft  chez  eux  : mais  de- 
mande où  eft;  l’Eglife  Catholique,  l’Eglife  vni- 
uerfelle,car  voila  le  nom  de. cette  faindte  Eglilê 
mere  de  nous  tous.  Voulant  dire  à cette  inter- 
rogation, il  n’y  a heretique  qui  te  puillè  indi- 
quer fon  Eglife. 

Et  Vincentius  Lirinenfis  traitant  ce  mefme 
• A a fubied 
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fubieéfc  contre  les  heretiq'ues  de  fon  temps,  m 
if  fa  E cclefia  Cat  boite*  efl  id  quoi  ttnenm  : en  l’E- 
glife  Catholique  nous  trouuons  ce  que  nous 
conuient  deeroire,<j«(?rf  rbtque,quod  femper%quod 
ab  omnibus  creditum  e(l . Sçauoir  eft , ce  qui  eft 
crcu  & aduoiié  par  tout,  & l’a  toufiours  efté  de 
tous. 

S.  Auguftin  liu.7.  contre  les  Donatiftes , Tu - 
tum  efiquod  vniuerfuli » Ecclefu  confenfione  corrobo  • 
ratumejl.  C’eftoyent  les  raifonnables  motifs 
qui  m’auoyent  porté  à la  preuue  du  treshaut  fa- 
crifice  de  la  Melle,  par  le  confentement  de  l’v- 
niuers,par  l’antiquité  & vniforme  fuite  des  fieT 
clés,  monrtrantpar  les  Hebrieux,  Ethiopiens,- 
Egyptiens,  Maronites , Syriens,  Arabes,  Grecs 
& Latins,  que  cette  creance  eftoit  catholique, 
puis  qu’elle eft  vniuerfelle,  & confequemment 
que  l’ogpofite  eft  heretique. 

A cette  preuue  vous  refpondez  quatre  cho- 
fes. Premieremct  qu’il  s’agilloit  de  i* an  fit  ,&que 
c’eftoit  ce  dont  il  eftoit  queftion,fçauoir  mon  fi 
la  Méfié  eftoit.  Secondement  que  non  entü  nul - 
U funr  quittâtes.  Ttoifiefmement  qu’il  y a diflè- 
réce  entre  le  MilTat  des  Hebrieux  & noftre  Mefi- 
fe , &r  qu’il  y a différence  entre  le  feruicepublic 
des  Grecs  & Syriés,&  le  noftre.Quatriefmemét 
que  la  diuerfité  ou  l’antiquité  des  noms,  ne  fait 
point  preuue  fur  la  vérité  d’vne  chofe.  Exami- 
nons tout  cela. 

An 
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§ 14.  <*yfn{ît. 


NOftre  queftion  n'a  iamais  eftc,  & ne  peut 
eftrea»  yîr,abfolument:  on  voit  bien  que 
la  Melle  eft  quelque  chofe , puis  que  c’cft  vne 
adion,  mais  pluftoft  quid  fit , fçauoir  mon  fi 
elle  eft  facrifice  vray,  légitimé  & ordonné  de 
Dieu:c’eft  chercher  l’eflence  & non  l’exiften- 
ce.Voyez  vous  comme  vous  bronchez  au  fueil 
de  voftre  porte  : c’eftoit  vn  mauuais  augure 
entreles  anciens , dans  Ariftotc,  aberrare à 
ianuiSyûgne  de  grand  Iourdife. 

Or  le  mefme  Ariftote  nous  enfeigne  qu’on 
peut  preuuer  l’elfence  8c  la  vérité  d’vne  chofe 
en  deux  façôs,par  raifons  prieures  8c  par  pofte- 
rieuresdes  premières  font  prinfes  des  caufes,les 
fécondés  des  effeds  de  la  chofe  qu’on  çraittej 
Les  caufcs  font  communément  quatre,  deux 
intérieures,  la  materielle  & formelle  : deux  ex- 
terieures,l’efficiente  & la  finale:  les  effeds  font 
en  grand  nombre,  car  par  ce  mot  on  comprend 
les  lignes,  les  accidents,  les  periftafes,  les  cir- 
conftances  adjacentes.  Or  en  toutes  ces  maniè- 
res ie  vo9  prouuois  & de  fait  ay  prouuc  la  Melfc 
priori  au  premier  cayer  , c’eft  à dire  par  les  fi- 
gures 8c  prophéties  qui  la  deuancerenttau  fer 
cond,  àpofienon.  Lài’aûois  apporté  pour  caufe 
efficiente.  Ielus  Cluiftjors  qu’il  inftitua  ce  Sar 
crcmenc  8c  facrifice.  Pour  formelle,  les  paroles 
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de  la  confecration,  & l’inftitution.  Pour  mate* 
Jrielle  le  pain  8c  le  vin, quil  print,benit  & rom- 
pit, donna  & changea  en  prononceant  que  c’e- 
ftoit  fon  corps,  & voulant  qu’on  le  mangeac, 
pource  que  c’eftoit  Ton  corps  , qui  eft  la  caufe 
finale,  fçauoireft  pour  nous  vnir&  incorporer 
auec  fo y,  non  feulement  par  foy  (ce  qu’auoient 
les  Anciens  & peuuent  auoir  tous  ceux  qui 
Croient  en  luy)mais  corps  à corps  & face  à face, 
comme  luy  mel'me  le  dit,  & S.  Cyrille  Alexan- 
drin l’explique  liu.4.in  Ioan .Oui  mange  ma  chair 
& boit  pion  fang,  il  demeure  en  moy  & te  en  luy.  Si- 
cut  enim  fiquis  liquefaûa  ter a alum  ceram  fuperin - 
fuderit  altérant  cum  altéra  pertotum  tmmifieat  ne- 
çcffe  eft , fu  qui  carnem  & fangumem  recipit , cum 
Chnilo  ita  comungitur  yt  Chriftus  in  ipfo , & ipfe  in 
Chnfto  iniienmur. Comme  deux  cires  eftans  fondues , 
f on  tette  vrie  fur  /’  autre  elles  s’incorporent , amfi  qui 
tuange  la  chair  & boit  le  fangdu  Filmée  Dieu,  il  fe 
ioiniï  4 luy  de  telle  forte  que  hfus  Chrtft  eft  en  luy 
& luy  en  lefus  Cbrisl.  Et  apres  il  apporte  la  fimi* 
litude  du  leuain  qui  fe  mefle  auec  toute  la  maftè 
voulant  par  telles  fimilitudes  dénoter  combien 
intimement  Dieu  eft  en  nous  & nous  en  luy  à 
l’heure  de  la  communion,  ditte  pourtant  com- 
me vne  vnion  de  luy  & de  nous. 

L’autre  S.Cyrille  Euefque-de  Hierufalem  en 
la  catechefe  myftagogique.  4.  In  fpecte  punis dat 
nobis  corpus,  & mfpecievtni,datnobis  ftngulnc,  vt 
cum  fumpfens  gu  lies  corpus  érfangmne  Chrtftt,  fabius 
eiufdecorporis  & fintgumis  particeps , fie  enim  effici- 
piur  Chrtftifertihoc  eft,chriftum  tn  coypotibusnoïfris 
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fer  êtes,  cum  cor  fus  etus  & fàuguintm  in  membres  «o- 
Jira  reciftmtu.  Souz  l’apparence  du  pain  il  nous 
dône  le  corpSj&  le  fang  fouz  l’efpece  du  vin,de 
forte  que  le  prenant , tu  gouftes  le  corps  ôc  le 
fang  de  Iefus  Chrift,  fait  participât  d’vn  mefrae’ 
corps  ôc  d’vn  mefme  fang  : car  en  cette  force 
nous  Ibmmes  rendus  Chiiftiferes , c’eftàdiflî’ 
portans  Iefus  Chrift3  lors  que  nous  receuons  le 
corps  & le  fang  de  Iefus  Chrift  dâs  noftre  pro- 
pre corps.Ec  peu  apresJPartant  ie  ne  veux  point 
que  tu  regardes  ces  chofes  comme  fi  elles  c- 
ftoient  purement  pain  ou  Amplement  vin,car 
elles  font  le  corps  ôc  le  fang  de  IefusChrift. 
Et  encores  que  le  fens  dite  l’oppofite  , que  la 
foy  fe  roidi/Ie  & confirme  au  contraire.  Qiyimr 
obrem  non  fie  lue  attendus  vehni  tanquam  fint  nudus 
& fimplex  punis  -,  nudum  & fimplex  vinunr.corpufi 
emmfunt&  fan  guis  Clmsh,nant  etfifenfus  illüd  tibi 
renutuiat , fuies  tameii  te  coufirmct . C’eft  la  fimili- 
tude  de  la  Manne  qui  eftoit  réellement  mangee 
en  S.  Iean  6.  ôc  du  pampre  de  la  vigne  en  fainû 
Iean  15.  &del’vniô  des  diuines  perfonnes  (fauf 
le  plus  de  la  t rircumirtfelïïon  ) en  S. 

Iean  6.V.57.&  au  ch.ry.v.ïfc  où  il  prie  fufement 
à ce  que  nous  foyons  en  luy  , comme  il  eft  en 
fon  pere. 

Voila  les  raifons que  levons  propofay, 
priori,  déduites  ôc  tirees  encore  de  l’ancien  Te- 
ftament  où  vn  fi  grand  myftere  auoit  efté  figuré 
en  toutes  les  maniérés  que  ie  vous  traçay  ôc  les 
Pcres  l’ont  expliqué. 

A pofteriori , ie  vç>us  ay  mis  deuant  lesyeux- 

A a 3 le' 


374  VERITE  CONFIRMEE 
le  confentement  & jugement  de  rvniuefs  fur  le 
fait  de  la  Melfe,  qui  doit,fans  comparaifon,pe- 
fer  aqtant,que  celuy  de  Caluin  & que  le  volîre. 
Que  fi  tout  le  monde  a failly,à  voftre  iugeméc, 
pourquoy  n’aurez  vous  aufiifailly',  & ne  ferez 
vous  encore  en  erreur,  au  iugemènt  de  tout  le 
monde  ? Quelle  fuperbe  diabolique  efi:  cette 
cy,  démentir  l’vniuers,&  tenir  fov  mefme  pour 
infalhble  & pour  oracle  de  vérité? 

le  vous  ay  donc  dit  que  les  Ethiopiens  appel- 
. lét  la  fainéte  Mefle,Corb6,&:  que  par  ce  mot  ils 
Entendent  oblation  , car  c’eft  la  naïfue  lignifi- 
cation 8c  portée  d’iceluy  , & vous  ay  cité  Al- 
iiares.Ce  n’efl:  donc  pas  vne  Chymere,  ils  l’ap- 
■pellent,Canonvniuerfalis,d'autant  qu’elle  eft 
ténue  comme  vne  réglé  certaine  qui  ne  change 
jamais.  Ce  n’efl:  donc  pas  vn  nom  fans  réalité, 
ny  vn  Cerbere  ou  fantofme  Idéal  d'imagina- 
tion,cêmme  vous  dites. 

V Les  Egyptiens  Cophites  l’appellent  Curbo- 
no,c’eft  à dire,myftere  & oblation, & raze,c’eft 
•à  dire  myftere.  Or  myftere  8c  oblation  font 
quelque  chofe,  ils  la  prennent  donc  pour  quel  • 
que  chofe. 

A posteriori. Iê  vous  ay  mis  deuant  les  yeux  du 
corps,  mais  à ce  q ie  vous  fignifiay,  nô  deuSt  les 
yeux  de  l’ame.le  contentemétde  l’vniuers,c’eft 
à dire  toutes  les  natiôs  où  Iefus  Chrifl:  eft  nom- 
mé, Hebrieux,Ethyopiens,Egyptiens, Maroni- 
tes, Syriens,  Arabes,  Grecs  , Latins , puis  vne 
fuite  de  fiecles , où  par  tout  le  nom  & la  chofe 
vousaefté  exhibee  auec  authoritez  claires  en 
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propres  termes  percmpcoires  prinfes  des  pre- 
miers perfonnages  que  la  prudence  de  Dieu  a 
donné  il  y a mille  fix  cens  ans  à Ton  Eglife. 

Grand  cas!  qu’vii  iugement  erroné, vne  telle 
particulière  s’oppofe,  dement,&  fait  liéliere  de 
tout  cela.  Cinq  cens  fois  les  Peres  appelèrent 
la  Melle  facrifice  , oblation,  viûimcnon  fan- 
glante,  hollie  pacifique,  myftere  des  myfteres, 
autel  efpouuentable  : & cinq  cens  fois  ils  en 
attrot  menty,  & cinq  cens  fois  il  n’en  fera  rien, 
cinq  cens  fois  la  Melle  ne  fera  qu’vne  chymere, 
Harpye,  Cerbere , Sphinx , Sirene.  <pA'  r Ao ycv 
ittccs  fcKrtf  tçfc  jgtf«A oi , que  peut  on,  que  doit  on 
dire  autre  chofef 


§ xy.  Non  entisnullae  funt  qualitatcs. 
La  chofe  qui  fie  fi  pas  , ri  a point 
de  qualitez. 


SOcrate  difoit , H oc  vnum  (cio  quîd  nihil  (cio , 
le  fçay  bien  cela  que  ie  ne  fçay  rien.  Arifto- 
terefpondoit  en  fousriant  plutoft  que  pour  ar- 
gumenter ferieufement. 

Sçauoir  de  ne  rien  fçauoir  cil  fçauoir  quel- 
* que  chofe. 

Or  Socrate  feait  cela: 

Ne  fçachânt  rien, il  fq ait  donc  quelque  chofe. 

Tout  autant  & en  mefme  façon  en  pour  rois 
ie  dire  au  Miniflre,lors  qu’il  dit  la  Melle  n’cftre 
rien,  Elire  fubieél de  coiitrouerfe  & obieél  de 
difcoui'S)  c’ell  ellre  plus  que  rien  ; La  Melle  ell 
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telle, fubiecH:&  obicCt  de  diipute.La  Meiïèdoc 
n’eftant  rien/fera  auffi  plus  que  rien.  Mais  il  ne 
le  faut  giïeres  enfoncer  en  Logique , il  crieroit 
à la  delefperade,  au  Sophifte.Vray  eft  qu’igno- 
rant les  premières  réglés  de  Dialectique, il  ne  ic 
denoit  meiler  d’en  citer  les  maximes.  Auoit  il 
donc  iamais  apprins  que  les  enunciations  du 
fécond  ou  tromefme  adjacent  qu’ils  appel- 
Ient,prcfuppofent  celles  du  premier  , 8c  que  la 
côfequence  de  l’vn  e ft  neceflàire  à l’autre  ? Gre- 
noble eft  belle  8c  noble  ville , donques  Greno- 
ble cft.  M.  C.  plante  des  pourreaux  , & ar- 
roufe  fouucnt  en  fon  iurdin  fes  laiCtues  : donc 
M.  C.  eft.  Or  iufques  là  & en  tout  ce  qui  fui- 
uoit  que  monltrois  ie  finon  que  la  Melle  cftoit 
cogneue,recognehe,  appellec,  celebree  comme 
facrifice  partout Mais  quand  nous  euffions 
bien  eu  le  An  y?r,pour  fubieCt  de  difpute,  falloir 
il  alléguer  pour  refoonfe  & pour  raifon  fa  pro- 
pre conc!ufion&  ion  opinion  negatiue  fur  la- 
quelle on  controuerfeî 

le  dy  par  exemple  que  M.C.a  efté  leCteur  des 
1 compagnons  Pharmaciens  , & qu’il  eft  à fon 
opinion  auffi  bon  médecin  des  âmes  que  du 
corps.  Qui  le  meroitdifant,  nonentamllé.  [tint 
^«j/irtfre^refpodroit-ilàpropos/Sidôc  en  preu- 
uant  que  vous  eftes  gymnafte de  pharmacie,  8c 
que  vous  la  liiez  à vnc  couple  d’apprentis  de 
boutique  , il  s’enfuitbien  que  vous  eftes  quel- 
que chofe,  8c  que  du  moins  vous  eftes  au  mode 
& en  nature?  Tout  de  mefme  en  prounant 
que  la  Melle  eft  facrifîce»qu’elle  eft  expiatoire» 
* quelle 
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quelle  cft  propitiatoire,  qu’elle  a efté  celebree 
depuis  fou  inftitutiô  faiéte  par  Iefus  Chrilt  iui- 
ques  à prefent  ,que  toutes  les  nations  du  mon- 
de l’ont  reccuë , que  les  SS.  Peres  1 ont  expli- 
quée, les  Conciles  l’ont  aduoüee  , tout  peuple 
& toutes  nations  regenerees  de  l’onde  baptis- 
male lonc  côreiTee,reueree, prariquee.il  s’enfuit 

bien  qu  elle  cft,&  que  voftre,  A n fait ft  du  tout 
ridicule.  Pour  moy  voyant  vn  ii  faible  iugeméc 
ie  n’ay  peu  adoucir  vne  fi  rude  & fi  grolle  ine- 
ptie qu’en  eftimant  que  vous  auez  craché  ce 
mot  pour  monftrerque  vous  içauiez  ce  petit 
traiét  de  Logique, contre  la  commune  opinion 
qui  porte  que  vous  au  vray  n’y  fçauezdu  tout 
rien  jrefl'emblant  eu  cela  l’Italien  quifmalheu- 
reux)renioit  Dieu  en  François,ne  (qaehant  au- 
tre mot,  pour  monftter  qu  il  y entendoit  quel- 
que choie.  l;-."' 

Eft-ce  donc  comme  cela  M.  C.  que  vous 
employez  le  temps  ? ainfi  vos  pagesîainfi  vos 
caraéteresîMal  appris  & inal  aduisé  fera  celuy 
qui  s’amufera  à rien  qui  forte  de  vous»&  qui  fe- 
ra eftat  de  rien  qui  foit  en  vous  * hors  l’image 
de  Dieu  qui  reluit  vuillez  vous  ou  non  furie 
fonds  de  voftre  ame>orcs  que  vous  en  ayez  etta- 
cé  la  femblance. 
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§ i<f.  Sur  la  proreftation  du  Miniftre. 


Car  quand  à nom  qui  femmes 
Chretticns , dre. 


AM«  h xitwvi  inJlte/uSl'od  Induirai  y)  rlw  cùJla 
j-t/j'i.Mais  quoy  que  ce  foie , Simiafemper 
em  Simu  etiamfi  aure/t  geftet  mfigriu , en  voicy 
des  preuues  & les  marques. 

Vous  formez  vn  argument  cornu  ( pour  vfer 
de  vos  mots  ) & puis  vous  eferimez  contre 
iceluy  à outrance , Le  Miflah  des  Hebrieux , le 
Corbon  des  Ethiopiens,Ie  Curbono  des  Egy- 
ptiens , le  Curbo  & Anaphore  des  Maronites 
font  vne  melme  choie  : la  Mcfle  donc  eft  bone. 
Voyla  l’entimeme  forgé  & timbré  par  vous:  Ci - 
non,  fpecifîez  en  quel  endroit  vous  I’aüez  leu 
de  mes  cayersfAinfi  les  enfans  le  fabriquent 
desphâtofmes  de  foirre,&des  coloftès  de  chau- 
me, contre  iefquels  iis  çombattent,tirent  à la 
quintaine,&  font  les  rodomonts. 

Ce  vous  eft  vn  vice  couftamier, comme  il  eft 
domeftique  à tous  ceux  qui  fouftiennent  le  mé- 
fonge  , d’auoir  v'ccv  TçÔ7a}\ey  qui  eft  l’epi- 
thete  que  Nonnus  donne  aux  mefereans  en  fa 
paraphrafe  du  y de  S.  Iean,  de  faulter  çà  & là 
fansauoir  arteft:  exhiber efugam  pompe  fimilem, 
comme  dit  Cicéron  des  Aduocats  qui  ont  mau- 
uaile  caufe,  de  relpondre  à ce  que  l’on  ne  dit 
pas,  & de  ne  rien  dire  à ce  que  Ion  propofe, 
quoy  que  fouuent  on  vous  a tiré  l’oreille  & dô- 
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né  fur  le  doigs  à telle  occafio'n.  le  vous  defite  à 
l’aducnir  ilfiaxlous,  *£‘<r,P>  cai  faute  de 

ce  j vous  iugez  ordinairement  a perte  de  veuc 
appellant  hypothétique  ce  qui  eft  abfolu  > iyl- 
logifme  ce  qui  eft  fimple  thefe  , entrer  en  argu- 
ment catégorique  ce  qui  n’y  entre  point , Sc 
maintenant  recherchez  vn  theoreme  1 ayant 
deuant  les  yeux.  Que  vouloient  donc  dire 
ces  paroles , l’ay  choifi  ce  peu  de  loifir  pout  i'7  ’ 
vous  faire  voir  en  fuitte  de  ma  promefle  le  mot 
de  Me  ire  & fa  fignification  en  l’elcriture  fundte 
& dans  toute  la  plus  pure  antiquité  ? Ne  les 
auiez  vous  point  leu  ou  bien  en  auiez  vous  fi 
toft  effaré  les  Idees.  C’eft  la  thefe  quei’ay  vé- 
rifié, la  bafe  fur  laquelle  i’ay  drelTé  les  difeours 
precedents:  & maintenant  vous  direz  que  c eft 
baftir  en  l’air,  m’ayant  vous  mefmes  prouoque 
à ietter  tel  fondement , & à faire  furgir  tel  e- 
difice.  Aduifez  s’il  eft  raifonnable  de  nier  ce 
theoreme  vniuerfel  ; Qu’il  faut  pluftofts  arre- 
fter  au  iugement  vniuerfel  de  toute  la  Chre- 
ftienté , & au  fens  commun  de  toutes  nations, 
mi  nomment  la  fainéte  Melfe&  la  recognoif- 
,ent  pour  vray  facrifice  , comme  on  le  vous  a 
fait  voir,  que  à Caiuin,  Beze , & tels  nouueaux 

venus  de  mefme  halene  , qui  ont  paru  en  vne 

nuiéf  comme  champignons  ilfus  des  excremes 
& de  l’efeume  de  la  terre.  Et  fi  leur  iugement 
mérité  d’eftre  efeouté,  d’autant  qu’ils  crient, 
Euangile,  & cornent  eferiture,  pourquoy  non 
Lutherr’pourquoy  non  Ecolampade,qui  fe  van- 
tent du  mefme  ? & fi  ceux  cy, pourquoy  non  les 

Puritains 
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Puritains  V Viclefïîftes,  Zuingliens,  AnabaptiV 
ftes  8c  autres  qui  chantent  la  reformation,  trô- 
pettent  I Eglife,  8c  toutefois  la  combattent  de 
toute  l’eftendue  de  leurs  forces  ? Vous  y penfè- 
rez>  & quand  vne  autre  fois  vous  voudrez  ta- 
Pa.  10/. *er  queJqu  vn  de  cenodoxie  vous  vous  louuien- 
drez  yMunncd  qaidin  ter  go.  Néron  eftimoit  qu’il 
nyauoit  per/onne  qui  fut  pudique  & chafte» 
d autant  qu’il  eftoit  vn  Jutin  de  chair , tifon  de 
cocupifcence  8c  le  plus  intempéré  de  fon  fiecle. 
Sic  nemo  in  fe  fit  tentât  defcenderetnemo , 
Sedprœcedenti  fp^ftatur  m arnica  tergo. 

Et  la  raifon  en  eft  experimentablc  :car  quel 
efl:  le  vicieux,teis  il  iuge  les  autres.  Ce  que  ie 
vous  difois  eft  queieme  recognois  treshumble 
Sc  tres-indigne  feruiteur  de  Iefus  Chrift  8c  de 
j.Cer.^fous  ceux  qui  l’ ay ment, de  reltquo  prommmomi- 
*d  Rom.  **  e^vt  u V9^ts  wdtcer  (tut  ab  bu  ma» od te. 

14.4.  Iefçay  Domino  fuoquifque  Jht  tut  cadit.  Et 
Ad  PhïL  que  fine  per  bonarti  fdmam , fine  per  tnfamtam  , 
Te*  * c^exPc4ient  quelque  fois  abundare , autres 
^ *r  7 fois  , penurtdmpAtt.  Et  pour  tout,  prétérit  figu- 
ra  bains  mundt.  Ce  fcntiment . quoy  que  vous 
en  iugiez,ne  m’a  efté  difficile  depuis  qu’il  pleut 
à ce  bon  Dieu  de  me  retirer  du  milieu  de  l’Egy- 
pte de  ce  fiecle  , tn  manu  forti  & bracbto  extern o% 
pour  mefevrer  des  affrétions  de  cette  vie  pe- 
riftàble  8c  me  faire  coguoiftre. 

Que  cil  qui  veut  ay mer  le  monde  > 

Entre  dans  vne  mer  profonde 
D ou  a peyneil  eft.  happera: 

Plus  üprefferA  fon  voyage, 

'Et 
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E t plus  cruel  fera  l’orage 
Qui  long  du  port  l'efcartera.  * 

Il  vous  fera,peut  ellre,mal  aisé  de  le  croire 
d’autanc  qu’il  vous  eft  mal  aifé  de  le  faire  8c 
q\ie,quidqutd  recipitur  per  modum  recipienrit  reci- 
pitur. Audi  vous  n’auez  rien  de  gouft  des  con- 
feils  Euangeliques,  ce  font  lettres  clofes  pour 
vous  8c  vos  femblabies. 


§ 1 7 Du  CMijfah  des  Hebrieux. 

VOftrc  troifieme  fubterfuge  eft  que  le  Mif-  Fa‘ ïos’ 
fah(ainfi  faut  il  dire  hors  de  coniugaifon 
& non  Miftat  comme  vous  reciterés  fi  fouiient) 
eft  autre  que  noftre  Méfie  & que  fi  le  mot  ve- 
noitde  là  ce  feroit  Iudaïfer.M.Caille  qui  vous 
aura  vifagé  entre  deux  yeux  cognoiftra  bien  en 
ce  lieu,que  nuUus  malus  magnus  ptfcts.  Et  qui  vous 
a enfeigné  que  la  figure  & la  chofe  figurée  doi- 
uent  eftre  tout  le  melmeî  ou  que  ce  foit  Iudaï- 
fer  d’emprunter  & retenir  quelque  parole  de 
l’ancien  TeftamétîMettésddnc  le  bonnet  iaune 
en  teftede  voftre  fym mille  8c  collateral  lequel 
a tiré  de  Iudée  le  nom  deBeniamin  comme  s'il  Beûmin 
eut  efté  b.iptifé  aulourdain.  Prenés  vous  mef-  Creffon 
me  le  TulbanOrientaljCartriplemet  vous  aués  Mmjlre. 
tantoft  Iudaïlc  difantdu  plus  profond  de  voftre 
ame  8c  auec  grand  ardeur  amen^mertiamen  pa- 
role autant  du  moins  hebraique  que  celle  de 
MtJfab.Appelléssccutiîos  jloüs  les  Petes , nom- 
mez 
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més  l’Eglife  fynagogue  : puis  que  ceux  la  auec 
elle  vfen&fi  fouuent  duScdai,  Aionat,llohin , le- 
boubAfSabbaoth,  Ofanna,  Alleluya , Sc  autres  qui . 
nous  font  demeurés  en  toutes  langues  inuaria- 
blement.  TazésS.  IeanBapt.  pourauoir  nom- 
mé lefusChrift  Aigneau.rapurtant  la  figure  des 
aigneauxqui  s’immoloientpour  les  péchés,  à 
la  vérité  mefme. 

Mais  le  Miflah  des  Hebrieux  fignifie  obla- 
tion volontaire , dites  vousraufli  le  fignifie  le 
rioflredà  on  ofFroit  les  primices  des  fruiéfs , icy 
nous  offrons  celuy  duquel  in  capite  Itbri  feriptum 
tfl  au  pf.  39.9.  & qui  cft  appellé  l’aifné  des  vi- 
nans  & des  morts,  voire  de  toute  créature,  aux 
Rom.8.29.auzColo(T.i.i;.&  2.18.  aux  Hebrieux 
i.(>.Enl,Apoc.i.5. 

L’ordonnance  du  MilTaheftau  Deut.Kj.cel- 
le  du  noftreeften  fainéf  Luc.  22.  fainéfMatth. 
2<j.S.Marc  i4.&enS.Iean£.  Voyez  vous  le  ré- 
ciproque rapport  en  celle  mefme  où  vous  met- 
tes toute  la  différence? 

§ /8  De  la  CMcffc  des  G res , Syriens^  Egyptiens 
Maronites  Etbyopiens  (jr  autres. 

VOus  dites  trois  chofcs  : qu’ils  ne  recon- 
noilfent  le  Pape:  qu’ils  nient  l’ame  de  la 
Melle  qui  eft  la  tranfubftantiation,comme  auk 
fi  le  purgatoire  : & quand  ainfi  feroit,que  la 
multitude  ou  pluralité  des  langues  ne  luy  chan- 
ge en 

Ê ' 
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gc  en  tien  fa  fubftance,&  ne  la  rend  en  rien 
meilleure. 

La  première  repartie,bat  l’air  &n’eft  à propos. 
Car  nous  ne  cherchôs  pas  fi  les  Grecs  & Syrics  . 
recônoifsét  le  Pape,mais  bien  s’ils  recônoifîènc 
laMelTe  : cecynepouuezvous  nier  comme  ie 
vous  en  vay-faire  la  preuue,  apres  vous  auoir 
aduerty  que  les  cinq  premiers  fiecles  , efquels 
voftre  Caluin  reconnoit  la  crefme  du  Chriftia- 
nifme  fouftenat  que  l’Eglife  alors  eftoiten  ion 
entier,lors,dis-ie,la  Greceja  Syrie^’Echyopie, 
l’Arabie,!’ Afrique  ont  recogneu,  receu  & ref- 
pedté  l'Euefque  de  Rome  comme  Vicaire  du 
fils  de  Dieu  , fouuerain  Pontife  & general  de 
Ifglife. 


§ JP  3™  /«  Grecs  & les  Orientaux  ont 
recogneu  le  SainftStege. 


THeodoret  efcriuant  à Leon  i.fai&  compa- 
raifondu  refuge  qu’eut  S.  Paul  à S.  Pierre 
pour  la  refolucion  du  débat  qui  eftoit  entre  les 
Antiochiens  des  inftitutions  de  la  loy  , à celuy 
qu’à  plus  forte  raifon  il  deuoit  auoir  an  mefme 
fiegepouren  prendre  la  médecine  à toutes  les 
vlceres  des  autres  Eglifes. 

Le  mefme  en  l’epiftre  à René  preftre  Ro- 
main, met  en  main  du  Siégé  Apoftolique  le 
gouuernail  de  toutes  les  Eglifes  de  J'vniuers& 
particulièrement  pour  n’auoir  onque  fenty  la 
puanteur  de  l’herefie. 

Origene 
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Origehe  fur  le  paffage,Er  porta  infiert  no»  pra- 
ualebunt,&cM*M}eJiüt]ietft  non  exprimatur  quod 
necadtterfius  Petrum  ,nec  aduerfius  Ecclefiam  porta 
prœualcrc  poterut  infierorum,nam  fi praualerent  ad- 
uerfus  petram  inqtta  Eccltfiia  ftindataerat , contra 
Ecclefiam  etiam  praualerent  Et  S.  Chïyfoflome 
fur  le  mefme  liea  : L’eftabliflêment  de  l’Eglife 
fi  codante  &r  entière  parmy  tâtde  tempeftesfur 
vn  pefeheur  & de  balfe  côdicion,  auoit  efté  vu 
traict  de  la  feule  main  toute  puilïante  de  Dieu. 

A quel  autre  tiltte  S. Ignace  auroit  il  tiltre 
fon  cpifhe  aux  Romains,  Ecclefia fianchficata  qua 
prafidet  m regione  Romanorum. 

S.  lrenee  liu.j.cli.j.  parlant  de  l’Egîife  Ro- 
maine, Ad  banc  ennn  Etclefiam  propter  potentto- 
rem  pnncipalitatem  , necejfe  efi  omnem  contienne 
Ecclefiam,  hoc  efieos,qui  funt  vndique  fidèles, in  qua 
(emperabiit  qui  fiant  vndique  confier ttat a e fi  ea  qua 
ab  Apoficlii  efi  traditio, tous  ces  mots  font  fort  rer 
marquables. 

Epiphane  en  l’herefie  68.  quiefldes  Méli- 
tians,raconte  que  Vrfatius  &c  Valence  s’ellans 
recogneus  s’acheminèrent  à Iule  Pape  pour  ré- 
dre  compte  de  leur  faute  &erreur.Ce  que  faindfc 
Athanale  en  la  1.  Apologie  confirme, & dit  en- 
cores  en  l’epiftre  à Félix  Pape,  que  pour  fecou- 
rir  aux  neceiîitez  de  tous  les  Chreftiens  il  auoit 
efté  mis  au  fefte  & fommet  de  l’Eglife,  &:  pour 
auoir  charge  de  toutes  les  autres. 

S.Baftleenl’epiftre  51. à Ath.  trouue  bonde 
demander  l’aduisdu  fucceileurde  fainét  Pierre, 
luy  aduoüc  l’authorité  de  vifiter  les  Eglifes 

. d’Orient, 
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d’Orient , de  faire  nouueaux  decrets  , &de  re- 
trancher ce  qui  auroit  efté  couché  auec  vio- 
lerrce  au  Concile  d’Arimini , qui  touccsfois 
eftoit  general. 

S.1  Grégoire  de  Nazianze  aux  carmes  de  fa 
vie  doue  cette  prerogatiue  à l’Eglife  Romaine 
d’auoir  efté  tou/iours  faine  en  fes  opinions. 

Sainét  Cyrille  en  l’epiftre  io.  àNeftorius,  en 
l'onziefme  au  clergé  & peuple  d’Antioche  cf- 
crit,  que  û Neftorius  ne  fe  contient  dans  les 
bornes  à luy  données  par  Celeftin  Pape , reuo- 
quanc  fes  hereftes , qu'il  foir  tenu  comme  ex- 
commurçjp,  & déposé  defa  charge,outre Ind- 
uis qu’il  en  demande  en  l’cp.18.  à Ccleftin,con- 
formement  à ce  qu’il  dit  in  lib.theiauri  : Debe- 
inus  nos,vt  qui  membra  fumw>  captti  nofiro  Romano 
Tonfici  & ApoftoltcA  fe ii  adhérer e: Nous  qui  Pom- 
mes membres  deuons  eftre  vnis  à noftre  chef 
qui  eft  le  Pôtife  Romain  & le  fainét  fiege  Apo- 
lloliquc. 

Sozomene  au  lia.  $.  ch.9.  recite  que  Iulle  I. 
àcaufe  de  la  dignité  de  fon  ftege.auoit  charge 
de  tous  les  autres  de  reftablir  Athanafe  en  Ale- 
xandrie, Paul  en  Conftantinople,&c. 

Iuftinian  Augufte  enl’ep.  à Iean  2.  du  nom, 
appelle  fa  Sainteté  le  chef  de  toutes  les  Eglifes. 

Da  là  vient  que  la  diuine  prouidence  a tout 
iours  maintenu  les  Papes  en  leur  Æege  de  Ro- 
me, quoy  que  les  Gots  qui  eftoyent  Arriens 
ayent  occupé  tant  Rome  que  les  haies  l’efpace 
de  foixate  ans  ou  enuirô:&  encores  que  les  Pa- 
pes par  diuerfes  tyrânics,fchifmes,  ou  rebelliôs 
' B b ayent 
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ayent  efté  ou  martyrifez,ou  enuoyez  en  exil,ou 
bien  contraints  de  fe  retirer  pour  quelque 
temps  ailleurs , ce  neantmoins  le  faint  Siégé 
n’en  a bougé  iamais  ny  la  fouueraineté  de  l’E- 
glife,  laquelle  à toufiours  efté,eft,  & fera  reco- 
gneue  partout  le  monde,en  fonchef&  pafteur 
vifible  le  Pape  de  Rome  , où  qu’il  puilîe  eftre, 
comme  vray  & légitimé  vicaire  de  Iefus  Chrift 
fuccelfeurde  S.  Pierre,  & fouzclle  en  laperfon- 
ne  d iceluy  ont  fait  ioug  à la  parfin  fes  propres 
ennemys  qui  la  perfeçutoient.  Ainfi  l’auoic 
prédit  Ifayc  49.  Eterunt  Reges  nutritif  lui  fr  Re- 
gtn&  nutrtees  tu£,vultu  tn  terrain  denufftçpdorabunt 
te  t & puluerem  peium  tuorum  lin'genty&c.  &au 
chap.  60.  Et  ventent  adtecurutfilij  eorum  qui  hu- 
tmliiuerunt  te , & adorabunt  vejligta  pedum  tuorum 
omnes  qui  detrahebant  ttbt,  &c.  Cela  fe  voit  ac- 
comply,&  s’acomplira  toufiours,  quoy  que  Sa- 
than  en  gronde,  & porte,  tnferi,  qui  font  leshe- 
refies,  non  praualebunt  aduerfus  eam. 

Cela  fe  vérifié  encore  par  la  confideration 
des  villes  <S c prouinces,  où  les  Apoftres  auoïent 
planté  leurs  fieges.  Car  elles  font  fouz  la  puif- 
fancedes  infideles,&  la  fuccefllon  légitimé  des 
Euefques  leur  à failly  par  tout  auec  la  foy  & 
Religion  Catholique.  La  feule  chaire  de  faint 
Pierre  demeure  feime  comme  vn  rocher,  & 
demeurera  telle  iulques  à la  fin  du  monde. 


§ io.  les  Grecs  ont  recogneu  le  jamcl 

facrifice  de  là  Mejfe. 

VOus  me  ferez  icy  monftrer  le  peu  d’eftude 
qu’aucz  faid  en  la  ledure  des  fainds  Peres 
& obfertiacion  de  l'antiquité,  ou  bien  vollre 
malice  en  diffimulant,  voire  niant  tout  à plat  la 
vérité  cogneue , péché  trefenorme  contre  le  S. 
Efprit,  tel  qu’a  eltéceluy  de  Caiuin,de  Beze,&: 
de  la  plus  part  des  vollres,fi  n’aymes  mieux  eftre 
de  ceux  que  vouloit  auoir  vollredit  Patriarche  * 
Caluin.  Car  comme  les  Minières  qu’ilaiioità 
Geneue  perdoient  beaucoup  de  tcps  au  jeu  de 
paulme  8c  ailleurs,eftanc  admonefté  par  M.Bal- 
duin  grand  Iurifconfulte  8c  homme  de  grand 
ellude  , qu’il  les  deuoit  contraindre  de  lire  les 
fainds  Peres& de  mieux  eftudier  pour  fe  ren- 
dre dignes  de  lehr  charge,  il  refpondit  qu’il  tra- 
uailloit  pour  eux , & que  feroit  alTez  qu’ils  en- 
feignalfent  ce  qu’on  leur  donroit  par  efcrit.  le 
croy  que  cette  refponfe  feruit  de  beaucoup  au- 
did  Balduin  pour  fe  retirer  au  giron  de  l’Eglife, 
comme  il  fit  8c  mourut  Catholique  à Paris.  le 
l’ay  ainfi  apprins  de  perfonne  digne  de  foy.Que 
jfî  vous  eftiez  aufli  foingneux  de  rechercher  la 
vérité  & lire  les  anciés  Peres  8c  Dodeurs,  com- 
me vous  elles  à les  impugner,  vous  ne  nieriez 
tant  impudemment  ce  que  vous  creueroitles 
yeuxàl’ouuerturedeleurs  liures,  par  la  ledure 
defquels  vn  grand  nombre  des  voltres  s’efl  con- 

* B b ï uerti. 
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uerti , Sc  feriez  encores  pour  vous  conuertir  fi 
veniez  à les  lire  humblement,  auec  vn  vray  de- 
fir  de  voftre  falut,  & non  auec  vn  efprit  de  con- 
tradiction , félon  voftre  obftination  ordinaire. 
Quât  à ce  fubieCt  de  la  Melfe  fuffiroient  les  au- 
Ctoritez  ia  cy  delïus  en  diuers  lieux  alieguees 
tant  des  Grecs  que  Latins  , mais  ie  vous  don- 
neray  encores  de  furplus  à voftre  confufion  les 
paftages  qui  fuiuent. 

S.  Chryfoftome  en  la  troifiefme  bomil.  fur 
l’EpiftreauxPhilipp.  Non  fruftrahtc  ab  Apoflo- 
lù  funt  le  gibus  conflit  ut  a,vt  in  yenerandis  & tr  enten- 
dis mj/fleriis  memorta  eorum  fiat , qui  deceferunt. 
Nouer  ant  enim  bine  multtim  ad  tlloslucri  accéder  e? 
Vtuhùm  vtihtatis  : cum  enim  têtus  conflitertt  populus 
extenfismambus&  facerdotalis  catus,&  iftud  borro- 
rem  venerationis  plénum  incutiens  facnfictum  propo- 
natur,quomodo  Deum  non  placdbmus pro  hit  depre- 
çanres  ? Ce  n’eftpas  fans  caufe  que  les  Apoftres 
ont  ordonné  qu’es  venerables  •&  efpouuenta- 
bles  ipyfteres  on  face  mémoire  de  ceux  qui  font 
decedez.  Car  ils  entendoiét  bien  qu’ils  tiroient 
d’iceux  grand  profit  & vtilité , d’autant  que  le 
peuple  (e  tenant  à bras  ouuers  & la  troupe  des 
pre^res,  & c’eft  efpouuentable  facrifice(Ie  tex- 
te Grec  à <pç iuth  Svo-hx)  eftant  propofé  comment 
eft  ce  que  nous  ne  leur  rendrions  Dieu  propice 
priant  pour  eux? 

II  fembleque  ce  fainét  DoCteur  vouloit  ex- 
prcllement  fermer  la  porte  à cette  herefie  futu- 
re quand  fi  fouuent  il  appelle  les  facrez  myfte- 
res,qui  eft  ce  que  nous  difonsMelîè,du  nom  de 

facri 
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/acrifice:ainfi  le  treuuerez  vous  en  l’homil.^.fur 
l’epift.aux  Ephef.  où  il  répété  ce  mot  cinq  fois 
l’appliquant  à fa  faindte  MeiTc.  Cogita  qui  veteris 
participes  erant  facrificij  quanta  vtebantur  frugali- 
tate  & 4bjiinentia3quid  non  agebant3quid  non  facie~ 
bant  vndtque  & fempet  expurgabantur  & expiaban - 
tur  : tu  autem  accèdent  ad  facnficium3quod  tpfi  du- 
pent à"  venerantur  Angelt3yoluennbus  tcmporu  cur  • 
fibus3rem  definis  ac  circunfcrtbis.  Confideré  quelle 
eftoit  la  fobrieté  & abftinence  de  ceux  qui  pat- 
ticipoient  à l’ancien  facrifice:qu’eft  ce  qu’ils  ne 
faifoient.  Ils  fe  purifioiét  toufiours  & de  toutes 
parts.  Et  toy  voulant  approcher  de  ce  facrificé 
clpouuentable  & vendable  aux  Anges  mefmcs 
tu  t’obligeras  à certain  tempsî  Et  vn  peu  apres. 
Die  mihifVelles  ne  ai  facrifittum  accéder  e illotis  md- 
nibus  ? N# n opinior.  Dy  moy  Voudrois  tu  bien  ap- 
procher au  facrificé  fans  auoir  laué  tes  mains? 
Et  plus  bas:0  confuetudme,  â prafumptione'.frufira 
quotidianum  ett  facrificium3fruftra  adftatfius  altari. 
O la  couftume.ô  la  prefomptioîEn  vain  le  facri- 
fice  cft  quotidien(il  y a au  texte  Grec  ««*  Qvtrïct 
*aQnfttgivH  ) En  vain  nous  tenons  nous  à l’autel. 
Deux  ou  trois  lignes  apres  il  dit,Nfl«  es  dignus  fa- 
crifïcio,neçfc  partuipaûone?ergo  nec  preee.S i tu  n’es 
digne  du  facrificé  ny  de  la  comunion,tu  ne  l’es 
pas  de  la  priere.Le  Grec  dit  t i*  et  tî»s  Quotas  «f  icî 
*<A\  TuçpiTciX H^twt.En  fin  concluant  tout  ce 
difeours  pour  couper  broche  à tous  vos  efeha- 
patoires,&  vous  faire  entendre  que  cen'eftpas 
du  facrificé  de  la  croix  duquel  il  parle  3 ains  de 
celuy  de  la  Mclfejil  apporte  en  propres  termes 
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la  formule  de  la  Melle  la  nommant  facrifice* 
Cum  offertur  facrificium  & Cbrijlus  fdcrtficatus  & 
ouïs  deminica , quando  audieriSy  or  émus  omnes  corn - 
niumter, quando  videris  trahi  qua  in  oftijs  funt  cort't - 
nas  y tune  extpima  catum  fuperne  diduct  & defeen- 
dere  Angelos.  Quand  Ion  offre  le  facrifice  & Ie- 
fus  Chriftfacrifié  & la  brebis  du  Seigneur,  lors 
que  tu  oyras  dire,  Priôs  Dieu  tous  enséble,  lors 
que  tu  verras  tirer  les  rideaux  qui  font  aux  por- 
tes, penfe  pour  lors  que  le  ciel  s'entreouure,  & 
que  les  Anges  defeendent.  Or  parce  que  vous 
elles  de  telle  forte  de  gens  qui  treuuent  touf- 
ious  quelque  voye  pour  efehaper , & vous  de£ 
rober  à ceux  qui  vous  prelfent  de  pres,on  diroit 
propremet  qS.Chryfoftome  a prins  à pris  fai& 
de  mettre  vne  cheuille  à tous  les  trous  que  vous 
pourriez  faire  pour  cuader.  Car  fi'vous  vouliez 
a l’auenture  relpondre,  que  par  le  mot  de  facw- 
fice,  il  n’entendoit  vn  facrifice  propitiatoire  tel 
que  nous  difons  eftre  la  Melfe , ce  partage  ert: 
défia  fermé  par  les  paroles  qu’il  adioufte  peu  a- 
pres,  Quomodo  manfijli  & menfa  non  es  particeps ? 
Suniy  inquity  tndignus.  Ergo  ilia  quoque  communions 
& Soeietate  qua  eftin  precibus  es  wdignus.  'Koenim 
folùm  per  oblata,  fed  etiam  per  cantica  vndtque  def- 
cendit  Spiritus  fan£ltis.  Comment  ert:  ce  que  tu  es 
demeuré  en  l’Eglife  ( il  parle  à ceux  qui  oyent 
fouuent  la  Melle  & communient  rarement)  6c 
tu  ne  communies  pas  M’en  fuis,  dit  il, indigne. 
Tii  es  donc  pareillement  indigne  de  la  commu- 
nion des  prières.  Car  le  faind  Efprit  ne  defcéd 
pas  feulement  par  le  moyen  de  ce  qui  eft  oifert, 
mais  aufli  par  le  moyen  des  ptieres. 
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A ce  que  i’ay  apporté  de  cc  fainéb  Do&eur 
eft  conforme  ce  qu'il  die  en  l’hom.  de  prodi- 
tione  Iudæ:  llleeivn  trtgtnta  denanu  pacifcebatur, 
yt  venderet , & Chnfiut  etfungumem  quem  vendidit 
ojfercbat,  vt  haberet  remifitonem peccatôrum  , fi  ta- 
tnert  tmpius  exifiere  noluiffet.  Nam  affuit  ludas  & il - 
luis  fatnficij  commumcationem  meruit.  ludas  mar- 
*chandoit  de  le  vendre  pour  trente  deniers , & 
Iefus  Chrift  luy  prefentoit  le  fang  qu’il  auoit 
vendu,  affin  qu  i!  eut  remiflion  de  Tes  pechez, 
s’il  eulle  voulu  defifter  de  fon  impiété  : car  lu- 
das fut  prefent  fut  admis  à eftre  participant 
de  ce  facrifïce. 

Prenez  moy  garde  au  dire  de  ce  faind  Pere* 
que  Iefus  Chrift  prefentoit  fon  fang  à ludas,  af- 
fin qu’il  eut  remiflion  de  fes  pechez,  & ce  en  la 
communion  de  ce  facrifice  de  fon  fang  : & ofez 
moy  dire  par  apres  que  cc  n’eftoit  pas  vn  facri- 
fice pour  la  remiflion  des  pechez  ce  qu’il  fai- 
foit  en  ce  temps  là.Si  vous  eftes  fi  effronté  que 
de  dire  cela,  vous  vous  trouuerez  manifeftemét 
conuaincu  par  le  difeours  fuiuant  de  cette  mef* 
me  homelie , en  laquelle  il  nomme  ce  fainéi 
my  ftere  facrifice  par  di uer fes  fois. 
Premièrement,  Sacerdotis  ore  verba  proférant ur 
& Dei  virtute  confecrantur  & gratta,Hoc  efi3  ait 
corpus  meir.boc  verbo  propofita  confecrantur.  Et  peu 
apres  : Vox  ilia  femel  qmdem  dt£la  efi  3fed  per  om - 
nés  ntenfas  Ecclefu  vfque  adbodtertum  diem  , & vf- 
que  ad  eius  aduentum  praftat  fderifeto  firmitatent. 
Les  paroles  font  proférées  de  la  bouche  du 
preftre  ,&  la confecration  fefaiét  parla  vertu. 
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&grace  deDieu.Cecy  eft,dit-il,mOn  corps:paf 
ces  mots  ce  qui  eft  proposé  eft  confacré.  Ces 
mots  ont  efté  dits  vne  fois,mais  iufques  auioui- 
d’huy  & iufqties  à fa  venue  ils  feruiront  pour 
l’eftablifl'ement  du  facrifice. 

Secondement  il  nomme  la  Melle  facrifice, 
difant.N'ewo  fit  ludtts  in  menfa  : hoc  facrificium  a- 
bu j Jpiritalis  eft:  y Qu’il  n’y  aye  point  de  Iudas  en* 
la  table,  ce  facrifice  eft  viande  fpirituelle. 

Tiercement  quand  il  did,  Puraigitur  mcnsjn 
omnibus  pur  a cogitattoyquia  & facnficium  puni  eft. 
Ayons  donc  noftre  amc  8c  nos  penfees  pures, 
car  le  facrifice  eft  pur.Ët  pour  ne  nous  lailfer  en 
doute  de  quelle  forte  de  iacrifice  il  parloit,voi- 
cy  ce  qu’il  adioufteaucc  vne  fi  frequente  répé- 
tition du  motjSacrificejqu'il  femble  l’auoir  fait 
tout  exprès  pour  vous  clorre  la  bouche  : Meritb 
no  lira,  réconciliations  eau  fa,  b oc  facnficium  consti- 
tution eft  : & fi  facrificij  pracept  a contempferis  ,fa- 
crificijremedtum  fentire  non  poterü.  Compte  tllud 
cuius  eau  fa  facnficium  fattum  eft , vt  facrijicio  per- 
fruaris.  A bon  droit  ce  facrifice  a efté  inftitué 
pour  noftre  seconciliation  : que  fi  tu  ne  tiens 
compte  des  ordonnances  du  facrifice,  tu  ne 
pourras  relfentir  le  remede  du  facrifice.  Acom- 
plis  ce  pourquoy  ce  facrifice  a efte  eftabli,  affin 
que  tu  ayes  la  iouyllance  du  facrifice.  Cecy  eft 
fi  manifeftement  contre  vos  erreurs,  qu’à  bone 
raifon  ie  vous  puis  dire  ce  que  difoit  S.  Auguft. 
à Iulian  liure  2.fur  la  fin  ; Qualifcunque  homo 
tamenquiahomo  es,viJere  milnvidcorvereiundiam 
■tuant , fi  tamen  non  m te  (pes  eft  omms  emojtua  fa- 
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ltiùsi&  quodammodo  audio  vecem  rtww.Refpodés. 
Ab  fit  vt  audtam  c&cum  iïtum  virum  vel  cogttare>vd 
dtcerc. 

Auec  S.  Chryfoftomeie  vous  veux  mettre 
en  auant  le  compagnon  de  faindl  Bafile  , la  do- 
ctrine duquel  a efté  de  tout  .temps  receüe  & re- 
ueree  en  l'Eglife,  i’entends  ce  giâd  Théologien 
fàind:  Grégoire  de  Nazianze,qui  parle  ainû 
en  fon  Apologétique, rwra  xv  àJlcùsiyî»  ^ en 
f*nJ‘(iSaÇi©4T%  fAiyotXÜ  >($u  ^éS  J ^v^tar^r  qgut 
, es  ns  (ah  7i('ûTtfov  icwt\v  zja^Hjt 
0fc S)  Qvpiav  y*arcw  àylcuf  , (ahS\  TÎwXoyndw  Xa'~^Hour 
^nçi<je^i7niAei^«i]e3(Atu/lt  tdvcn  rlw  Svjla* 

eùvicrtas  , ngd  nvtvftct  ffuvrt^ififA^Mcif , un  fiovlw  % 
zrowret  Jlxs  àTiMTêt  rctuf  h (au>v  Qvrlcte  3nas  tfAtïXtv 
Qxçfîrctf  vrçocriftçeiv  rlw  tÇœQtv  rlw  ruv  pt- 

ydcXcov  fivçiiyLM  *vTi7rv7rcv3  KTfWf  îtpéœs  0%* tuao(gd 
evoftcivnofviofl.  M’apperçcuat  donques  de  cccy 
& que  perfonne  n’eft  digne  de  ce  grand  Dieu, 
& Pontife, & facrifice,n  premièrement  il  ne  le 
fai&  hoftie  viuantesfain<3:e , s’il  ne  monftre  va 
feruice  raifonnable  & acceptable , & s’il  ne  la- 
crifie  à Dieu  vn  facrifice  de  loüange,&vn  coeur 
contrit,  qui  eft  lefeul  facrifice  queceluy  qui  a 
tout  donné  demande  de  nous  ( ils  entendent 
que  c’eft  le  feul  facrifice  que  Dieu  demande 
necc/Iairement  d’vn  chacun  en  l’interieur  fans 
efclorre  l’exterieur  ) commet  eu  (Te-  ie  eu  la  har- 
dielfe  de  luy  offrir  l’exterieur  facrifice  reprefen- 
tant  les  grands  myfteres?  comment  eulfc-ieosé 
prendre  l’habit  & le  nom  de  preftre? 

Adiouftez  à cecy  ce  qu’il  dit  en  la  première 
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inue&iue  contre  Iulien  l’Apoftat  en  cestermes* 
ng)  rets  ci<p«yvîltT<tf  ths  ecveuf/ÙHTÜ  Gvalai 

iciToKciTcuçciv  J[C  hs  ifi&ç  ç Z KoivavSfiSir  ngl  TUV 
7i et  ÔH/uaray  ngi  th$  0éotm]©\I1  profane  fes  mains 
( dit-il  de  Iulien  l’Apoffat  ) pour  les  purifier  & 
lauer  du  facrifice  non  fanglant , par  lequel 
nous  communions  à Iefus  Chrift , à fa  paflion, 
& à la  diuinité.Voyla  la  Melle  fous  le  nom  de 
facrifice  en  ces  deux  paiTages. 

Le  mefmttreuuerez  vous  en  Theopliyla&e 
fur  le  io.chap.  de  l’epift.aux  Hebrieux  : Subort - 
tur  hic  qtuJHoitium  & nos  hojluu  incruentas  offera- 
tnusîcui  refpondemus  : Ommno.Caterum  memona 
facimus  mortis  Domim  : eftfy  vnà  ipfa  non  mult** 
quandequidem femel  obUtus  efi.Natn  eundem  fem - 
per  offerimus , imml  poùas  metnoriam  ilhus  oblatio - 
nis  facimus,  qua  fe  tpfe  obtulityceu  tant  cunc  fada 
fit.  Proinde  vnum  eft  facrifictum.  On  demande  en 
cet  endroit  fi  nous^  ne  faifons  pas  auffidesfa- 
crifices  non  fanglants.  A quoy  nous  refpon- 
dons  qu’ouy  : mais  qu’en  iceux  nous  faifons 
xnemoite  de  la  mort  de  noftre  Seigneur , & que 
c’eft  vne  mefme  hoftie.nô  plufieurs,  par  ce  que 
il  n’a  elle  offert  à la  mort  qu’vne  fois  : car  nous 
offrons  toufiours  le  mefme  , ou  pluftoft  nous 
faifons  mémoire  de  cette  oblatio,en  laquelle  il 
s’offrit  luy  mefme,  tout  ainfi  que  fi  elle  fe  fai- 
foit  maintenant.Et  partant  ce  n’eft  qu’vn  facri- 
fice. 

S Cyrille  Alexandrin  en  la  déclaration  des 
douze  articles  & anathematifmcs,faiâ:e  au  Sy- 
node general  d’Ephefe  : Santtum  ac  ri uificum  in - 

cruen 
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îtiCTHentunifo  in  Ecclefiis  celebramus  facTtficiunr.non 
homtnis  aluutus  nobts  fimtlts  drcommunis  corpus  sut 
pTtctefum  ftnguinem  cffe  quoi  proponitur  credentes , 
fed  magis  tanquam  proprium  viuificantts  Verbt  corpus 
& fuugainem acctptmus. Commun enim  carovtui - 
jicjre nonpotefii  Nous  célébrons  en  1 Eglife  vn 
iàind,non  fanglant  5c  viuifiant  facrificc  > ne 
croyans  pas  que  ce  qui  eftoftertfoit  le  corps 
ou  fang  précieux  d’vn  homme  vulgaire  fern- 
blable  à nous , ains  nous  le  tenons  pour  le  pro- 
pre Corps  & fang  du  Verbe  viuifiant  : car  vne 
chair  vulgaire  ne  pourcoit  viuifier. 

le  ne  veux  me  mettre  en  peine  déformais 
de  vous  citer  autre  tefmoignage  des  Peres 
Grecs,  touchant  la  croyâce  qu’ils  ont  eu  de  la 
Melfe:car  cette  déclaration  faide  & approuuee 

en  vn  Concile  general, & confirmée  parle  Pa- 
pe Vioilius  en  vne  conftitution  faite  en  vn  Sy- 
node Romain  , félon  le  rapport  de  Baromus 
en  l’an  553.de  noftre  Seigneur , nous  informe 
plainement  de  la  foy  que  toute  la  Grece  af- 
femblee  en  ce  Concile  auoit  anciennement  de 
la  Meire  : fçauoir  eft , que  le  facrifice  qui  fe  cé- 
lébré en  l’Eglife,eft  non  fanglant  (pour  exclor- 
re  le  facrifice  de  la  croix)  du  propre  corps  ôc 

fang  du  Verbe  ,affin  de  boueber  l’  entree  à vos 

figures  5c  représentations  imaginairez  -.viuifiât 
pour  monftrer  qu’il  donne  la  vie  fpirituelle.qui 
eft  la  grâce  & charité  ,&  par confequent  il  elt 
propitiatoire , veu  qu’il  ne  peut  donner  la  vie 
fans  challer  la  mort,qui  eft  le  péché.  . 

Voyla  ce  qu’auec  l’Eglife  Catholique  nous 

tenons 
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tenons  de  la  MelTè,  & qu  en  ont  tenu  tous  Ici 
Peres  de  l’ancienne  Eglife  Grecque.  Si  vous 
cftcs  d’autre  aduis,il  n’importe:vous  n’eftes  pas 
(i  grand  dodteur,  que  nous  deuions  fapere  ex 
oretuo,  corne  dit  Lucrece,&  abandonner  l’opi- 
nion de  tant  de  Peres  8c  faindts  perfbnnages 
qui  auoyent  plus  oublie  que  vous  ne  fçaurez 
iamiïs. 


§ zi.  £)ue  les  Grecs  ont  recogneu  le 
Purgatoire. 


EN  confequertee  delà  probation  que  nou$ 
vous  auons  faidfce  de  la  foy  qu’a  eu  l’Egli- 
fe  Grecque  en  ce  qui  concerne  le  faindt  facrifi- 
ce  de  la  Melïe,il  eft  befoin  de  vous  faire  voir  ce 
qu  elle  a tenu  du  Purgatoire, & confequemmét 
des  prières  qui  le  font  pour  ceux  qui  y fouffrent 
les  peines  temporelles  meriteespar  leurs  pé- 
chez. 

Saint  Grégoire  de  Niilè  en  l’orailon  de  moi'- 
tuis  : Hanc  dtuina  ftpientta  rationem  excogitauit , 
vtin  lit  honunem  cjfe fineret  que  fibi  ipfe  elcgtJfet,quo 
gujlatis  malts  queconcupierae,  expretendoej l dtfeens 
que  quibusc  ommur  effet  3 ea  cupïditate  rurfum  me  en 
dereturvt  vittorum  & perturbattonum3que  retient 
inimice  funt,  ortere  depofito  & velin  prefenti  vite 
precibus  (up'tenttetfe  fludto  purgatüs  vel  pojl  obitum 
per  expurgutts  tgnts  fornacem  expiât  us  ad  prifltnam 
i (dire  vellet  fehettatem  La  diuine  f.ipicce  a trou-  . ' 
ue  ce  moyen  de  laiiler  l’homme  en  ce  qu’il  au- 

roit 
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toit  choifi,affin  que  ayanrgoufté  les  maux  qu  il 
auoit  déliré,  Sc  ayant  appris  par  experiéce  quel 
changement  il  auoit  fait,  il  print  de  rechef  vn 
delir  de  retourner  à fa  première  félicite  déchar- 
gé du  fardeau  des  vices  & pallions,  & purgé  ou 
en  cette  vie  par  prières  & par  l’eltude  de  fapié- 
ce,  ou  apres  la  mort  par  la  fornaife  du  feu  de 
purgatoire. 

Et  plus  bas  au  mefme  liure,  E greffus  è cor  porc 
cognita  qua  inter  virtutem  & yitium  eft  diffé- 
rentiation poterat  diuinttatts  particeps  fien,nifi  ma- 
culas animo  immiftas  purgatorius  tgnis  abftulent. 
L’homme  eftât  party  de  cette  yie  «3c  ayant  co- 
gneu  la  differéce  qui  eft  entre  le  vice  & la  ver- 
tu ne  pourra  eftre  participant  de  la  diuinité,  lî 
le  feu  de  Purgatoire  ne  luy  efface  les  iouilleu- 
res  de  l’ame. 

Au  liiire  de  anima  & de  refurre&.  il  répété» 
lî  fouuct  cette  fentéce  du  Purgatoire,que  lô  ne 
fçauroit  douter  en  façon  du  monde  de  la  foy  & 
doctrine.  Plané  neceffe  eft3dit-il  vne  fois, yt  d:tm 
yïtïofitas  pargatono  igni  abfumirur , anima  quoque 
qua  cum  vittofitate  tuntta  eft  in  ignt  fit.  U eft  tout  à 
faiéfcneçeflaire  pendant  que  la  tache  du  vice  fe 
confume  au  feu  de  Purgatoire  que  l’ame  iointe 
à cette  tache  demeure  au  feu.  St  ergo  vel  nunc  ad - 
btbita  cura  & diligent ia  vel pofihac  per  tgnis  purga - 
tionem  anima  noftra  libéra  fuent  ab  ea  contunchone 
qua  cum  rat'tone  careiitibus  affettibus  coalutt , nulla 
reà  boni  & boneftï  contemplatione  tmpcdietur.  Si 
donques  ou  maintenant  par  noftre  diligence 
pu  par  apres  par  la  purgatiô  du  feu, noftre  ame 

eft 
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ell  deliurec  de  la  côiondtion  qu’elle  auoit  auec 
les  pallions  animales,  rien  ne  la  pourra  empef- 
cher  de  la  contemplation  du.bien.Na#  entmpar 
eflyrumquc  tum  eum  qui  tn  malts  vetttis  dtu  ver - 
fatus  est  tum  eum  qui  in  medtocrta  quadam  débita 
incident  per  purgattonem  vitiofi  habitus  ex  aquo  di - 
fcruttan  atque  dolere,  fed  promodo  & qumntate 
materiaydut  longiore , aut  breuiore  tempons  [patio, 
iüa  fiamma  dolortfica  quandtu  fuerind  quod  eam 
allât  ascendetur.Qzt  il  n’eft  pas  raifonnable  que 
tous  deuxjc’eft  à dire,  celuy  qui  longuement  a 
demeuré  en  peché,&  celuy  qui  a encouru  quel- 
ques petites  fautes  foyent  egalement  tourmen- 
tez parla  purgation  de  leurs  vices  : mais  félon 
la  quantité  de  la  madere,  cette  flamme  dolo- 
reufe  bruflera  ou  moins  ou  plus  de  temps,tant 
qu’elle  treuuera  madere  pour  s’entretenir. 

» Origene  plus  ancien  que  luy  en  l'homelie  io. 
In  diuerfos  : Et  ficut  dtaboli  & omnium  renroborum 
& tmpiorum  qui  dixerunt  in  corde  fuojüon  efiDeus , 
credimus  aterna  tormenta,ftc  peccatorum , & tamen 
Chnjlianorum  quorum  probanda  funt  atque  purgan- 
da  inigne  opera,moderat4m  arbttramtir  & mixtam 
elementia  fententiam  iudicis. Et  côme  nous  croyôs 
que  les  peines  des  diables  & des  reprouuez  & 
impies  qui  ont  dit  en  leur  cœur , Il  n’y  a point 
de  Dieu,font  éternelles, aufli  nous  croyons  que 
la  fentence  des  pécheurs  qui  font  toutèsfois 
Chreftiens,  les  ccuures  dcfquels  doiuent  eflre 
prouuees  & purgées  par  le  feu, fera  moderee  & 
mefleedeclemence.. 

S.  Bafile  fur  ces  paroles  du  4.  d’Efaye  quand 
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le  Seigneur  aura  Caué  les  ordures  des  filles  de 
Syon  en  efpric  de  iugement  & en  efprit  d’ar- 
deur 8c  combuftion , dit  fur  ces  derniers  mots, 
ùîyet  Tliu  à)  Tw  (tîfaovTi  diwvi  JUct  rS  7tvç\$  foxipec- 
crlcur.  le  parle  de  l’examen  qui  le  fera  par  le  feu 
au  fiecle  futur. 

S.Clement  Alexandrin  liure  5. de  fes  tapiftè- 
ries  alfeuréque  ce  que  les  Philofophes  difoient 
de  la  purgation  par  le  feu,  laquelle  enduroient 
ceux  quiauoient  mal  vefcu,a  elle  prins  par  eux 
de  la  loy  ancienne , car  apres  auoir  marqué 
quelques  autres  larrecins  faiétspareux  de  l’an- 
cien Teftament,  k'  flkvTCl  HSfl  c/IUh  H.etT6C\H-flTM 
'itvJlwv  T’iK.Tcvas  nç/u  (là çtvçccs  c Ecpltnoç  (pturiv, 
ciJliy  yctç  t@l  t thî  0cc^«pü  ftXoffcyiccs  fiac- 

Gàv  Tlïufia  7TV(>)çk.a9ap<riy  twv  k«xô>î  0 iÇiwkctwv, 
ii  vçîgcy  iK7[vçu'aty  ikâXtcreur  ci  Traîna,  Voire 
mefme  la  Iuftice  attrapera  les  menteurs  &c  faux 
tefmoingSjditEphefius.Car  ceftuy  cy  rccogneut 
encores,  l’ayant  ainfiaprins  delaphilofophie 
barbare  ( il  appelle  en  tout  ce  difcours  la  do- 
ctrine de  la  loy  ancienne  pliilofophie  barbare 
à la  façon  des  Grecs  , qui  appellent  tout  autre 
. nation  que  la  leur  barbare ) la  purgation  qui  fe 
doit  faire  par  le  feu  en  ceux  qui  aurôt  mal  vefcu 
laquelle  finalement  les  Stoicicns  appelèrent 
combuftion. 

Diadochus  au  liure  de  perfectionne  fpirituali 
cité  par  Anaftafe  Euefquc  de  Nice  , cz  que- 
ftions  qu’il  a faiét  fur  l’cfcriture  , Qui  vel  breui 
tempore  extimefcunt , tempore  mort  if  relïnquentur 
in  omnium  altorum  multitudme3vt  qui  iuditio  iuflitu 

& CXA  . 
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& examinatiom  fintobnoxtjy  vt  per  igtiem  probatt , 
fibt  débitas  har éditât is  partes  refciptant , conuenien- 
ur  eorum  aciïombus . Ceux  qui  craignent  tant 
foit  peu  en  leur  mort  feront  lai  (lez  en  la  troupe 
des  autres  comme  fubieds  au  iugement  & exa- 
men de  iuftice  , afin  que  efpreuués  par  le  feu 
ils  reçoiuent  leur  part  de  i’heritage  qu’ils  ont 
mérité  ,felon  leurs  oeuures. 

Toutes  ces  audoritez  de  ces  fàinds  Peres 
Grecs  monftrenttrefclairement  quelle  a efté  la 
foy  de  l’Eglife  Grecque  touchât  le  purgatoire, 
appellé  par  eux  tatoftzrvp  tantoft  kx~ 

6(tfrKpiflp,  tantoft  nxSttf ic-fics,  tantoft  xàQaftriç  t* 
xi/pcs  , fi  bien  que  ce  ne  doit  eftre  merueilies  Cl 
confequemment  à cette  croyance  ils  ont  efté  fi 
foigneux  de  recommander  les  Méfiés  & obla- 
tions pour  les  trefpafiezjcomme  ic  m’en  va  y 
vous  monftrer  maintenant. 


§ il.  Jgtion  doit  dire  des  Mejfcs  pour  les 
trejpajfez  félon  l'Bglife  Grecque. 


CEtte  queftion  a efté  fi  plainement  & ex- 
prefl'ement  debatue  par  S.  Iean  DamaC- 
cene  en  cette  belle  oraifon  qu’il  a faid  pour  les 
fidelles  trefpalfez  où  il  faid  veoir  par  authori- 
tez  exprefles  des  Dodeurs  de  l’Eglife  Grecque 
que  cette  couftume  a efté  lailfee  en  l’Eglife 
par  les  Apoftres&  conferueeinfques  alors  par 
toute  la  Chreftienté,que  ie  fera,y  deliuré  de  bo- 
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ne  partie  de  la  peine  que  i’euilè  deu  prendre  à 
rechercher  les  authoritez  des  faindts  Peres  de 
cette  Egliie.  Mais  premièrement  ie  deiire  que 
vous  preniez  iîngulierement  garde  à cette  con- 
clulîon  generale  que  tire  faindt  Damafcene  des 
authoritez  greques  qu’il  a citeez  des  SS. Peres, 
Dtuiturum  rerum  pracones  Apoftolt  & facri  magi- 
firiy  & fpirttu  fan  cto  injpiran  patres  ac  ttumine  dtui-, 
no  quantum  fas  efi3correpti}potentiaque  ipftus , qua 
bominem  extra  fe  rapit  participes  effcfti3  dtutno  ort 
vti  deo  gratum  erat,  ijia  omnia  , hoc  efijiturgias  & 
preces  ac pfalmorum  camus  anniuerfatiafque  eorum 
qui  morte  prarepti  f unt  commémorât  urnes  tnftttue - 
runt,qua  quidem  ad  banc  vfque  diem  benignt  Dci gra- 
tta ab  ortu  folts  vfque  ad  Occafum  Septentnonem  ac 
Meriditm  tn  Domini  J yà  qui  regium  in  reges  impe- 
rium obtinet , laudem  & gloriam  augentur.  Les 
Apoftres  prefeheurs  des  choies  diuines  & les 
faindts  Peres  nos  facrez  maiftres  diuinement 
infpirez  & ylains  du  faindt  Efprit  ont  de  leur 
bouche  facree  ordonné  tout  cecy,  c’eft  à dire 
dez  MeiTes,oraifons,chants  des  pfalmes,  anni- 
uerfaires  & commémorations  des  trefpaiïèz. 
Ce  que  iufques  à prefent  par  la  grâce  de  Dieu 
fe  va  toufiours  accroifant  depuis  l’Orient  iuf- 
ques à l’Occident,&  du  Septentrion  au  Midy  à 
la  gloire  de  Dieu  RoydesRoys.. 

Cette  concluiioncft  conforme  à faindl:  Iran 
Chry  foftome  cy  deuant  cité  au  § . 10.  en  l’hom. 
49.ad  populum  Antioch.  & en  l’homelie  5.  fur 
l’cpift.  aux  Philip,  où  il  didt  que  c’eft  le  S. Efprit 
qui  a efté  autheur.  Vt  in  facto  actremendo  mjfttrio 

Ce  Diaco 
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Diaconat  clamet , Et pro  hit  qui  defunfttfunt  in  Chri « 
fto.  Qu’en  la  fainéte  Meffe  le  diacre  crie , Pour 
ceux  qui  font  ttcfpalfez  en  Iefus  Chrift.il  répé- 
té le  mefme  en  l’homelie  u.fur  les  Aétes . 

S.Cyrille  hierofol.  en  la  catechefe  y/myfta- 
gogique,  P rtdefunâis patrthiu  & EptfcopiSydenique 
pro  omnibus  cramas  qui  inter  nos  vttd  fanât  funt3ma - 
ximum  effe  credentes  animarum  iuuamen3  pro  qutbus 
ofjertur  obfecratio  fanât  tllius  & tremendi  quod  in 
titan pofitum  eft  facrtficij.  Nous  prions  pour  noz 
peres  & Euefques  trefpallez.Et  finalement  pour 
tous  ceux  qui  font  decedez  entre  nous,eftimans 
que  les  âmes  recoiaent  grand  foulas  pour  lef- 
quelles  on  offre  les  prières  qui  fe  fôtàce  faindfc 
& efpouuentable  facrifice  de  l’autel. 

S.  Epiphaneen  l’epitome  de  la  foy  Catho- 
lique , confirme  cette  couftume  de  l’Eglife 
grecque  , adiouftant  que  l’on  nommoit  par 
leurs  noms  les  trefpalfez  aux  oraifons  de  la 
fainâe  Melle  , comme  ia  nous  Trions  cité  au 
difcours  precedent , Ini  Jh  twv  ti\ivthctcu'tu\>  ê| 
ovcfaetT©-  roc f 'Hftaç  tciuvtou  7içcvtvx«s  TtXoûb- 

Tfeî  ngù  Xarpeias  ?($«  oiKOvcfilas.  Ils  font  mémoire 
des  trefpalTez  les  nommas  par  leurs  noms  auec 
prieres,adorations,&  MelTcs  qu’ils  celebrent. 

Et  cela  quant  aux  noms  des  trefpaffez  fe  ra- 
porte  fort  bien  à ce  que  dit  S.Cyprian  en  l’epift. 
66%  Quod  Epifcopt  anteccffores  nojlnrehgiosc  confi- 
der antes  & filubrtter  prouidentes  cenfuerut  ne  quis 
frater  exced  ns  ad  tutelam  vel  curam  clericum  nomi- 
naretyK  fi  qui  s boc  feaffet  non  offert  etur  pro  eo  3 nee 
face  t fie  mm  pro  dormtt  tont  et  us  celebraretur  ne  que 
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enirti  apud  ait  are  Dei  meretur  nommari  in  facerdo - 
tum  prece  qui  ab  altari  facerdotes  ac  minifltos  ve- 
lutt  auocare. 

Theophila&e  fur  le  iz.  chap.  de  faind  Luc, 
Nom  femper  qui  monuntur  peccatores  mittuntur  in 
gebennam  ,fed  funt  in  potefiate  Dei  vt  etiam  dimitti 
pofint.  Hoc  autem  duo  propter  oblationes  & diftri - 
butïones  quafiunt  pro  defunftis,  qiu  non  parum  ion - 
ducuntyetiam  bis  qui  in  grauibus  peecatis  mort  lit  sut. 

Ceux  qui  meurent  pécheurs  ne  font  pas  touf* 
iours  enuoyez  en  en  fer,  mais  demeurent  au  pou- 
uoir  de  Dieu  en  forte  que  mefmes  ils  peuuent 
eftre  relâchez.  le  dis  cecy  àcaufe  des  oblatios 
& aumolnes  qui  fe  font  pour  les  morts  lefquel- 
les  ne  feruent  pas  peu  voire  à ceux  qui  meurent 
en  des  griefs  pechez. 


§ 2;.  £>hc  les  Syriens , Perfes,  Arméniens ^ 
t^byftns  , Cophites  , & autres , ont  la 


Mejfe  comme  nous y&recogjîoifiet  \ 

le  S.  Siégé  de  Rome. 

LEur  Melle  s’appelle,  Curbon, ou,  Curbono. 

Ils  la  diftinguent  par  Euangiles  & par  epi- 
ftres,  les  vnespour  les  iours  de  feftes  , autres 
pour  les  iours  de  ieufne  j autres  pour  les  folem- 
nitez  de  noftreDame,autres  de  la  fainfte  c roix, 
autres  à l’honneur  des  fain&s  Moyncs,  & Con- 
felIeurs,pour  les  veilles  & auttfes,comme  nous. 

C c 2 Ils 
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Ils  ont  l’office  de  la  fepmaine  fainéte , & nom- 
mément du  Ieudy  fainél  , auquel  iourils  ccle- 
brent  la  première  inltitution  delà  Melle. 

Ils  appellent  cet  office  du  Ieudy  fain<ft,k arbo 
Raie.  Car  l’aleph,ne  fe  lit  point  au  commence- 
ment,à  caufe  de  l’othonatho  mitaphon.C’eft  à dire 
l’oblation  des  myfteres  ou  Sacremens,  d’où  eft 
venu  que  les  preftres  en  lâgue  Ethiopienne  font 
appeliez  Razenni , appellation  prinfe  de  la  ra- 
cine JV\  qui  lignifie  en  Syriaque,  trcano  & fe- 
fréta  modo  figmficxre  & adumbrare. 

Or  le  iour  de  l’inftitution  fufdite  ils  lifent  à 
matines  & à la  fainéte  Melle  le  26.cha.de  fainéfc 
Matthieujiufques  au  verfet  31.  auquel  iour  aulïï 
ils  confacrent  la  fainéte  erefme , en  recitant  le 
commencement  du  ch.où  l’eftufion  de  l’agneau 
eft  reprefenté.  Le  mefme  iour,à  Tierce  ils  lisét 
le  7.cn.de  S.Luc,  depuis  le  36. verfet  iufques  à la 
fin,  5c  pour  la  confecration  du  S.Crefme,  le  ch. 
14.  de  S.  Marc  iufques  au  verfet  27.  Le  mefme 
iour  eft  reprefenté  le  lauement  des  pieds  où  eft 
leu  le  ch.13.de  fainétlean.  Puis  à la  Melle  ils  li- 
fent, Ego  enïrn  acc tpi  à Domino  quod  &tradidi  vo- 
bii  ch.11.de  la  i.aux  Corinth. 

Quand  au  ch.  6.  de  S.Iean  depuis  le  nombre 
47.il  fera  au  Curbo  oblation  de  tous  les 

-'iours.  Oyez  le  chancelier  Io.  Alber.VVidinen- 
ftad  hebdomadx  que  a pafitone  & quitte  Çhnjîi  no - 
men  xccepit3in  qua  louis  dits  propter  facra  Synxxeo t 
myftetix, fecretorum  nunivpatur,quo  & Chrifinx  ob 
facerdotium  eo  die  inflitutum  À Pontificibtu  eôfecra- 
tur  ablutionifque pedum  ceremonU  peragitur. 

Bref 
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Bref  que  l’on  prenne  le  nouueau  Teftatncnc 
Syriaque,  imprimé  premièrement  à Vienne  en 
Auftriche  l’an  ijyj.  en  langue  & chara&eres 
Syriaques  à la  rcqucfte  de  Mofé  Marden  en  Me- 
fopotamie,  lequel  pour  ces  fins , auoit  elle  en- 
uoyé  en  Europe  par  le  Patriarche  d’Antioche, 
&'auxdefpés  de  Ferdinand  allors  Roy  des  Ro- 
mains, & l’on  verra  vne  conformité  admirable 
de  toutes  les  Eglifes  d’Orient  auec  la  Romaine, 
touchant  le  facrifice  de  la  Melle,  l’adoration  de 
la  fainéte  Croix,les  ieufnes,le  quarefme,l’hon- 
neur  qu’on  doit  au  fainél:$,&  autres  appartenâ- 
ces  du  feruice  diuin.  Dequoy  s’apperceuanC 
Tremellius  Emanuel  Iuif  Iacobin , puis  facra- 
mentaire,en  l’imprefîion  qu’il  en  procura  à Ge- 
neue  en  charaétercs  Hebrieux  ofta  toutes  ces 
marques  auec  la  table  ou  index  qui  fuyuoit  le 
volume , & au  lieu  d’iceluy  appofa  vn  brief  al- 
phabet plein  d’ignorance  & qui  n’a  rien  de 
conforme  à la  grammaire  foit  ancienne  foit  ré- 
cente,corne  le  remarque  Genebrard  en  fa  chro- 
nologie anno  1555.  fol.73i.  de  l’imprcfT.  de  Paris 
de  l’an  1585.  Et  il  eft  très  aifé  à le  vérifier  , pre- 
nant le  Teftament  Syriaque  de  toute  autre im- 
prcflioif  que  celle  de  Geneue , merede  corrup- 
tion & nourrice  de  deprauation.  Il  confie  aufli 
qu’il  eft  de  fainét  Marc,  comme  l’ancienne  tra- 
dition entre  eux  le  porte , & Ion  voit  d’effeéb, 
que  toutes  les  paroles  originaires  qui  n’ont  efté 
tranflatees,  toutes  font  Syriaques  , où  nommé- 
ment on  lit  les  paroles  de  la  confecration  8c 
tranftùbftantiation. 

Ce  3 Helias 
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Helias  Leuita  Iuif  en  fa  préfacé  troifiefme 
fur  le  Mazoreth  efcrit  que  de  fon  temps  fooz  le 
Pontificat  de  Leon  io.  trois  Caldeans  arriuerét 
à Rome,  démarchez  des  terres  de  IeanleBelul, 
c’cjl  à dire  Je  haut  & précieux , portant  l’Euangile 
en  Syriaque  que  nous  tenons  aueceux  eftre  de 
Saindt  Marc , lequel  fut  collationné  auec  le 
Latin  & trouué  du  tout  & par  tout  conforme  à 
iceluy. 

* Que  fi  encores  vous  reuoqtlez  cette  vérité 

* en  doute, prenez  en  main  le  tome  6.des  annales 
du  dodte  Cefar  Baronius,  & vous  trouuerez  fur 
la  fin,  la  légation  & embalfade  tout  au  long  du 
Patriarche  d’Alexandrie  dreifee  & enuoyee  à 
noftre  faindfc  Pere  le  Pape  Clement  huidUefme 
feantpour  le  iourd’huy  de  l’an  depuis  les  Mar- 
tyrs (qui  fut  le  premier  de  l’Empire  de  Diocle- 
tian)mil  trois  cens  & dix,le  i6.du  mois  de  natur 
lenoitt.  C’eft  à dire  l’an  mil  cinq  cens,  de  noftre 
Seigneur,  quatre  vingts  & treize , qui  reuient  à 
caufe  duThoth.  auquel  ils  commencent  leurs 
annee,quatre  iours  deuant  les  kalendes  de  Sep- 
tembre à l’annee  mil  cinq  cens  nonate  quatre. 
En  icelle  vous  apprendrez  que  noftre  Seigneur 
eftend  la  foy  de  fon  Eglife,plus  & plus,à  mefu- 
re  que  vous  la  combattez,  & qu’il  redouble  lès 
grâces,  lors  que  vous  acroiftez  vos  difgraces. 
Ce  que  faindt  A uguftin  marque  fignalemct  fur 
le  Pf-54.fuauant  ce  que  Dauid  refpondit  au  1. 
des  Rois  1 6.  Peut  eftre  que  Dieu  regardera  mon  af- 
flifticny&  qu’il  me  fera  du  bien  en  confideration  de 
r affliction  qui  me  preffe  auiourd’buy. 

Lettres 
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Lettres  du  Patriarche  des  Cophites 
au  Pape.  < 

Le  commencement  ejl  tel. 

Au  nom  du  Perc,  du  du  S.  Efprit 
vn  feul  Dieufaind. 

' Au  nom  de  Dieu  plein  de  compafliofi 
&:  mifericorde. 

Gloire  eternelle  à Dicûi 

Noftre  falut  vient  de  Dieu/ 

O Dieu  fauuez  nous. 

T E Gabriel  par  la  grâce  de  Dieu  feruiteur  du 
A Siégé  S.  CMarc  en  la  ville  d’ Alexandrie v 
d'Egypte  & es  lieux  (jr  terres  adiacentes  tant 
aujlrales  & méridionales  que  du  cojlé d’Ethio- 
pie le  nonantefeptiejme  Patriarche  fuccef- 
feur  de  S.  Marc  Euangelijle , Salue  humble- 
ment & prefente  le  baifer  Jpirituel  a noHre 
Seigneur  & Pere  des  Peres  & Prince  des  Pa- 
triarches,treztfteme  Apoïtre  de  nojlre  très-  il - 
lujlre  Seigneur  le  fus  Chrijl,dr  cinquiemeEua- 
gehjle  fuccejfetir  de  S.  Pierre  , & qui  ejl  afiis 
fur  la  pierre  de  la  foy , (jr  la  chaire  d'iceluy  en 
Rome  la  grande , a qui  la  pnijfance  de  lier  & 
de  fier  a esté  donnée  de  Dieri,  duquel  ejl  faite 
mention  an  facré  Euangile  quand  il  dit:  A toy 

Ce  4 o Pierre 
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o Pierre  ! ïay  donné  les  clefs  du  Royaume  des 
deux j ce  que  tu  lieras  fur  terre  fera  liiez 
deux,  & ce  que  tu  déf  ieras, dcjlié.  Car  voue 
ejles  efiakly  en  fon  lieu  & fon  fucceffeur  fur 
terre, noflre  Pere  & noîlre  Seigneur , coronne- 
de  noftre  chef  Seigneur  Pape  Clement  huiefie - 
me.  Pape  de  Rome.  Dieu  ayt  pitié  de  moy  par 
la  benediftion  des prières. 

Lefurplus  delà  lettre  codent  vnc  re- 
ünion , abiuradon  de  tout  fchifme , pro- 
teftation  de  foy  commune, exhibition  de 
fubmilfion,&: promefle  à laduenir  d’or 
beiflance  trefexa&e. 

SuyuentaufÏÏ  apres  les  documets  qu’il 
bailla  à fes  AmbalTadeurs  ou  Nonces, lef- 
quels  fur  tout  il  charge  d’obeir  au  S.  Pere. 

. ideo  ea  fufiipite  eisfe  obedite,&  mandatés 
dus  non  fois  répugnantes.  £hficunque  enim 
ditunis  eius  praceptis  non  obtemperauerit, 
Chrijlo  Domino , qui  fuagratia  ipfum  erex  'tt, 
minime  obtempérât.  Itaqne  omnia  qtia  vobis 
dixerit  D.  Pater  circa  fanam  profefoonem 
at que  reBam  in  Catholicafa  ylpojlolica  Ro- 
mana  Ecclefia  fidem,  nobis  referetis  (jr  ea  ex— 
equemur  vna  cum  gente  noflra*  Receuezces 
ordonnances obeijj'ez  fans  répugnance  à fs 
commandement'.  ' Car  quiconque  reffe  à ce 
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qu'il  ordonne,  ilrefifte  À lefi*  Chrifl,  qui  par 
fa  grâce  l'a  efleuéà  ce  grade.  Parquoy  tout  ce 
que  le  Seigneur  & Perevous  dira  touchant  la 
vraye  profefion , faine  & droite  creance  en 
* l'Bglife  Catholique , Apoïlolique  & Romaine , 
vous  le  nous  rapporterez  & nom  le  mettrons 
en  execution  auec  tout  noflre  peuple.  Et  fur 
fin.  Horum  autem  omnium  fundametum  ejl , 
vt  Bcclefia  Romana  & Alexandrina  fit  vna 
vinculo  charitatis,  fine  diuifionc  colligata. 
Nous  vifons  a ce  but  que  l'Bglife  de  Rome  & 
celle  d'Alexandrie  foit  vne  mefme  ioincte  re- 
fpettiuement par  le  lien  de  charité. 

. Anrcs  viennent  les  lettres  de  Iean  Cornus 
d’Alexandrie  , comme  SufFragant  ou  fécond 
Euefque  du  Patriarche,du  rang  de  ceux  que  les 
anciés  appellent  Chorepifcopi,  &auiorud’huy 
ils  fe  nomment  Difciples. 


Lettres  de  Iean  Cornus  d Alexandrie. 

Dlfcipulus peccator  inutilis  ofculatur  ter* 
ram , inclinant  caput  fuum  peccatis  oh - 
noxium,inqttinatum,vilefubtu s pedes  mun- 
dos , domimcosypaternos^patriarchales  P atris 
noflriyCapitis  & Principis  noflri,  & vigilantù 
de  falute  anïmarum  nofirarum , P atris  noflri 
iitjli  (jr  vafis  honorabtlis,  elecli  P atris  Pat  ru 
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<jr  Principes  Principum , tertijdecimi  Apoflo* 
lorum  mundorum , (jr  quint i Euangelittarum 
fanttorumyPatris  corporalis  & Angeli  fpiri - 
tualis  y fedentis  fupra  fedem  S.  Pétri  fdpo- 
ttoli , tenentis  in  manu  faa  para  fceptrum 
principatus  & cruce  fidet>  mitratijnduti fola 
facerdotali , S'acerdotis  in  sternum  fecundum 
ordinem  • CMelchtfedech , in  cuius  manu  ett 
abfolutio  & ligatio  } fahonoratio  , timentis 
Deumy  Pattoris  boni  ouium  rationalium  ,pa- 
tris  honoranàiplech  Papæ  démentis  octaui  in 
'urbe  magna  Roma  Catholica  Apofolica.Per- 
petuet  Deus  excelftts  principatum  eius pacificu 
kmolettiis,  & mifereatur  ferui  pauperis  pcc - 
catoris,  per  exauditionem  orationum  & péti- 
tion um  fuarum^^Amen,AmenyAmen.  , 

Le  difciple  pecbeur  inutile  baife  la  terre  & 
courbe  fa  tefle  chargée  de  péchez , fait  & ab- 
ieft,  foubs  les  pieds  feigne  uriaux  paternels  & 
patriarchaux  de  nojlre  Pere  & chef  \ de  nojlre 
Prince  'ueillant  au  falut  de  nos  amcSynoJtre  lu- 
tte Pere  & vafe  d’ honneur phoify  Pere  des  Pè- 
res & Prince  des  Princes , tre^ieme  des  purs 
Apoflres  & le  5.  des  faincts  EuagelittesiPere , 
homme  cr  Ange  fpirituely  a fis  furie  fiegede 
S.  Pierre  C Apottrepenat  en  fa  faincte  main  le 
feeptre  de  principauté  & la  croix  de  foy , por- 
tant 
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tantlathiare  & l'efiole  facerdotale  du  prc- 
fire  en  éternité  felo  l'ordre  de  Melchifedech : 
en  main  duquel  e sî  la  liaifon  & deliatfon , & 
P exaltation:  craignant  Dieu,  bon  pafieurdu 
bercail  ou  la  raifon  a lieu  : Pere  treshonore\ 
choify , Pape  Clement  huittieme , en  la  grande 
ville  de  Rome  Catholique  Apofiolique.  Plaifè 
au  Dieu  hanlt  & put /fat  de  rendre  fd  princi- 
pauté perdurable , affranchie  de  tout  encom- 
brier$  pacifique,  & ctauoir  pitié  de  fon pan- 
ure [eruiteur pecheur  en  vert  u de  fies  or  ai  font 
ér  prières.  Amen.  Amen.  Amen. 

Suie  apres  la  profeflion  de  leur  foy  toute  con- 
forme à la  noftre,  la  quelle  ils  prononcèrent  & 
prefenterent  pareferit  deuant  noftre  faindl  Pe- 
re & le  confiftoire  des  Cardinaux,  l’an  que  def- 
fus,ou  en  particulier  en  l’article  5.  ils  reçoiuent 
noz  fept  lacremens,  fçauoir  eft  le  Baptefme , la 
Confirmation, l’Euchariftie,  la  PenitencedO’r- 
dre,  le  Mariage,  & l’extreme  Onction.  Adiou- 
ftant,  R ecipio  tnfuper  quicquïd  de  eifdem  facramen- 
tis  ftncla  & catbolica  Ecclefia  Romana  docet  é pré- 
dicat. le  reçois  d’abondant  tout  ce  que  la  fain- 
AeEglife  catholique  Romaine  enfeigne  & an- 
nonce des  fufdits  facrcmens. 

Et  au  7.  article  touchant  la  MelTe  5<  le  Pur- 
gatoire, voicy  leus  propres  paroles.  Credo  quoi 
fiverc  pœnitentes  in  Deicharitate  detejferint  ante- 
quam  dignut  pœnitentia  frttftibus  de  commijforum 
& omijforum  pcenis  faûsfecennt  coram  ditiina  iufti - 
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*m,  eerum  Animas  punis  Purgatorÿ  pofimortem  pur + 
gari,vtfj  à punis  etufmodt  releuentur  prodejfe  eis 
fîdelium  viuorum  faffragia,MtJfarum  fcüuet  facrifi - 
ctum3  orationes  & elecmofjnas  ac  aha  pietatis  offi- 
cia, qua  à fidtlibus  pro  aliis  fideltbus  fieri  confueue- 
runt  fecundum  Ecclefu  infiituta.  le  croy  que  quâd 
les  vrayement  repentis  partent  de  cette  vie  en 
charité  de  Dieu,deuât  auoir  fatisfait  par  fruidrs 
dignes  de  penitence  à la  diuine  iuftice  , leurs 
âmes  font  efpurées  par  le  feu  de  Purgatoire,  8c 
que  pondes  releuer  de  ces  peines  leur  feruét  de 
beaucoup  les  fuftrages  & prières  des  viuans,  le 
facrifice  de  la  Merte,les  oraifons  & aumofnes, 
& autres  œuures  & exercices  de  pieté,que  cou- 
ftumierement  les  fideles, félon  l’ordonnance  de 
rEglife,font  les  vns  pour  les  autres. 

En  l’article  io.  ils  reçoiuent  les  mcfmes  li- 
mes canoniques  8c  reiettent  comme  apocry- 
phes tous  les  mefmes  qui  font  ou  receus  ou 
reiettez  par  l’Eglifc  Catholique , Apoftolique 
8c  Romaine. 

Et  au  19.  le  Concile  de  Trente  en  particulier 
comme  les  quatre  premiers  ecumeniques. 

Et  au  20.  ils  promettent  obeïftànce  exa&e  à 
toutes  ordonnances,  conftitutions,  préceptes, 
cenfures,  8c  iulîlons  qui  émaneront  du  fainéfc 
Siégé  Apoftolique  de  Rome  , & ptefentement 
d’ôbeïr  en  tout  ce  qui  regarde  la  foy,les  meurs 
& la  Religion  à noftre  fain&  Pere  Pape  Cle*- 
ment  huitième. 

Eft  il  donc  vray  maintenant  qu’il  ne  courte 
rien  aux  Miniftres  de  dire  tout  ce  qui  leur  vient 
...  ’ en  bon 
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en  bouche,&  que  c’eft  comme  par  hazard  quâd 
ils  rencontrent  de  dire  vérité  ? Enfans  des  hom-  Pf.+.v.f. 
mes  ferez  vous  endurcis  de  cœur,vous  paiftrés 
vous  de  vanité  & queimanderés  vous  le  men- 
fonge?  Voila  les  Mores  &c  les  Ethiopiens  qui 
blanchiftènt  par  vraye  foy  leurs  âmes,  pendant 
que  par  vos  dsfefperees  erreurs  vous  noircifièz 
le$  voftres,&  de  ceux  qui  vous  croyent. 

Voftre  dernier  efchappatoire,à  tant  detef-  pa.108. 
moingnages  choifis  de  toutes  nations , eft  que 
ce  qui  eft  faux  en  la  bouche  delVnl’eft  en  la 
bouche  de  l’autre,  prenant  toufiours  pour  rai- 
fon  ce  qui  eft  en  controuerfe,  & s’appelle  en  lo- 
giqu  epetere  principium. 

Si  ainfi  eft,le  fils  de  Dieu  n’auoit  que  faire  de 
dire  en  S.Matth.i8.v.i6.  Vt  in  ore  duorum  vel  triiï 
ftet  omne  verbum.  Qu’en  la  bouche  & fur  la  dé- 
position de  deux  ou  de  trois  la  vérité  de  quel- 
que fait  refpoferoit.  Car  M.  Caille  luy  dira  que 
ce  qui  eft  faux  en  la  bouche  de  Tvn  l’eft  en  celle 
de  l’autre. 

Pour  néant  on  examine  les  tefmoins  en  que- 
ftions  criminelles , en  vain  on  les  appelle  aux 
teftaments,ftipulations,mariages,  pour  la  mef- 
mçraifon.  Que  c’eft  que  d’auoir  à faire  à vn 
homme  qui  extrauague  de  la  raifon! 

On  cherche  fi  la  Méfié  eft  facrifice&  fi  elle 
aefté  nommee  en  l’efcriture,renonamcepar  Fv- 
niuer£,celebree  par  toute  la  Chreftienté:on  luy 
apporte  eferitures  tefmoignages  irréfragables 
&tefmoings  irréprochables.  Pour  refponfe  il 
apporte  fa  conclufion  & fa  thefe,  que  la  Mefle 
n’eft  rien  & que  cela  n’y  fait  rien, que  plufieurs 
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difentqu’elleeft  vnechofeouautre.Car.wowe#-  * 

tu  null&  [tint  qu alitâtes  , & ce  qui  eft  faux  en  la 
bouche  de  l’vn  l’cft  toufiours.  Et  que  pourra  on 
preuuer  (î  ces  reiponfes  font  de  mife  ? Si  vous 
dites  que  Caille  eft  Miniftre  ou  qu’il  eft  en  Ton 
iardin,  ou  qu’il  eft  dur  d'oreilles,  ie  nieray  auec 
Tes  maximes  non  entts  &c.  Ce  qui  n’eft  point  n’a  • * 
point  de  qualitez,  mais  tels  & tels  l’ont  vcujuy  * 
ont  parlé  l’ont  trouué  en  cet  équipage.  Cela  n’y 
fait  rienrce  qui  n’eft  pas  eft  auüi  bien  faux  en  la 
bouche  de  l’vn  qu’en  celle  de  l’autre.  Quel 
Grammairien,  quel  idiot,quel  homme , qui  ait 
vne  once  de  raifon  ou  vn  grain  de  difcours.vfe- 
ra  de  ces  refponfes  ? Ce  font  toutesfois  les  vo- 
ftres  efcrites,datees,&  imprimées: & à lafumee 
d’icelles  on  vous  a veu  regenter  , & hocher  la 
tefte  dans  les  boutiques  des  libraires , vous  ap- 
puyer fur  leur  eftaux  , arraifonner  les  allans, 
mettre  le  prisa  vos  liures,  auoir  lefoingdela 
débité  d’iceux  Sc  de  tout  le  commerce,e(cumer 
le  tefton  la  deiïus  pour  le  mariage  d’vne  prairie 
de  filles  & entretien  de  voftre  petit  peuple.  On 
vous  a veu  auec  M.  Crelfon,  apres  mon  départ 
arpenter  la  place  S.  André  faifant  le  pot  aux 
anfes  en  defmarche  de  vi&orieux.  Si  quelqu’vn 
fc  prefentoit,bien  efpoufleter  les  abfens,à  ioucs 
enflees  faire  lc.^çt  ego, qu’il  n’en  viéndroit  pas 
vn  à qui  l’on  ne  feift  perdre  terre , bref  prati- 
quer le  prouerbe  , lepufculus  barbant  vellit  leoni 
mortuo , Ne  vous  refouuenant  plus  des  beaux  & 
fages  d’ocuméts  que  Môfeigneur  les  Diguieres 
fongneux  de  voftre  honneur  vous  a donné  fi 
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{ôuuent,que  fi  vn  tel  eftoit  là  vous  n’ofêriez 


« 


urir  la  bouche,  8c  que  vous  ne  vous  enmef- 
liffiez  plus,  que  vous  eftiez  trop  fouuent  fur  voz 
choux  & pourreaux,«Sc  que  d’heureufe  mémoire 
vous  auiez  n'agueres  fait  gagner  vne  bataille 
au  Pape  prefumant  de  difputer  auecMonfieur 
Tholofain  à S.  Marcellin  , & que  toute  choie 
vous  lèroit  mieux  que  la  langue  en  la  bouche, 
ou  la  plume  en  la  main.  Vtritez  qui  vous  cui- 
fent,  car  vous  auez  faid  le  poflible  pour  faire 
paroiftre du  contraire, en  voftre  epiftre  liminai- 
re:ce  que  lifant  quelqu’vn  en  foufriant  reipon- 
dit.  Il  fait  bon  battre  glorieux , il  ne  s’en  vante 
jamais. 

le  veux  conclurre  ce  point  à l’oppofite  du  vo- 
ftre quelaMelfe  eft figurée,  prophetifee,  men- 
tionnée, nommée , inftituee , ordonnée,  expli- 
quée , & pratiquée  en  l’eferiture , recogneüe, 
aduoiiee,&celebree  pat  toutes  nations, peuples 
& fiecles  depuis  IefusChrift:  &qn’eftant  bon- 
ne en  vne  langue,  elle  l’eft  auffi  en  toutes  , 8c 
que  c’eft  auoir  la  langue  «Scie  palais  chargez 
d’humeur  peccante,  de  fauourer  amerement  8c 
goufter  autrement  que  les  autres.  Mais  quoy? 

. vous  elles  comme  vn  autre  Mithridate  accou- 
ftumé  au  poifon  des  François  , auboucon  des 
Italiens  , au  vehenum  des  Latins , au  <pe^ftau.cf/ 
des  Grecs,  pour  vler  de  nos  termes  , 8c  vous 
pourfiler  de  voftre  propre  pinceau.  De  là  8c  des 
la  Pharmacie  vous  prenez  vos  fimilitudes  : or 
croyez,  que  puis  que  lePharmacum  eft  dan- 
gereux, 8c  que  vous  nous  en  aduifez,iamais  Pa- 
ge homme  ne  fe  feruira  de  voftre  pharmacie. 


§ 2 4.  En  quoy  confifte  la  diuerfité  des  opinïos 

entre  les  Catholiques , & que  iamais 
ils  ne  font  en  different  pour  ce 
qui  efl  de  U foy. 

ICy  n’ayant  que  refpondre  vous  fortez  par 
mefme  porte  que  dellus  quand  nous  parlions 
du  luge  Stunficium  & du  kà Ù/jSLvov  JUJlù>ySO/ov9 
&c  femblables.Refpondezà  telle  chofe,  & puis  . 
ic  vous  relpondray.  Et  c’efl:  pour  pratiquer  le 
prouerbe  Italien,  Qui  ba  tempo  ha  vit  a . 

Orie  vous  veux  fatisfaire , quoy  qnevous 
foyez  malaifé  à contenter. 

Nous  vous  aduifons  donc  que  trois  fortes  de 
chofes  font  trai&ees  en  la  Théologie,  i.  Les 
dogmes  de  la  foy  articulez  en  l’efcriture  oiidâs 
les  Cociles  oecuméniques, oupar  le  fain&Sie-  . : 
ge.ou  par  les  traditions,ou  par  l’vniforme  con- 
lentement  de  l’Eglife.  z.  Les  conclulîons 
problématiques.  3.  L’incertitude  du  droit  ou 
du  fai£t.  Ez  premiers  nous  fommes  tous  vnis 
fans  varier  en  rien,  & quand  il  fembleroit  bien 
à quelqu’vn  du  contraire  , il  range  neantmoins 
fon  iugement  à celuy  des  autres,  & rapporte  la 
fingularité  à la  pluralité.  Ainfi  S.  Çyprien  en 
Et  fur  l’opinion  indecife  du  baptefme  admini-  * 
ftré  par  les  heretiques,s’il  eftoit  reiterable  ou 
\ non. 

Les  conclulîons  problématiques  font  celles 
defquelles  on  peut  foüftenir  l’affirmatiue  ou  la 
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negatiue,  corne  on  veut , fans  preiudice  de  la 
foy.l’en  mettray  icy  aucunes. 

Si  vn  Ange  inferieur  cognoit  mieux  l’eftènce 
diuine  en  recognoiflant  & regardant  foy  mef- 
me, qu’en  confiderant  vn  Ange  fuperieur? 

Si  S.Paul,en  fon  rauilfemeut  eut  la  viiion  de 
l’eflèncede  Dieu  intuitiuement? 

Si  nous  euffions  efté  creezi»  puris  naturaii- 
buSy  c’eft  à dire, fans  grâce, eftans  tombez  en  pe- 
ché‘&  declinans  de  la  rectitude  naturelle,  nous 
euffions  peu  nous  redreller  par  les  feules  forces 
de  nature? 

Si  l’efperance  eft  vne  vertu  moindre  que  la 
foy  diuine? 

Sçauoir  mon  fi  la  charité  eft  plus  paifaicte 
que  la  grâce? 

Si  l’ame  du  fils  de  Dieu  auoit  la  fcience  infii- 
fe  par  voye  d’vne  feule  efpece  ou  de  plusieurs? 

Si  quand  le  fils  de  Dieu  donna  pouuoir  aux 
Apoftres  de  confacrer  & puis  d’abfoudre,il  leur 
imprima  charaéteres  diuers? 

Sont  la  problèmes  Theologiques,  qui  com- 
me i’ay  diéfc  peuuent  eftre  défendus,  foüftenant 
foit  l’affirmatiue,foit  la  negatiue  fans  aucun  in- 
tereft  de  la  foy. 

Pareillement  latroifiefme  forte  des  choies 
dedui&es  par  les  Théologiens  , font  ou  fur  le 
fait  d’vne  hiftoire:par  exemple,fcauoir  fi  fain<fb 
Clément  fucceda  au  Pontificat  immédiatement 
à faindfc  Pierre  , comme  il  femble  fe  colliger  de 
la  z-  àTimothee  ch.  dernier  & t^u  8.  desconfti- 
tutions  Apoftoliques  ch.  iz.où  s’il  a efté  le  troi- 
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fiefme , comme  femble  que  faindfc  Ignace  en  la 
4.dc  Tes  epift.le  nous  donne  à entendre  & faindfc 
Hierofme  l’afleure,i»  catalogo , auec  S.Epiph.en 
l’herefieay. 

Ou  fur  le  nom , comme  fi  Clete  * Cly  te  ou 
Anaclete  fignifie  le  mefme. 

Ou  fus  l’annee , le  iour  , qualitez  & circon- 
ftances , efquelles  Velpafien  erigea  enProuin-’ 
ces  Achaie,Lycie,Rhodes. 

Ou  fur  refcritureSain&e  pour  fçauoir  quelle 
eft  la  force  d’vne  telle  parole  Hébraïque  ou 
^Grecque , comme  fur  le  commencement  de  la 
Genele  où  il  eft  di<ft,  bic  eft  liber,  S.  Ambroifè  li. 
7.  fur  S.Luc  ch.15.  le  couche  ainfi  * bu  dtes  gene - 
rat  unis , cœli  & terra  cum  facta  funt , qua  die  fecit , 
&c.  S.  Auguftin  fur  le  2.  de  la  Genefe  contre  les 
Manichéens  c i.&  j.de  la  Genefe  ad  litteram , le 
cite  en  cette  forte, hic  eft  liber  creatura( autremét 
fafttira)calt  & terra  cumfaéius  eft  (auttemét,effef) 
dtes  quo  fecit,  dre.  Et  principalement  au  5.  liure. 
Il  difpute  abondamment  de  cette  fentence. 
L’interprete  aufli  d’Origene  au  liure.  6. contra 
Celfum,&  Philonau  liu.de mundi  opificio,  ont 
la  mefme.Mais  foit  il  ainfi  ou  autrement,quïm 
porte  il  pourtant  à la  foy?  Comme  quand  il  eft 
dit  plus  bas  ; fans  autem  &c.  Aquila  la  traduit 
ainfi,  irttfiXvyfx'iç  dvî^u  ths  >»?  ngï  inbrimnciv 
r'o  7rç'o<ru7rc\)  tnî , Scatungo  abundans  a fc en- 
dit  de  terra  & trrigauit  omnem  faciem  terra,  c’eft 
tout  vn.  Pareillement  quand  il  eft  dit,puluere  de 
terra  &c. Comme  le  dit  S.  Auguftin  au  liu.t>.&  7. 
de  Genefe  ad  lit.lc  mefme  S.  A uguftin  au  2.de  la 

Gen, 
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Gen. contre  les  Manichéens  met, finxit  Deus  ho - 
minem  de  Itmo  terre.  : en  quelques  éditions  Grec- 
ques ils  efcriuent  xroiw  Xa&àv  «no  ths  y» $,  & 
Ruffin  en  l’expofition  du  fymbole,  acctpie>  Detis 
hmum  terre  , plafmauit  bomincm.  Ainfi  du  mot, 
feciem,  pour  lequel  Aquila  & Symraachus  met— 
tent,  (xtTKTHç»,  nafum. 

Autant  en  eft  il  de  la  diétion,  eiftafim, Aquila 
it*T»(p0pai'>Sym.K*pcp,  lefquellé's  diéîions  ligni- 
fient vn  profond  lommeil  : & quelques  vns  en 
ce  lieu  fe  feruent  du  nom  de  fopor.  Ainfi  le  nom 
de  mulier  a elle  traduit  par  Sy mmachus,  àvJlpis, 
virago  par  S.  Hierome , lequel  aux  traditions, 
rapporte  que  Thcodotio,  auoit  péfé  cette  autre 
étymologie  eftre  vraye  , bec  vocabitur  ajfumptio , 
quia  ex  vnofumpta  efi.En  cette  meime  façon  doc 
nous  oppinons  du  mot  de  Mijja , fans  rien  alté- 
rer de  la  vérité  de  la  chofe  fignifiee,  & fans  pré- 
judice de  la  foy.Car  c’eft  en  ces  chofes  que  l’A- 
poftre  aux  Rom.15  . permet  à vn  chacun ,abunda- 
re  in  fuo  fenfu.  Et  voila  le  chef  d’euure  ou  M. 
Creilon  a tant  fué  & pené  , comme  qui  pui- 
feroit  vne  aiguiere  d’eau  dans  vn  fleuue  : le 
monde  auffi  s’en  mocque , les  plus  groffiers 
s’en  font  apperceus , & commence  on  bien  à 
voir , que  ce  vous  eft  allez  de  iètter  de  la  pouf- 
fiere  aux  yeux,  & de  faire  parler  de  voftre  vie  à 
quel  pris  que  ce  foit , & puis  il  femblera  que 
vous  ayez  dit  quelque  choie. 
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§ 2y  De  la  réciproque  contrariété  & contra- 
diction des  herefiarques  en  chofes  fonda- 
mentales de  la  foy. 


C’Eft  vne  chofe  véritable  & qui  a efté  bien 
remarquée  par  le  Concile  de  Gangre  des 
fe&ateups  d’Euftathius1 , que  les  heretiques 
ne  font  iamais  d’accord  entre  eux.  Vnufqutfqae 
enim  ijlorum  pofieaquam  recefit  ab  ecclefiafiuo  Ca- 
tione,  tan  quant  proprias  atque  priuatas  leges  infii- 
tuit.  'Sec  emm  communie  tp forum  fententta , necvnus 
animas  poft  tnodum  futtfed  vnafquifque  quoi  intra 
fe  cogitauit  hoc  addidit  in  Ecclefta  calumniam  atqae 
iniurtam.  Laraifon  eft  l’orgueil,  fuperbia  hareti - 
corum  mater , dit  fain&  Auguftin  , contra  epifi. 
Munich,  chap.  6.  8c  faindfc  Hieromefur  le  Pro- 
phète Abdias , fuperbia  tordis  tui  extulit  te  babi- 
tantem  in  fcijfuris  petra.  Notés  que  le  Prophète 
ne  dit  pas,  babitantem  fuper  petram,  mais  es  fen- 
tes de  la  pierre  , Vf  harefeon  à Petra  Chnfio  & ab 
Ecclefta  fignificet  fetftones.  C'eftoit  donc  à vous 
d’accorder  vos  maiftres,  peres,  8c  bifayeulx  au 
fort  de  leur  meflee.  Chacun  fçait  les  differents 
entre  les  Luthériens,  Zuingliens,  Caluiniftes, 
Seruetifles , Anabaptiftes,&  les  Sacramentai- 
res.  En  voicy  d’autres  qui  firent  feftes  à part, 
& fe  retranchèrent  de  voftre  corps  dés. l’annee 
if  JJ.  chacun  defquels  s’eftant  forgé  vne  foy  à fa 
phantafie  fera  defauoué  aufli  bien  de  vous  com- 
me de 
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me  de  nous,&  des  autres  vos  frérots  comme  de 
vous.  luges  le  par  ces  erreurs. 

I Les  Brentiens , vbiquiftes  mettent  l’huma- 
nité du  Fils  de  Dieu  par  tout  à l’egard  de  la  di- 
uinité. 

1 Les  Olîandrins,  que  l’homme  eft  iuftifié  8s 
fanétifie  par  la  meime  iuftice  8c  fainéteté  qui  eft 
ellèntielle  à Dieu. 

5 Les  Stancarians,  que  Iefus  Chrift,  entant 
qu’homme  feulement,  nous  iuftifié. 

4 Les  Anfdorfians , que  les  bonnes  ccuures 
font  preiudiciables  & nuifent  au  falut. 

5 Les  Maioriftes,que  Iesenfans  quipaflentde 
cette  a meilleure  vie,ne  fè  fauuent  point  en  ver- 
tu du  baptefme. 

^ Antinomiens,que  l’homme  n’cft  point 
obligé  d’obferuer  les  loix  que  Dieu  à promul- 
gues- 

7 Les  Suenckfeldiens.qu’il  faut  reietter  tou- 
tes les  efcritures,&  defpendre  de  la  feule  infpi- 
ration  de  Dieu  , 8c  partant  furent  ils  appeliez 
Prophètes  celeftes. 

8 Les  T rinitaires  ou  Trideïtaires  , qu’il  y a 
trois  Dieux. 

9 Les  Antitrinitaires,  que  les  trois  perfonnes 
nefubfiftent  pas  en  elles  mefmes,  mais  en  la 
diuine  ellènce en  laquelle  elles  font  comme 
ti ois  relîdenccs  ou  qualitez  , (uyuis  des  Sabel- 
liens, Luthériens  8c  Caluiniftes. 

ro  Les  Autotheans,  que  Iefus  Chrift  eft  Dieu 
de  foy  mefmes  8c  auflî  bien  que  Dieu 

le  Perc  : 8c  que  les  Peres  du  Cécile  de  Nifle  ont 
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impropremét  parle  l’appellans  Deum  de  Deoja- 
men  de  lumtne  , Deum  verurn  de  Deo  vero  : Dieu  de 
Dieu,  Iamierede  lumière, Dieu  vray , duvray 
Dieu.Aquoy  s’accorde  Caluinaui.de  fes  In- 
ftitut.ch.ij.§.zj. 

ii  Les  Bibliftes  , qu’il  ne  faut  rien  propoler 
foit  au  peuple  dans  les  Eglifes,foic  à la  ieuneftè 
dans  les  Academies  que  la  feule  Bible, 
n Les  Sabbathariens,qu’il  ne  Falloir  chômer 
ou  garder  le  Dimanche,&  qu’il  ne  Falloir  inuo- 
quer  ny  Dieu  le  Fils, ny  lefain<ftEfprit,ains  feu- 
lement Dieu  le  Pere. 

13  Les  Stebleres,  qu’il  ne  faut  porter  ny  glay- 
ue ny  poche,  qu’il  ne  faut  plaider  ny  compa- 
roiftre  iamais  en  iuftice. 

14  Les  Démoniaques,  que  les  Diables  Ce  fau- 
ueront  apres  la  fin  du  fiecle. 

15  Les  George-Dauidiciens, que  George  Da- 
uid  eftoit  Iefus  Chrift,  qu’il  n’y  a point  de  Dé- 
mons, point  d’anaftafe  ou  de  refur reftion, 

16  Les  Memmonites,que  Iefus  Chrift  n’auoit 
prins  fa  chair  de  la  Vierge. 

17  LesOchiniftes  ou  Polygamiftes  , qu’il  efl: 
loifible  à l’homme  d’auoir  en  mefme  temps 
plufieurs  femmes. 

18  Mulfcuius,  que  la  Diuine  nature  mourut 
en  Iefus  Chrift  auec  l’humaine. 

19  Ioannes  Langus,que  la  chair  de  IefusChrift 
fut  deïfiee&  qu’elle  fut  tranfmuee  comme  le 
vouloit  Eutyches. 

zo  Matthçus  Flaccuslllyricus,nôfèulemétne 
vouloit  point  prier  les  Sain&s,  mais  vomifïoit 
àl’encontred’iceuxdcs  horribles  blalphemes. 
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il  Malan&hon  fingulier  en  opinions,  lèrt  de 
ioüet  & de  fable  aux  Luthériens. 

22  Hieronimus  Zanchius.,&  Iacobus  Shekius 
medecin,lefquels  ont  auancé  de  la  fainéte  Tri- 
nité & de  lïncarnation  du  fils  de  Dieu , chofes 
prodigieufes,horribles,  & du  tout  elpouucnta- 
bles. 

i ) Théodore  de  Beze  qui  fouftient  que  la  Ce-  - 
ne  eft  facrifice.Et  s’il  faut  ranger  les  Predican- 
tereaux  de  ce  iour  auec  ces  gros  arcsboutans 
d’erreur , le  Miniftre  Mufnier  à Nifraes  fouftiét 
le  ligne  de  la  croix  eftre  bon,  & que  l’vfage  d’i- 
celuy  a toufiours  ellé  la  marque  de  la  Chre- 
ftienté  contre  fes  freres  en  Chrift,qui  n’ayment 
les  croix  linon  pour  les  abattre  ou  pour  les  bat- 
tre en  quarts  d’efcus  & monnoye,  bref  qu’ils 
n’en  veulent  point  fi  ce  n’eft  dans  leur  bourlè. 

24  Le  Miniftre  Charnier  ne  peut  nyer  de  m’a- 
uoir  fouftenu  en  particulière  conférence  à Gre- 
noble,que  les  pechez  de  S. Paul  & ceux  de  Ma- 
rie Magdeleine  & de  tous  les  predeftinez  de- 
uantDieu  ne  (ont  point  pechez,mais  feulement: 
deuant  le  monde. 

25  Feu  M.  de  Serres  trouuoit  bon  que  Ion  la- 
luaft  noftreDamede  lamefme  falutation  que 
l’Archange luyauoit  prefentee,&  défia  il  mi- 
nutoitpeu  à peu  vne  generale  recognoiftance 
de  fes  erreurs  , comme  il  confte  par  l’armonie 
qu’il  dreftoit  de  l’vne  & l’autre  religion  vraye 
& prétendue.  Aucuns  ont  eftimé  que  poar 
cette  occafion  le  naturel  arreft  de  fa  mort  îuy 
fut  antidaté. 
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z 6 Le  Miniftre  Falgueroles  treuueroit  bon 
qu’on  célébrât  la  fefte  de  Noël,  aufli  toft  que  le 
Mecredy  matin  de  Caluin. 

27  Le  mefme  eftime  que  Ion  deuroit  bapti/er 
les  enfans  quand  ce  feroit  bié  hors  du  prefche, 
& qu’il  faudroit  porter  le  viatique  aux  mala- 
des : vray  eft  qu’il  feroit  bien  empefché  à nous 
dire  s’il  (uffiroit  de  prendre  le  pain  fourbannal 
de  la  ce  ne  en  la  maifon  du  malade  , ou  s’il  le 
faudroit  porter  de  la  maifon  du  Miniftre  fous  le 
bras. 

28  Quant  à vous, vous  tenez,  à ce  qu’on  dit, 
que  pendant  qu’on  met  le  pain  à la  bouche  fai- 
fant  la  cene,Ie  pain  eft  le  corps  du  fils  de  Dieu, 
& que  Ion  peut  dire  d’iceluy,  Cecy  eft  le  corps 
du  fils  de  Dieu. 

Que  s’il  y a tant  de  controuerfes  entre  ceux 
qui  ont  vefeu  de  mefme  fiecle,  que  doit  on 
croire  de  ceux  quife  font  dcuancés  ou  récipro- 
quement fuyuis.  ' 

Les  Athees  ne  veulent  croire  que  Dieu  foit 
efprit  ou  corps,&  n’en  croyentdu  tout  point. 

Les  Antropomorphites  le  croyent  de  telle 
forte  qu’ils  le  font  corporel.  Les  Payens  con-^ 
feftent  qu’il  y a pluralité  en  la  diuinité  non  feu- 
lement de  perfonnes,  mais  aufli  de  nature,  & 
voire  mefmes  diftin&ion  de  fexe.  Lesluifsà 
l’oppofite  qu’il  n’yany  pluralité  de  nature ny 
pluralité  de  perfonnes.L’Eglife  tient  le  milieu, 
là  où  les  herefies  fe  ietent  aux  extremitez , fui- 
uant  ce  qu’en  eferit  S.Auguftin  au  liure  defide 
& operibus  ch. 4. 

Les  Arricns  difoyent  que  le  fils  de  Dieu  pro- 
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cede  tellement  du  Pere  qu’il  luy  eft  inferieur. 

Caluinà  l’oppofite  enfeigne  qu’il  cil  telle- 
ment elgal  auPere  qu’il  ne  depend&  n’eft  point 
e Hernié  de  luy.  Au  i.  de  fes  inltitutions  ch.  15. 
2.ch.ip.§.  23.  & 24.  L'Eglife  tient  le  milieu  en- 
feignant  qu’il  prend  tellement  fon  eifence  du 
Pere  qu’il  luy  eft  confubftantiel. 

Les  Eutychiens  meflangent  les  deux  natures, 
8c  n’en  recognoiflent  qu’vne  feule  en  Iefus 
Chrift.  LesNeftoriens  à l’oppofite  luy  attri- 
buent deux  perfonnes.  L’Eglile  confeife  deux 
natures  en  vne  feule  hypoftafe  & perfonne,  co- 
rne il  fut  déterminées  Conciles  de  Calcédoine 
& d’Ephefe,&  de  tout  temps  l’Eglife  l’a  côfefie. 

Les^elagicns  attribuoyent  tout  à la  na- 
ture, 1«  Çaluiniftes  donnent  tout  à la  grâce: 
l’Eglife  dit  auec  S.  Paul  en  la  i.  aux  Cor.15.  v.io. 
N on  egOyfed  gratta,  Dei  mecum. 

Les  Luthériens  enlèignentlaconfubftantia- 
tion  : les  Caluiniftes  nient  tant  la  confubftan- 
tiation  que  la  tranfubftantiation:l’Eglife  enfei- 
gne  la  Tranfubftandation. 

Les  Vbiquiftes  mettent  le  corps  du  fils  de 
Dieu  par  tout  comme  dit  a efté  : les  Calui- 
niftes le  confinent  és  cieux  à ladextreduPere: 
la  foy  tient  le  milieu,  ôc  nous  diète  qu’il  a quel- 
que chofe  de  plus  que  nos  corps,  parquoy  il 
peut  eftre  en  plufieurs  places  , & beaucoup 
moins  que.laDiuinité,  partant  qu’il  ne  doit  e- 
ftre  par  tout. 

. Les  Caluiniftes  fe  rient  de  nos  matines  8c 
heures  canoniales  ; les  Euchites  8c  les  M.ellà- 
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liens  font  toujours  en  priere  : la  couftume  & la 
do&rine  de  l’Eglife  tient  & nous  enfeigne  l’en- 
tredeux. 

Les  Adamites  s’abftiennent  de  toute  forte 
de  chair.  Les  Caluiniftes  reiettent  abfolument 
ladifcretion  des  viandes  .'l’Eglife  les  reçoit  co- 
rne bonnes  & en  deffend  de  temps  en  temps 
l’vfage,  foit  pour  imiter  le  fils  de  Dieu  ou  pour 
matter  le  corps  ou  pour  quelque  autre  perti- 
nente raifon. 

Les  Colliridiens  honoroyent  la  Vierge  de 
telle  forte  que  les  femmes  Arabefques  luy  of- 
froyent  facrificeSjl’adoroyent  & tenoyent  com- 
me Deelïè.Les  Luthériens  & Caluiniftes  de£* 
fendent  tellement  l’oppofite  qu’ils  n^uy  ren- 
dent aucun  honneur,  & appellent  fuperftition 
la  reuerence  & le  relpeâ:  que  tous  les  bons  luy 
portent. 

Bref.  In  ciuiùtu  impÿ  ambulant. 

Le  mefehant  va  & toufiours  roule, 

• Pirouëtant  comme  vne  boule, 

Cà  & là  par  extremitez. 
ne  s’accordans  entr’eux  qu’à  guife  des  Renards 
de  Samfon,au  dire  de  S.  Auguftin  fur  le  Pfal.i8. 
qui  auoyentles  telles  oppofees  l’vne  à l’autre, 
& les  queues  attachées  toutes  enfemble , pour 
mettre  & rédiger  en  cendres  la  cueillette  du 
fils  de  Dieu:  ne  plus  ne  moins  que  les  malings 
efprits confpirent  ànoftre  damnation,  eftans 
d’accord  pouroffenfer  Dieu  , quoy  qu’entre 
iceus,  nullité  or  do  frdfcmptrernus  horrorinbabitat. 

Les  Catholiques  à l’oppofite  font  tousvnis 
< en  ce 
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en  ce  qui  eft  de  la  foy,&pour  le  furplus  ne  font 
diftcrents  qu’en  certaines  choies  qui  ne  font 
aucunement  determinees  par  l’Eglife , comme 
cft  l’etymologie  & l’origine  du  nom  de  la  Mel- 
fe.  Car  quanta  la  vérité  de  lachofe,/«»r  emnes 
cot  vnuttt  Cr  Anima  vnu.  Voyons  donc  les  rai  Ions 
de  ceux  qui  deduifent  le  nom  & l’appellation 
de  la  fain&e  Mette  de  l’Hebrie^puis  que  de  re- 
chef vous  nous  y rappeliez. 


§ 26.  £>ut  le  mot  de  CMeJfe  eft  ptuftoft  prins 
del’Hebrieuque  du  Latin. 

LE  mot  de  Mette eftant  au  Deuteronome  \6t  ?fi09. 

en  termes  exprès  & auec  les  relations  fus 
mentionnez  pleines  de  merueilles  & de  my- 
fteres,c’à  efté  féconder  le  S.Efprit  que  de  fuiure 
cette  étymologie  & fauorifer  à la  vérité  de  dire 
que  le  mot  de  Mette  eft  pluftot  tiré  de  l’Hebrieu 
que  du  Latin.  Ainfi  l’a  entendu  Alcuinus  & Ifi- 
dore  liu.6.&  Rabanus  liu.i.ch.$z.Caflï.  l.^.cha. 
7.Genebrad  en  fa  liturgie,  Demochares.Et  Me- 
lanchthon  mefme  en  l’Apologie  pour  la  con- 
fettion  d’Augufte , Rcuclin  aulfi  en  fes  rudim  1. 
i.MtJfu  ne  que  Gucum  neque  Latiniï  eft  fed  Habrai- 
cum  vocabulum  & fignificat  oblationem , qux  fit  fu- 
feriori  Domino.  Munfter  en  fon  lexicon , Mijtfa  eft 
oblatio  ,penfum>munus  quoi  manu  offerri  folet , &C 
cite  à ce  propos  le  16. du  Deut.&  diéfc  apres  > Ex 
tioftns  quidam  putarunt  bine  Mijfam  nomtn  forti - . 

Um.  Et  de  faiél  la  lainéte  Mette  ayant  touttours 

efté 
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efté  dide  en  Hebrieu  iufques  à prés  'e  cent  ans 
apres  la  mort  de  noftre  Seigneur, félon  aucus 
iufques  àTraian  ou  Adrian,  qui  fut  cent  & dix- 
huid  ans  apres, félon  le  tefmoignage  du  dode 
& graue  Durand.l.4.c.i.  In pritmttua  ectlefta  my- 
fierta  Hebratcè  celefoabantursfed  tepore  Adriant  tm - 
peratores  Grec'e  ccepere  in  Ecclefia  Orientait. Il  n’eft 
point  probable  qu’elle  ait  efté  fans  nom  & ap- 
pellation tout  ce  temps  la , veu  que  l’vfance  & 
pradique  de  quelque  chofe , principalement 
quand  elle  eft  publique  & folemnelle,comme  à- 
toujours  efté  la  Meîfe,  ne  peut  eftre  fans  nom. 
Audi  les  Grecs  dés  aufli  toft  qu’ils  commencè- 
rent à la  celebrer  luy  donnèrent  le  nom  de  ly- 
turgie.  Ce  qu’eftant , & les  Hebrieux  n’eftant 
pauures  de  vocables,iIs  n’en  auront  queimandé 
ailleurs  , ains  en  auront  pris  de  leur  creu  pro- 
pre , voire  il  eft  trefprobable  que  ceux  qui  de 
plus  près  auoyfinans  le  temps  des  Apoftres  ont 
vfé  du  mot  de  Melle , l’auoient  emprunté  des 
Hebrieux  comme  Pie  Pape  efcriuant  ad  Iuftura 
Euefque  de  Vienne  au  tom.  i.  de  la  Bibiiot-'cles 
Peres.  Noftre  feur  Euprepia,dit  il,  comme  fça- 
uez, donna  fa  maifon  aux  pauures  là  où  nous  de- 
meurons aucc  eux  & y célébrons  la-Melle. 

Le  Pape  Cornélius  ep.ad  Lupic.Euefqne  aùffi 
de  Vienne,  Il  n’eft  plus  permis  aux  Chreftieus 
de  s’aifembler  pour  ouyr  Mcftè  publiquement, 
pas  mefmedans  les  charniers  qui  font  vnpeu 
renommez. 

Le  mcfme  eft  au  Concile  Romain,qui  fe  tint 
au  temps  de  S.Sylueftre  Pape,  & de  Conftantin 

le 
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le  Grand  au  Concile  de  Carthage  z.  can.  troi- 
fiefme,au  4.can. 84.cn  celuy  d’Agde  ca.47.&  au 
Cocile  d'Orleâs  i.can. 48.il  y a plus  de  mille  ans. 

Obieéter  icy  qu’en  lagage  commun  l’on  di& 
Amplement  , & non  point  Abffah , ce  ne  fe- 
roit  que  monftrer  Ton  ignorance,puis  que  com- 
me i’ay  délia  diét  le  n le  perd  & repofe  à la  fin. 
le  ne  veux  dire  pourtant  que  les  autres  deriua- 
tions  ne  foient  bonnes  & pertinentes , comme 
aufliBellarmin  ne  condamne  pas  abfoluement 
cettecy.  Car  tout  ainfi  que  le  iens  hiftorique  & 
liceral  de  la  fain&eefcriture,ne  répugné  pas  au 
moral  & tropologique,ny  cetuicy  au  myftique, 
ny  le  myftique  à l’anagogique, ainfi  vne  étymo- 
logie ne  deftruiét  l’autre,  proueri  q toutes  deux 
aient  de  la  poflibilité  & probabilité.Qu’  clrQga- 
«■©*,  par  exemple  vienne  de  à vu  rçtn  o\>  tus  enu- 
nafy  c’eft  à dire  qui  tourne  le  vifage  en  haut,ou 
de  «t'a  regarder  en  fus,  comme  Platon 

l’a  enfeigné,peu  importe,&  que  le  nom  de 
vienne  de  ^'tttv  à currendo , comme  Platon  le 
veut  en  fonCratyle  Sc  Proclus  Ton  interprète, 
ou  qu’il  Toit  deduiéfc*  norns  comme  di- 

foit  Cornutus,  ou  bien  « ne  t5  ^t«^î,qui  eft  la 
dedu&ion  vulgaire  , fuiuantee  quechantel’E- 
glife,  Spccutator  attàt  defupcr,qai  nos  diebus  omni- 
bus dcluftjj  noftros  projpicit  à luce prima  in  vefperutn , 
cela  releue  peu  quant  à la  vérité  &*  quand  à l’v- 
fage  des  mots,  àv9pan‘&  & 8c  de  mefme  en 
efi:  il  du  nom  appel  latif  de  Melle. 

Mais  d’autant  qu’à  tout  propos  le  Miniftre 
renuoye  Tes  séblables  au  raftelier  des 
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foy  difant  gland  Rabbin  ylîîi  de  la  gram- 
maire, deuoit  il  ignorer  que  les  mieux  enten- 
dus & aduifez  lededuifcnc  de  ooa  nafits  , ou 
noi  nafah , qui  lignifie  efleuer,  duquel  vient 
Milfiih,  c’eftàdireefieuation  de  prelent  ?C’eft 
Munfter  qui  luy  enfeigne  apres  Rabbi  Abrahâ 
Aben-  ezra  remarquant  de  ce  que  O eft  doublé 
au  deffaut  de  pa  première  radicale  de  Nafah, 
ladedu&ion  commune  eftre  trefraifonnable. 

Que  fi  le  M.  ayme  mieux  la  déduire  d’autre 
forte  & eferire  de  cette  façon  imd’û  Mifla  en 
Syriaque  lignifiera  viande  liiiuant  ce  que  tant 
de  fois  noftre  Seigneur  a dit  & réitéré  en  fainéfc 
Iean  6.  Mais  tout  fe  rapportera  à la  confirma- 
tion de  la  vérité  & deftru&ion  de  l’erreur 
lieretiqiie. 


§ 2j.  le  mot  de  Mejfe  ejï  veritœ~ 
blement  Hebrieu. 

EM.fai&icy  comme  l’auteur  du  liuredes 


doléances  prétendues  , il  crie  & pleure  le 
premier  pour  faire , corne  dit  le  vulgaire,  payer 
l’amende  & porter  la  folle  enchère  aux  battus. 
U fe  formalite  des  grolles  dents , & fe  fait  en- 
tendre àchacun,commefii’auoisperuerty  l’ef* 
criture,  & m’adiure  en  confcience  de  choie  en 
laquelle  il  fe  monftre  auoir  perdu  fcience  & 
conlcience. 

le  luy  dy  donc  qu’au  Beuteron.n>.v.io.il  y a 
nana  nco  Miflah  Nedaba,&  faut  que  M.C.  pra- 
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âique  icy  la  belle  Paranomalîe  de  lôn  corriual, 
qu’il  faut  apprédre  auant  que  de  reprendre,  s’il 
le  faic,il  fçaura  diftinguer  le  fyntadfcicon  ab  ab- 
foluto,&  ne  fera  le  profés  auant  que  d’eftre  no- 
uice,  ie  veux  dire  le  maiftre  auant  que  d’eftre 
apprentif  : & fe  portant  encore  vne  defraarchc 
plus  auant  en  modeftie,  il  confeftera  ce  que  Bc- 
ze  faidfc  de  foy,  de  ne  rien  ou  cotome  rien  i£a- 
uoir  en  Hebrieu. 

Miflah  doc  eft  mmo  mukratb  &c  le  Miftàc  eft 
?U3D  Jamuch , lefquels  mots  i’ay  expliqué  obla- 
tionem  fpontaneam , oblation  & facrifice  voion- 
taire.Le  Miniftre  l’auoit  aduoiié  en  Ja  page  iix. 
de  fon  imprimé  : mais  voicy  que  maintenant 
ils’efcrie  , Vous  corrompez,  le  texte . le  n’ay  autre 
chofe  que  luy  dire  finon,  auec  fa  permiffion,  ce 
que  difoit  vn  homme  graue  en  femblable  occa- 
iion  : bligat  in  qua  pagina  malit  mentiri , & qu’il 
s’accorde  auec  foy  mefme  auant  que  de  con- 
trepoin&er  les  autres.  le  viens  eu  fonds  aux 
pafl’ages  de  l’ancien  Teftamét  où  fe  trouue  cet- 
te parole,  à raifon  de  laquelle  nous  parlemen- 
tons auec  tant  d’affe&ion , & Dieu  vueille  que 
cela  de  fon  cofté  foit  fans  paillon , comme  du 
mien  ie  l’en  puis  afleurer. 


§ jo.  Du  Deuteronorne  16.  v.io. 


M.  C.  n’olant  attaquer  la  place  , laf- 
chevne  piftoletade  comme  l’on  dit  aux 
portes  en  paftànt,&  luy  fuffît.'  Car  au  lieu  d’en- 
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n’ont  donc  point  efté  figures  du  facrifice  de  la 
croix. 

Qu’il  nous  die  donc , y ayant  bien  penfé , à 
quel  propos  cette  ombre  , & à quel  prototype, 
à quel  corps  elle  fe  doit  rapportcr.il  cognoiftra 
par  là  fi  nous  flechifions  les  dentures  à nos  in- 
tentions , ous’ileft  plufloft  raifonnable  qu’il 
courbe  les  fiennes  au  vray  & légitimé  feus  d’i- 
celle, dicté  & entendu  par  l’efprit  Paraclete  au- 
teur des  faillites  lettres. 

le  voulois  venir  au  paflàge  du  Leuitique, 
mais  1e  defcouure  icy  vue  nouuelle  malice , de 
toute  telle  abfurdité  que 

Uumano  capitt  cerutcem  piftorequinam 
Iungereft  velit  & varias  inducere plumas. 

Car  ce  qui  efi:  prins  d’vn  pallage  le  Minifrre  l’a 
tranfporté  à vn  autrc,&  ce  qui  efi  mis  en  tefte 
il  le  met  à l’extremité,renuerfant  le  milieu. 

I’auois  cité  le  z$.  du  Leuit.  où  il  elt  parlé  du 
facrifice  de  deux  Aigneaux  viuâs  couuerts  d’vn 
galteau  de  pure  farine,  ce  que  i’appellois  auec 
les  anciens  Rabbins,  facrifice  de  enair  couuert 
de  pain  : pour  defguifer  cette  admirable  figure. 
Caille  le  tranfporté  au  16.  du  Deut.  où  il  n’elt 
parlé  que  des  prémices  & de  l’oblation  fponta- 
nee  fufdite , noramee  Melfie , de  puis  il  s’eferie 
que  i’impofe  à l’efcriture,  que  perfonne  n’y 
treuue  ce  que  ie  dis,  faifant  ne  plus  ne  moins 
que  quand  fi  fouuentau  lieu  de  refpondre  aux 
argumens  qu’on  luy  propofe  , il  en  forge  de 
nouueaux  à fa  mode  , de  là  defiîrs  il  vous  cra- 
che des  Ergos  quatreà  quatre,  eftant  le  premier 
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à Te  rire,  fans  y prendre  garde  de  fes  abfurdités. 
Venons  ores  au  pallàge  prins  du  Leuitique. 

mmmmimgËmmmm&mwm 

§ 31.  Du  Leuitique  ehap.13 .v. 19.10.  & 21. 

otn  nsionV  nns  0^37  ■vÿcr  om^pr 
••anaH?  naiV  nsv  03 
tt  facietis  feir  ebbad  lebbattath  us  h ne 

kebashtm  beneshanah  lez,ebahb  sbeUmim. 
yreiHcrCJi  xifitçcv  ïfc,  eùyuv  ivct  ’An'  ùyiaj^rlei^  , t@l 
fboetpviss  iviMtrliSs  às  ^volav  truTH&iS } ptrà  7u\j 
dçTay  tm  vrçcùTcylv\'DixciTi6\). 

Tactetis  & htrcum  pro peccato , duosfy  agnos  annïcu- 
Jos  hofltai pacificorum , cum  pambus  primitiarum. 

n*>On  anaan  ortV  Vÿ  ans  Man 
jro^  mmîr  imm  wnp  ai^aa  ow  ^3?  mm 

Vehentph  baccoën  oiham  al  lehbem  habbiccuritn  te- 
nupbab  lipbne  adonai  al  shcne  kebufim  hdesh  ihiu 
ladonai  lacoben. 

Hçf}  “C/nS-ruret  dura  0 îtpiî/s  fitja  tS>v  c^rœp  tm  nça*- 
TeyivvHfiÛTM’&gi^tfioiiveurTiC^  v.vÿ.%  xÿî  rwj;  Jlvo 
dfii  &i/ , écyia  icrov7)  ki iy.u>  JsS  Isfiï  vrçocryi- 

çovti  dvT à xvl&>y  tq-Of. 

EJ  eleuabtt  faccrdos  fuper  eos  panent  primitiarum 
eleuationem  ad  fades  Dotnini  fuper  duobus  agnis 
fanclitas  erunt  Domino,  facer do û. 

aaV  mm  ump  snpo  mn  ovn  oyÿa  ompi 
bïa  a^ij?  npn  wj7n  s^  miaJ7  nas^o-io 

. ns'jni^  O3»niamo 
. » .i  - Vqratbem 
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Vqratbein  b et  tf  tin  batom  hasj^e  tniqra  lodesb  ibie 
iakhtm  col  melekhet  aoo.iah  lo  thaasbu  hhuqqatb 
olam  Lecbol  wofebotbekhcnt  ledorotbekhm. 
j(ou  naXtoCJt  tÀvtnv  7ih)>  , k\h]'h  àyU  eç-49 

ifiïv  , 771  ai'  ipycv  Xef^JlT^v if  T^cibotzi.iv  «ütk  vopu- 
pey  aùuvicv  Sîr  Tx^ivtàs  vfivyi  iv  kx/th  naromleç 

vfiZiv. 

Et  vocabitis  in  cor  pore  die  buias^conuocatio  fanfti- 
titis  ent  vohsjownem  functionem  fcruitutis  non  fa - 
cictûyftjttttinn  fa  cuit  in  candis  vejir «s  babttaculis „ 
in  générât tombus  vejtrü. 

Ce  partage eft:  J’vn  des  plus  releuez  5c  remar- 
quables de  lafaincfce  e (cri cure  pour  les  raiforts 
<}ue  i’ay  déduit  ailleurs , aufquelles  pour  tout  le 
M.ne  refpond  que  deux  chofes,  l’vnc  que  i'y  ay 
adioufté  , &:  l’autre,  que  les  Apoftres  & les'SS. 
Peres  ne  s’en  aduiferent  Jamais. 

L’ampliariô  qu’il  m’impofe  eft,que  ces  deux 
agneauxcouuerts  de  pain  n’eftoient  viuans,les 
propres  termes  font  tels , Cwmque  tltuautnt  ton 
Saccrdos  cum  pambus  primttiurnm}  codent  tn  vfum 
mes.  Et  aapaTaaant,  facietis  & bjrrcam  pro  peccatn 
duofef  agnos  anntculos:Qne  veulent  donc  dire  ces 
paroies,vous  m’offrirez  vn  bouc  pour  le  péché 
&deux  agneaux  d’vn  an,  hofties  pacifi  ques,  & 
quand  le  preftre  les  aura  efleuez  auec  'les  pains 
&:  primices  : Ne  les  voila  pas  couoercs  de  pain? 
ne  les  voila  pas  efleuez?  non  apres  eftre  occis, 
car  le  facrifîce  conflfte  en  la  'ma&ation  , & n’y 
auoit  autre  oblation  apres  icelle.  Que  refte  il 
doncfflnon  qu’ils  ayent  efté  offerts  au  préalable 
c’cfl:  à dire  viuants  V)?  al  lehhem  fouz  du 
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pain  en  la  mefme  maniéré  qu’en  la  Genefe  i. 
verfet.  20.  Il  eft  dit  que  les  oyfeaux  voleroient 
nrovn  j?ipT  alpene  rekia  hafshamaim 

fous  l’eftendue  du  ciel. 

Ioinft  qu’il  eltdit  api:es,Er  cedentinvfum  eitu, 
fçauoir  eft  que  les  ayant  prefenté  à Dieu  auec 
les  pains  des  prémices  il  en  feroit  ce  qu’il  vou- 
droit,  parlant  du  facrifîcateur. 

La  paillon  offufquoit  la  veue  du  Miniftre 
pour  n’apperceuoir  ces  veritez,  comme  aufli  en 
_ ce  qu’il  obieéte  , que  de  mon  creu  i’ay  controu- 
ué  qu’il  n’y  auoit  n’y  Tel , n’y  huille  es  pains  8c 
gafteaux  que  delïus.  Voicy  donc  le  verfet  17.0Ù 
il  eft  ordonné  & parlé  des  pains  de  primices 
lefquels  Dieu  vouloit  eftre  ioinéts  aux  agneaux. 
E t fie  ojferetii  faerificium  nouum  Domino  ex  omnibus 
habit  acuits  veftris, panes  primitiarum , duos  de  dua- 
bus  decimis  fimtU  fermentata , Ce  qu’ils  ont  tra- 
duit en  leur  Bible,  & vous  apporterez  aulïi  de 
vos  habitations  deux  pains  de  ventilation  de 
deux  dixiefmcs  de  farine  lefquels  feront  cuits 
auec  le  leuain  en  prémices  au  Seigneur.  Cuits, 
notez,  auec  le  leuain,  mettant  diftin&ion  fpe- 
cifique  entre  cetcc  oblation  & l’autre  de  laquel- 
le il  auoit  parlé  auparauât,v.  ij.  en  ces  mots.  Et 
l'oblation  d’tccluy  fera  de  deux  dixièmes  de  fine 
far  me, petne  a l'huile  pour  facnfice  faitt  par  feu  au 
Seigneur  en  fouëfue  odeur, & fera  faifte  ajperfion  de 
vtn,la  quatrième  partie  du  htn. De  tout  cela  il  n’efl: 
rien  dit  au  verfet  17.  où  il  eft  parlé  des  fufdits 
pains  de  prémices, qu’ils  appellent  ventilation. 

lofeph  mefméliu.j.  des  ant.  Iud.  expliquant 

certe 
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cette  oblation,  ne  faiéi  aucune  métion  d’huile. 
Et  diray  d’abondant  au  Miniftre  que  s’il  eftoic 
enfariné  tant  Toit  peu  de  vraye  intelligence,  il 
auroit  appris  qu’il  y a grade  différence  entre  les 
galettes  fans  huile , & les  autres  : car  ou  il  y a- 
uoit  de  l’huile  elles  deuoient  palferpar  le  feu 
auec  le  refte  du  facrifîce  Leu.  i.  v.  i.  Les  autres 
reftoiét  putemét  fans  eftre  cremies  pour  l’vfage 
des  preftres.  Vray  eft  qu’au  nôbre  28.  il  eftparlé 
de  quelque  afperfion  d’huile,  en  séblable  occa- 
fiô,mais  ce  n’eft  pas  fur  les  pains  de  propofitiô, 
ains  fur  le  refte,  des  mefures  des  farine, qui  de- 
uoiét  accompagner  chaque  hoftie  & qui  eftoiét 
deftinees  aux  facrifices.  Le  Miniftre  neâtmoins 
pour  donner  feuille  à fon  dire,veut  faire  enten- 
dre qu’il  y a quelque  grande  différence  entre  le 
pain  leué  & noz  myfteres,  ne  s’apperceuant,  le 
pauure  homme,que  quant  à la  confecration  ce 
nous  eft  tout  vn,que  le  pain  foit  azyme  ou  leué, 
chafque  Eglife  garde  en  cela  fa  couftume  , la 
Grecque,di-ie,&  la  Latine,  ores  qui  l’Occiden- 
• tale  foit  meilleure,attendu  que  noftte  Seigneur 
confacra  le  14.de  la  lune, auquel  iour  commen- 
qoit  la  folemnité  des  azymes.  Parquoy  le  Mini- 
ftre feroit  mieux  ou  de  fe  taire  , ou  d’apprendre 
la  différence  qu’il  y a.  Inter  nccefittatem  pr&cepti 
& necefiitatem  Sacramentt.  Et  quand  il  infte  que 
tout  eftant  confommé,il  dit  bien  fans  y penfer, 
mais  il  pefche  comme  on  dit  aux  efcreuices, 
car  de  fait  ce  facrifice  auoit  efté  inftitué  , ainft 
qu’il  a efté  di<5t  «5c  prouué  péremptoirement,  en 
ladcmiere  manducation  de  l'agneau  Pafcal. 

Ee  ? - Il 
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Tag.  ni.  Il  pourfait  fa  pointe  néantmoins  ôc  s’eferie 
que  pas  vn  des  anciens  ne  s’eft  apperceu  de  tels 
partages,  ayant  misenoubly  ce  que  luy  mefme 
auoiteferiren  Ion  bel  imprime  feuil.  80.  prins 
de  Hefychius  difciple  de  S-  Grégoire  de  Na- 
• zianze  3c  condifciple  de  S.Hierofme  hb.2.fur  le 
ck^.du  Leuit.&  liu.d.fur  le  2 $.3c  liu.7  fur  le  24. 
Apojhlos  itupleuijfe  die  Pentecofies  quod  ftrtptttm  tji 
in  Leuituo,  Que  les  Apoftres  auoientaccomply 
leionrde  Pentecoftece  qui  eft  eferit  au  Leui- 
tique*&  au  Deut.  de  l’oblation  nouuelle  & vo- 
lontaire.Ec  le,  dum  facra  myfteriaperagerevt.^çn- 
dant  qu’ils  paracheuoient  lesfacrez  myfteres. 
Epiphane  & Proclus  luy  ont  efté  fur  ce  mefme 
propos  aufîi  reprefentez,  mais  ieveux  bié  qu’il 
apprenne  de  S.Bafileaubure.du  SEfprit  ch. 17. 
que  nous  auons  vn  grand  nombre  de  traditions 
que  l’Eglifc  n’a  point  receu  par  eferit  des  Apo- 
ftres, ainsluyonteftélairteesparVne  cômuni- 
cadon  fccrette,&  auec  filence  pour  plus  grande 
reuerence,defquelles  parloir  l’Apoftre,  en  la  1. 
y.  3+  aux  Cor.11.  Cœur  a autem  cum  venero  difponam.  Et  • 

>I  *•  aux  Hebrieux  5.  De  qno  nobis  grandis  ferma  & in- 
terpretabilis  ai  diccndum  , quontam  mbecilles  fafti 
y.  iz.  eftis  ad atidienium  , Et  l’oracle  mefme  de  vérité 
en  faimft  Iean  16.  Adbac  multa  babea  vabis  dicere , 
fei  non pateflts  portare  modo.  Voicy  les  propres 
termes  de  S.Bafile,  Pour  cela  Moyfe  ne  voulut 
poin<5t  que  le  peuple  entra  au  porche  des  Leui- 
tes  ny  qu’il  apperceut  tout  ce  qui  eftoit  au 
temple,&  en  la  mefme  façon  les  Apoftres  nous 
taillèrent  par  tradition  des  myfteres  aufqueis 
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le  ftlence  fecret  fe  gardoic  plus  aflèurément  a- 
uec  fainéte  dignité  & grauiré  venerable.  Cai  a 
la  vérité  on  ne  peut  appeller  myftere  ce  qu’on 
efuente  iufques  aux  oreilles  de  la  populace  , 8c 
c’eft  pourquoy  on  n’a  point  voulu  mettre  par 
efcrit  quelques  chofes  qu’on  à laiilé  par  tradi- 
tion de  peur  que  par  accouftumace,  la  cognoÆ 
Tance  des  dogmes  n’en  engendra  quelque  meC- 
pris  au  peuple.  Car  c’eft  autre  chofe  quand  on 
parle  d’vn  dogme  ou  d’vn  myftere,  autre  quant 
on  parle  d’vn  ediét , les  dogmes  fe  tiennent  fe- 
crets,  & les  ediCts  fe  publient  : autrement  iv  ri 

ÇÛTVH  HVVV. 


§ Si.  Du  mot  de  ventilation  es  im^ f refions 
de  Geneue. 


IE  n’obmettray  d’vfer  de  charité  en  cet  en- 
droit , remonftrant  aux  efprits  de  contradi- 
ction nouuellement  venuz  combien  mal  à pro- 
pos parlant  du  pain  des  primices  ils  vfent  du 
mot  de  ventilation.  Ce  mot  eft  prophane,  ob- 
feur,  peu  François  & mal  naturalise  & reifent 
fa  gentilité,au  genre  d-e  purgation  qui  fe  faifoit 
en  l’air, qu’ils  appeIloientJE///mc<»J  & prophanas 
ofctllationes  & ventilattones , aut  vortigines  Cory- 
hantum.  Que  fi  nous  voulôs  diftinguer  le  **PV' 
tenupbab  du  ricnn  teruntab , Le  Miniftre  deuoit 
fuiure  l’explicatiô  qu’en  donne  Pagninus  félon 
l’audtorité  de  tous  les  Hebrieux, prenant  le  mot 
thenupba  pour  l’oblation  & elcuatiô  de  l’hoftie, 
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qui  fefaifoit  antrorfum,  retrorfuntidcxtrorfum  & 
fmiftrorfttm  , figure  remarquable  de  la  future 
croix  de  noftre  Rédempteur , de  laquelle  nous 
nous  feruos  en  la  maniéré  que  Tertullian  nous 
l’enfeigne  au  liure  de  Corona  militis.  A tout 
progrez,  toute  defmarche,&  tout  auancement, 
en  entrant,en/ortant,au  veftir.chaufler,  lauer, 
à la  table,  à la  lumiere,au  coucher , eftant  affis* 
faifant  exercice,  ou  conuerfant  en  quelle  ma- 
niéré que  ce  foit,nousimpriqionsfurnoz  frôts 
le  figne  de  la  croix.  De  mefmes  S.  Cyprian  au 
fermon  delapfis,&  enl’epiftre  6.  du  liure  4. 
Origene  en  l’homelie  6.fur  l’Exode  15.  & fain& 
Hierofme  ad  Demetriadem. 

Adiouftons  de  furcroift  l’au&orité  des  Rab- 
bins qui  receurent  deuant  l’incarnation  de  110- 
ftre  Rédempteur, .&  qui  nous  ont  déclaré  l’cf- 
critore , félon  le  fens  qu’ils  tiroient  des  pirol- 
les  d’icelle , le  tefmoignage  defquels  eft  fans 
foupçon  & reproche. 


§ 33.  Du  Pfeaume  71.&  de  l' interpré- 
tât ion  des  Rabbins. 


CE  PfeaumedeDauid  contient  comme  en 
epitome  Tanthropotathie  de  noftre  Sei- 
gneur. 

Ante  folem  permanet  nomen  eius.C’efi  Vante  Ut- 
fiferum  du  Pfe.  109.  touchant  fa  diuinité.  v.17. 
• v>  * Dcfccn 
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vefcendet  ficut  pluuia  in  vellus,  C’eft  fa  Conce- 
ption. v.6, 

lu  diebus  tins  orietur  iutlitia  & abundantia  pa- 
*».Sa  natiuicé.  v.7. 

Proctdent  Aeihjepes^Reges  Tbarfu. L'Adoration 
des  Mages.  v.9. 

ludtcium  Régi  da.  L’office  qu’il  a receu  du  Pe- 
re,  & Ton  dernier  aduencment.  v.r. 

Dominabitur  a mari  vfque  ad  mare . L’eftenduc 
de  l’Eglilc.  v.8. 

Animas  pauperum  faluas  faciet.  La  rédem- 
ption. v.15. 

Tota  die  benedicent  et.  Le  feruice  iournalier 
que  luy  rend  l’Eglife.  v.iy. 

Br it  firmament  um  in  terra.  l’Euchariftie.  v.i  6. 

Super  extolletur  fuper  libanum  fruüus  etus.L’e - 
xaltation  de  la  fain&e  Hoftie.  y.  16. 

Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  à noftre  pro- 
posait qu’au  lieu  de  Eyir  fir  marne t*mtil  il  y a en 
l’Hebrieu  T'™3  "I3  ne*) Siï*  Iebi  ptffat-bar  baarets. 

Rabbi  Solomo  en  Tes  commentaires  fur  ce 
paflage  ditn’iü'V  impoli  Jwb  îïtp*)  niiVùTr» 
.ro^on  -uaion  bn  mtcrerr 

Vtrabotbenti  perashu  lesbon  geluskaotb  limot  bam- 
masbiahh  vechol  bammUmor  bemelech  ham~ 
mas  ht  ah . 

C’eft  à dire:  Et  nos  deuanciersont  expliqué 
cette  parole  par  le  mot  de  galette , qui  feroités 
iours  du  Mcffie  , & luy’  appliquent  tout  le 
pfeaume.  Et  pour  nous  faire  entendre  iufques 
à la  grandeur, forme,  figure  & quantité  dicelle, 
Abcn-czraJ’a  comparé  Voit  manut  nii 0*1  '<0^ 

E e 5 k-eme 
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htmo  pas  tedacapb.  Qui  veut  dire  comme  fa 
paume  de  la  main,  ce  que  tous  les  Hebrieux 
en  leur  ^*id  üphre  expliquent  **'  nouj 
himla  pijfat  tad. C’eftà  dire,  pUcentula  rotunda 
injlar plenitudints  vola  vtl paltna  manus.  Le  Thar- 
ghum  de  Ionathan  fils  d’Vfiel  encor  plus  ex- 
preflement  dit  HlU’ÿh  îanp  wi  vih$  k urban  de- 
tbbura.  Et  il  y aura  vn  facrifice  de  pain  côfor- 
tatif:  citation  prife  du  O’ïiap  ‘ujo,&  le  Thar- 
ghum  que  nous  auôs  es  Bibles  d’Anuers  ioin& 
aux  commentaires  d’Aben  ezra  & Rabbi  Selo- 
mo  porte  "nÿo  vu  tehi  faer  labbma.  Eut 
fulciensaut  ton  fort  ans , au  t fubftanttficus  panis. 

Et  pour  ne  laifier  en  arriéré  ce  que  nous  auô$ 
dit  des  montagnes  de  l’Eglife,  qui  font  les  Pre* 
lires.  Voicy  ce  que  le  mefme  fepher  kibutfim 
en  dit  orner  eyanon  nerma  fatip  rrerÿa  apoi^i 
710333  gelfuqa  neeshith  korban  berasbe  batcoamm 
shecm  btchnefetb. 

Placenta  jiet  facri^cium  in  capittbus  Sacerdotum  qui 
funt  m Ectlefu,  Ce  galleau  fera  vn  facrifice  efle- 
uéfur  la  telle  des  Prellres  en  l’E'glife. 

Le  mefme  dit  Mofell  Haddarfan  expliquât 
le  facrifice  de  Melchifedech  fur  le  14.de  la  Gen. 
*u  «Disj  vp  noHittr  Jjr  canV  mïin  *no^n  net 
• b*b  jna  i^vn  awoitr  i^nrrt  pus 
Vmah  tilmod  lotner  botfi  lebbem  vaiain  sbenecmar 
uhipijfat  bar  baarets  uehu  shekbatub3vehu  cohe» 
lacl  elion.  , . . t 4 ♦ 

Et  que  veut  il  enfeigner  quand  il  dit,  Pr »• 
tulit  panent  & vtnum?  finon  ce  qui  efl  eferit  au 
Pfeaume  71.  vnc  galette  de  froment  fera  fur  le 

chef 
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chef  des  Preftres,  félon  ce  qui  eft  eferit  en  ce 
lieu  de  Melchifedech > qu’il  cftoit  le  Pteftre  de 
Dieu  très- haut. 

Et  à fin  que  Ion  voye  ce  qu’il  eftimoit  de  ce 
facrifice,  le  mefme  R.Moshe,  iur  lePfeaume 

136. ’HWwni  un:  onWi  o cbi  h ale  b ban 
natno  letbol  vebu  beshari.  Pants  enim  que m dat  opi- 
tubusjtpfe  ejt  caroeius:  Le  pain  qu’il  a donne  a 
tous  eft  1a  propre  chair. 

Pouuoit  il  de  plus  près  marquer  les  paroles 
de  la  confecration , qui  font  telles  en  S Matth. 
2.6.  'ÊM  sin  m x.e  bngoupht.  Cecy  eft  mon  corps 
mefme.Ou  comme  elles  font  au  texte  Syriaque 
de  S.  Marc  ch.  14.  'm?rot  H»  bono  ithaui 
pagriy  Hoc  efi  idem  corpus  meum. 

Dira  on  peut  eftre  que  les  ennemis  du  nom 
Chreftien,  qui  ne  refpirent  autre  chofe  que  la 
fupplâtation  d’iceluy,de  gayeté  decœur,ayent 
voulu  donner  tefmoignage  à l’aduantage  des 
Chreftiens  & de  leur  creance,  laquelle  n’eftoit 
. encore? 

Qu’il  apprenne  donc  de  rechef  de  S.Hie- 
rofme  fur  le  25.de  S.  Matth. que  l’ vn  des  plus  afi- 
feurez  tefmoignages  qu’on  puifTc  choifir  eft, 
quand  il  eft  prins  de  l’aduerfaire,  & de  faidt  luy 
mefme  tirevne  trefbel le  & rare  moralité  delà 
tradition  des  Rabbins  : Doceamus^itil  yahquïd 
quoi  forte  letton  vtile  fit  : Traditio  ludaorum  eft 
Chnftum  media  notte  renturum  in  fmilitudinem 
Aegj/ptij  tempons  quando  Pafcba  celebratum  tfiy& 
txtermmator  ventty&c. 

Tel  a efté  celuy  de  R,  Barachias  touchant  la 

virgi 
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virginité  de  noftre  Dame, à laquelle  il  applique 
ce  qui  eft  en  Zacharie  6.8c  en  Elaïe  tf-Etafcedet 
ficutvirgultum3&c.  8c  Eece  vir  germen  nomen  eius , 
& fubter  fe, ide(l3per  te  germtnabtt.Commc  aufli 
ce  qui  eft  au  Pfeaume  z.  8c  au  iop.ainfi  qu’il  ap- 
pert au  liureMidras  Tillim. 

Tel  Rabbi  Moyfes  Hadarfan  & Rabbi  loden 
fur  le  Pf.S+.Ventas  de  terra  germinabit3&c. 

Tel  Rabbi  Haccados  appofant  au  Mellie  le 
dire  de  Hieremie  31. 

Tel  Rabbi  Hunnafur  le  mefme,  &R.Sin- 
con  Benjohai,  8c  R.  Iodan,  fur  les  Prouerb.  30. 
Tria  dtfficilia  mtbi  & quart um  penitus  ignoro:  8c 
autres  qui  confirment  merueilleufement  no- 
ftre creance , 8c  font  paroiftre  le  contraire  du 
tout  erronee. 


§ 34.  Du  paffage  d'EJaie  ch. 2 5. v.  6. 


VOicy  les  paroles  du  Prophète 

oodï/  'rwb  nin  ma  o’Oÿn  bsb  mwa* 
oppiû  anoü  D'neo  trrjow  onov  'nwo 
Veasha  adonai  tfebaotb  lecbol  ammirn  baar  ha^e 
tnithte  sbemantm , misbte  sbemarim 3 sbemanim  me- 
mubhaim3shemarïm  mez,ukkabim. 

Et  fxciet  Dominas  exercituum  omnibus  populis  in 
monte  ijio  conutuium  pinguturp^  conutuium  vtnde- 
mia,  conutuium  pingutum  medulUrifrum  , vindemia 
defacata.Et  le  Dieu  des  armeçs  fera  en  cette  mô- 
tagne  vn  banquet  gras  &opu!ant  banquet  de 
vendange,  banquet  des  engrellcz  & moelleux, 

-banque 
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banquet  de  vendange  efpuree  de  (a  lie. 

Le  Minière  fur  ce  lieu  a perdu  les  yeux,  le 
front  & 1’efpnt,  nè  voyant,  niant  infolemment 
& n’entédant  faute  de  côprendre  qu’il  y adeur 
fois  vindemu , auec  l’energie  & l’emphafe  du 
Shemarim  par  deux  fois  répété. 

Entendoit  il  que  veut  dire  mezukkakina,  & 
ce  que  les  Grecs  appellent  àfilewrx  àvcTçvyo- 
*fivTx  ? L’experience  ne  luy  auoit  elle  point  en- 
feigné  que  les  vins  efpurez  de  Ja  mere , font  ôr- 
dinairemetles  plus  delicats&genereux,&  c’eft 
le  defœcat<c , ou  mefukkakim  , fufdiéfc  qui  ne 
peut  eftre  fans  JTfipM  z>iqoth  c’eft  à dire  leurs 
flammes.  A raifon  dequoy  les  feptantc  l’ont  ren- 
du ivyçoviwHv  liefle. 

Pourquoy  donc  ce  grand  Do&eur  ofera  dire 
qu’il  n’eft  pas  fpecifié  dans  le  texte  fe  méfiant 
fi  hardiment  des  chofes  qu’il  ignore  / mais 
quoy  ? iirtrfxi  </l't  dlokêi  (xetXiçxTÏj  xyvoleç  n iveu- 

tT^tWTiX.  * 

Au  demeurant  pour  l’obligation  finguliere 
que  i’ay  auec  toute  l’Eglife  à ce  trefgrand  8c 
tresaugufte  facrifice  duquel  principalement 
nous  attendons  l’ouuerture&  l’entree  des  deux 
ie  ioindray  à ce  que  delîus  vn  pailage  lequel 
ayant  rapporté,i’aurav  couché  en  mefme  temps 
les  tefmoignages  d’Origene,Eufebe,  S.Bafile  8c 
de  S.  lean  Chryfoftome  lumières  de  l’Orient, 
c’eft  de  Procope  lequel  à compilé  fes  commen- 
taires des  œuures  elabources  par  les  fufdi&s 
Peres  reduifant  la  fubftâce  d’icelles  en  abrégé. 

Traiéfcant  donc  ce  paftàge  d’Efaie  il  dit  qua- 
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tre  chofes,  La  premiere,que  ce  banquet  duquel 
parle  le  Prophète  n'eft  pas  feulement  promis 
aux  Juifs,  mais  à la  Gentiiitésrao-i  reîs  'îGi'U rt 
\iya  7i apttcnav<x<rti[/  rov  xvçiev.  La  fcconde , que 
ce  feroit,  in  monte  Syon, ou  le  hanap  & breunage 
d’immortaliré  feroit  prefenté  à ceux  qui  au- 
roient  efté  tirez  de  la  maife  de  perdition  des 
Gentils  , (2xai\ivn  xrçi'&d'opa  aiav,  iu.8  roïs  tâ- 
rttri  ’to  crvfXTTcaiop  /(où  ro  thî  xdxvaalxi  7iotcv  , 8c 
puis  apres,  7riovT<q  ths  xhn(livîi  j uvey  àlu7si.\if37ripl 
S 5 awjup  tXiyip , a fiM  nia  xvjoj  t as  av  ttIucwto  xetf - 
rW  fjtiG'v/Jiav  ci > th  BxaiXeix  tuv  Vçxvuiv. 

La  troifiefme,  qu*il  dit  cefte  montagne  eftre 
l’Eglife,  oç©1  (ia>  h ifacXuata  Vax  aKonivTn^icp: 

La  quatriefme,  que  par  le  vin  & l’octiô  qu’il 
promet  auz  Gentils  qui  entreront  dans  l’E- 
glife  eft  entendue  fonction  myflique&  le  fang 
denoftre  Sauueur,.  duquel  les  luifs  par  leur  in- 
dignité ont  efté  de  fnuez,  civ&e/lx  h>  ftvçcv  <r*<p«ç 
to  /uvijiKcp  xplapta  'to  aurhçicp  xifix  Txtf- 

Tout  ceey  eft  de  Procope  en  fefdits  com- 
mentaires fur  Efaie,  lequel  fteariflbit  du  temps 
de  Theodofe  premier  il  y a douze  cens  ans,  8c 
ctïleura  toute  la  do&rine  des  Peres  , ainfi  qu’il 
appert  en  l’epiftre  liminaire  de  fes  commen- 
taires. 

S.  Cyrille Hirefolymitain  en  lacatechefe  $. 
myftagogique  l’auoit  dit  & remarqué  tout  de 
mefmes , vtmim, dit-il ,panii  Euchanfttx  poft  illam 
Spintus  fanfti  irmocattoncm  non  eft  amp  bus  pants 
terrenus , fed  Cbnfii  (ftpus  , fie  fanttum  hoc  vn- 

guer.tttm, 
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guentum , <^<r.  Et  peu  apres  , Eftenim  hoc  chrtfmx 
fanttum  fpirttuale , corporû  cuftodia  , 4mm<«  /4/K- 
t Are. De  hoc  um  oltm  prophetans  Efatas  aiehat , & 
factet  dominas  omnibus  gentibus  in  monte  hoc(mon- 
tem  vocAt  Eccleftam)btbent  Uttttam,&c. 

S.. Cyrille  l'appelle  Prophettcam  vmum  benedi - 
b-vcrleur.  Theophanes  EueC- 
que  de  Nice  l’approprie  , l’explique,  & le  cite 
tout  de  mefme  auliure  de  fymphonia  vet.  8c 
noui  teft.  fur  ces  paroles,Mm  vmum  : ExpliCAns 
prophetA  quam  Utittam  diceret  demonjlrat  eam  in 
fymbohs  diumisjicens,  illam  dtco  quA  fpecie  vint  Ap- 
paret  & famitur.Ei  apr es,vide  quemadmodum  v»i- 
uerfalem  Eccleftam  vocat  montera. 

Par  ces  pallages  le  Miniftre  verra  où  I’igno- 
race  l’a  porté,  difant  que  pas  vn  des  anciens  ne 
s’eftoit  aduifé  de  nos  interpretatiôs  Et  d’abon- 
dant combien  peu  raisonnable  eft  la  demande 
lorsqu’il  veut  tous  les  mots  elfentiels  de  no- 
ftre  creance  fe  treutier  fyllabiquement  en  la 
faindte  page,  foubs  peine  de  n’y  adioufter  cre- 
ance? Qu’il  nous  monftredonques  le  mot  de 
Trinité,ou d’incarnation , ouïe  fymbole  mef- 
me, ou  le  mot  de  de  ^iotonQr,  & tant 

d’autres.  Que  s’il  parle  de  la  choie  mefme,qu’il 
nous  face  voir  dans  la  fainéfeEfcriture  , ce  que 
fit  noftre  Seigneur  depuis  la  Circoncifion  iuf- 
ques  au  iôur  de  fa  prelentation  le  quarantiefme 
apres  fanaiflance,quelle  fut  fa  conuerfation  en 
Egypte,^  combien  de  temps  il  y feiourna  : De- 
puis le  douziefme  de  fon  aage,  & fa  difpute  au 
temple  en  quoy  il  s’occupa  dixhuit  ans  tous  en- 
tiers 
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tiers  infques  au  trentième  de  fa  vie:  où  il  fut,  & 
àquoy  il  vacquoit  les  quarante  iours  qui  cou- 
lèrent depuis  fa  RefurreCtion  iufques  au  iour 
de  fou  Alcenfion:  quelle  à efté  la  naiflfance,  la 
mort  & la  plus  part  de  la  vie  de  fa  treshonnoree 
mere,  quelle  celle  de  fon  pere  nourricier  fainCt 
Iofeph.  Et  en  vn  mot  il  code  ,qu/t  funt  aliamulta 
qu£  fecit  U fut  qiu  fi  fer  i b /tnt  ur  per  fimgula  , nec  tp- 
J*<*.  it.  fum  arbttror  , mundum  caperè  pojfe  eos  quifenbendi 
v funt  libros , didt  le  bien  aymé  Euangelifte. 


§ i y.  De  la  parole  nm/o  Mifteh. 


pége.116.  Omme  ainfi  foit  que  l’audace  va  toufiours 
Y^/prouignant , leMiniftre  s’eferime  à guife 
d’Andabate  contre  le  Mifteh.Ainli  le  dis-ie , & 
non  comme  ou  le  corre&eur  Geneuois , ou  le 
copifte  me  l’impofe.  Mcrueille  que  ce  grand  ar- 
chicritique  & hipercritique  ne  Ce  foit  apperceu, 
que  la  T mefis  ne  pouuoit  auoir  lieu  en  vne  Sim- 
ple lettre,fans  tumber  en  feCtion  du  moins  au- 
tant ridicule  que  celle  d’Ennius , Saxo  cere  com - 
minuit  brum. Et  quant  à la  prolatio.quel  Ephrai- 
mite  Iuy  auoueroitiamais  ces  fifflades  pierreu- 
fes  à guife  des  cataractes  du  Nil? 
v lime  reprend  doneques  de  ce  que  ie  met- 

toisj  dit  il,  le  n inter  litteras  qmefientes.  A quoy 
ie  refpons  que  li  luy  ou  fon  protocole  euifenc 
eu  tant  foit  peu  de  cognoiflance  de  quiefeentibus 
lamed  he,  fine  nonumbus  [tue  vtrbis , fon  hon- 
neur 
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neuf  ne  feroit  engage  comme  il  eft. 

De  quelle  grande  mefe  ou  bifayeule  tient  il 
que  quiefeentes  non  pojfunt  effe  de  radiceî 

Que  M.C  nie  croye,  il  faut  eftre  autre  poiir 
refpomire  qu’il  n’eft , & peut  eftre  cinq  cens 
toiles  au  dellus  de  tout  ce  qu’il  peut  eftre.Car 
ou  il  fçaitcôiuguer,ou  il  ne  le  fç.iit:s’il  l’igno- 
re, qu’il  iuge  de  foy  mefme  : s’il  le  fçait  eft  il  à 
cognoiftre  quoi  tes  n radicale  quiefett  in  nVj? 
aalah  inter  comugandum ? 

N’auoit  il  jamais  ouy  dire,quoy  que  dur  d’o- 
reilles, que  les  Hebrteux  oftent  cette  lettre  bié 
que  radicale, deriunnt  leurs  noms  à verbis  qutef- 
centtbns  Iamedlie  maal  de  nVÿ  aalah  iV 
tfau  de  nue  tfiua  bv  de  nhv  shala  3N  & Ï3  de  n3x 
aua&  n33  bana.Efquelles  il  n’y  a Cyclope  pour 
peu  qu’il  examine  t«j  Jltwâ^ei^  ru  p pN/tt«Tof/,qui 
nes’apperçoiue  que  n radicale  fitnul  quïefcit  & 
tollitur.  Et  qu’à  plus  forte  raifon  on  le  peut  ofter 
de  rnifeeb  quoy  que  radicale. 

rappelle,dit*il,tous  ceux  qui  fçauét  quelque 
chofe  en  la  langue  Hebraique  Grand  Rabbin 
pour  certain. Et  quelBen-Akados  pourroit  par- 
ler auec  plus  de  fafte  ? le  ne  luy  veux  dire  au- 
tre chofe,  finon  ce  que  refpondit  le  Roy  de 
Macedoine  à vn  balon  d’orgueil  tout  bouffi 
d’arrogance,  Philip  pus  Menecrati  fanitatem. 


page.it  S. 
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§36.  Des  Cabales  touchant  les  noms  dr  que 
plufieurs  mots  en  l'vne  & l'autre  langue 
Hébraïque  & Grecque  fe  forment  auec 
tranf mutation^  tranfpojition  & aàïonftion 
d’vne  lettre. 


I’Ay  dit  qu’au  Pfeaume  7i.felon  les  Latins,  Sc 
72.felon  les  Hebrieux  nous  lifôs  au  verfet  16. 
na  no*j  pifl'at  bar  & en  Efaie.z5.v.6.C3iïDï/  nntt/O 
mifeth  femanim,  & que  les  vns  ont  tire  le  mot 
f de  Méfié  d’vne  racine , & les  autres  de  l’autre. 
Toit  par  allufion  ou  par  analogie.  Le  Miniftre 
s’en  feandaiife, s’en  gaufie,&  en  tire  des  puâtes 
conclufions.  le  m’en  vais  pour  preuue  luy  en 
reciter  aucunes  de  mile  plus  difficiles, & puis  ifc 
les  ioindray  en  fon  particulier. En  Hierem.i5.v. 
i6.yu'V~\b o melech  sheshach , pour  melech 
babel.  Amli  que  Ionathan  paraphrafteCaldeâ, 
Vatable,  & Mercier  l’interpretent  Vaan  mdVqi 
Utnalcha  deuauel,  ce  que  Munfter  encore  ad- 
uoue,  & tous  ceux  qui  entendent , confefient 
que  le  3 beth  eft  changé  en  w shin  & le  lamed 
en  3 caph.  La  mefmc  permutation  fe  trouue  au 
ch.  ji.du  mefme  Prophète  v.  41.  Et  au  Pfeaume 
87.V.7.  ou  les  feptante  ont  traduit  w <r*i*  ^ctvà- 
7»,  en  l’ombre  de  la  mo^t,i!s  fe  font  feruis  de  la 
Cabale  appellee  nnon  themura1  tranlmuante 
les  lettres^:  d’vn  feul  mot  xnVuroa  bimtfulot  en 
ont  faillies  deux  mots  mo  betfal  maueth. 
* ' Que 
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Que  s’ils  n’ont  vfc  de  tranfmutation,  ils  lifoicc 
aucrcment  que  nous  , ôc  faudra  confcller  à ce 
Compte  que  les  exemplaires  de  Geneue  ne  peu- 
uenc  eftre  moulez  fur  l’autographe  , puis  que 
nous  nePauons  en  fa  pureté. 

Au  pfeaume  4.  par  voye  de  Cabale  , autre- 
ment etbach , nous  auons  lcch  pour  aV 
leb,  félon  l’opinion  de  Genebrard.laquelle  doit 
eftre  necelfairement  receüe  du  M.  s’il  n’ayme 
r mieux  confelfer  l’autographe  corrompu  ou  lors 
que  fe  faifoit  noftre  verfion  , ou  maintenant 
quelle  eft  reuoquee  endoubte  par  fes  fembla- 
bles.Et  leur  Ofiander  mefme,bien  qu’auec  trop 
de  témérité  & trop  peu  de  raifons ,nous  à drefië 
la  Cabale  du  fainéb  nom  Vw'  Iefus  où  il  a forgé 
vn  nom  monftrueux  pour  dénoter  l’incarnation 
x par  voye  de  la  corpulence  du  w interie&é  au 
milieu  du  Tetiagrammaton , nous  retranchant 
la  derniere  lettre  radicale, laquelle  félon  le  rap- 
port de  Helias  Leuites,auoit  efté  éleuee  par  les 
lui  fs  en  haine  & deteftation  des  Chreftiens , 8c 
nous  à partant  metamorphofé  le  mm  ihuh  en 
ieheshu.  Surquoy  ie  ne  veux  faire  pied  ferme, 
attendu  que  Caninius  la  doébement  releué  de 
cette  chcute. 

S.Iean  en  l’Apoc.ij.cabalife  mal  à propos, au 
dire  du  Miniftre,fur  le  nom  de  la  befte  lerappor- 
tant  au  nombre  de  666.. 

S.Auguftin  aura  erré,  à fon  compte,  quand  fi  L&  i s. 
fouuent  il  s’arrefte  & fur  l’harithmetique  & fur 
les  acroftiques  es  liures  de  la  cité  de  Dieu. 

S.Hierofme  s’eft  mefconté,à  fon  dire,  & fol- 
' F f z lemctat 
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lement occupe  en  diuers  endroits,  mais  fpecia- 
Jement  fur  Zacharie  8.où  il  explique  le  partage 
du  j.des  Roys  cha.  19.  per  ia-64>i<p^,  ou  la  «nuea 
gematria  des  Hebrieux  prinfe  de  la  troirteme 
forte  de  Cabale.  Qt^odautem»  dit-il  , numerum 
7000.  ad  Cbnjlianorum  nomen  diximue  perttnere 
fupputa  Grec'e  inrau'u xh\!üs ÔCXpçixrVs  &eun- 
dem  numerum  fummdmfo  repenes.  Et  fur  le  3.  des 
Roys,quand  il  à expliqué  la  di&ion  nvrnî  nim- 
retfeth  par  autant  d'iniures  que  shemej  auoit 
dit  à Dauid,qu’il  y a de  lettres  en  ce  mot. 

L’Ange  qui  efcriuoit  la  condemnation  du 
Roy  Baltafar  contre  la  paroy  dç  fon  Palais,  par 
voye  de  Cabale , comme  elle  cft  couchee  eu 
Dan.  5.  v.  25.  faifoit  tort  à Dieu  le  reprefentant 
comme  iuge  Cabaliftique  des  Roys.  Et  leMit- 
tatron  J-iww»  mis  pour  nînt»  shadaj  eft  il  pas 
cabaliftique,  l’vn  & l’autre  ayant  le  nombre  de 
31 +.  La  Sibylle  cy  deflus  ne  nous  à elle  pas  auffi 
.déchiffré  le  nom  de  Iefus  Chrift  par  le  nombre 
de  888.  & le  nom  d’Adam  qu’elle  explique  au 
liure  i.AvaToXnvrt  Avaivri  Mlrnpê ç fa  re  ngd 
Af*J  oy.cn  quoy  S.  Cyprian,S.Auguftîn,&  le  ve- 
ndable Bede  la  fuiuent. 

Que  s’ilfallpit  reciter  les  mutations  & ob* 
feruations  prinfes  fur  le  Hexaples  d’Ori£ene,ne 
feroit  ce  pas  cingler  en  haute  mer  à perte  de 
fonds  & de  riue. 

En  loel  ch.i.v.i.  0«6h\  pour  ç«0o#A. 

En  Ozee  premier  Iuda  pour  Iehu. 

En  Abdias  v.20.  ey<p£«^«  pour  dire  <ret<fàçecJl. 

Çeniamin  z.Paral.ji.  pour  Meniamin  ou  le  M. 

remar 
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remarquera  ft^nnfr  n*jon  nvm«  Casm  mari Ha 
beth  ue  ha  mem  othiioch  hafshapha  mithhale- 
lephot. 

Cerethi  4.Reg.n.pourCarh 

Damafccnus  i.Paral.18.  pour  Darmafcends* 

Elul.$.Reg.6.pour  Bul. 

Felechi  4.Reg.n.pour  zahin. 

Serahcni  Marc. 5.  & Luc  8.  pour  Hadareni. 

Helochias,  pour  Malchias,  Hier  .^8. 

Mitathias,  pour  Mathanias,  ^.Reg.i^. 

Nebo,  pour  loba,  N eem.7. 

Obed,  pour  Oded,  2.? aral.tj.&  2g. 

Rama  i.Reg.30.  pro  Hornra. 

Sennaar,  pourSennab,  Hierem.14. 

Sunamitis,  pout  Suliamitis,  Cant.6. 

Theglatphalazar,  1 .Parat.f.&  28.  pour  Thcl- 
gatphalmafar,&  autres  fans  nombre. 

Que  dira  noftre  grand  Iurifconfülte  à ce* 
tefmoignages  ? Leguletus  acatuspreco  achonum y 
Auceps  fyllabarum , bien  verfé  à eipief  > verborum 
angufltat  & angulos  lit er arum  atqueinftdias,  grâd 
Chaldean,  infingulù  lit  cris  at  que  inter ptwftiombus 
occupatustC\ iibcil  Cn.Flaccu s3quicornicum  oeulos 
cenfixerit. 

» Renuoyons  le  pour  ce  qui  eft  des  Metathe- 
Fes  Hebraiques  au  Mukereth  & Samuch.  Car 
ce  n’eft  la  Cabale  qui  le  vexe  proprement , at- 
tendu que  l’vfage  d’icelle  eft  aufli  bon  lors  que 
Ion  s’en  fert,à  l’exemple  des  fainéts  Pcres,  qu’il 
eft  ridicule  à la  façon  des  luifs.  C’eft  le  myftere 
qu’il  impugne,  la  vérité  duquel  le  tourmente. 

Et  quant  aux  Grecques  , puis  qu’il  y entend 

Ff  ^ ftpeu,; 
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il  peu,failons  luy  humer  en  partant  ce  que  les 
petits  enfans  apprcnent  en  nos  clartés  dés  leurs 
premières  gorgées  de  grammaire  , quand  ils 
donnent  flux  & reflux,  courfe  & carrière  aux 
dialeâes  Grecques, en  autant  de  maniérés  qu'il 
y auoit  de  contrées  en  la  Grece. 

Les  Athéniens  changeoyent  le  x en  ^xr*- 
tpRov  yvafficv. 

Les  Doriens  le  tranlportoyent  en  r , xfîv©* 
tUv©-. 

Les  Æoliens  muent  le  r en  7t , Tifattja/  ort- 
7rpaxjnf.  Le  7t  en  (*,  nar «,  parto 

Les  Athéniens  de  rechef  le  t en  GiKo\oKuvreet 

xoXctutvQcc. 

Les  Spartiates  le  0 en  lyda/uivà,  la/utya r. 

Les  Æoliens  le  or  en  g , xtos, sr'cç. 

Les  Ioniens  le  t en  x,  7ro<r®*,xc<r@*. 

Et  pour  rendre  cette  thefe  à quelque  hypothe- 
fe,  puis  que  le  Predicant  aefté  fiinfolent  que 
de  chagerpar  execrable  & infupportablc  blas- 
phémé vne  lettre  du  mot  de  Melle  : prenons  le 
fous  les  bras  , & chargeons  fa  puante  charon- 
gnefur  vne  monture  aux  prominentes  oreilles, 
& le  promenons  par  la  Grece  pour  le  faire  voir 
& cognoiftre  maiftre  Fi  fy , Sc  très-  infâme  for» 
geur  de  fetides  cabales. 

A l’entree  de  la  Grece  il  feroit  appelle  Cail- 
le de  fon  nom  , fa  femme  Caillette  , & fa  fille 
Caillarde.Et  félon  les  réglés  couchées  cy  def- 
fus  arriuant  en  Athènes  oùle  langage  eft  plus 
délié,  on  luy  diroit  Gaille,Gaillette,Gaillarde, 
félon  le  dialeéte. 


Entre 
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Entre  le  Doriens,Taille,Taillctte,Taillarde, 
par  mutation  du  y en  t. 

Et  partant  outremer  au  delà  de  l’Hellefpont, 
les  courtifans  Æoliens  muants  le  r en  n le 
nommeroient  Paille,fa  femme  Paillette, fa  fille 
Paillarde. 

De  plus  fans  fortir  des  marches d’jÈolie  ccül 
qui  font  plus  auant  en  terre  ferme,  changeants 
len  en  /t/,leur  diroyent  Maille,  Maillettc,MaiU 
larde. 

Et  s’il  rebroulîoit  en  Athènes,  pour  CaiUe 
ou  Taille  il  entendroitThaille. 

Et  parlant  aux  Lacedemoniens , Saille,  Sail- 
4ette,Saillarde. 

Retournant  en  Æoüe,  à peine  leroitil  à la 
première  riuc  de  la  Propontide  , que  le  <r  des 
Spartiates  fe  metamorphoferoit  en  p,&  leur  di- 
roit  on  par  honneur  denominatif  de  la  gloire 
qui  conuient  à ce  qu’ils  ont  imprimc,moniieur 
Raille  , madame  Raillette , & madamoifclle 
Raillarde. 

Que  s’il  s’ennuyoit  & vonloit  prendre  la 
route  de  l’Archipelago,il  entédroitles  manans 
& habitans  de  l’Ifle  de  Delos,  dite  ancienne- 
ment Ortigie,  àcaufe  que  les  Cailles  s’y  reti- 
royent  ,&  y furmontoient  en  nombre  toutes  les 
autres  belles,  il  les  orroit,dy-ie, changer  de  re- 
chef le 7t en  *,&confequemment  il  fetreuue- 
roit  expofé  à la  tettigotirie  de  fon  pays.  Caille 
comme  deuant,  fa  femme  Caillette , ôc  fa  fille 
Caillaude, 

le  fçay  qu’il  feferoit  bien  pafsé  de  faire  cette 

F f 4 cour 
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couruee,  & que  telles  promenades  peu  luy  dui* 
fent  : car  d’vne  part  il  haye  les  pèlerinages  , & 
de  l’autre  il  n’eli  ny  Peripateticien  ny  Philofo- 
phe.Mais  il  fe  fut  bien  paflé  aulïï  du  blafpheme 
tant  execrable  qui  luy  coula  de  la  plume,  8c 
qu’il  a osé  grauer  à force  de  caraéteres  en  lapa- 
ge  114.  de  ion  infâme  caier. 

Saind  Pierre  parlant  à Simon  le  Magicien, 
aux  Ades8.  luy  difoit  à moindre  occafion. 
Malheureux  nonefe  tibtpars  neque  fors  in  fermo' 
rie  ijtoytor  enim  tuum  non  efe  rellum  coram  Dec.  Et 
partant  s’il  a vn  grain  de  fentiment  qu’il  efeou- 
tc  le  mefme  Apoltre  luy  difanr,  Pcemtenttam  âge 
ab  hac  nequitia  tua  & roga  Deum  fe  forte  remit  tatur 
ttbi  bac  cogttatio  cor  dis  tut.In  felle  emmamantudi- 
rus  & obltgatione  iniquitat'is  video  te  ejfe.  I’ofe  dire 
que  s’il  ne  fe  recognoit  de  cette  faute  tant  8c  fi 
prodigieufement  releuee  en  boflé  de  deformité, 
l’ire  de  Dieu  défia'  rougilfante  fur  fa  telle  ne 
tardera  d’en  faire  telle  & fi  exemplaire  iullice. 
Toit  en  cette  vie  , foit  en  la  future,  qu’il  dira  à 
Tes  defpens  auec  fes  femblables,t>i/cùe  iuïiitiam 
ntomti  <&  non  temnere  Diuos.O 11  pour  mieux  dire 
ce  qu’ell  couché  en  la  Sapience  $-Ergo  errattimiu 
a via  verttatüy&c. 

7avra  J[L  Tivos  i<fiv,u  KiW/®*  , fHfiôja  h yàafitxja. 

Que  fi  la  parole  ell  la  tapilferie  de  l’ame,cô- 
me  le  difoit  Themillocle,fi  la  gorge  paroit  fur 
les  dents  8c  la  bouche,  s’il  ell  vray  que  fictriu©’ 
P«tZix  }.  Si  d’vne  bob'te  à parfum  ne  peut 
fortir  qu’odeur  aromatique,  & d’vn  lac  à char- 
bon rien  que  de  la  po-ulficre  noire  : iuqe  le 

leélsuE 
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le&eur  quelles  doiùent  eftre  ces  belles  âmes 
triees  fur  le  volet  de  l’Eternel  , combien  pure 
& immaculée  celle  du  Miniftre,combien  blan- 
ches & nettes  celles  qui  feruent  d’elgouts  Sc 
lacunes  à fi  orde  & puante  do&rine. 
çtt/'THî  çvnafilas. 

L’orateur  Grec  Quem  mirabantur  Athen eu 
Torrentem,&  fient  modérant  en, : frxnx  Thextri, 
apolhophoit  vn  iour  porté  &c  comme  tranf- 
porté  d'vn  iufte  defdain  & courroux  #'  (at~ 
fivnoft  dur  t oc  fticcçct  1(4)  dzrlQava  çh^, iaJa,oc  7iuç 
Cf/Ss  ù aiJlnçio-i  ètcccfJepfÎTi  ditgooûfjJlvci : auec  vous 
memoire,difoit  il,de  fes  impures  & impies  pa- 
roles:&  comment,  o âmes  d’acier  & de  bronze 
auez  vous  eu  la  patience  de  les  efcouterîAutanc 
m’en  eut  peu  dire  vn  chacun,fiie  n’eulîe  aucu- 
nement releué  telle  Ci  énorme  & Ci  exécrable 
iniure,  vomie  contre  le  plus  haut  & le  plus  (â- 
crémyftere  de  l’Eglife  Chreflienne  : iniure  à 
l’efclat  de  laquelle  il  m’a  femblé  de  voir  croul- 
les  les  colomnes  du  firmament , & toutes  les 
créatures  fe  mettre  en  deuoir  de  vouloir  ven- 
ger l’outrage  faiteà  leur  Createur.CarS  fiu~ 
vtrcq  b*  €n  dvix •'»«.  Mais  l’infinie  bonté  de  Dieu 
patiente  encores , l’attendant  a pcnitence , qui 
eft  plus  à defirer  qu’à  efperer  de  luy  & fes  fero- 
blables. 

le  prie  donc  derechef  le  Chreftien  leéteuc 
de  remarquer  de  quel  magazin  fortent  leurs 
efpicerics  & de  quelle  boutique  leurs  dentees. 
Car  c’eft  de  Luther, deCaluin  que  ce  predicant 
àapprins  le  meftier  des  balles  œuures.Les  allc- 

Ff  5 gories 
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gories  de  ceftuicy  3 fes  allufions,metonimie$*  • 
tranflations,epithetes  pour  l’ordinaire  ont  leur 
extradion  des  ferpents,  coleuures,  crapaux* 
maftins,pourceaux,  & femblables  termes  de  ci- 
\ Luth*™  * Geneuoife.  Celles  de  Luther, des  lendes, 

J«punaifes , vermine  , latrine  : à raifon  dequoy 
Vlmpreff.  Choclæus  l’appelloit  (lercorarium  nebulonem.  Et 
dt  Farts,  jg  faQ  tn  hbelto  Tbeatonico3<]ui\  'pxefcnta  pour 
eftreine  au  S.Sicge,il  commence  de  cette  forte: 
Marrinus  Lutberus  fanftifiim*  fedi  toti  eius  . 

parlamento  meam  grattam&  falutem .Imprimvs ,fan- 
üijstma  fedes3crepa  & non  frangere  ob  banc  nouant 
falutatiomm3m  qua  nomen  meum  pono3  & in  fupre - 
mo  loco  pono , ofculandoruntfo  pedum  obltuifcor. Et 
apres  auoir  récité  la  Bulle.Ego  autcm  dico  ad  Papse 

cuochi  & ^mtu  mxn<u  Qui  Prdt  mmis  m°r^ur 

fol.42.  etus  fepulturam,pulfan  débet  crepitibus  ventris.V oi- 

la  la  modeftie  de  ces  nouueaux  réformateurs  & 
peres  illuminez , voila  lafoëfue  odeur  de  leur 
couuerfation  & le  parfun  de  leur  vertus.  Caille 
foy  difant  diminutif  de  Caluin,&  s’eftimant  viï 
Tiercelet  de  Luther, à voulu  en  cella  mefme  les 
imiter , comme  le  finge  & le  Bertrand  de  ces 
deux  venerables  perfonnages.  C’eft  pour- 
\ quoy  auec  toute  la  raifon  du  mode,  on  Iuy  peut 
meritoirement  obie&er , ce  qu’vn  Pocte  de  no- 
ftre  fiecle  reprochoit  à l’vn  de  fes  bifayeulx  fus 
mentionez. 

Durn  Jtomacbas  loqueris fierctis  tibi  femper  in  ore  ejt , 
jinir.  Aut  fœdo  crepttum gurturc  ventris  buts. 

Fruftus.  Os  ea  fi  vulga  loquitur  quibus  & cor  abundat ; 

Proh  puior  injlomacbo  quanta  latrina  tuoefil 

Qui 
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Qui  ne  pourra  en  mefme  temps  mettre  fous 
le  nez  ce  que  difoit  fainct  Hierofme  efcriuant 
contre  iouinien  1.2.  Guttur  tuum  factum  eft  wedi - 
tatorium  Ut nn arum. 

N’a  il  pas  des  raifons  à hottecs,&  des  refpon-  ^ 
fes  à reuendre,  quand  il  le  plaint  qu’on  1 apelle 
herecique,&  veut  bien  qu’on  fupporte  les  iniu-  v>  \ 

res  atroces  & blafphemes  énormes  qu  il  crache 
contre  Dieu, appellant  noftre  Sacrement  Dieu 
de  parte , & la  treflaindte  Melle  ce  que  l’on 
n’ole  dire  î 

Nous  ferons  idolâtres,  artolatres,  infantici- 
des, carniuores,  anthropophages , mifanthro- 
pes,  & tout  ce  qui  eft  pl9  execrable  fous  la  voû- 
te des  cieux  : & l’on  n’ofera  toucher  du  petit 
doigt  le  facrofaindfc  Miniftre? 

le  confelTè  que  le  tort  & le  deshonneur  faidt 
au  S.  Sacrement  auquel  nous  recognoillons, 
croyons,&  adorons  le  vray  Dieu  , font  les  plus 
cuifantes  playes  qu’on  puilfe  infliger  avnef- 
prit  vrayment  Chreftien  & Catholique.  Si  eft- 
ce  que  l’efpric  de  vengeance  ne  m a à rien  poul- 
ie en  tout  ce  que  delliis  , mais  bien  celuy  qui 
faifoit  dire  au  Pfalmi  deyVidiprauaricantes  & ta-  pfuç.y. 
befcebam  dre.  Opprobria  exprobrantïum  tibi  cecide-  U8. 
runt  fuper  me  &c.  Et  fuper  mimicos  tuos  odio  tabef-  * y‘ 
ce  bain.  Etau  precurfeur  de  noftre  Rédempteur  Py/j8y. 
en  S. Luc  3.  v.7.  Genimina  viper  arum  quis  ofiendit  2U 
vobnfugere  a ventura  ira  ? à S. Paul  aulfi  au  ij.des 
Adfces  reprenant  l’iniuftice  du  Pontife  Ananie, 
Fercutiet  te  Deu$}partes  dcalbate.  Et  à noftre  Sei- 

gueur 
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gncur  mefme  en  faind  Luc  13.  Ite  & dicitetulpi 
tilt 3 lignifiant  Herodes. 

Ceft  le  mefme  Efprit  qui  porta  le  Prince  des 
Apoftres  contre  Ananie&  Saphire,  levailîeau 
d’eledion  contre  l’inceftueux  Corinthien,  & à 
l’encontre  d’EIymas  magycien,S.Iaques  contre 
Hermogenes,  S. Matthieu  contre  Hirtacus  , S* 
Grégoire  l’Armenien  contre  Teridate,Aphraa- 
tes  contre  Leon  l’Iconomaque > S.Bafile  & 5. 
Grégoire  de  Nazianze  contre  Iulien  l’Apoftat. 
Tous  les  fainds  , & Dieu  mefmes  contre  les 
peruers  & mefehants  en  Efaie  41.7.13.  Dominas 
ftcut  virfortis  egredietur fnut  vir  praliator  fufettabit 
Zelum3vociferabttur  & clamabit,fuper  tnimicos  faos 
confort  abitttr.  Tacui  femper,ftlui3  patiens  fui 3 fitut 
partunens  loquar3diftpabo  & abforbebo  fiimul3defer - 
toi  faciam  montes  & colles  & omne  gramen  eorum 
oxfitccabo.  Et  en  Ozee  13.  v.  8.  Et  ego  ero  eis  quafi 
leana,  ftcut  par  dus  in  via  Affyriorttm  , Occurram  eis 
quafi  vrfa  r aptes  catulis , & dtrumpam  interiora  ie~ 
torts  eorum , & conftimam  eos  ibi3  quafi  leo , befiis 
agri  fetndet  eos.  Taire  le  mal, dit  le  canon , c’eft 
l’approuuer:en  parler  froidement,  c’eftl’auto- 
rifer  : en  dire  pcu,c’eft  le  louer  : & le  traitter  a- 
uec  circonfpedion,c’eft  le  refpeder  8c  prefque 
canonizer. 

Que  h du  moins  il  eut  vfé  d’vn  vnoKopto-feïit 
comme  l’enfeigne  S.Hierofme,mais  il  à voulu* 
le  puant  , blazonner  fes  ordures  de  fable  en 
champ  de  gueules  à ceux  qui  prennent  plaifir 
de  l’entendre.On  ne  luy  à donc  rien  dit  qu’il  nef 
mérité  ; 8c  veux  conclure. 

Attgid 
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Attgia  hoc  {tabulant  efl>  cuius  nec  tollere  faces, 
Valorem  Aïeules  nec  tolerare  queat. 
ift  jtabulum  iftud  vbi  iuntenta  tn  ftercore  , ficut 
Verba  loélis  habentiComputruerefuo. 

Ite 3 infterconbus  lamenta  putrefeite  vettris , 
Obfiruüis  alio  naribus  ipfe  fer  or. 

Et  qu’il  fe  fouuienne  du  dire  de  Platon,  que 
.«AoX<w0©*tks  ecJlmleis  h ripoux,  ou  comme  a d- 

iouftoicHefîode,  kX«ki«t/î. 


Seftiefme 


n M/f. 


Septiejme  Difcours,  * 

CONFIRMA  TI  F DE 

L’iNST  ITVTION  DV 
treflainâ:  facrificede  la 
, Mefle,  fai£te  par 

Iefus  Chnft. 


Ant  fini  que  ie  conféré  auec  les 
Ministres , ou  que  ie  lis  leurs  ef- 
crits  , tant  plus  ie  defcouure  é* 
admire  leur  objlinee  malice.  Il  n'y 
a point  de  fond,  point  de  limite,  point  de  fin . 
Superbiaeorum  qui  te  oderunt  afcendit 
{emper , dit  fort  bien  le  Royal  Prophète,? f.73. 
C'eft  en  quoy  confifie  l’excellence  du  grade  , & 
la  perfection  du  minifieriatÈque  de  fructifier 
en  énormes  me nfonge s,  felorrle  dire  de  S.  Ire- 
neelib.i.cap  15.  Pcrfe&us  ncmo  eft,  nilî 
qui  maximamendacia  apud  eos  fru&ifi- 
caueric.  S.Gregotre  de  Na%ianz,e,orat. 
pace, n'en  dit  pas  moins,  déclarant  qu'elle  ejt 
la  Théologie  de  telles  gens , & quelles  font  les 

louan 
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louanges  qu'ils  chantent  à Dieu:  Certi  ho- 
mmes afcenfiones  in  corde  fuo  difponüt 
non  confeflionis , fed  abiurationis  : nec 
Theologia?,  fcd  blalphemiæ.  Eccnimde 
liberalitate  ac  munificentia  in  profun- 
dcdis  impictatis  opibas,  inter  fe  certant, 
perindc  arque  non  id  metuantme  impiis 
erroribus  fefe  conftringant.fed  ne  in  liac 
releuiùs  tolerabiliûfque  peccent  quàm 
ex ceri.  Cela  fe  recognoit  clairement  en  ce  que 
nous  auons  ia  touche  cy  dejfus  de  L'efcrit  du  Ad, 
Voyons  le  reïle  de  fes  men fanges , & les  mettons 
au  tour  far  ce  dernier  Difcours. 


§ i,  Preuues  tres-euidentes  que  la  cene  Cal- 
uiniene  nejl  & ne  peut  ejlre  le  facre - 
ment  de  l'Euchariîüeque  le  fus 
£brifl  a inïütuè . 

s*.** ’ *- -4^  ‘(,54  §£ ;•“*  •* 

IE  vous  ay  cité  l’inftitution  de  la  Melle  en  S. 

Marc  4.  S.  Luc  zz.  S.Match.  16  & la  célébra- 
tion d’icelle  en  ces  paroles , defideno  defiieraui , 
de  S.Luc.2i. 

Au  premier  vous  refpondez  qu’ayant  leu  di-  *’ 
lîgemment  tous  ces  partages  vous  y auez  treu- 
ue  la  Gene,  &c  non  la  Melle  : à quoy  ie  dis  que 
û vous  parlez  du  mot  vous  n’y  auez  trouué  en  , 

fyllabes 
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mettez  en  la  bouche  : fi  le  premier , vous  faites 
& dites  le  cotraire  de  ce  que  Iefus  Chrifta  fait 
& dit,  Qtcy  e(i  mon  corps , monftrant  vne  chofit 
extérieure , & vous  ne  pouuez  rien  exhiber  de 
femblable:vous  ne  faites  donc  pas  ce  qu'il  a 
fait. 

8 Ce  que  noftre  Seigneur  fit, fut  apres  louper, 
ce  cjue  vous  faites  eft  deuant  difner.  Raiion  qui 
vous  combat  d’autant  que  vous  ne  voulez  rien 
receuoir  qui  foit  hors  l’Efcricure  :l'Eglife  Ca- 
tholique le  fait  pour  la  raisô  qu’apporte  S.Aug. 
en  l'epift.ad  Ianuarium,  Plaçait  Sprintai  fan  do  m 
honorrn  tautt  fxcramenti , vt  m os  ehriftiant  prias 
qaam  catcri  ctbi , Cbnfti  corpus  tntraret. 

9 N.  Seigneur  commande  que  Ion  face  cela 
non  feulement  en  mémoire  de  luy  , mais  auffi 
en  fa  commémoration  : ainfi  difertement  parle 
l’Apoftre.Ce  que  vous  faites  eft , peut  eftre,  en 
mémoire  de  luy , mais  non  en  commémoration 
ou  exhibition  de  la  chofe. 

10  Ce  que  N.  Seigneur  faifoit  alors,  il  ne  l’a- 
uoit  iamais  fait,  car  il  defiroit  dardant  defir 
de  venir  à cette  heure  la,en  S.-  Luc  22.  Or  fou- 
uent  il  s’eftoit  donné  à manger  & boire  par  foy, 
dit  l’Apoftre  en  la  i.aux  Cor.  10.  fçauoir  eft  aux 
peres  du  defert,  qui  mangeoient  auec  la  manne 
par  foy  la  mefme  viande  : vous  ne  faites  donc 
pas  le  mefme. 

11  Ce  que  N.Seigneut  donna  lors  eft  plus  que 
la  manne  , le  pain  que  vous  donnez  eft  moins: 
vous  ne  faites  donc  pas  le  mefme. 

Ce  qu’il  mettoit  en  main,  & dequoy  il  difoit 

G g Prenez, 
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Prenez, eftoit  le  pain  defcendqdu  ciel, en  fainét 
Iean  6 , vous  ne  mettez  rien  en  main  qui  foie 
defcendu  du  ciel. 

ii  De  ce  qu’il  met  en  bouche  à Tes  Apoftres, 
il  dit  que  c’eft  vrayment  fon  corps,  en  S. Iean  6. 
vous  dites  que  ce  l’eft  figuratiuement , ce  font 
deux  termes  appofez  : ce  n’eft  donc  pas  le 
mefme. 

15  Sionluydemande,Le‘painque  vous  don- 
nez qu’eft  ceîeft-ce  la  figure, ou  fi  c’eft;  voftre 
corps  ? il  refpond.  Le  pain  que  te  donner  aj  efi  ma 
ri;<*/r,enS.Iean  6.  Vous  n’ofericz  ne  voudriez  & 
ne  fçauriez  dire  du  pain  que  vous  donnez,  Ce- 
cy  eft  lachair  de  Iefus  Chrift,en  vérité  de  paro- 
le fubftantielle. 

14  De  voftre  pain  vous  n’oferiez  dire  , que 
c’eft  vn  pain  viuant.  Or  Iefus  Chtift  dit  de  cet- 
tuy  cy,  le  fuis  le  pain  viuant, en  S. Iean  6. 

15  Vous  n’ofericz  dire  qu’vn  qui  fe  communie 
indignement,qui,j*ar  exemple,  n’aura  la  foy  re- 
quife,  qu’il  reçoiuè  le  corps  de  Iefus  Chrift.  Et 
l’Apoftretoutesfois  dit  i.Cor.n.que  qui  le  re- 
çoit indignement  il  le  prend , mais  il  mange  fa 
condemnation. 

16  Vous  n’oferiez  dire  que  le  corps  de  noftre 
Seigneur  foit  là  autrement  que  par  foy.  S.  Paul 
au  lieu  cité  dit , qu'encores  que  quelqu’vn  ne 
difeernat  cette  viande  des  autres,  qu’il  mange, 
le  corps  du  fils  de  Dieu,  mais  qu’il  peche  pour 
ne  le  difeerner  & faire  différence  de  cette  man- 
ducation aux  autres. 

17  D’vn  mefehat  qui  iroit  à voftre  cene,vous 

n’oferiez 
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n’oferiez  dire  qu’il  foie  participant  de  voftre 
facrifïce.Ôr  S.Iean  Chryfoft.en  l’hom.deprod. 
Iudæ  dit  ces  mots,  Adfuit  ludas  drilltus  facrtjirjj 
communie  atibnem  merutt.  & S. Cyrille  Hierolol. 
enlacatechefeij. 

18  Vous  n’accorderez  iamais  que  voftre  pain 
foit  oblation, ny  moins  que  voftre  oblation  foit 
la  mefme  que  celle  de  IelusChrift.Or  le  mefme 
S.Chrifoft.  enl’hom.  2.  fur  la  2.  àTimoth.  dit. 
Tout  ainfi  que  les  paroles  que  IefusChrift  pro- 
nonça (ont  les  mcfmes  que  celles  de  nos  pre- 
ftres,  aufli  l’oblation  cft  la  mefme, & la  mefme 
maniéré  de  baptizer. 

j 9 Vous  n’oferies  dire  qu’en  voftre  cenele 
corps  de  noftre  Seigneur  entre  dans  voftre  bou- 
che &S.Aug.efcriuant  ad  Ianuarium  ep.nS.  dit, 
qu’en  l’honneur  d’vn  fi  grand  facrementle  S. 
elprit  à voulu,  vt  in  os  Cbrijtiani  prius  domimcum 
corpus  intret  quant  cateri  cibi, que  le  corps  de  no- 
ftre  Seigneur  fut  le  premier  à entrer  dans  la 
bouche  du  Chreftien. 

20  Vous  n’oferiez  dire  que  vous  fafliés  8c  co- 
facriés  de  voftre  bouche  le  corps  du  fife  de 
Dieu.  Or  S.  Hierofme  dit  en  l’ep.  i.  A Dieu  ne 
plaife  que  ie  die  mal  de  ceux  Iefquels  fuccedans 
au  grade  des  Apoftres,con(acrcntde  leurfacree 
bouche  le  corps  de  IefusChrift , par  Iefquels 
nous  fommes  fai&s  Chreftiens , Iefquels  ayans 
les  clefs  du  Ciel  nous  iugent  quafien  dernier 
relfort,  mefrne  deuant  le  iour  du  iugement. 

21  Vous  n’oferiés  dire  qu’en  voftre  cene  lefiis 
Chrift  foit  tous  les  iours  immolé.  Et  S.  Hierofi- 
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me  dit  qu’il  eft  en  l’Eglife  tous  les  iouts  , or  ii 
parle  de  lavraye , en  Tepift.  ad  Damafumdefiltt 
frodtgo . 

it  Vous  n’aduouerez  iamais  que  par  la  paro- 
prononcée  le  pain  de  voftre  cene  foie  changé 
au  corps  de  noftre  Seigneur.  Or  voicy  les  mots 
de  fainét  Grégoire  de  NilTe  orat.  catech.  chez 
Euthymius  in  Panoplia  tit.  zi.  Partis  ftatim  in 
corpus  per  verbum  mutât ur  , vt  diftumeftaverbo , 
hoc  eft  corpus  meum  : le  pain  eft  par  la  parolp 
changé  foudainaucorps^tout  ainfi  qu’il  a efté 
dit  par  le  verbe,Cecy  eft  mon  corps 
i)  En  voftre  cene  vous  n’adorez  pas  ce  que 
yous  mangez  ny  deuant  que  manger, ny  en  au- 
tre temps.  Or  fain&  Auguftin  fur  le  P f.  98.  diéb 
que  Iefus  Chrift  à prinsfa  chair  de  la  vierge 
Marie  , 8c  qu  il  nous  à donné  la  mefme  chair  à 
manger,  & queperfonnene  la  mange  qu’il  ne 
l’ayt  préalablement  adoree. 

Z4  Vous  n’oferjez  appeller  voftre  cene,facri- 
fice  d’ Autel  ny  propitiatoire.  Or  S.  Auguftin 
en  fon  enchirid.ch.io9.dit,Lorsquele  facrifice 
de  l’Autel  eft  offert  pour  ceux  qui  ne  font  du 
tout  mauuais , il  eft  propitiatoire  & impetre 
remillion  des  pechez  à ceux  pour  qui  il  eft  of- 
fert. 

Z5  Vous  refufez  de  dire  de  voftre  cene  que 
l’ordre  d’Aaron  ait  eftéofte , 8c  que  le  facrifice, 
félon  l’ordre  de  Melchifedech,  du  corps  & fang 
de  Iefus  Chrift  foit  en  vfage  en  tout  lieu.  Et  ce 
sot  les  paroles  mefmes  de  S.  Auguftin  fur  le  Pf. 
33.1erm.  1.  n’y  moins  q ce  facrifice  ait  fuccedé  à 
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Cous  les  facrifices  du  viel  Tcftament,  or  il  le  die 
au  17.de  la  cité  ch. 20. 

i6  Du  pain  de  voftre  cene  vous  n’ ofèriez  dire' 
qu’il  n’y  ait  <Jue  l’aparence  extérieure,  mais  que 
la  fubftance  d’iceluy  Toit  changee.Or  de  celle 
de  noftre  Seigneur  S.  Cyprien  au  fermon  de 
Cæna  dom.  à ces  mots , Partis  ifte  non  effigie  fed 
natura  mutatus yomnipotentia  ver bi  fallut  efi  caro , 
Ce  pain  changé  non  en  apparence , mais  en  fà 
nature , par  la  toutç  puiftànce  du  verbe  a efté 
faiét  chair.-  . 

27  Du  pain  de  voftre  cene  vous  n’oferiez  dire,* 
^Iecroyquece  pain  foit  tranfmué  & tranfub- 

ftâtié  au  corps  de  Iefus  Chrift.Or  de  cettuicy  S. 
Grégoire  de  N ifte  in  orat.catechet.c.  37.  dit  Dei 
verbo  faiiftificatum  panem  in  Dei  ver bi  corpus  credé 
tranfmutariyle  croy  que  le  pain  fan&ifié  eft  châ- 
gé  au  corps  de  Dieu  le  Verbe. 

28  Vous  n’oferiez  dire  qu’en  prenant  ce  pain 
vous  le  faftiez  eftre  le  corps  de  Iefus  Chrift.  Or 
Tertullieaul.+.contre  Marcion  dit  ces  paroles,- 
N am  acctpiens  panem  corps»  fuum  ilium  fecit,  dicen- 
do,  Hoc  eft  corpus  meum  : Iefus  prenant  le  pain  le 
fit  fon  corps  difant,Cecy  eft  mon  corps.  - 

29  Du  pain  de  voftre  cene  vous  n’oferiez  di- 
re,Cecy  fcmble  du  pain  , maiscen’eft  pas  du 
pain.  Or  le  venerable  Bede  au  liure  de  mifterio 
Miftæ  dit  ces  mots,  forma  panisvideturvbi  fub- 
ftantia  panis  non  eft , La  figure  du  pain  fe  voit  là 
où  la  fubftance  d’iceluy  n’eftpas.  Cyrille  Hie- 
foft  l’auoit  dit  deuant  luy  en  la  catechefe  qua- 
Criefme. 
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30  Oferiez  vous ‘en  voftre  cene  prier  pour 
ceux  qui  ont  efté  deuant  nous  & léront  apres 
nous  auffi  bien  que  pour  les  prefens  & ablens? 
Or  S.Chryfoftome  le  fait  en  rhom.26.fur  fainék 
Matth.  Vous  ne  la  célébrez  donques  pas  à la 
maniéré  des  fainârs  Peres. 

51  Oferiez  vous  de  plus  dire  qu’en  voftre  cene 
la  mort  du  fils  de  Dieu  s’accomplit  ? Mais  voicy 
comme  en  parle  S.lean  Chryfoftome  en  l’hom. 
2i.(ur  faiinft  Matth.  Penfes  tu  qu’on  offre  pour 
les  Martyrs,  pour  ce  qu’ils  font  appeliez  à telle 
heure,  bien  qu’ils  foient  Martyrs, & neâtmoins 
ce  leur  eft  grand  honneur  d’eftre  nommez  en  la 
prefence  du  Seigneur,ce  pédant  que  cette  mort* 
fe  parfait, ce  terrible  facrifice  & ces  Sacrcmens 
ineffables? 

52  Pofons,fans  l’accorder , voftre  cene  eftre 
facrifice,  oferez  vous  bien  dire  qu’il  faille  en 
icelle  nommer  les  faimft  Martyrs  ? Or  voicy 
toutesfois  le  dire  de  faindfc  A.uguftin  au  liu.  22. 
de  la  cité  ch. 10.  Nous  baftilfons  à nos  Martyrs 
des  mémoires  comme  à des  hommes,&  non  des 
temples  comme  à des  Dieux,  & ne  dreftons  des 
Autels  en  ces  mémoires  pour  offrir  def  facrifi- 
ces  à noz  martyrs, mais  nous  immolons  des  fa- 
crifices  à Dieu  feul  & vnique  Seigneur  des  mar- 
tyrs auffibien  que  le  noftre  : aufquels  facrifices 
les  martyrs  font  nommez  en  leur  ordre,comme 
hommes  qui  ont  vaincu  le  monde  en  confef- 
lant  Iefus  Chrift.Et  au  traiâé  S.fur  fainét  Iean. 
Pourtant  à la  table  du  Seigneur  nous  ne  fai- 
fons  pas  mémoire  des  martyrs  comme  des  au- 


D E L A MESSE.  487 

très  qui  repofent  en  paix  prians  pour  eux,  mais 
afin  qu'ils  prient  pour  nous. 

33  ' En  outre,  vous  n’appliqueriez  iamaisvo- 
jflre  cene  à plier  pour  les  mores  & trefpafiez.Or 
on  le  fai<ft  en  ces  my  fteres,  dit  S.  Epiphane , & 
autres  fainéts  Peres  ja  citez  cy  delîus. 

34  D’abondant  oferiez  vous  vfer  de  ces  ter- 
mes,Ce  que  tuvois,ce  n’eft  plus  pain,  mais  la 
chair  du  fils  de  Dieu  : pareillement, La  liqueur 
que  tu  vois,n’eft  plus  vin,  mais  Ton  fang.  Or  ce 
font  les  mefmes  paroles  de  S.Bernard  au  traiéfcé 
de  cœnaDomini.cntendant  cela  de  la  fubftance 
du  pain  3c  du  vin,  & non  des  efpeces. 

35  Oferiez  vous  dire  du  pain  de  voftre  cene. 
Le  pain  que  nous  mangeons  en  nos  myfteres 
n’eft  pas  feulement  la  figure,  mais  eft  aufli  la 
chair  de  lefus  Chrift.  Or  Theophila&e  parle 
ainfi  fur  le  6.de  S.  Iean  , Attende  quod  panis  qui  d 
nobis  manducatur  m myfieriis  non  ejl  tantum  figura- 
tio  quadam  tamis  Domtni,  fed  ipfa  caro  DomiYtt. 

36  En  fin  parleriez  vous  bien  de  cette  forte. 
Le  pvain  de  la  cene  n’eft  pas  la  figure  du  corps,ni 
le  vin  en  icelle  n’eft  point  la  figure  du  fang. 
Arriéré  cela,mais  bien  le  mefme  corps  du  Sei* 
gneur,liuré  pour  nous , attendu  que  le  mefme 
Seigneur  a dit,  Cecy  ejt  non  U figure  de  mon  corps , 
mais  moncorps.  Or  ce  font  fyllabeà  fyllabe  les 
paroles  de  S.  Iean  Damafcene  au  liure  4.  de  la 
foy  orthodoxe  ch.14.  «a  tçi  rwer®  0 «çt®  ngï  3 
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èrnê\[©r  rro  pci  içiv  » riftt ©-  rS  trà/uâj©'  k>Xk 
7«  trwfjia. 

57  Vous  ne  direz  iamaisà  vos  communians 
qu’en  prenant  voftre  pain  iis  touchent  Iefus 
Chrift.  OrS.ïean  Chryfoft.  le  dit  en  I’hom.yr. 
& 6o.  ad  pop.Antioch,Or  fi  ie  le  voyois,fî  ie  le 
touchois,fîie  ponuois  baifer  fa  robe,  a quot  mo- 
do dtcuntyvelleni  formam  & fpectem  eius  ,rellem  ve- 
ftimenta  ipfa,  veüemcalceam/nu  vider  e : tpfam  igi- 
tur  vides yipfum  langtsjpfum  comedts. 

58  Concluons  donc  vne  bonne  foisiPefcritu- 
te  eft  pour  nous  , les  Peres  font  pour  nous, les 
raifons  pour  nous  ,1e  confèntement  de  l’vni- 
uers,la  conformité  de  mefme  ingement , l’anti- 
quité, les  miracles,  la  perpétuelle  fucceffion 

» des  Pontifes, la  Hiérarchie  Ecclefiaftique  : bref 

la  vetité  8c  l’autheitr  d’icelle  qui  eft  Dieu. 

Querefte-il  plus  lînon  quelemenfonge,l*er- 
reur,  l’herefîe,  le  defefpoir,  la  perdition, la  rui- 
ne totale  foit  pour  tous  ceux  qui  fe  débandent 
de  cette  feule, Catholique,  Apoftolique&  vni- 
qœ  efpoufe  dufils  de  Dieu  l’Eghfe  Romaine, 
Tfd.  14S.  militante  fur  terre  ? Igms,grando3nix,gl4cies,(pi- 
* 8.  rrtus proceUarum,  pars  caitcis  eorum,  eftnnt  cho/e 
toute  alïèurec  que  siya  >&l  Jioït 

ftàç^ei  T&5  KCSKOV  ST  CIV 
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§ x Elles  vota  venu  à Grenoble  pour  fonder 
vne  àoclrine  fur  des  confie  quence  s fi  cor- 
nues: argumente  Ion  ainfi  en  vo- 
fire  College  de  Tottrnon? 

C’Eft  ainfî  que  le  Miniftre  efternue.On  m'a-  P<*.  no- 
uait bien  dit  que  iouxtele  prouerbe , F<r- 
mm  habet  tn  cornu.V oicy  la  troifiefme  fois  qu’il 
me  corne,  & me  taxe  de  faire  des  arguments 
cornus, & conlcquences  cornues:&  luy  fcmble,  ; 
à force  d’apprehéfion,de  voir  toujours  des  cor- 
nes,tant  il  a fur  ce  fubieft  l’imaginatiue  lefee. 

Sciluet  âd  fyluas  & fua  luftra  redit . 

Quant  au  College  de  Tournon,dont  il  par- 
le, ieïe  fupplie de  ne  s’y  tranfporter, foubs  pci* 
ne  que  nov@-  & or©4  l’yaccôpagneront , on  luy 
a dit  ailleurs  le  râg  qu’il  y ticdroit,c’eft  q main- 
tenât  il  eft  le  dernier  des  Pharmaciens, & allors 
il  feroit  peut  eftre  des  premiers  entre  les  gram- 
mairiens : & faudroit  bié  que  fa  facree  Theolo  - 
gie  print  patiéce  pour  longues  annces.l’en  tire 
conie&ure  de  plufieurs  endroits , mais  lîgnalé- 
ment  d’vn  beau  vers  qu’il  m’enuoya  efcritde 
fa  main,  en  compagnie  de  quelques  autres  de 
mefmeton,fon,&  cadéceslefquels  i’eftime  qu’il  , 
auoit  mefuré  auec  le  doigt  ouauec  l'eftendue 
de  fa  plume.  En  voicyTharmonic. 

Ambtlm  fujuide  vrrba  dicert plarimapromptu  eft. 
axeLçiriç,  ù («aa-tfiiquc  le  Rofllgnol  déformais 
quitte  fes  fredons  mélodieux  à la  Caille:  que 
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Phcebus  luy  face  cefliô  de  fa  harpe,  que  le  Par- 
nalfe  & l’Helicon  apportent  icy  leurs  verdoyas 
Lauriers,  pour  coronnet  le  chefde  ce  nouueaü- 
Poète,  lequel  enflé  du  facrofaind  Entoufiafme 
toto  dejpumat  petfore  Pbcebutn.  L’auez  vous  ouy 
crachant  fes  carmes  fans  quantité  & mefure,fl 
bien  peignez,  goderonnez,mouchetez  ï le  luy 
confeillerois  de  fc  contenir  dans  la  cage  de  fon 
Euangilc  reformé,  & de  ne  donner  fl  aifemenc 
l’eflbrt  à fa  plume.  Car  au  lieu  de  paroiftre  vn' 
Poète  Afcrce  au  milieudes  dames  Pyerides,  il 
pourroitbienfortirdc  la  mefleedefehargédefa 
peau,  comme  vn  autre  Marfyas.  Et  puis  il  parle 
du  College  de  Tournon,il  n’y  a en  iceluy  gram- 
mairien, lequel  ayant  verfifiéde  la  forte,fut  af-  * 
feuré  de  fes  pofterieures. 

N’auoit  il  iamais  apris  d’Ariftote  qu’il  eft 
loifible  d’argumenter , difeourir,  & conclurre 
fur  vne  thefe  par  prefuppofition  ? & bien  que  la 
logique  foit  fortefloignee  de  fes  quartiers  , ôc 
fort  di  liante  de  fa  contrée,  fl  faut  il  qu’il  accor- 
de ce  fyllogifme  eftre  en  première  figure* 

La  Pafque  myjhque  ejloit  la  Mejfe : 
le  fus  Cbrtttà  célébré  la  Pafque  myfiique : 
le  fus  Cbnjl  donc  a célébré  la  Mejfe. 

La  maieurà  ellé  prouueeau  premier  cayer,& 
le  deuoit  eftre  d’abqndant  au  fécond  : la  mi- 
neur eft  le  paftage  que  ie  citois  deS.Luc  ai.D’ar 
dent  defir  i’ay  dertré  de  manger  auec  vous  cette 
pafque  : refte  donc  la  conclufton  nette  & eui- 
dente. 

Ne  vous  mettes  vne  aultre  fois  en  cholere, 

c’eft 
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c’eft  ce  qui  vous  auoit  esbloiiy  la  veüe  » comme 
vous  eftes  dur  d’oreilles  & de  cacur,vous  pour- 
ries eftre  maillé  deveüe,&  ce  feioic  perdre  tou- 
te voftre  bonne  grâce  , aufli  bien  àpperçois  ie 
d’icy  d’autres  catara&es  qui  vous  fondent  fur  la 
veiiercar  en  vous  citant  les  Apoftres  qui  ont  cé- 
lébré le  mefme  myftere, S. Pierre , S.  laques , S. 
Paul,S.André,S.Matthieu  , vous  me  demandés  , 
leurs  tefmoignages  & cherchés  ce  qui  vous  na- 
zarde  les  yeux. Et  pource  queq’ay  cite  SHierot- 
me,Hyfichius  & Epiphane,lelquels  tefmoignét 
non  feulement  que  les  Apoftres  dirent  la  MefTe 
le  iour  de  Pentecofte , mais  aufïi  qu’ils  accom- 
plirent ce  que  nous  difions  cy  deuant  du  Leui- 
tique  & du  Deuteronomç,vous  les  refufez  d’vn 
codé  ou  rauallez  leur  authorite,pour  auoir  efte 
quatre  cents  ans  apres  N.Seigneur  : de  l autre, 
vous  vous  contredifez,  car  peu  au  parauât  vous 
difîez  que  c’eftoient  mes  conceptions,&  qu  au- 
cun des  Peres  & Dodeurs  anciens  n’auoit  pen- 
sé à ce  que  i’alleguois  du  Leuit.du  Deuterono- 
me,  du  Pfalmifte  d’Efaie  &c.  Vous  adioufliez 
qu’aucun  des  faind  Peres  n’auoit  iamais  pense 
à la  MefTe,  n’y  à chofe  qui  en  approchat,que  di- 
ligemment vous  auiez  leu  les  Euangeliftes,que 
ie  ne  treuuerois  pas  vn  des  anciens  Grecs  ou 
Latins  qui  eut  recueill,y  rien  de  ce  que  ie  di- 
fois  : que  vous  ne  pouuiez  croire  que  ie  parlât- 
te  à bon  efcient.  Vous  me  renuoyez  à voftre  Pag. 
première  refpôfe,  quoy  qu’en  icelle  vous  n euf- 
fiez  rien  touché  de  ce  que  ie  requcrois.  Et  puis 
en  concluant  vous  foufpircz,Mjon  Dieu  iufques 

à quand 
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à quand  durera  vne  telle  ignorance  ? comme  lt 
en  tous  les  endrois  où  il  tft  parlé  de  pain,  de 
vin,  ou  de  faire  banquet  ie  concluois  la  Melle. 
Non,  non , ie  ne  conclus  pas  ainfi , mais  bien 
voyât  comme  vous  brouillez  & renuerfez  tout; 
comme  vous  diflimulez , comme  vous  glilïèz, 
comme  vous  fuyez  > comme  vous  defguilèz  la 
, vérité  „ comme  hardiment  vous  l’impugnez, 
comme  infolemment  vous  Iadementés,comrae 
eshontement  vous  controuuez  , comme  vous 
faites  le  dodre  fur  ce  en  quoy  vous  eftes  extrê- 
mement ignorant,vous  direz  mieux  eftant  bien 
repenti,Mon  Dieu,iufques  à quand  durera  telle 
impudence  ? iufques  à quand  ferons  nous  touf- 
iours  les  mcfmes  ? Irons  nous  toufiours  de  mal 
en  pis.? 


§ 3.  Sur  la  refponfe  du  CMinifire  a la  cita- 
tion de  faintt  Hierofme^d'Efychius  & d'E- 
pyphane  en  preuue  que  les  Apofires  au  oient 
célébré  la  faintt e CMeJp. 


n 9.  TTOus  produifez , dit  le  Miniftre  , ceux  qui 
y ont  efté  quatre  ces  ans  apres  lesApoftres. 
Si  cette  refponfe  à lieu,  reiettôsdoncMoyfe,& 
tout  le  pentareuque , car  il  a efté  eferit  plus  de 
trois  mille  ans  apres  la  création  du  monde  qu’il 
racontetbruflons  toutes  les  Hiftoires,Annales, 
Chronologiestbrefne  croios  qu’à  ceux  qui  (ont 
tclmoings  de  veue , &s’ilefchet  cncores  , ne 

croions 
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Croions  qu’a  nous  mefmes.  Quelle  Théologie, 
quelle  Philofophie,  quelle  railonmais  quel  ju- 
gement luy  à ïamais  di<5té  de  refpondrc  de  la 
ibrte  ? le  ne  vis  oneques  homme  qui  fut  de  ' . 
plus  bas  alloy  & qui  ht  plus  le  précieux , qui 
futeneffedfcmoinsdechofe  & qui  fit  plus  de 
parade,pourueu  qu’il  s’eferie  à tous  propos, Mo» 

Dieu  quelle preuue  ejl  cecj!  Enfetgne  Ion  awfi  à Tour- 
non}  parlez,  vous  a bon  ejetent ? ne  fçauez,  vous  mieux 
faire  ? &C  autres  telles  interiedtions,filles  aifnees 
d’ignorance.ll  luy  femble  d’auoir  bien  facisfait, 
fanfarant  victoire  au  milieu  de  ces  pauures  ar- 
tifans  qu’il enyure  de  bourdesrfi  deuoit  il  crain- 
dre du  moins  que  quelq  home  d’autre  iugemet 
que  le  lien  & que  celuy  des  lîens  ne  iette  les 
yeux  deflus  fes  inepties,s’il  les  contraignoit  co- 
tre leur  naturel  & contre  le  deuoir  de  paroiftre' 
en  lumière. 

On  luy  auoit  donc  fait  preuue  par  l’eferiture 
fain&e  prinfe  de  faindt  Marc,  de  fait)#:  Luc,  de 
faindfc  Matthieu,  prinfe  des  Adfces,  prinfe  de  S. 

Paul,&  confirmée  par  les  laindb  Peres  que  Icfus 
Chrift  &■  les  Apoftres  auoient  célébré  la  faindte 
Méfié , comme  luy  mefme  l'a  fait  imprimer  ez  > 
pages  84.85.86. & maintenant  il  dit,Ne  pouuiés  . 
vous  point  produire  quelque  tefmoignage  des 
eferits  des  Apoftres  ? n’ont  il  iamais  rien  eferit  Pai  lI9- 
d’vn  poindt  que  vous  eftimez  fi  important. & ce 
qui  mit.  Quel  Andabate  ? Autant  vaut  il  à ce 
que  ie  vois , fe  taire,que  de  parler  & traitter  a- 
uec  vous,  car  yous  ne  refpondez  non  plus  à Tvn 
qu’a  l’autre. 
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Pag  120. 


§ 4.  Du  pujfage  de fainct  Hierofme  en 
particulier: 

LE  pacage  de  S.  Hierofme  ( dit  le  Miniftre) 
que  vous  alléguez  tout  au  long  ne  depole 
rien  à voftre  faueur.ll  luy  faut  donc  hacher  me- 
nu la  viande  pour  la  luy  faire  aualer.  Et  Dieu 
veuille  qu’apres  cela  il  ait  encore  eftomac  pour 
la  digerer  & de  chaleur  naturelle  allez  pour  en 
tirer  lubftance.La  voicy  emangonifee  en  forme 
de  fyllogifme. 

L’oblation  volontaire  du Deut.16.  & du  Le- 

'Ci  ■ * ' 

nitique2j.  eftoit  le  Milîahdontil  eft  queftion. 
Or  les  Apoftrei^ont  célébré  leiour  de  Pente- 
cofte,dilentS.  Hieromc,Hyfich.  Epiph.  l’obla- 
tion volontaire  du  Deut.Ck  du  Leuit. 

Les  Apoftres  donc  ont  célébré  le  iour  de 
Pentecofte,  le  Milïah  de  la  loy  Euangelique. 

Et  faut  noter  que  S.  Hierome  ditauoir  ac-  ‘ 
comply  ce  qui  eftoit  efcrit,  &c.comme  voulant 
dire  q le  premier  Milfahauoit  efté  figure  du  fé- 
cond, & confequemment  qu’il  y auoit  quelque 
chofe  de  plus  en  cette  oblation  nouuelle  vo- 
lontaire, qu'en  celle  là  des  prémices  , comme 
le  corps  doit  furmonter  fon  ombre,&  le  proto- 
type Ion  type. 

Quel  fubterfuge  prendra  icy  le  Miniftre?  ce 
paftàge  ne  fait  il  toujours  rien  à prôpos?fera  ce 
le  pain  de  la  Cene  qu’il  dira  eftre  le  Milfah  qui 

fiit 
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fut  accomply  par  les  Apoftres  ? ofera  il  appel- 
ler  fa  Cene  oblation  nouuelle  volontaire  ? & fi 
elle  eft  nouuelle,qu’eft-ce  qu’il  y a de  plus  que 
le  pain  des  premices:&:  fi  oblation , eft  elle  fa- 
crifice?  & fi  facrifice,  quel  en  eft  le  facrificateur 
& le  preftre  ? fi  le  Miniftre  , quel  eft  Ton  ordre, 
qui  luy  a imprimé  fon  caraéterer’eft-  ce  luy  mef- 
me,à  foy  mefme,  ou  s’il  le  tient  du  peuple  ? 3c 
comment  l’vn  ou  lautrea  peu  donner  ce  qu’il 
n’a  pas. 

De  rechef  fi  la  Cene  eft  cette  oblation  nou- 
uelle volontaire,  pourquoy  imp'ugne  il  le  mot 
dcMefle  qui  fignifie  cela.?&  en  fin  fi  elle  eft 
oblation  8c  facrifice, où  l’autel , où  les  apparte- 
nâces  d’iceluyîEt  fur  tout  puis  que  le  pain  delà 
cene  n’eft  pas  reéllemétlc  corps  de  lefuschrift, 
n’eft  ce  pas  eftablir  deux  viétimes  eu  la  loy 
Euangelique  & deuxfacrificçsd’vn  fur  la  croix, 
8c  l’autre  en  remembrance,reprefentation  & fi- 
gure d’icelle  .?Et  finalement  fi  faire  la  Cene  eft 
lacrifier,  tous  les  communians  ne  font  ils  pas 
preftres  8c  facrificateurs,puis  que  c’eft  celuy 
qui  mange,  & non  celuy  qui  prefente  le  pain 
qui  fait  la  cene  & la  fynaxe? 

Apres  quoy  encores  pourroit  on  demander, 
quelle  eft  l’eflénce  de  cette  oblation , 3c  fi  c’eft 
en  mangeant  le  pâin  que  le  communiant  facri- 
fie,ou  pluftoften  apprehedant  par  foy  le  corps 
de  Iefus  Chrift  : fi  le  premierje  pain  donc  èft  la 
viétime  : fi  le  fécond , le  facrifice  ne  fera  autre 
chofe  qu’vne  aéfcion  intérieure  de  l’ame  qui 
croit  en  Iefus  Chrift,  & qui  fe  fouuient  de  fa 
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partion  pendant  que  le  corps  boit  ou  mange  : & 
autres  telles  demandes  qui  traineroient  vne 
Iliade  dedifHcultez.Mais  ie  voy  le  pauure  hom- 
me de  Miniftre  en  trop  grande  perplexité,  &à 
chétif  ouurier  il  ne  faut  tailler  tant  de  matière, 
veu  mefmes  qu’il  eft  court  de  moyens  lurlc  13. 
des  A&es,nous  remettant  à vne  inftance  de  Ion 
premier  caier,  qui  ne  refout  l’argument  en  rien 
qui  foit , fuiuant  les  premiers  axiomes  de  logi- 
que, afferre  inftanttam  non  eft  foluere  argumentant , 
comme  aulïï  il  a efté  monftré  cy  deiîus  au  troi- 
fiefme  difcours.  Mais  quoy , ce  n’efi:  que  fon 
ordinaire  de  fe  treuuer  infoluable  à l’endroit 
d’autant  de  créanciers  qu’on  luy  à fait  d'argu- 
ments  & cité  depalfagcs,  quelle  mine  afléuree 
& contenance  qu’il  farté  , aulli  me  veux,  ie  re=» 
foudre  à ne  rien  plus  attendre  de  luy  ( fi  Dieu 
n'vfe  en  fan endroit,comme  ie  l’en  fupplie, d’ex- 
traordinaire mifericorde  ) finon  vne  generale 
ceflion  de  biens,d’ame  8c  d’honneur,&  vu  nau- 
frage à la  grâce  du  mefme  Dieu  , fuyuie  d’vne 
finale  banqueroutte  à la  gloire  & béatitude  e- 
ternelle,  les  lois  de  laquel  le  portent,  Vf  qui  non 
bah  et  m are,  luat  in  cor  pore. 
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§ y.  Du  lieu  remarquable  de  S.  Epiphane  & 
de  celttj  d'Htfjchius. 

p4.  fI9  yT  .C.vous  faites  Epiphane  quatre  cens  ans 

XVjLou  plus  apres  ^.Seigneur,  & dites  apres 
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qu’il  ne  penfa  iamais  à la  Melle:  Il  a elle  du 
trois  cens  foixante  & treize , & voicy  voftre 
condemnation  prononcée  de  fa  bouche  , 8c 
figneede  fa  main  : le  premier  eft  fur  la  fin  du 
liu.$.  tom.i.  où  il  parle  des  Euefques  , Preftres, 
Diacres  ,Sousdiacres , des  Lecteurs,  Portiers, 
Exorciftes  ,Laborateurs  , Diaconefles,dc  la  fy- 
naxe,  du  ieufne,de  la  Pontecofte,de  Noël, de  la 
dilcretion  des  viandes, du  baptefme:&  apres 
parlant  des  facrez  & fetrets  myfteres,  il  dit 
qu’ils  font  offerts  pour  les  morts  , fuiuant  ce 
que  nous  en  auons  traitté  ailleurs. 

Le  fecôd  eft  in  Ancor*toft\ ùr  le  milieu  du  Iiure 
où  voulant  preuuerque  l’homme  eft  à l’image 
de  Dieu,  ores  que  Dieu  foit  inuifible , immua- 
ble, incorruptible;  & l’home  au  contraire,fac  à 
vers , boette  de  pourriture,  eftuy  de  tous  mal- 
heurs : il  apporte  l’exemple  de  la  fain&e  Eu- 
chariftie , difant,  que  beaucoup  de  chofes  fem- 
blent  eftre  vne  chofe  & en  font  vne  autre,com- 
me  quan  d noftre  Seigneur  parla  à fes  Apoftres, 
difant , Cecy  eft  mon  corps , on  eut  iugé  que  ce- 
la n’eftoit  que  du  pain , & c’eftoit  toutesfois 
fon  corps,  & qu’il  a damnation  pour  ceux  qui 
croyent  autrement.  Voyez  fes  propres  mots  en 
la  page  4 yz.ugi  ocra  l<j\v  drro  tuv  o(/oiup  cçu fjtSbr  J*)’ 
J'r/  tXetÇiv  0 7rarnç  «s  ras  ^SpeesàvTSàsi^fi  iv 
41 0 ri  àvl<ïH  à/  l&j  felnva.  jyu  éXaft  rù/t,*} 
/iïXa&qHcraç  ànt  tSt#  pX  ‘âxfi  rouît,  ne/à  Içü/hSm  in 
Vu  ttro'p  ‘ârj\v  o/xoïcp  H th  cr<r«çKW  «kov<  J*  th  eio- 
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h*)-1\ho\v xof/Tt  «cra rSréfiov  i<ji 
t(eù  àmqi  & ~(c^  h'cyw  c yàjç  (xh  7ii<ïA:(cv  hvaf  àu* 

toj'  et\n*ïivov  as  ei7rty.êic7rln~Jti  rus  X&çit©’  , 

cr«|«g/«ç  C’eft  à dire , Et  combien  en  trouuez 
vous  de  femblables  ? car  nous  voyons  que  no- 
ftre  pereprint  encre  fes  mains,  comme  il  eft 
couché  en  l’Egangile,  qu’il  fele.ua  du  fouper,& 
print  ces  chofes,&  ayant  rendu  grâces  dit,Cecj 
ejhnienycecy,djzte. Et  nous  voyons  qu’il  n’eft  pas 
elgal  ny  femblable,ny  à la  f emblance  de  chair, 
©y  àla  deitéinuifible,  ny  aux  dclineamens  des 
membres  : car  il  eft  rond  de  figure,  & fans  fèn- 
timent,felonlapuiftance  : & il  voulut  dire  de 
fa  grâce, Cecy  eft  mien,cecy,dy  ie  : & n’y  a au- 
cun qui  mecroye  à cette  parole  : car  celuy  qui 
ne  croit  quelle  foitvraye,  ainfiqu’iladit,il 
defchoit  de  la  grâce  & de  fon  falut. 

Ioignons  Hyfichius  au  lieu  preallegué.Donc 
' ( dit-il ) de  ce  qui  fe  fait  fenfiblement,ceux  qui 
^ y prennent  garde  en  tirent  vne  remarque  fpiri- 
tueüe,  c’eft  que  quâd  nous  défaillons  à la  man- 
ducatiô  de  ce  facrifice,&  ne  le  pouuons  du  tout 
comprendre,  noftrc  efprit  peut  eftre  defaillant 
& doutant,  à fçauoir  mon,  fi  ce  qu’on  voit  eft 
Je  corps  duScigneur,auquel  mefmes  les  Anges 
ne  peuuent  regarder-  Il  ne  faut  pourtant  laillèr 
de  le  prendre  ; ains  il  faut  que  le  feu  fpiri- 
tuel  confurae  &c  mange  ce  qui  lemble  incon- 
meftible  à noftre  infirmité.  Mais  comme  le  ma- 
gera-ilrlors  que  nous  penferons  que  la  force  du 
fainét  Efptit  peut  ce  que  nous  femble  eftre  im- 
poffibleu 
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Et  au  \iu.6.c.22.  Celuy, dit-il,  le  reçoit  igno-  , 
ramment,qui  ne  cognoit  pas  fa  vertu  & digni- 
tc^ui  ignore  que  cecy  eft  le  corps  & le  /ang 
en  verité.Et  vn  peu  apres,  La  ian&ification 
(dit  il  ) de  ce  facrifice  myftique,&  le  tranfport 
& changement  des  choies  viiiblès  aux  inuilï- 
blcs,fcdoit  attribuera  celuy  qui  eft  vray  pré- 
fixa fçauoir  Iefus  Chriftrc’eft  adiré,  que  tout 
le  miracle  touchant  cecy  luy  doit  eftre  attribué 
en  vertu  de  la  parole  qu’il  a prononcé:  car  ce 
qu’on  voit  eft  tellement  fanéjtilîé  qu’il  furpailê 
tout  fendaient  corporel. 


§ 6.  De  tvn  des  plus  firnalez  & iltuîires 
paffages  de  S.  Augustin,  pour  U vérité 
Catholique  du  trejfaincf 
Sacrement. 


M.  C.  le  lîlence  vous  eft  bon , car  à peine  p4 ^ ug 
ouurez  vous  la  botiche  que  foudain  vous 
ne  foyez  en  peine  iufque  à vn  qHodxiHmodo,  qtie 
vous  preniez  pour  garant  du  lieu  de  S.Auguftin 
que  ie  Vous  auois  marqué,d’où  dittes  que  i’ay 
raclé  cette  parole  qui  me  nuifoit,&  ne  dites  au- 
tre chofe.  Vous  elles  mal  à couuert  foubscet- 
te  füeillefletrie  , &d’en  appeller  à voftre  pre- 
mier cayer,ce  feroit  appeller  du  fonge  au  men* 
fongc  : alliez  vous  leu  toute  l’explication  de  S. 
Auguftin  fur  ce  Pfal.37  ? le  vous  diray  ce  que 
refpondirent  S.Bafile&  S.Gr'ég.de  Naz.à  Iulien 
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l’Apoftat  cnncmy  de  Dieu  & des  homme,»^- 
vets  tyvus  tyvuSyâ  yiï  » ttâJiysas.Vdus 

auez  leu  & nô  entendu,  car  fi  autrement  eftoit 
vous  n’eufliez  vsé  de  reprehéfion.Voicy  dôc  Tes 
propres  mots  fur  le  Pfal.  $3. que  ie  vous  ay  cité 
au  ferm.i.  page  94.  col.i.  litera  b.  de  l’impref- 
fîon  de  Paris  de  l’an  1586.  Et  ferebatur  niant  b us 
fuis t hoc  veto  patres-,  quomodo  pofet  péri  in  bomine 
qui  s intelligat.  Qui  s enim  portatur  w mambtu  fuis, 
mantbus  aliorü potefl  portart  bomo,mambus  fats  ne - 
mo  portatur. Quomodo  tntelltgatur  in  ipfo  Dautdfe- 
eundu  literam  non  inuenimut  in  Chnjloaute  inueni - 
mus,ferebatur  enim  Chriiïus  mambtu  fuis, quado  co- 
rne dan  s ipfum  corpus  fuum,att  hoc  eji  corpus  meum , 
ferebat  emntiüud  corpus  in  mantbus  fuir.Tpfa  eji  bu - 
miiuasDomint  nosiri  lefu  Chriftt  tpfa  multü  comen- 
datur  bominibus.  C’eft  à dire:Et  feportoit  en  Tes 
mainsrees  paroles,mes  freres,  cornent  fe  pour- 
rot  elles  vérifier  en  vn  hômc,qui  le  comprédra? 
car  qui  iamais  cft  porté  en  Tes  mains  propres? 
tout  homme  peut  eftre  porté  par  les  mains  d’vn 
autre  , mais  par  les  fiennes  cela  n’arriue  point. 
Or  nous  ne  fçaurions  dire  comme  cela  aitefte 
en  Dauid  félon  la  lettre  ( notez  félon  la  lettre,) 
mais  ouy  bien  comment  en  Iefus  Chrift:  car 
IefusChrift  eftoit  porté  en  fes  mains  lorsque 
recommandant  fon  corps,  il  dit,  Cecy  eji  mon 
corps  : car  il  porte  ce  corps  en  fes  mains.  Voila 
l’humilité  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  , la- 
quelle eft  grandement  recommandée  aux  hom- 
mes. Icy  il  n’y. a point  dequodammodo.Vous  l’a- 
uez  trouué,dites  vous,  au  fécond  fetmô  duquel 
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ie  tne  fcruois  aufli  : cela  eft  pour  la  melme  rai- 
fon  qu’en  S.  Iean  6.  il  difoic  que  Tes  paroles 
eftoyent  efprit  & vie  : fçauoir  eft,  que  comme 
Ion  ne  doit  point  entendre  qu’en  le  mangeant 
on  le  maftique  en  luy  rompant  os  , bra$,&  iam- 
bes,  mais  bien  que  réellement  on  l’auale  : ainfi 
ce  feroit  lourdife  d’eftimer  qu’il  Ce  porta  en 
Tuant,  penant,trauaillant,&  comme  s’il  fepor- 
toit  fur  Tes  efpaules  Toy  mcfme  , que  fetoit  en- 
tendre le  myftere  à la  Capharnaïque  leprenâc 
en  cette  façon.  Comme  donc  fain&  Auguftin 
dit  ailleurs  que  la  locution  eft  figurée,  icy  il  vfè 
du  mot  quodammodo . Non  que  que  par  là  il  en- 
tende d’amoindrir  en  rien  la  vérité  reelle  delà 
chofe,mais  déclarer  feulement  la  maniéré  d’i- 
celle , d’autant  qu’il  adioufte  apres, que  comme 
Dauidil  tomba  fur  le  fueil  de  la  porte,  & que 
cette  porte  eft  noftrefoy  , laquelle  ne  voyant 
pas  ce  en  quoy  elle  croit  méritera  vn  iour  de  le 
voir  face  à face.Lifez  & relifez  ces  deux  fermés 
i.  & a.  fans  paftîon  & ce  apres  auoir  recueilly 
vos  efprits  en  Dieu  voftre  créateur  , car  il  n’y  a 
huguenot  au  monde , pour  cimente  & conroyé 
qu’il  foit  l’accariaftriie  que  ce  feul  paffage  ne 
doiue  conuaincre  & conuertir,  6c  s’il  ne  vous 
profite,(eftant  à craindre  que  vos  pechez  & ha- 
bitudes inueterees  ne  vous  ayent  eclipfé  fa  grâ- 
ce,,) nous  dirons  auec  les  anciens  Peres  par- 
lans  de  voz  ferablables  , rincuntur  , fed  non 
conuincuntur , Et  marquez  que  ces  mots  s’enten- 
dent félon  la  lettre  , fertbatur  manibtts  fuis  ; en 
Iefus  Chrift  &c  non  en  Dauid  , ainfi  que  ce 
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grand  perfonnage  & lumière  de  l’Eglife  Latine 
vous  vient  de  dire. 


§ /.  Du  CMiJfel  appelle  Or  do  Rom  anus  com- 
pile par  S.  Pierre  cr  enfemblcment  de 
ïauthoritè  d ifidore. 


ISidorus  Hylpalenhs  de  ofhc.diuin.  lib.  i.  cap* 
de  MiÏÏà  & oratione,  parle  de  ce  liure  en 
cette  maniéré,  Ordo  autem  MiJftyVclorationum 
qui  b u s oùlatj  Deo  (kirifiâacoHfetraruur , pnmùm  à 
S-.PettoeftuijhtutuSy  cuuuctltbntioncm  vno  eodém- 
quevniuerfw  per  agit  or bis , L’ordre  de  la  Meilè, 
ou  des  oraifons  auec  lesquelles  on  conlàcre  le 
iàçrifîce,  a eftédreile  8c  eftably  premièrement 
par  S.Pierre,  en  force  que  la  célébration  d’icelle 
£e  fait  de  mefme  façon  par  tout  Kvniuers.  Il  ra- 
conte apres  toutes  les  parties  de  la  Melle  qu’il 
redait  au  nôbre  de-  fepe,  & en  concluant  dit  ces 
paroles,  H&fuut  itaque  ftptem  facrtfinj  orationes? 
conmendatA  Apoftohcn  Euapgeltcaqs  daiïrina  , cutus 
numert  ratip  inftituta  videtur  vd  pr-opter  fepunar- 
riam  finfU  Ecdefu  vmuerfitatems  vd  pr opter  ftpti - 
forment  gratis  fpiritum,cum  donoeaqu a offeruniur 
fitnSificantur . 

Or  d’autant  que  ce  vous  eft  choie  naturelle 
& habitude  acquife,  qui  fait  vue  fécondé  natu-* 
re  de  vous  prifer  en  mefprisât  les  farnift»  Peres, 
oyez  M.  C.  le  iugement  du  Concile  deTolede 
contrepniiiârd  au  voftre,ie  parle  duifrui&iefme. 
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tJoflri  quidem  f&cult  do  S or  egregius}Ecclefu  Ca- 
iholuA  nouifimumdecusyprtcedentibus  atatepoflre- 
mus , doctrine  comparât tone  non  tnfimus  & quod 
tnatus  efitn  faculorum  fine  doüifiimtu  , atquecum 
reuerentia  nomtnandus  lfidorus.  Nous  auons  auffi 
de  noftre  fiecle  vn  grand  perfonnage  Do&eur 
de  l’Eglife  Catholique  Iodemie*  en  aâgëcoiri- 
paré  à Tes  deuanciers  >•  mais  non  le  dernier  en 
fçauoir.Et  ce  qui  eft  plus  à admirer  au  temps  oii 
nous  fo'mmes , homme  trefdo&e  & qui  ne  fe 
doit  nommer  qu’auec  reuercrice  tk  refpe&,fça- 
uoir  eft  Ifidofe. 

Lifez  les  Synodes  de  Francfort,  Stralbourg,- 
Maicnce,  de  Pans  & autres  & vous  y treuuerez 
femblabies'têfmoignages:  lifez  Gratian  & vous 
verrez  que  la  plulpart  des  canons  Ecclefiafti- 
ques  font  empruntez  d’Ifidore.  Gregoite  neu£* 
uieme  le  fait  auteur  des  conftitutions  decreta- 
les  ordinairement.  Voyez  de  defpônfatione  im- 
pub. c.8.1ib.4. 

Il  fut  frere&fuccelTeut  d’Eleandre  Euefquë 
de  Seuille,  & Fleurit  du  temps  de*Maurice  Em* 
pereur,&  combatit  principalement  contre  l’er- 
reur des  Acephiilites  : il  mourut  finalement 
chargé  de  gloire  félon  Dieu  & de  mérités  iouz 
• l’Empereur  Heraclie.  Voila  ceux  que  l’hugue- 
not  mefprifepour  canoniferen  leur  place  CaU- 
ûin.  De  l'authorité  d’ Abdias  il  fera  parlé  apres 
lors  qu’il  s’agira  decellc  de  Iules  l’A'fricain. 
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§ 8.  De  la  Liturgie  de  fainci  laques  & 

• de  fon  authoritc. 

CElte  Liturgie  eft  authétique,quoy  que  l’E- 
glife  ne  la  recoiue  encre  les  eferitures  ca- 
noniques , & le  Miniftre  deuoit  fçauoir  que  le* 
Hagiographes  tiennent  le  milieu  entre  les  ca- 
noniques & les  apocriphes.Qu’elle  foit  de  telle 
trempe  on  luy  en  à fait  preuue  par  quatre  irré- 
fragables Autheurs.  Sainét  Epiphane  en  l’hcre- 
fie  71.  S.  Iean  Chryfoftome  contre  les  Hydro- 
paraftes,  le  Concile  de  Conftantinople  & Pro- 
dus  fucccllèur  deS.Iean  Chryfoft.en  la  préfacé 
de  fa  Liturgie , on  luy  à adioufté  l’vn  de  ceux 
qu’il  eftime  d’auantage  que  tous  les  fus  men- 
tionnez,fçauoir  cil  Flaccus  Illyricus , il  ne  ref- 
pond  toutesfois  rien  à tout  cela, comme  fi  les 
anciens  Peres  n’eftoient  que  chaume  & paille 
{oit  à part,foit  en  corps  de  Concile.  Or  il  y a 
dilêrtement  ces  mots  dans  la  fufdite  Liturgie, 
Jaques  frere  de  noftre  Seigneur  nous  a donné  le 
premier  par  efcrit,le  facnfice  myftique,&  nous 
à appris  le  premier  ce  que  depuis  a prattiqué  S. 
Bafile,de  mefier  l’eau  auec  le  vin,  lyyç*  <pc*s  rlw  • 
t wçhkIw  hft7v  XtiTcvçyieur  netfiic/lcaitiŸ , où  il  appert 
que  l’Apoftre  ne  parle  de  la  cene,  s’il  ne  veut 
dire  qu’elle  foit  vn  facrifice  myftique  & def- 
mentir  ce  qu’il  a dit  fi  fouuent , qu'il  n’y  à point 
d’autre  facrifice  queceluy  de  la  croix , & nom- 
mément en  la  page  33.  A quoy  le  Miniftre  ne 
, . dit 
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dit  autre  chofe  finon  que  Chrifoftome  & Epi- 
phane  condamnent  ceux  qui  vfoient  de  l’eau 
pure  en  i’adminiftration  de  la  cene , donnant  à 
entendre  qu’il  eft  tout  preft  d’aduouer  que  la 
cene  eft  vn  facrifice  myftique.  L’inconucnient 
qu’il  apporte  apres,que  le  Concile  de  Conftan- 
tinople  prcallegué  fut  le  fécond  enuiron  l’an 
fept  cens,confirme  l’obieélion  que  luy  fut  pro- 
pofee,  & fa  preuue,fur  l’authorité  Apoftolique 
de  la  fufdite  liturgie.C’eft  ainfi  qu’il  prend  gar- 
de à parer  les  coups  qu’on  luy  porte.  p l2j^ 

Il  infte , & au  lieu  de  refpondre  il  interroge 
disatjfi  telle  eftoit  l’authorité  de  celle  Liturgie, 
le  Concile  de  Nilïè  ne  s’en  fut  il  pas  feruy.  Et  S. 
Athanafede  raefme  parla  defFence  de  cfioi ienop 
& la  delfus  il  fait  le  clypei  Dominas  feptemplicis 
Aux.  le  m’efbay  la  ou  il  auoic  laillë  le 
car  cela  luy  manquoit  pour  dire  tout  le  mefme 
que  le  Sieur  duPleftis.  Or  qu’il  fâche  les  argu- 
ments négatifs  n’auoir  aucune  force  entre  ceux 
qui  fçauent  bien  & deuemét  mefnager  la  rai- 
fon , Ci  la  vierge  (dira  quelqu’vn)  eut  efté  anno- 
cee  S.Matthieu,n’en  eut  il  pas  fait  mémoire  ? lî 
Iefus  Chrift  eut  ordonné  la  cene,  S.  Iean  eut  il 
lailïe  de  narrer  l’inllitution  de  ce  principal  my- 
flere  ? & s’il  eut  efté  adoré  des  Mages,  S.  Marc 
l’eut  il  mis  en  oubly  ? fix  cens  demâdes  de  telle 
eftoffe  fè  pourroient  taillera  toute  heure.  Et 
quant  au  mot  de  ipcifi©-  lors  qu’il  cuide  iceluy 
n’auoir  efté  en  vfage  deuant  ledit  Concile , il 
bronche  lourdement.  Car  il  le  trouuera  dans 
Theodorct  qui  eftoit  long  temps  au  parauant 
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hifl.Eufebe  de  Cefaree,qui  courboit  lors  du  co- 
llé des  Arriens  l’a  mefme  couché  par  efcrit,  o *W 

fl\v  OUV  X HMVH  ns  H t8  Of^dSff  lu  zuçocrgHJis  ÙJl\  V7t\ 
x£>p  rori  eruùay^ciirdcfjav  zaojfc^tap  è^tvptdéiira  «M/ 
avo^fcp  iK7rçoyovu>v  ij  inyivifs  KCcTaycfitvH  (racp&g 

(iifitLp ré^NKtp  3 li/xtjg/©*,  c’eft  à dire,  que  ce  mot 
de  e^oitn©',  ne  foie  de  l’ïnuention  des  Peres  a C- 
femblez  pour  lors  à Nicee  , mais  qu’il  foie  de 
longue  main  venu  de  noz  ancellrres  iufquesà 
nous  qui  leur  auons  fuccedé,Eufebe  en  donne 
fuffifant  tefmoignage. 

Denys  Alexandrin  enauoitvféen  fon  Apo- 
logie enuirô  l’an  zdy.S.Athanafe  n’auoit  q foi- 
re de  le  citer,  s’il  ne  vouloic  cette  liturgie.  Il  en 
a d’autres  encore , Sc  Theognotus  les  rapporte 
au  2.  de  Tes  hypotypofes,  comme  aufli  Denys  le 
Romain  cotre  les  Sabelliens,  Sc  Orrgéne  en  di- 
uers  endroits, deferiuans  les  paroles  diefmes  de 
S.Athanafe  aux  Euefques  d’Afrique:  mais  ils 
nous  acculent  fort  & fe  plaignent  de  ce  qu’ils 
ont  elle  condamnez  par  des  paroles  qui  ne  font 
point  vlitees  en  la  fainéte  elcriture , lefquelle9 
neantmoins  les  Euefflues  n’ont  point  fondu  Sc 
moulé  de  leur  telle , ains  les  ont  receues  & ap- 
prouves de  leurs  deuanciers  : car  les  anciens 
économes  & adminiflrateurs  del'Eglife,  cent 
& 50.  ans  font  efcoulez  peu  s’en  fo'uc.ont  redar- 
gué  ceux  qui  fouftenoient  que  le  fils  fut  vne 
créature,  ou  qui  olbient  nier  qd’il  ne  fut  con- 
fubftantiel  Sc  eftt&n&àL  fon  pere. 

Quant  aux  périodes  & claufes  des  epiflres 
de  S.Paul  infetees  çà  Sc  là,  eferittes  toutefois  a- 
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près  la.  mort  de  S.  laques,  les  Euefques  de  Hie- 
lüfalem  les  y adioufterent, comme  auiïi  le  nom 
de  quelques  Pontifes  lors  feans  quand  on  cou* 
choit  les.  exemplaires  qui  font  venus  iufques  à 
nous. 

Pareillement  qoant  au  mot  de  , s’il 

femble  à quelqu’vn  eftre  recent , qu’il  fâche  S. 
Athanafeen  auoir  vie  au  liu.  4.  contre  les  Ar- 
riens  l’an  37i.EtS.Cyrille  Alexandrin  qui  pre- 
hdaau  Concile  d’Ephefe,  reprefentant  comme 
Légat  la  perfonne  du  Pape  Celeftin,en  l’epiftre 
ad  Prefbyteros  Dyaconos&  monachosÆgypti 
Theoddiu.i.c.i4.Éufebe  de  Cefarec  &Origene 
de  meüne , rapporte  Socrates , iiure.  7.  de  fon 
hift.Ecclefiaft.  chapitre  32.reprenant  Neftorius 
comme  peu  verfé  en  la  ledture  des  fainds  Peres 
8c  réfutât  l’vn  & l’autre.Et  S.  Grégoire  de  Na& 
qui  rendit  l’ame  à Dieu  l’art  529.cn  l’epiftrequ'il 
efcrftà  Cledouius  hnç  y flecloKop  r/w  çi'a*  vz 0- 
\ctp@tïvet  ^ 9*cth t©  , fi  quelqu’vn  ne 

croit  point  que  Marie  foit  mere  de  Dieu 
t& k©  , il  eft  feparé  8c  efloigné  de  la  diuinité. 
Maintenant  ie  m’acquittray  de  la  promefle  que 
ie  vous  ay  fai&e , de  vous  exhiber  la  lettre  de 
Charles  le  Chauue  à l’Eglife  de  Raucnne  fur 
Pan  890. 

I Vlques  au  temps  de  Pépin  noftre  Aycul, 
les  Eglifts  de  France  celebroienc  autre- 
ment les  myftercs  diuins  que  celles  de  Rome  8c 
de  Milan  , ainiî  que  nous  auons  veu  & ouy  de 
ceux  qui  venoient  deuers  nous  du  cojfté  de  l’E- 

glife 
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fe  de  Tolede , félon  la  couftume  de  laquelle  ils 
ont  célébré  les  facrez  mifteres  en  noftrç  Frâce, 
on  a aufli  célébré  les  facrez  myfteres  de  laMelTc 
felo  la  couftume  de  Hierufalem,  ainfi  que  nous 
l’a  couche  S.  laques  l’Apoftre&à  la  façon  de 
Conftantinople  ainfi  que  nous  le  tefmoigne  S. 
Bafile.  Voila  ce  qu’en  efcrit  Charles  Roy  de 
France,  monftrant  la  diuerfité  de  Tè/fice  de  la 
Meire , quant  aux  ceremonies  & oraifons  qui 
precedent  ou  fuiucnt  le  canon  & la  confecra- 
tion,  félon  la  diuerfité  des  lieux  , telle  que  l’on 
voit  en  l’Eglife Grecque  & patine,  & enplu- 
fieurs  Diocefes,ce  qui  eftprouenude  ladeuo- 
tion  des  Euefques.  Mais  quant  à l’clfentiel  de  la 
Me(fe,tout  y eft  vniforme. 


§ 9 • ait  dtfposê  U Liturgie 

des  Corinthiens . 


Tagn3.  AARdonncr  la  Liturgie  c’eftoit  cnfêignei: 
la  maniéré  que  les  Corinthiens  deuoient 
tenir,foit  quand  ils  ofiroient  la  fainéfce  Eucha- 
riftie  à Dieu,foit  quand  ils  la  prenoient. 

, Et  que  S.  Paul  ayt  premièrement  célébré  la 

Melfc  ceft  à dire  facrifié,  ie  le  prouuois  par  fès 
paroles  de  la  i.aux  Cor.  h.  Le  calice  delabcne-  _ 
diétion  que  nous  beniiïons,n’eft  ce  pas  la  com- 
munion du  fang  de  Iefus  Chrift } &c  fait  grande 
force  fur  la  parole  Greque , T0  7r<?r«^/ep  rtwXtf-  x 
yias  < ti/Xo^g/Kty,  quod  kenedicmtUi  il  ne  dit«,cui 

Car 
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Car  cela  dénoté  autre  chofe  que  action  de  grâ- 
ces, fçauoir  eft  benedi&ion,  cônfecration , 8c 
a&ion  furnaturelle. 

En  apres  que  le  mefme  Apoftre  eut  ordonné 
le  rituel , Liturgie,  ou  maniéré  de  celebrer  ce 
facrifice  comprife  par  le  mot  de  Melfe,ie  le  mo- 
ftroisde  fes  propres  paroles,  car  leur  ayant  re- 
prefenté  ce  qui  eftoit  de  l’ordonnance  delefus 
Chrifl:,il  adioufteleo2/*r«|^itt,  cœteracum  vene - 
ro  dtfponam,  Ainil  S.  Auguftin  l’entend  en  l’epilh 
118  c.6.  Cetera  cum  venero  ordtnabo , vnde  intelltgi  - 
datur  quia  multum  erat  vt  in  Epijlola  totum  ilium  a- 
gendiordineminfinuaretyquemvniuerfa  per  orbem 
feruat  Ecclefia}ab  ipfo  ordmatum  ejfe,quod  nu  lia  mo - 
rum  diuerfitare  variatur.  I’ordonneray  les  autres 
chofes  quand  ie  viendray,d’où  nous  entendons 
queceftoit  beaucoup  qu’en  fon  epiftre  il  nous 
fit  fçauoir  que  la  couftume  de  celebrer  qui  le 
garde  par  toute  l’Eglife,auoit  efté  drelîèe  & or- 
donnée par  luy,  chofe  qui  ne  varie  iamais  pour 
quelconque  variété  de  couftumes  8c  laçons  de 
faire. 

C’eft  dans  ce  bled  qu’il  failloit  cancailler  8c 
vous  faire  entendre,&  non  vous  former  des  ar- 
guments que  vous  appeliez  d’eftouppes , & des 
refponlès  qui  vifent  ailleurs  & ne  feruent  que 
pour  amufer  des  enfans  ou  idiots.  S.Pau),  dites 
kvous,ne  leur  bai  lia  que  ce  qu’il  auo  it  receu  du 
Seigneur,  il  n’en  fit  donc  pasl’ordonHance,qui 
vous  dit  le  contraireîle  prouuois  qu’il  auoit  cé- 
lébré la  Melïê  par  les  propres paroles}f4/i*  bene * 
diclioms  cui  benedicimtu  , 8c  ce  qui  fuit , non 
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qu’il  l'eut  inftitué.  Mais  il  vous  eft  aysé  d’equi- 
uoquer  & prendre  vne  chofe  pour  autre.Ie  par~ 
lois  d’ordinatiô  &de diataxe,&  vous  auez enté- 
du  d’ordonnance  & d’inftitution,puis  vous  cô- 
clués  ainfi  par  raocquerie  ; S.  Paul  à difposé  la 
Liturgie  entre  les  Corinthiens  , il  à donc  dit  la 
Méfié.  Vous  ne  feauez  répliquer  autre  chofe,fi- 
nonén  vous  gaulfant  eluder  la  vérité.  Mais  en- 
cores  le  fouftiens-ie.  Car  il enfeigne  défaire,' 
aux  autres,  ce  qu’il  faifoit  : il  enfeiguoit  aux 
Corinthiens  la  maniéré  qu’il  falloit  garder  en 
célébrant  le  grand  myftere,  donc  il  la  gardoit. 

Sur  ce  fubieét  S.Bafile  nous  a laillé  par  eferit 
vne  mémorable  fentence  ad  Amphilochium  c. 
zy.Des  points  qui  sot  gardez  &prefchez  en  l’E- 
glile  nous  en  auôs  aucuns  tirez  de  l’efcriture,les 
autres  de  la  tradition  des  Apoftres  , qui  nous 
ont  elîé  donnés  de  main  en  main  en  myftere, 
qui  ont  mefme  force  les  vns  que  les  autres  pour 
la  pieté:&  nul  pour  peu  qu’il  ait  d’experiéce  ez 
otdonnartees  de  l’£glife,peut  contreuenir  à ce- 
cy.  Car  fi  nous  voulions  reprouuer  les  couftu- 
mes  non  eferites  comme  chofes  de  peu  de  force 
fans  y prendre  garde,nous  ferions  vne  grande 
playe  voire  mortelle  à l’Euangile,&  pour  mieux 
dire  nous  ne  luy  lairrions  nuëment  autre  chofe 
que  le  nom  & l’appellation.Et  apres  il  adioufte. 
Qui  nous  à enfeigné  de  cacheter , & armer 
noftre"  front  du  figne  delà  croix?  qu’elle  eferi- 
ture  nous  à dit  de  nous  tourner  deuers  l’O- 
rient en  priant?  Quel  fain&  nous  a laide  par 
jeferit  la  maniéré  & formule  de  prier  lors  que 

l’on 
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l'op  monftre  le  pain  de  l’Euchariftie  & le  bre- 
pagede  benediéhon  ? Car  nous  ne  nous  con- 
tentons pas  de  ce  qui  eft  couché  dans  l’Apoftre 
ou  dans  i’efcriture,  ains  adiouftons  ou  deuanc 
ou  apres  plurteurs  chofes  de  grande  energie 
pour  le  myftere  , les  puifant  de  la  do&rine  non 
efcrite  8c  des  traditions  ; ainfi  nous  beniflons 
l’eau  du  baptefme&  l’huile  de  l’ondion  &c.Ce 
partage  M.C.eft  debrocat&de  loyerne  le  prenés 
comme  de  moy,&  ne  Eiides  plus  illufions  8c 
allurtons  fur  mon  nom,autremét  oyés  ce  qu’on 
en  pourroit  tirer  du  yoftre. 


§ io  Remarques  fur  le  furnom  du  Minijlre 
en  efehange  de  ces  allajîons 
çjr  paronomafies. 


l2i' 


LA  Caille  entre  les  Ægyptiens  à ferui  de 
Hiéroglyphe  à l’impiété  &àla  malice:  à 
celle  la,d’autanç  que  à l’apparoiftre  du  Solei  I & 
au  leuer  de  la  Lune,  cet  animal  crie  8c  fe 
tourmente  à la  defefpcree:à  celle  cy,pource  que 
apres  auoir  beu  dans  leau  claire , elle  la  trouble 
de  bec&  d’ongles  grattant  &iettanc  fur  icelle 
lapoulciere.  Lucretius 

Les  Médecins  en  dertèndent  l’vfage  , à caufe 
qu’elle  Ce  nourrit  de  graine  venimeufe  comme  € ** 
l’a  didle  Poète. 

Prxterea  nobis  veratrum  ett  aire  venenttm , 

At  capreis  adipes,  & cominjubus  auget. 

Pline 
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Hurtin.  Pline  dit  qu’ellesXont  fubieéles  au  mal  ca- 
c **'  duquejfeules  entre  toutes  les  belles.  Les  Grecs 
ont  vfurpé  en  commnn  prouerbc 
coturnilîare  , c’eft  à dire  Cailleter , pour  rire 
lafciuement  & gaudir  lubriquement.  Et  la  pa- 
role uvto.io’tiei  hgnifie  rifee  impudique,  & def- 
honndfte. 

Lib. 2.  de  AlexSder  Myndius  eferit  quelles  ont  le  cœur 
amvt.il.  à trois  pointes  grand  & large  & confequém- 
ment  qu'elles  font  de  petit  courage. 

Clearchus  Solenlis,  dit  qu’il  ny  à rien  de  fi 
chaud  à la  volupté  , rien  de  fiaueugle&  défi 
p lat«ms  tranfporté  en  s’appariant,  rien  qui  appréhende 
ref.  ma-  moins  la  mort  pour  exploiter  Tes  plailîrs , fen- 
tbemat.  £jjant  cjans  jes  tonnes  f fc  iettant  dans  les  rets 
& tramaillers,  quoy  qu’elle  les  appercoiue  , e- 
ftant  comme  hors  de  foy  force  de  lubricité. 
Solinasde  La  Caille  à les  veines  petites,&  vne  fouz  l*e-  • 
Ortyg.  flomac  pleine  de  poifon  duquel  elle  s’entre- 
tient. 

La  Caille  eft  chargée  de  chair  & de  gre!Te,& 
partant  foible  au  combat,parelTeufe  & pefante 
au  vol. 

Les  Cailles  n’entrent  iamais  enftecade  con- 
tre les  oyfeaux  d’autre  efpece  que  de  la  leur  , fi 
elles  ne  font  conduites  & affiliées  de  quelque 
corneille  ou  d’vn  corbeau. 

Les  Cailles  fernt  farouches,&  pour  cette  oc- 
cafion,  on  ne  leur  donne  tant  d’efpace  ny  tant 
de  iour  qu’aux  autres  oyfeaux , auffi  faut  il  cou- 
urir  leurs  cages  de  raifeaux  ou  de  cuir  de  peur 
que  bondiflant  comme  elles  font  & montant  de 
roideur  elles  ne  fefr cillent  la  tefte. 


infttl 
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On  leur  drefle  des  auges  à part , & leur  chair 
(dit  Didymus)caufe  ëftourdilfement  8c  douleur 
de  telle,  pource  il  lés  faut  farcir  de  millet. 

Qui  youdroit  allegorifer  ou  tropologifét  fur  • 
ces  proprietez  naturelles  de  l'animal  vofttfe 
équiuoque,  iugez  en  quelle  perfpecliue  il  vous 
inettroit,  de  quel  crayon  il  vous  charbôneroit, 
& en  cyiel  champ  de  fable  il  vous  blafonnëroit, 
s’il  eft  vray  que  conuemunt  rébus  nomma  fapefais. 

le  vous  efpargue  d’autant  que  ie  honore  ce 
qui  eft  de  Dieu  en  vous,  8c  n’y  mefprife  que  ce 
qui  eft  du  voftre,ainli  quei’ay  toujours  dit. 

Orpour vous  monftrer  que  l’argument  pris 
de  S.  Paul  efcriuàur  aux  Corinth.  n’cft  pas  d’e- 
ftoupes  , comme  vous  dites  , ie  concluray  ce 
poimft  par  vne  fentencë  prife  de  Iuftin,  cv  y)'  «f 
xaM'èp  ct^To\) , vJli  JtM'op  nifitx  txvtx  XctfsGabcfjAu, 
dM.’  tc}>  ha  \iyev  ô'fcS  crxfxeuciHQels  ÎHtrcvç 
'Xg/q-èf  0 Huâft\'qgu  trsiçkccy  t[eu  âf/cc  ônïp  cra- 

TK&oiar  v,iiccv  i<r%ir:)'$ÿüsr  & JC$?iicyV  tS 

t&j£  «WS  tjttcéiàetv  h s Jtftec')(iid  ert if- 

«ej  xÿj  ifiuv,  hiCivcvT#  trecqKO- 

jKWN^cVr®*  IktS  ffgù  rctq-<x  , f(gtl  dipct 
Tivxf.ci  $ àzzcçoXot  yivcfxS^eii  vri  cwtwv  ecirofivûfto- 
vA.;(xxffiry  a KccXéÎTctf  <fVay)i\ux,  iras  xctf  tJlaitav 
tJ'TtJâxdetf  Avfo7{  'l'ov  ÏHcrcVyXaÇcvJx  ttçTiV  ,<Sî'xxfl- 
çk crtrfx ànap  , t Sto  7 rotêîTcc  às  rlw  x vaèivwiv  (t*. 
rcvr  iqi  TcaZfiâ  yü.  Car  nous  ne  prenons  pas 
ces  chofes  comme  pàin  vulgaire  ou  breuâge  ac- 
cbüft umé, mais  hé  plus  ne  moins  que  par  la  pa- 
role  de  Dieu  'ïefus  Chrift  noftre  Sauueur  s eft 
fait  chair,6ç  a prins  noftre  fubftarfce , aikifî  par 
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les  prières  verbales  8c  actions  de  grâces  nous 
uons  apprins  que  la  viande  q nous  prenôs  reçoiç 
vn  tel changemct  que  par  iceluy  elle  deuient  le 
fang  8c  le  corps  du  fils  de  Dieu:car  les  Apoltres 
en  leur  Euangile nous  enfeignent  qu'il  leur  fut 
ainfi  ordonné  & comandé  par  noftre  Seigneur,, 
lequel  prenant  le  pain  & le  vin  apres  auoir  ren- 
du grâces  dit, Faites  cecj  en  mémoire  de  moy  , cecy 
ejimon  corps. 


§ ri.  De  faintf  i^Andréy  par  le  tefmoignage 
des  Diacres  d' Ac  h aie. 

J ■*.  ■*  : « • - . ■ • J ■ 

SAinéfc  André  allant  à la  mort  dit  au  Procon- 
fui  Egee  qui  le  foliçitoit  d’immoler  aux  ido- 
les. Ma  coullume  eft  d’ofïrir  à l’aute!  chaque 
ioux;i‘aigneau  immaculé  qui  cil  mangé  du  peu- 
ple/foqufdemeure  toufiours  en  fon  entier. 

Vous  ceilladez  de  trauers  cette  preuue  , & 
auec  voltre  fourcil  accoplliimé  critique  & hi- 
percricique  ne  faites  eftat  de  toute  cette  hi- 
ftoire. 

Or  d’autant  que  vous  portez  le  nom  de  ce 
grand  Àpoftre , & que  vous  en  ignorez  les  ac- 
tions tant  s’en  faut  que  vous  les  imitiez  & 
mettiez  vos  pieds  dedans  fes  pilles  pour  fon 
amour, ie  vous  en  vay  CQttex.  les  preuues,lc  fup- 
pliant  du  .meilleur  de  roon.ame  de  vous  impe- 
trer  de  l’aigueau  fans  macule  qu’il  ofFroit  tous 
les  iours,  8c  pour  lequçUl  alloit  en  iubilant  à 

la  mort. 
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la  mort,  les  grâces  qu’il  obtint  pour  Nicolas  le 
viejllard. 

Tous  les  Martyrologes  des  Latins,&tous 
les  Menologesdcs  Grecs  font  mémoire  de  cet- 
te fienne  paiiion  en  Achaie  le  a^.iour  dcNo- 
uembre. 

Mémoire  particulière  en  eft  faite  in  capitulât. 
Hegum  FraucA.i  c.164.  & 1. •?.  c.jj  «Sc  1.6.  c.185. 

Il  en  eft  parlé  au  Concile  de  Maience  fouz 
Charles  le  grand  ch.**». 

Les  actions  particulières  de  fa  mort  auec  la 
fentence  mentionnée  font  dans  Simeon  Meta- 
phrafte  recites  par  Lipomanus  tom.  1.  <St  par 
Surius  tom.6. 

Defdits  aftes  eferits  par  les  diacres  d’ Achaie 
prennent  fentences,  exemples,  & preuues  Rc- 
migius  Antiliodor.lur  le  Pi,ar.&:  40,  S.Bern.  au 
ferm.de  S.André,Lanfranc  contra  Bereng.  Iuo 
Çarnotéfis,  «Sc  autres,&  furet  de  telle  authorité 
de  tous  temps,que  les  Grecs  Pneumdtomaques 
les  fallifioient  en  vn  palfage  difant  que  le  S.  Ef- 
prit  procedoit  du  Pere  Sc  le  repofoit  fur  le  fils, 
comme  il  appert  ez  repurgez  & rapportez  par 
Mombritius  tom.i.vitjand. 

Qu’il  ait  prefehé  en  Scythie,  Origcnç  Pef- 
crit  fur  la  Genefe  I.3.  • 

Sophronius  chez  S.  Hierofme  de  fcriptt  Ec- 
clef.y  adioufte  les  Sogdiâs  «Sc  les  Saxes  voire  les 
Ethiopiés,  «Sc  Dorothée  le  confirme  in  Syqopfi. 

Qu’il  ait  efté  prefehé  en  Adhaié,  Nicephore 
le  dit  l.i.c.39.  & au  18.  c.  6.  il  alfeure  qu’il  auoit 
d’abondant  couru  toute  la  Capadoce,  Galatie, 
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Bichynie,iufques  à la  mer  Euxine. 

S.Gregoire  deNazianze  en  l'oraifon  ad  Ar-‘ 
ria.n’y  adioufte  l'Albanie. 

Qu’il  aitaufli  annoncé  l’Euangile  aux  Grecs 
S.Iean  Chryfoft.l'elcric  en  l’oraifon  des  iz.Apo- 
ftrcs,5:dit  qu’il  fut  martirisé  apres  S.Pierre. 

De  fa  prédication  en  Achaye  parle  aufliS. 
Hierofme  enl’epift  i48.ad  Marcellam'fur  la  fin, 
& de  fa  paffion  tout  de  niefme  que  les  diacres 
Ja  deferiuent  , parlent  fainét  Paulin  Euefque  de 
Noie  in  natal)  fan&i  Felicis , Sainét  Damafe 
Pape  en  vers  Saphiques  très- élégants,  & fainét 
Pierre  Chryfologue 'au  fermon  155  Que  leMi- 
niftre  iuge  maintenant  fi  la  preuue  a elfé  legere 
prife  de  ce  cofté,ou  pluftoft  de  nul  poids  fa  ief- 
ponfe. 


iŒ 


§ i2.  De  faintt  c JMatthieu. 

T4g.i2f.  T’En  feray  autant  pour  l’honneur  de  ce  grand 
JL  Apoftre  & Euangelifte,aux  fins  qu’il  vous  ob- 
tiéne  vraye  reformation  de  meurs,  efclaircilTè- 
ment  d’entendement  , embrafement  de  volon- 
té , & grâce  efficace  qui  vous  rende  vrayment 
Apoftolique  , Euangeliquc  , & Ecclefiafte, 
puis  que  vous  prefumez  de  porter  ces  titres 
d’honneur  , quoy  que  contrefaits  & vfurpés 
fans  droit. 

Les  Martyrologes  en  parlent  le  21.  de  Sep- 
tembre & les  Menologes  le  16,  des  calendes  de 
Décembre.  De  fon  Apoftolat  en  Ethyopie 
' i (Vtopie 
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(Vtopie  que  vous  dites  , eft  icy  ctTcn&  ) parle 
Origene  l'ur  la  Genefe  & Eufcbe  liu.j.de  l’hy- 
ftoiie  ecclef.c.i.  Socrate  1. 1.  c.  15.  Dorotheus  in 
Synopfi , & entre  autres  l’autheur  du  liurc  de 
vita  & obitu  lan&orûm  dans  Ifidore  c.78. 

Metaphraftes  reçue  au  long  dans  Lipoman 
ÜU.5.&  commence , tant  qutdem.  Surius  tom.  5* 
Perionius  n’agueres  en  a imprimé  quelque  cho- 
fe.  De  plus  freche  datte  encore  le  Cardinal 
Columna  Archeuefque  Salernitain.  Hippolyt. 
lib.de  duob.  Apoft.  VenantiusFortunatus  en  a 
fait  quelques  vers  il  y a plus  de  mill’  ans. 

Inde  triumpbantem  fert  India  Bartholomaum . 

Matthaum  eximium  TSaddauer  alta  virant. 

De  Ton  Euangile  parle  S.  Hierofme  de  fcript. 
Ëccl.&  fur  fainét  Matthieu  ch. 2. où  il  dit  que  les 
Nazareans  en  auoient  à leur  opinion  l’autogra- 
phe. EtEpipha  ne  in  Panario  haeres.29.Et  de  Ton 
inuction  auec  le  corps  de  fainâ:  Barnabé  efcrit 
Théodore  lcéteur  l.i.colleél.  Et  Niceph.  1. 16. c. 
37.  qu’il  ne  viuoit  que  d’herbages  & legumes. 
faindl  Clement  Alexand.lc  dit  en  Ton  Pedagog. 
liu.2.chap.i. 


§ 13.  Ab  dut  s & Iulius  A fric  anus , 


XL  fut  difciple  des  Apoftres  , eftably  Euefque 
de  Babylone  par  iceux,lequel  efcriuit* en  He- 
brien  la  vie  des  Apoftres  qui  fut  depuis  transla- 
tée de  l’Hebrieu  en  Grec  par  Eutropius  dilciple 
du  mefmc  Abdias  & d-u  Grec  en  Latin  par  Iules 

Ii  3 l’Afri 
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l'Africain,  comme  luy  mefme  à tefmoigné  enf 
vne  epiftre  liminaire  qu’il  a faiél  en  faneur  de 
fa  verfion  , & de  recente  mémoire  a elle  corri- 
gée & mife  en  lumière  l’an  ijtfo.'  par  Ioannes 
Faber,  voicy  donc  fes  propres  termes,  ou  il  ap- 
pert  comme  il  fut  occis  à l’autel  mefme  venant 
de  célébrer  la  Melle.  Clinique  refpondifflnryArnen 
& myjîeua  Domini  célébra*  & Miffum  fufceptjfet , 
cmnis  Vcdefta  retmutt  feiuxra  allure  vbi  i or pus  ab 
enftccrat  Ckrtft't  conjdium^tllic  martyrium  Apejiolt- 
cum  exultaret.Etquand  ils  eurent  refpôdu  Amen * 
& les  myfteres  du  Seigneur  furent  achetiez , & 
toute  l’Eglife  eut  ouy  Melle  , il  s’arrefta  contre 
l’autel  fur  lequel  le  corps  de  nollre  Seigneur  a- 
uoit  efté  par  luy  confacré  pour  ta  triompher  dir 
martyre^ 

Or  quand  ie  n’aurois  autre  atgument  pour 
preuuer  que  vous  elles  en  opinion  d’erreur,que 
celuy  cy , il  me  femble  irréfragable:  c’efl  que" 
vous  ne  pouuez  foullenir  ce  que  vous  dites 
qu’en  cenfurant  tout  le  monde,defmentantl’v- 
niuers,mefprifant  rantiquité,defrogeant  à l’an- 
thoritéde  prelque  tous  les  liures  & necroiant 
qu’a  ce,&  à ceux  que  bon*vous  femble. 

Sachez  encore  que  quand  ie  n’aurois  d’Ab- 
diasque  fon  antiquité, confirmée  <fvn  figraue’ 
jugement  que  celuy  de  Iulius  l’Africain  le  di-- 
rois  auec  les  Spartiatesy 

Magna  fuit  femper  capitUreuerentia  CAtli 
hrç,  fao  pretio  ruga  fcwlu  crat. 

Quand  à Iules  l’Africain,  S.Hi'erome  le  met 
«fccre  les  hommes  iHullres,&  vefcut,dit->l,lous- 

Marc 
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Marc  Aurele  Antonin  fuccelîëur  de  Macrim. 
Et  en  lepift.84.  ad  Magnum  oratorcm  Rom. 
ordiflant  vn  catalogue  des  efcriuains  eccleha- 
ftiques , il  a couché  ces  mots , Extant  & lulij 
jfrtcani  gui  temportnn  fcnpfit  bjïioim.  Ce 
fera  merueille  fi  M.C.  ne  reiette  entre  les  hom- 
mes de  néant  celuy  que  S.Hierome  met  entré 
les  hommes  illuftres  : il  feroit  mieux  toutesfois' 
ou  de  Ce  taire  ou  de  confeiïèr  librement 
ignorâce,ou  du  moins  qu’il  fotaftient  vne  mâü- 
uaifecaufe , laquelle  il  nç  péut  deffendré  qu’en 
donnant  fur  la  iouë  aux  fain&s  Peres,&  crachât 
fur  le  nez  aux  plus  grands  perfonnages  qûé  re- 
cognoifle  l’Eglife.  Mais  ce  n’eft  de  merueille 
fi  vous  fuiuez  la  pifte  de  vos  ayeuls  & bilayeuls 
qui  n’ont  eu  iaraais  plus  fort  rampart  que  de 
nier  ou  falfifier  la  vérité,  & faire  litiere  de  l’au- 
torité des  fainéks  Peres  & de  toute  l’antiqüite.. 
Pourceàbonne  raifdnils  font  appeliez  noua- 


teurs. 


§ 74.  Sur  la  citation  du  Cane»  2}.  des  conjh- 

t ut  ions  Apofioliques , & du  Célibat . 
des  Prejtres. 

< T’Ayant  rien  refpondu  à Telefphoreën  I e- 
piftre  ad  Daixiafum  c.  1.  vous  diffimulez 
maintenant  la  force  de  cette  preuue,car  au  lieu 
defatisfaire  vous  dites:  Si  ces  canons  font  des 
Apoftre.spourquoy  ne  les  obferuez  vous  ? il  eft 
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die  au  6.  defdits  canons  que  fi  vn  preftre  répu- 
dié fa  femme  foubs  pretexce  de  religion  , il  doit 
eftre  excommunié , Vil  perfeuere  il  doit  eftre 
chafteà  & là  mefme  il  veut  que  tous  les  alliftâs 
communient  ou  qu’ils.foyent  priuez  de  la  com- 
munion. En  ce  peu  de  mots  ie  m’en  va/ remar- 
quer fept  ou  huiét  fautes  toutes  releuees  en. 
boilè. 

La  première,  que  vous  interrogez  au  lieu  de 
fefporidre. La 2.  que  vous  alléguez  mal,  car  il 
n’y  a rien  de  ce  que  vous  dites  au  canon  6. 
rnefpTenant  en  la  citation  & parlant  par  coeur, 
car  yous  produifez  canon  pour  chapitre.  La  j. 
que  vous  faitcsvneliaifon  de  paroles  ridicules», 
que  tous  les  affiftans  communient , ou  qu’ils 
K\yept  priuez  de  la  communion,&:  ferable  que 
vous  h’entédiezguiercs  en.Ialâgue  Grecque  &c 
bien  peu  en  la  Latine,*  car  en  Tvne  il  y a fcpare- 
lurf8c  en  l’autre,' iKu.\inr!a  doit 

eftre  retranché  & fepare  de  TEgfife. 

La  4.  que  vous  coupez  & tronçonnez  le  ca- 
non, car  il  ne  parle  pas  feulement  de  ceux  qui 
ne  prennent  la  fynaxe,  mais  de  ceux  auftiqui 
entroyent pour ouyr  la  fainéte  efcriture,&  pais 
ils  faifoient  de  la  rurqeur  & du  bruit,mefprifant 
l’oraifon  & la  communion  , en  voicy  l’ordon- 
nance : TIccvTas  tovs  euricvreis  m^ovs  f(aù  rûr  iç*- 
çuy  àx.cvovfas  [ah  ir^feyjüti'er*lecs  tyï  THzrçer/l 
HÿX  TH  àylct  fitTcc\H*let  ûç  ccTa^lcw  &{A7rcv$Tus  rît* 
ixk\Hcr!a$  âcpcüLcrijiï  xgfi.Tous  les  fidèles  qui  en-' 
tient  & oyent  les  eferitures  8c  ne  perfiftent  en 
Ja  priere  &facree  communion, côme  apportais 

confu 
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confufion  à l’Èglife  , doiuent  eftre  fegregez. 

La  5. que  vous  ne  confiderez  la  différence  de 
FEglife  nailîànte  aueclaprefente.On  fçait  bien 
que  de  necelïité  lors  que  la  Chreftienté  eftoit 
comme  dans  fon  berceau  il  falloit  bien  le  fer- 
uir  pour  l’eftablilTèmét  des  Euefques  & preltres, 
de  ceux  que  l’onrencôtroit  plus  propres  à i’ad- 
minillration  des  Sacremens  & à la  conduite  de 
la  bergerie  du  fils  de  Dieu,  tels  eftoient  commu- 
nément mariez, attendu  que  l’excellence  de  la 
virginité  n’efloit  encore  cogneue, moins  celle 
du  Célibat.  Mais  depuis  que  le  fang  du  fils  de 
Dieu  fecodant  le  terroir  de  l’Egli  fe  , l’a  fait  ger- 
mer 8c  eftendre  par  tout,  8c  que  Ion  à peu  faire 
choix  & triage  des  plus  aptes  aux  diuins  mini- 
fteres , on  à ietté  l’oeil  fur  les  continents  : veu 
mafmes  qu’en  l’ancienne  loy  noflre  Seigneur 
les  vouloit  tels  pendant  le  temps  de  leur  fun- 
6fcion,lors  qu’ils  deuoient  s’approcher  de  l’au- 
teI,ou  manger  les  pains  de  propofition. 

Que  fi  vous  elles  defireuxfce  qu’  à peine  per- 
fonne  croira  de  vous*)  de  voir  la  beauté  de  pu- 
dicité 8c  d’entendre  quel  conte  Dieu  de  tout 
temps  en  à fait,  prenez'garde  qu’en  la  loy  de  na- 
ture lors  que  le  monde auoit  befoin  démulti- 
plication Abel  le  premier  iulle  fut  auffi  le  pre- 
mier aycti*©',  Melçhifedech  de  mefmes  comme 
fainél  Ignace  le  remarque. 

En  la  loy  eferite  Iofué,  HeIie,Thesbite,  Eli- 
fee,Hieremie,Daniel,  Sidrac,  Mifac,  8c  Abde- 
nago,  comme  l’ont  notté  faindl  Ignace,  fainél 
Hierofme,  fainél  Epiphane.  Et  quant  aux  fem- 

1 i 5 mes. 
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mes > voyez  fur  quoy  font  fondées  les  benedi- 
dtions,qui  furent  données  à Iudtth  par  le  grand 
Pontife  loachim  ôc  les  preftres  qui  l’accompa- 
gnoit,  Iudith  iy.  Ta  gloria  Hierttfalem  tu  Utitid 
i fraely  tu  honorificentta  populi  no  fin , qttta  fecifh  vi~ 
iiliter  & confor fatum  eft  cor  tuum  t eo  quoi  caftita- 
tem  amxueris,  & poft  virum  tuum  alterum  nefcierir. 
ideo  & Manu  s Domimconfortauit  tc,&  tdeo  ens  be- 
nedttta  in  aternum. 

En  laloy  Euangelique  faindt  Iean  Baptifte, 
faindt  Iean  l'Euangeliftc,  faindt  laques  & tous 
les  Apoftres  n’eftoient  point  mariés,  excepté  le 
Prince  d’iceux  lequel  encore  dit  de  foy  parlant 
à noftre  Seigneur , Ecce  nos  reltquimus  oirmia  & 
fecuti  fumus  /e,fuyuant  quoÿ  faindt  Hierofme  en 
l’Apologie  contre  Iouinien  efcrit,  Apoftolivel 
virgtnes  vel poftnuptias  cont'tnentet.S.Pzul  defiroit 
qu’vn  chacun  fut  comme  luy , & telsauoitil 
choiftTite,&Timothee  fes  difciples, d’où  il  eft 
aisé  à comprendre  que  quand  il  efcrit  à Tité, 
Si  qu'ts  fine  cnmtne  eft  ( parlant  de  l’EuefqueJvmw 
vxoris  vtrfilios  baient  fideles  non  in  accufatione  ta- 
xant aut  non  fabdttos  &c.  Il  n’entend  pas  qu’il' 
doiue  eftre  marié  neceflàirement,car  autrement 
il  eut  parlé  contre  foy  mefnïes  ôc  contre  celuy 
auquel  il  efcrruoit,  ayât  dit  en  la  i.aux  Corinth. 
chap.  7 . le  voudrois  tous  hommes  eftre  com- 
me moy, mais  chacun  à fori  propre  don  de  Dieu, 
l’vn  en  vne  maniéré,  & l’autre  en  vne  autre 
mais  il  vouloitque  fioneftoit  contraindt  d’en 
choiftr  quelqu’vndu  nombre  des  mariez,  que 
Ce  fut  l’vn  de  ceux  qui  s’approchoient  le  plus 

duce' 
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de  là  messe.  M' 

<hl  célibat  & qui  ne  feroient  bigames  , car 
comme  le  dofte  Cefar  Baronius  enfeigne  au 
tom.i.de  Tes  Annales  (layantemprunté  de  Stra- 
bon  ou  il  traitte  des  conftitutions  & couftumes 
de  la  republique  de  Crete)  en  la  cqntrce^&r  pro* 
uince  à laquelle  l’Apoftre  addrelloit  (es  lettres 
& pour  l’inftitutiori  de  laquelle  il  partait  àTite, 
on  audit  pour  coüftume  * & comme  pour  con- 
ftitution  inviolable  de  colloquer  les  enfans  en' 
mariage  dez  leur  tendre  ieunefle  ïceft  pour- 
quoy  il  eftoit  très- aisé  entre  euxd’eftre  Polyga- 
mes,fi  ce  n eftoit  que  quelqn’vn  fut  amateur  de 
pureté,  & de  tel  parloit  l’Apoftre  , car  n en*la 
iufdite  i.  a»x  Corinthiens  il  dit  a ceux  qui  ne 
font  point  mariez  , & aux  vefues,  qu’il  leur  eft 
bon  s’ils  demeurent  comme  luy,qu’eut  il  dit  de 
l’Euefque,  lequel  il  vouloiteftre  comme  le  mi- 
roir des  autres  en  toutes  fortes  de  vertus? 

L’Àpoftre  auoic  auffi  l’œil  efcriuant  les  pa-  r 
foies  que  deflus  à ceux  qui  auoient  pluftcurs 
femmes  en  mefme  temps;tant  entre  les  Gentils 
qu’entre  les  Hebrieux  lefquels  vfoient  encore 
pour  lors  de  Polygamie  comme  le  cefmoigne  ch.7.v 
lofeph  liu.17.des  antiquitez C.t.  (ou  félon  l’an- 
cienne édition  ch.z).  Et  Iuftin  Martyr  au  dialo- 
gue cotre  Tryphon,reproche  aux  Rabins  qu’ils 
en  auoient  plufieurs,  & qu  ils  choifiltaient  en- 
core leS  plus  fpecieufes,  fe  targants  pour  leur 
iuftification  de  l’exemple  delacob  & des  autres 
Patriarches,  quoy  qu’Euripide eut  dit  pieça, 

cvJl't  y&ç  ttetxlv  Avoir  }uvtUK4Ïr  avAg  w ivltxs 
jnAndromache. 
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Au  furplus  remarquez  en  ce  lieu  en  qüél  etc* 
dit  cftoit  la  continence,  puis  que  le  pretexte  de 
cette  vertu  feruoit  d’occafîon  à plufieurs  de  ne 
rendre  le  deuoir  à leurs  confortes,  ainfi  que  les 
paroles  du  canon  le  lignifient  zr(>b<çc«ris  értrx<«- 
£«*?,  prxtextus  pietatis.Cat  il  ne  dit  pas,  qui  eijcit 
propter  0c/U\vçlca' , par  abomination, comme  le 
canon  51.  ny  aufli , qui  abfimet propter  JUéuntntrtp, 
pour  exercitation  de  vertu  , ce  que  leur  eftoit 
permis  par  mutuel  confentement,  pour  vaquer 
ytrf.j.  à l’oraifon  comme  dit  l’Apoftre  au  mefme  lieu 
que  deifus.Les  Apoftres  donc  veulent  que  ceux 
qui  s’eftoient  mariez  deuant  la  prellrife  n’a- 
bandonnent point  leurs  femmes  foi^s  voile  & 
couuerture  de  pieté , non  pas  que  tous  les  pre- 
ftres  fe  marient  comme  veulent  les  Centuria- 
teurs  de  Magdebourg  apres  les  Nicolaites. 

Du  depuis  le  Concile  de  Carthage  ordonna 
/ que  li  du  confentement  de  fa  partie  il  arriuoit 
qae  quelqu’vn  fut  promeu  aux  ordres, en  tel  cas 
il  feroit  tenu  de  garder  continence.  Si  interdum 
ad  facros  or  dînes  comugati  adfcifcantur , vt  à coniu- 
- • &Ü  vfupenitus  abfitnerent , Et  les  raifons  font  cel- 

les mefmes  de  l’Apoftre  en  la  i.àTimoth.  2.  Ne- 
. tno  Deo  nnlitans  implicet  fe  negotijs  fecularibus , Et 
que  les  mariez  auront  des  tribulations , tnbula- 
yerf.iS.  tionem  carnis  bakebunt  buiufinodi,i.  Corinth.7.  Et 
que  l’homme  marié  a le  cœur  diuifé  , qui  autem 
cum  vxore  efi,folicitus  efiquafunt  tnundi  quomodo 
t~or'  ✓ • placeat  vxoi  1 & dtuifus  efi:  Et  au  contraire,  qui  fi - 
^ ne  vxore  esi}folmtus  efiqux  Dornini  funt  quomodo 
pUceat  De»  , Et  autres  que  Syricius  dévidé  en 
repift.4.c.<?. 

» 
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Les  mefmes  raifons  induirent  le  Concile  de 
Nice  premier  can.  5.  de  faire  vne  ordonnance 
nouuelle  touchant  les  Euefques,prefl:res  & dia- 
cres, Décorum  efi propter  repetita  myfteria  acnecef- 
fetates  vi  presbyter  & duc  oms  & Epifcopus  Deo  de - 
dicatus  fit : fi  enivt  populo  praopit  vt  ad  tempus  va - 
cet  or  ationi, quanta  magis  facerdoti  idem  praciptt ? 
aux  fins  que  déformais  perfonne  ne  fi.it  honoré 
de  tels  cara&eres  qu’il  ne  s’engageât  de  pro- 
mefles  & vœu  folennel  à Dieu  & à fon  Eglife 
de  garder  déformais  continence. 

Les  mefmes  raifons  firent  eferire  à fainét 
Hierofmc  contre  Iouinien , Sacerdoti  cuiftmper 
pro  populo  offerenda  funt  facrificia , femper  orandum 
efi,  & fi  femper  orandum,  femper  carendummatri - 
momo , Et  à Origene  en  l’hom.  25.  fus  les  Nom- 
bres. lüiut  folius  efi  offerre  facrificium  indefiens  qui 
perpétua  fedeuouet  cafittati. 

Que  diront  maintenant  les  fedifrages  & fa- 
crileges  infra&eurs  de  leurs  vœux  ?que  diront 
ceux  qui  les  y pouffent  ou  attirent  ? qu’ils  oyent 
ce  que  Dieu  dit  au  nomb.  30.  Si  quis  virorum  vo- 
tum  Deo  vouerit , & omne  quod  promiferit  implebir. 
Etenl’Eccl.  5.  Quodcunque  voueris  redde , multo 
melius  eftnon  vouer  e quant  pofivotum  promijfa  non 
reddere. 

Vous  ne  pourrez  nier  que  ne  foyez  fur  ce  faiét 
attaints  & conuaincus  de  leze  Maiefté  diuine, 
comme  vous  l’eftesauffide  l’humaine , en  re- 
iettans  auec  tant  de  témérité  les  canons  des 
Apoftres, 

’O  ‘ D es  ' 


k. 


§ i $ Des  canons  c yfpojloliques  rcceus  & re- 
cogncw  par  toute  L'antiquité. 

LEs  Centuriateurs , & Heretiquesde  noflrç 
temps,(èfontforttrauaillezk  raualler  l’e- 
ftime,que  l’Eglilc  Catholique  à toufious  eu  de$ 
canons  des  Apoftres.Ce  que  n’efl:  de  meruejlle, 
puilque  leur  principalcftude  n’a-efté  qu’a  falsi- 
fier la  vérité, & corrompre  la  creance  de  toutç 
l’antiquité.Mais  il  leur  a prins  comme  aux  ido- 
lâtres de  Samarie  qui  auoyent  drcllé  leur  autel 
contre  l’autel  de  Dieu,  defquels  & de  leur  do- 
ûruie  parle  le  Prophète  Ofee:/«  aranearum  telas 
eut  vjtulus  Samaria  entum  [eminabant , & turbi- 
nent metent  : C ulmus  fiant  non  eït  in  eo,germen  non 
faciet  fann4>n,  quodetji  fecerït  aluni  comedent  eu. 
Le  Miniftre  tout  bouffy  de  tel  vent  en  defgorgç 
vne  partie  coutre  les  fufdits  canons  & confti? 
tutions  Apoftoliques,à  Ion  accouftumé. 

L’impudence  accompagne  fouuent  l'igno- 
rance,^ la  malice  fait  l’homme  hardy  méteur. 
S’il  auojt  bien  leu  & fueillcté  tant  lçç  Conciles 
que  les  fain&s  Pcres  & Doreurs  anciens  , il 
aucoit  apprins  à ne  parler  fi  temerairement  ; ou 
bien  il  parlcroit  contre  fa  confciencc,fi  toutes- 
fois  il  en  a ciuelque  peu  de  refte. 

le  le  vouluy  conuajnçre  en  luy  oppofant  les 
Conciles  de  Niçee,  d’Ephefe  , de  Conflantino- 
ple,  de  Gangres,  & pluiieurs  autres  tant  Syno- 
des que  Doâeuu_4c  i’Eglifc,  qui  ont  parlé  fort 
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honorablement  des  Canons  desApoftres,  les 
ont  cité  & expliqué.  Mais  ledoéte  Francifcu* 
Turrianus  me  releuera  de  cette  peine  , l’œuure 
duquel  procanombus  Apottolorum  & eptflolu  Pon-  • 
■tiftcum,  eft  imprimé  en  diuers  lieux  depuis  30. 

Ans  en  ça. 

Le  Miniftre  apprendra  ce  qu’il  ne  fçait  pas 
de  ceux  de  Magdebourg  & autres  herefiarques 
qu’il  a fuiuy  pour  guides,  & choify  pour  Tes 
maiftres,  vérifiant  le  dire  de  Iefus  Chrift,  Si  ca-  Matt.iy. 
eus  caco  ducat  uni  prtftet , ambo  in  foueam  cadant. 


§ 16.  Des  constitutions  ApoBoltques  rédigées 
en  huict  hures  par  S.  Clement . 

T Es  premiers  Legiflateurs  qu’ait  eu  I’Egli- 
I j fe  apres. Iefus  Chrifl:  fondes  ApoftreSjdef- 
quels  ne  faut  douter  qu’ils  n’ayent  efté  fort  foi- 
gneux  8c  exa&es^  eftablir  vn  bon  reglement  8c 
uiifcipline  en  l’Eglifc,  pour  tous  offices  & toute 
forte  de  persones  de  quelque  fexe,eftat&  côdi- 
tiô  qu’elles  foyct.  Car  il  eftoit  necefiàire  d’ainfi 
(àire,vrommabânefiè  & fecundum  ordtnem  fièrent 
innobiSy  fuiuant  l’adu^rtifiementde  l’*Apoftre, 
pour  maintenir  la  paix  & vnion  entre  tous  les 
Chreftiens  par  tout  le  monde. 

A cela  feruent  premièrement  les  Canons  qui 
font  comme  réglés  & loix  ecclefiaftiques,  pour 
tenir  principalement  le  Clergé  en  deuoir:& 
.pourtant  elles  ordonnent  des  peines  aux  tranf- 
greîreurs  d’iceües  : puis  apres  les.  Conftitutions 
L:  <lui 
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qui  font  comme  inftru&ions  & aduertiflémens 
donnez  à tous  quels  qu’ils  foyent,  pour  fçauoir 
en  quelle  maniéré  ils  le  doiuenc  gouuerner  fe- 
-,  Ion  la  charge  ôc  condition  d’vn  chacun.  Autre- 
ment les  républiques  humaines  auroyent  efté 
mieux  policées  que  la  Chreftiéne,laquelle  ale- 
fusChrift  pour  auteur  & fondateur,#:  fonfaint 
Efpnt  pour  legitlateur  ôc  gouuetneur. 

Or  c’eft  en  telles  conftitutions  ôc  fembla- 
v blcs,que  confiftcnt  les  traditions  de  l'Eglife,par 

lefquelles  les  Apoftres  ont  enfeigné  à noz  an- 
celtres  leur  doétrine , e liant  venue  de  pereen 
fils  iufques  à nous , ce  que  S.  Paul  efcrit  auoir 
luy  meline  enfeigné  aux  Theflaloniciens,Te»effc 
traiiftones  quas  audt(lü,fiue  per  fermonem,  fiue  per 
Epifilam  nojlram , Et  aux  Philippiens  ch.  4.  D* 
atero  fr  aires  qtucunque  funt  vera^uacutique  pudi - 
ca, qtucunque  tufta}qu<tcunque  fanfta,  qtucunque  5r- 
mabïlia , qtucunque  boni  famé,  fi  qtu  virtus , fi  qu'a 
hus  difaphna,  bac  cogitate.  Qujt  & didicijltSy  &ae - 
cepifiis3&  audtfiis , & vidifiis  tn  me3  bac  agite , & 
Deus  p ans  ent  vobifiutn. 

Voyla  le  fubieét  des  conftitutions  Apoftoli- 
qiies,auclorifees  par  le  1 .&  2.  Concile  de  Nice, 
par  S.Denys,  S.  Ignace,  S.  Athanafe,  S.  Iean 
Damal'cene,  & parvn  grand  nombre  d’auties 
Conciles  & Docteurs, lefquels  vous  n’eftes  pas 
digne  de  dechauflTer,  fi  grand  Ariftarque  que 
vous  puifficz  ellre. 

Mais  ie  ne  me  veux  icy  arrefter  pour  cori- 
uaincre  voftre  témérité  parleur  authorité,puis 
que  Francifcuç  Turrianus  l’a  fait  pieçà  en  ion 
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proëme  in  libros  clementis  RÿW4»ii,Et  enl’expla- 
natio  des  cofticutions  d’iceluy.  Seulement  vous 
diray-ie,  pour  entendre  en  quel  rang  l’Eglife 
Orientale  a tenu  ces  liures,  que  les  Empereurs 
de  Conftantinople  le  iour de  leur  facre,  auant 
que  receuoir  la  coronne  de  la  main  du  Patriar- 
che,  luy  donnoient  la  profellion  de  la  foy  Ca- 
tholique efcrite>&:  fignee  de  leur  main  propre* 
en  laquelle  ils  proteftoient  receuoir  entre  au?- 
tres  les  traditions  & conftitutions  Apoftoli- 
ques.  ••  • 


§ 77.  De  l'autorité  des  œuttres  de  fai  net  1 
Clement  en  general% 

VOusvfezde  mefmc:  refpeétà  l’endroit  de  p*gI2+ 
S.  Clement  que  de  Tes  œuures,&  pour  r’a- 
ualler  du  tout  leur  authorité>vous  me  renuoyez 
à Eufebeliure  5.chap.i6..Yoicy  tout  ce  que  i’y 
treuue.  Per  idem  tempos  Ctf&icns  Romanam  tdhuc 
gubertiabtt  Ecclefum  qui  pofl  Paulum  & Petrum  ter- 
tiits  Epifcopalis  illuu  digmtatis gradum  obtinutt „ En 
ce  temps  là  Clemét  gouuernoit  encore  l’Eglife 
de  Rome,  & fut  le  troifieme  apres  S.  Pierre  <5 c 
S.Paul,  à qui  le  grade  de  cette  dignité  a touché. 

Y a il  rien  en  tout  cecy  qui  face  pour  vousïRien 
de  ce  que  vous  efcriuez  , difant  que  de  tout  ce 
qu’on  luy  attribue,  il  . n’y  a rien  qui  face  à rece- 
voir, finon  vue  feule  epiftre  aux  Corinthiens, 
laquelle  11e  fe  tiouue  point  auiouid'huy..  Voila 
tiji  Kk  donc 
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donc  double  efcorne  pour  vous,l’vne  d’impofef 
fauftement  ce  qui  n’cft  pas  aux  auteurs  & te- 
neurs : l’autre  que  par  là  vous  preuuez  que  S. 
Pierre  a efté  Euefque  de  Rome  contre  la  com- 
mune doctrine  de  vos  efcholes.  Si  le  premier 
Synode  Martial  que  vous  tiédrez  en  eftaduer- 
ty  vous  y aurez  la  Mercuriale.  le  veux  toutes- 
fois  vous  rendre  bien  pour  mal  ,&vous  mar- 
quer où  c’eft  qu’Eufebe  reprend,  non  ce  que 
vous  dites , ny  comme  vous  le  dites,  mais  vne 
chofe  en  laquelle  nous  fommes  tous  d’accord. 
C’eft  donc  au  liure  j.chap.jz.  où  vous  defmen- 
tez  Ton  dire  8c  Ton  eferit , ou  il  défirent  le  vo- 
ftre  : car  il  approuue  là  l’epift.i.aux  Corinthiés, 
8c  ne  dit  point  comme  vous  , quelle  foit  e/ga- 
ree:  en  apres  il  reprend  entre  les  œuures  qui 
couroyem  en  Ton  nom,feulement  la  z.  aux  meC* 
mes  Corinthiens,  8c  les  longues  difputes  de  S. 
Pierre  8c  d’Apion , fans  rien  dire  s’il  en  auoit 
fait  d’auantage  ou  non, contre  ce  que  vous  di- 
tes, qu’on  faifoit  courir  force  liures  foubs  fon 
nom,  qui  eftoyent  fort  efloignez  de  la  doctrine 
des  Apoftres. 

S.Hieromein  catalog.  fcript.Ecclef  ne  dit 
rien  d’auâtage  que  ce  qu’a  dirEufebe.Pourquoy 
donc  adiouftez  vous  aux  autheurs.?Mais  à quoy 
m’arrefte-ieîvous  dônez  plus  auant  dans  la  fon- 
drière d’abfurdité  : car  vous  taxez  les  œuures 
comme  parfemees  d’erreurs  & herefies,  8c  cités 
S.  Hierome  in  Apol.côtra  Rufinum.  Voyez  que 
c’eft  de  croire  legeremeift  à vos  lieux  commus, 
&de  parler  par  cœur  apres  les  autres  en  Iug« 
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Pcdincf;  Tant  s en  faut  qu’il  die  ce  que  vous 
dites,  qu’il  reprend  exprdfement  Rufin  de  ce 
qu’il  fe  feruoit  de  cette  faufle  porte  poureua- 
der  de  l’authorité  des  Peres.  Vous  auez  donc 
premièrement  parle  contre  S.  Hierome  : en 
apres  vous  auez  imité  la  rufe  de  Rufin , lequel 
pour  dôner  poids  à Ton  opinion  alleguoit  Pam* 
philele  martyr  au  lieu  d’Eufebe  Arrien  :car 
vous  auez  fait  tranfport  du  nom  &:  crédit  de  S. 
Hierome  à Rufin  Origenifle. 

Au  relie  tenez  vous  l’Apocalypfe  de  S.  Iean 
pour  authentique  ou  non?  Si  vous  la  refufez, 
c eft  auec  Luther , fi  vous  la  receuez,  receuez 
aufli  outre  1 epiflre  aux  Corinthiens  que  vous 
auez  excepté,  les  Conflitutions  deS.Cleméti 
Eufebe  que  vous  alléguez  au  Jiurej.  ch.ip. 
met  en  mefme  rang  1* Apocalypfe  de  5.  leari* 
1 epiflre  de  Barnabas,&  les  Conftitutions,com- 
munement  appellees  la  doélrincdes’  Ap offres, 

A7re<fc\uy  eu  hlycijdltctj  LdlfXât. 


§ 18.  De  faincl  Denjs , de  Jd  Liturgie ,(jr 
qu'il  eîi  l'Areof  agite. 

IE  vous  ay  cite  la  Liturgie  de  S.  Deny$,vous 
faites  comme  de  couflume:  vous  enflez  vos 
iolies  en  boree  , & baftbüez  cet  Apoflre  des 
Gaules , lequel  quitta  les  Tribunaux  de  l’Areo- 
page,  pour  s’afleurer  fur  le  blanc  de  l’humilité 
Chreftienne  : & dues  que  ce  feroit  merueillc 
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s’il  nous  eft  enfeigné  autre  formulaire  que  ce- 
luy  qu’il  auoit  appris  de  l'Apoftre  S. Paul,  & S. 
Paul  de  noftre  Seigneur  : cequieft  vray,  d’où 
vous  deuez  inferer  que  pourueu  qu’il  nouscon- 
fte  que  c’eft  l’Areopagite  conuerty  es  Acftcs  17. 
V.54.Ü  n’y  a plus  à clouter  que  telle  n’aitefté  la 
Melle  de  S.  Paul , telle  celle  de  noftre  Rédem- 
pteur- j;;: 

• Mais  au  nô  de  Dieu  parlons,  efcriuons,&  li- 
fons  en  côfcience,carde  traitter  auecvn  hom- 
me qui  a iuré  fa  ruyne,  fa  confufion , fa  damna- 
tion,auecle  détriment  de  la  gloire  de  Dieu,  & 
la  perte  des  âmes, & à qui  c’eft  alTez  qu’il  con- 
trarie pour  auoir  fes  franches  coudees  à mal 
faire,éft-  ehofe  intolérable. 

.0  Ohdonc  que  les  eferits  que  nous  auons  dq£. 
Denÿs  font  de  l’Areopagite  conuerty  par  fain<5fc 
Paul,Origene  les  recognoit  de  luy  homil.i.  in 
loan.in  dîner  [os  noui  Teftamtnu  /ortfr.Sophtonius 
Archeuefque  de.Hierufalem  en  l’epiftre  qu’il 
efcrità  Sergius  Patriarche  de  Conftantinople. 
S.îcan  Damafcene  lib.de  fide  Orth.cap.  rz.& 
liba.cap.iS.  S.Maximus  Philofophe  & martyr 
au  ferm.5; . Euthymius,  en  diuers  lieux  de  fa  Pa- 
noplie, fainél  Greguiie  le  grand  homil.  54.  fur 
les  Euangiles.  Mais  Iaiftant  à part  vn  grand 
nombre  d’autres  faincts  Fores  & Docfteuis,lî 
parauanture  ces  particulières  autoritez  rte  re- 
leucnt  allez  deuant  des  yeux  chaflîeux  , 8c 
vue  prunelle  chargée  de  maille,  le  premier 
Concile  de  Nicee  eft  tefmoing  irréfragable  re- 
xeu  de  Caluin  & de  tous  vos  Archipcdago- 
, i • - gués 
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gués.  <Tar  en  fes  Canons  chap.31.  ordonnant 
auec  quelle  ceremonie  fe  receuroyent  les  Ar- 
riens  qui  retouineroyent  àl’Eglife  Catholique, 
dit  entre  autres  chofcs,  que  lTuefque  ou  le  Pre- 
ftre  , apres  qu’il  auroit  fait  abiurer  l’herefie  à 
quelqu’vn,  Vngat  eum  vnfttonecbrifmatù,&  figttet 
ter  vngendo,  & orando  fuper  eum  orationem  Dio - 
nysij  Areopagitœ.  Pour  tel  aufli  le  recognoit  & le 
cite  le  Concile  fécond  de  Nicee , qui  eft  le  7. 
general  au  canon  deuxiefme,  & le  lieu  de  fainét 
Denys  qu’il  apporte  audit  lieu  fe  retreijue  au 
liure  de  ecclefHierar.cap.i. 

Mais  fi  nous  monftrons  que  luy  mefme  fe  dit 
l’Areopagite,  quelle  répliqué  là  delfus  ? Au  ch. 
2.  de  diu.nom  parlant  de  foy  il  s’appelle  Denys 
Areopagite  difciple  de  Paul,&  S.Timothee  fon 
condifciple  & collègue  en  la  preftrife,auquel  il 
dedie  & addrelle  toutes  fes  trois  belles  œuureS 
que  nous  auons  de  luy.  : & au  mefme  chap.  il  le 
dit  auoir  affilie  auec  luy  aux  funérailles  de  la 
x trefglorieufe  MeredeDieu.il  eferit  fes  epiftres 
à ceux  quieftoyentdifciples  & contemporains 
des  Apoftres,  comme  àCaiuSjPolicàrpe,  Titus 
8c  autres  iufqujes  à la  derniere  qqi  eft  à S.  Iean 
lors  qu’il  eftoit  en  Patmos.  Le  ftile  de  fes  œu- 
ures  relfent  fon  homme  doéle,clleué  & nourry 
en  Athènes  , fes  fpeculations  8c  apotheofes, 
l’efchole de  S.  Paul  rauy  iufques  au  troifiefme 
ciel. 

, le  vous  aduertiray  de  furplus  que  ce  grand 
8c  doéle  perfonnnge  Anaftafius  Bibliotheca- 
rius  fedisApoftolicæ,efcriuant  au  Roy  Charles 
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le  Chauue  il  y à plus  de  8oo.ans,afteure  au  rap-» 
port  des  Grecs  que  les  heretiques  auoient  pour 
vn  long  temps  fupprimé  les  ccuures  deS.Denys, 
iufques  à ce  que  par  la  prouidéce  de  Dieu  elles 
furent  premièrement  treuûees  à Rome,  5c  à ce- 
la s'accorde  Nicephore  liu.i.ch.zo. 

le  viens  à voz  obiedHons  , Eofebe  5c  S.  Hie- 
rome  n'en  font  aucune  mémoire  traittans  des 
hommes  illuftres.  Vn  argument  négatif  eft  de 
negatiûe  authorité.  S’ils  n’en  ont  rien  dit  , ils 
n’ont  èfté  fi  précipitez  & tertfefttres  que  vous, 
qui  ditesl’oppofite  6c  parlez  mal  à propos. 

Si  voftre  argument  négatif  eft  valable  , doncr 
S.Martia!  Euefique  de  Bonrdeaux  ne  fut  onques, 
Athenagoras,Gregoirede  Neocefareefurnom- 
mé  Thaumaturge  , lean  Climacus , Chroma- 
tius  Àquileienfis  Epifcopns,  Prudentius,  faindfc 
Auguftin,  6c  tant  d'autres  qu’il  ne  nomme, s’ex- 
Cuïant  de  ce  que  eftant  lors  confiné  en  vn  re- 
coin du  monde,il  n'a  peu  auoir  la  cognoifiance 
deplulîeursliures  qui  eftoienf  ça  5c  la  efcartez. 

Plutarque  a faift  les  parallèles  des  Grecs  5c 
des  LatinSjPline  fécond,  le  traitté  des  hommes 
illuftres,  Æmilius  Probus  de  vita  excellentium 
împeratdfum,&:  antres. Et  qui  ne  fçait  le  grand 
nombre  de  ceux  qu’ils  auoient  pafie  fouz  fi- 
lence  f mais  et  qu’eft  bbmis  par  l’vn,il  eft  traÊ- 
par  raltftre*  ■ ' 
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§ iç.  Combien  dé  faùfetez  a commis  lé  Mini - 
jlre  en  impugnat  l'authorité  des  œuures  de 
fainci  Denys , & particulièrement  de  U 
prétendue  citation  defaintt  Clement  C/fle* 
xandrin. 

. ' ■«  * * j 

C’Eft  vous  faire  fouure  de  raifon , que  de 
vous  marquer  l’autheur  raefme,  outre  les 
autres  dignes  de  foy,auec  fentences  pofitiues 
contre  vnc  ou  deux  negatiues.  le  dis  vne  feule: 
car  de  fept  chofes  que  vous  mentionnez , vous 
auez  dementy  la  vérité  en  cinq , & luy  auez 
eshontément,en  modéfiie  reformce,couuert  la 
ioue  les  cinq  doigts  eftendus. 

La  première,  difant  qu’Origene  n’en  fit  on- 
quesmentionjil  en  parle  eh  l’homélie  i.  fur  S. 
lean,  ou  il  l’ appelle  le  grand,  & n’y  a point 
plus  de  raifon  d’attribuer  cet  œuure  là  à Rufin 
qu’àOrigené. 

La  fecôde,  en  difant  le  mefine  de  fainéfc  lean 
Chryfoftome  ; & il  en  parle  en  deux  endroits 
treshonnorablement,au  4.de  Sacerdotio,  & au 
dernier  de  fes  fermons,  Tappellant  mravïy  eu- 
ç«v5,oyfeau  du  ciel. 

La  troifiefme , que  les  precedens  Grecs  & 
Latins  n’en  firent  onques  mention.  I’ay  môftré 
le  contraire  par  Origene,  S.Iean  Damafcene,& 
autres,  fans  ceux  que  ie  pourrois  encore  citer1, 
& par  les  Conciles  Ecumeniques  de  Nicee  û & 
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z.Voire  mefme  S. Grégoire  de  Nazianz.  orat.38. 
cjui  eft  de  la  natiuité  de  N.Seigneur,  parlant  de 
l'hymne  des  Séraphins, entend  S.DenyS'par^ces 
paroles,  Quemxdtnodumahus  qmfptatn  mjiorü,  & 
pulcherrime  Pbilofopbatus tft  & {ublitmfrw'e^ùfci- 
<?Tct  ri  ^u'v4»^Taf(t , félon  l’opinion  de  Budee, 
quoy  que  Nicetas  l’entéde  de  fairid  Atrhanafe, 
pour  n’auoir  leu  S.Denys,qui  dit  clairement  ce 
que  touche  faind  Grégoire  fur  la  fin  du  chap. 
7.  Decarlcfti  hietarchia.Pareillcment  non  (ans 
bonnes  conicdures,aucuns  eftiment  quefaind 
Ignace  in  epiftolatadTralianos, parle  de  faind 
Denys  quand  il  traide  des  ordres  desAnges& 
du  Royaume  de  N-.Seigneur*  - * 1 - ' J 

j.  Et  puis'il  ne  fera  ptasjaray  qiie  le  Miniftre  eft 
Hardy  menteur,&  que  iherefie  a crois  teftes,de 
chien, de  truye,  &:decheual , comme  par  hie* 
roglyphe  l e s* an c i efis  i’p nrfi gutee  ? Abbayerne 
luy  eft  que  ieurfairefeuil  bcutis  en.  l’ordure, 
c’eft  magnificenccuouccdes  dents,  & ietter  de* 
ruades  contre  ceux  qui  s’y  oppolènt,  c?eft  gloi- 
re,c’eft  triomphe.  ‘ 

i DaJ  quatriefme  eft  énoorés  plus  infolente, 
car  non  feulement  Vou$  findes1  taire  S.Gregoi*- 
re,mais  vous  le  fdides- parler  contre  fauthôrité 
de  celiure,  difnrnc  qu'en  l’hom.  des  dix-drach* 
mes, il  ne  le  recognoit  point  pour  l’Areopagite. 
G’efttoüt  le  contraire  i voicy  ces  paroles,  F er* 
tur  & Dioriyfiiu  Areopagitdyanttquus  xïdelicct  & xe- 
rterabilts  Pater,  diccre-quod  ex.  minorum  AngelortnU 
agminibui  &e.  On  tient  auftî  que  Denys  T Areo- 
jSagite  pere  ancien  &-veneralile  dit  que  des  plus 
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bas  cœurs  des  Anges,  & ce  qui  fuit.  Où  il  con- 
firme le  dire  de  fain&  Denys  par  deux  raifons.. 

La  cinquiefme  ne  luy  cede  en  rien,  car  vous 
Juy  impofez,ou  ignoramment  du  tout,  ou  ma- 
licieuiement  en  exorbicance,qu  il  ait  cite  fainâ: 
Clement  Alexandrin  qui  fut  plus  de  deux  cens 
ans  apres  luy.  C’eft  bien  icy  ou  l on  void  que 
vou$  viuezde  fumee , &vous  paillez  de  men- 
fongerde  l vn  vous  humez  les  puantes  & laies 
exhalailons  que  vous  iettez  contre  la  laimfte 
Melle,  &c  de  l’autre,  les  erreurs  que  vous  nous 
vomirez  atout  bout  de  carrière.  Y.oiçy  le  texte 
mefme  que  vous  dites  au  liure  de  diuinis  nomi- 
nibus,  ch.j.vers  la  fin,  « & « à§ic i xXh- 

ngl  7 rgés  ri . 7i^ctJléiyf*û\cc  t*  w tcÏç 

tvtrip  cLçJcHyiHÙTtçiX,  zjç'acti  (it*y  OV  Jhec  , H) 

7ta*JtXuy,  /(pi  âir\uv  ovofxciTa\)  o Ai}'©'  txvrq*  Que 
file  Philolophe  Clement  eftime  qu’il  faut  dire 
que  les  chofes  hautes  font  exemplaires  des  au- 
tres, pour  en  eftre  tiree  quelque  forme , il  dit- 
court  bien,  non  toutesfois  par  des  mots  pro- 
pres, fimples  & vniuerfels.  ^ 

Trouuez  vous  icy  le  nom  d Alexandrin?  grad 
cas  que  de  vouloir  <Sc  ne  pouuoir  ! ainfi  lès  trar-  Plutb»  »» 
portez,  ftbifomnia  fingunt,  ainfi  1’efperaricfe  & le/)w' 
defir  font  le&fongesdes  veillàntSj  vous  le  vou- 
driez , or  il  n’eft  pas.  Il  cite  Clement  fans  ad- 
dition quelconque,  pourquoy  yadiouftezrvous 
Alexandrin?»  Le  paraphrallè  Pachimeres  vous 
defmentjô  (ibv  rai  kXh>hs  ô é7r,<r" 

X07 r®-.  Et  qu’il  parle  de  fainâ:  Clement  Pape, 
vne  taifon  infuperable  le  conclud,  car  S.Denyis 

K k 5 efcrx 
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efcriuant  ad  Demophilum , il  luy  cite,  parlant 
de  Clement,  le  can.52.des  ApoftreS.Duquel  lieu 
vous  receuez  deux  (oufflets^l’vri  que  les  canons 
font  vrayment  de  S.Clcmertt,  ce  que  n’agueres 
vous  reuoquiez  en  doute,  & l’autre , que  fainét 
Denys  parlant  de  Clement,  entend  du  Pontife 
Romain  fucceifeur  de  S.Pierre,qui  ferecognoit 
encore  pour  philofophe  en  l’epiftre  ad  Iaco- 
bum  fratrem  Domini. 

Les  doétes  que  vous  alléguez  font  Theodo- 
rus  Gaza,Erafme,Laurétius  Valla,&  Caietain, 
tous  modernes, au  delïusdefquels  ceux  que  l’on 
vous  à cité  paroilTent  autant; 

Quantum  lentafolem  inter  viburna  cuprejsi. 

Voyez  s’il  y a du  corps  diuerfement  coloré,- 
qui  embrouille  & qui  diuerfifie  voftre  afpeâ:. 
xvçXcv  xo  7 tâQ@'  >@4  T'vyXovs  7ieiH  fiXincvrccs  «f 
mt».  La  vraye  do&rine  M.Caille,eft  de  fçauoir 
ce  qui  ell: , 8c  la  vraye  fagelfe  de  ne  iamais  fou- 
ftenir  ce  qui  n’eft  pas. 


§ 20.  • Prennes  touchant  la  chofe  me  fine  & le 
nom  de  la  fiaincle  Mejfie  prinfes  & con-^ 
firmes  du  femd  fieck* 

• • . ■ 1 . 

ON  vous  a cité  pourlpiecondfiecleThe»' 
lefphore  & Higinius.,  auxquels  vous  ne 
xefpôdez  qu’à  la  façon  de  combattre  des  Scy- 
thes^ pour  tout,  dites  ou' faites  trois  chofes, 
la  première  vous  gauchilTés  vn  reuersfur  le  mot 

de' 
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(Je  Pape , l’antiquité  & autorité  duquel  vous 
defplait  fort  & voulez  qu’Higinius  ait  efté  le 
premier  baptifé  de  ce  nom  fpecieux.  En  la  z. 
vous  reuoquez  en  doute  les  epiftres  decretales 
à eau  fe  du  langage  que  Vous  appeliez  batbaref 
que:En  $.lieu  vous  changez  en  autant  d’aflèm-  * 
blees  ce  qui  eft  dit  des  trois  Mefl'es  par  Thelc£ 
phore.  — 

Rendons  encore  ce  deuoir  à la  vérité , & ce 
feruice  aux  amesjdefquelles  vous  drellez  à l’en- 
fer force  hécatombes  , & vous  efclairons  en 
plein  iour. 


mssm 


§ 21.  Du  nom  de  Pape  & de  fa  fignification 
cr  quand  il  a commencé  d'ettre  appro- 
prié aux  Euefques  de  Rome. 

'irj  Scriuant  que  Higinius  fut  le  premier  qui 
T.  s’intitula  Pape  & que  mal  à propos  i’ay  ap- 
pellé  de  ce  nom  Thelefphore  , vous  me  don- 
nez fuieét  d’expliquer  plus  au  long  ce  qui  a efté 
touché  cy  deuant  à autre  occafion. 

On  vous  à dit  que  ce  nom  fignific  en  note 
primitiue  autant  que  pere,  foit  entre  les  Grecs, 
foit  entre  les  Latins,  en  voicy  les  preuues.  Ho- 
mère oJlvcr.ij.  xsànit*  ç/x’x wk  « v dli  pu  i<p07i\lar<t - 
ms  ccn  HVMV  &c< 

Iuuen.  Saty.6.  timidus  prmgujlet  poculi 

P appas.  Qui  fignifioitvn  vray,non  feulement 
ftoiKrifficr  * mais  pere*  quoy  que  veuille  dire 
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voftre  bibliothécaire  Grec rcv  Jl\'~§c<$icrnct7t'n<t* 
ovJlèii  il*-™  xa\éi.  Euftathius  ex  Rethor.lexico. 
Et  la  portée  de  ce  mot  à mefmes  dimenfiôs  que 
l’eftendue  de  l’vniuers  » car  il  eft  deriuédeTrS* 
& par  reduplication  nazzccs , comme  le  mefme 
Euftat.  l'en  feigne  fur  l’odylE  qui  lignifie  pere 
vniuerfel,fîngulierement  approprie  au  Pontife 
ecumenique  , fçauoir  eft  1 Euelque  de  Rome, 
quoy  que  par  communication  il  ait  eftc  quel- 
quefois conféré  aux  fimples  Euefques. 

Or  que  deuant  Higinius  ils  ayent  eftc  appel- 
iez de  ce  nom,  voicy  le  tefmoignage  irréfraga- 
ble de  S.  Ignace  difcipledes  Apoftres,  en  1 epi- 
• lire  I.  tri  overui  <rif  ù th  PÙftH  neepa  t i>  fieckccpiu)  na- 
vra AvanXhJcç  y quand  vous  eftiez  à Rome  chez 
le  bien-heureux  Pape  Anaclete. 

Voicy  les  deuanciers  d'Iginius , S.  Clement 
en  l’epiftre  i.ad  lacobum.  Quoniam  ficuta  beato 
Tetro  Apoftolo  accepimus  omnium  Apofiolôrum  Pâtre 
qui  ihucs  regni  cœlorum  ateepit  » là  où  il  appelle 
S.Pierre,  Pere  de  tous  les  Apoftres. 

Et  S.Denys  efcriuant  à Hierothee  du  trefpas 
& des  obfeques  de  la  vierge  «r iu’*\H\v'ï<xtxtp  o I a- 

KtfjS©  )(gd  H KO  g vy  oc!  et  <:T«TH  ZÇltr(&ul<M* 

7ri‘T'a>i>  fcc\'oyo)\>y  nous  nous  trouuafmes  enfem- 
ble  laques  & Pierre  fupreme  fefte  & le  plus  aiy 

cien  de3  Apoftres.  • v 

Anaclete  dit  de  foy  enl'epiftre  $ .Aneclttut  ftr.~ 
uut  lefu  Chrtfii  in  Apojloltca  feie  a dowwo  cojlitutus # 
ôc  plus  bas,apres  auoir  parlé  des  autres  Eglifes 
b&cvcro  facrofanft*  Rotnana  & Apoflolica  Eulejia 
non  ab  jipoïïolisyfedab  ipfr  Domino  Sâluatçre  no- 
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fho  primat  uni  obtinuit  & eminenttam  poteftatis  fu- 
pcr  vniuerfas  E cclefias , uctotutn  Cbrijit^ni  poptili 
gregem  ajfecuta  ejt.  Or  cette  fain&e  Eglife  Apo- 
llolique  Romaine  a receu  fa  primauté  non  des 
Apoltres,mais  de  noftre  Seigneur,&  la  préémi- 
nence de  pouuoir  fur  toutes  l>es  Egides  &fur 
tout  le  bercail  de  Iefus  Chrift.  Ce  que  S.  Irenee 
remarque  liu. 3. ch. 2.3.6c  4*  a<lu.  hæref.  Et  puis 
apres.  Apex, dit- il, cardo  & caput  omnium  Ecclejia - 
rum  à Domino  & non  alto  e(i  conjhtuta.  Or  le  dire 
chef  de  toutes  les  Eglifes,  neft-ce  pas  dire 
Pape? 

Sixte  I.  en  l’epift.z.  commece  en  ces  termes, 
Sixtus  vniuerfalts  Apoftoltct  Ecclefu  Epifcopus  omni- 
bus Eptfcopistn  Domino  falutem. 

Vous  parliez  donc,  ou  du  no  ou  de  la  chofci 
fi  du  nom,S.  Ignace  eft  cotre  vous;fi  de.  la  cho- 
fe,  tous  les  autres  ont  vfé  de  termes  de  mefme 
conception. 

le  n’en  amene  que  deux  de  ce  fiecle , ôc  vous 
ne  fatisfaites  à pas  vn.  Qu’eulliez  vous  dit  à S. 
Alexandre  en  l’epiftre  decretale  1.  ad  omnes 
Orthodoxos  chap.  1.  In  facramentorum  quoque 
obUtïombus  qua  inter  M’Jfitrutn  folennia  Domino 
offeruntur  pafito  o omini  mifcenda  efi  , vt  fins  cuius 
corpus  & fangtti s confiât ur  yp*fiio  celebretur  ,&c . 
En  l’oblation  des  Sacremens  qui  (e  fait  au  mi- 
lieu de  la  Melle,  il  faut  auoir  fouuenauce  de  la 
paillon  du  fils  de  Dieu,  a fin  que  1 on  aye  mé- 
moire de  la  paillon  de  celuy  duquel  on  confacre 
le  corps  & le  firng.  Oi  ce  Perc  fut  martyrise 
lande  noltre Seigneur  117.  • * 


§ 21,  De  l' authoritê  des  Efittres 
de  S.  Ignace. 


QV’aurez  vous  à repartir,!!  ce  n’eft  en  rom- 
pant la  barrière  de  tout  refpeéfc , & fran- 
chisant à faults  périlleux  auec  vos  Centauria- 
( teurs  l’âuthorité  de  ces  efcrits/’  Or  ayez  ou  fou- 
uenance  ou  fciencc  de  ce  que  dit  çe  grand  per- 
fonnage  Cæfar  Baronius,  tom.  i.Annalium,  le  * 
prenant  d’Eufebe,  De  lgnatio  nulUeft  tergiuerfd - 
tioycuius  episielatyVt  légitimas  tfemper  ejt  antiquitas 
venerat  a. 

S.  Denys  Areopagitede  diuin.nominib.cap. 

4.  de  l’authorité  duquel  vous  ne  pouuez  plus 
douter, les  allégué. 

S.  Hierome  de  viris  illuftrib.  & fcript.Ecclef, 
le  range  entre  les  efcriuains  Ecclefiaftiques. 

Le  mefme  le  cite  contta  Heluidium. 

S.  Athanafe  de  Synodis. 

Theodoret  in  tribus  DialogiS. 

Eufebe  liu.i.dc  l’hift.ch.30. 

Nicephore  liu.z.dc  rhift.ch.37.5f  liu.j.ch.xp. 

. . Maximus  Martyr  rerm.45. 

Gelafius  aduerfus  Eutychem. 

l’ay  referué  les  authoritez  de  S.Polycarpe  & 

& S.  Irenee  comme  fleurs  d’eflite  & crefme  de 
la  plus  pure  antiquité  : celuy  cy  au  liure  j. con- 
tre les  herefieschap.  28.  r’apnorteles  propres 
Conceptions  & paroles  de  ce  fainét  perionnage 
prinfes  del’epiftre  aux  Romains,  ftumenttim  Dei 

ftirn 
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fum>dentibus  beftiarum  molar.  Et  ccluy  la  difciple 
de  S.  Iean^Euangeliftc  dans  Eufebe  liure  3.  de 
l’hiftoire  ffcjefiaft.  chap.  30.  recommande  aux 
Philippiens  la  Je&ure  des  epiftres  d’Ignace 
qu’il  leur  cnuoypit,  & qu’il  auoit  rcceu  de  l’au- 
theur  mefme. 

lgnatij  Epiftolas  ad  nos  ab  to  mi  (fas,  & alias  quas 
apud  nos  babebamus  ad  vos  Jicut  pracepiïlis  mtfimus, 
ex  qutbus  multupoterifisperctpere  vtihtatis.C’edcc 
glorieux  Martyr  grâd  amateur  de  Iefus  Chrift» 
duquel  vn  fage  & doâre  religieux  a efcrit. 

De  le fus  fainft  Ignace  l . ^ 

E fiant  enamouré,  ^ \ \ 

Les  fieres  il  agace 
Tour  efire  deuoré : 

Etioyeux  feconfole 

C omm  tnuatncu  vainqueur 
a Par  la  belle  parole 

Emprainte  dans  fon  coeur. 


§ 23.  Des  trois  Mejfes  le  tour  de  2{oel. 


VOus  ne  pouuiez  refpondre  à l’authorite 
prinfe  de  Thelelphore  > finon  en  faifant 
comme  les  Empiriques  Diobolaires  & Paracel- 
(îftes,  qui  vfent  de  meftne  drogue  & du  feul 
Antimoine  au  rencontre  de  toutes  maladies. 
Tout  ce  que  vous  dites  de  la  Melle  le  doit  en- 
tendre de  la  Cene , c’eft  le  refrain  de  vos  ordi- 
naires balades. Homme  chétif , que  communica -* 

ttolu 
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uo  lacis  dd.tenebras,Cbrtfli  ai  B citai}  fi  vous  par- 
liez de  celle  de  noftre  Redempteur^ie  dis  non 
de  la  puophane  , non  de  la  typique,  mais  de  la 
myftique,  nous  Tommes  d’accord  : mais  fi  de 
celle  que  vous  faides,#*; 

CC  '<fct\iyx*  4 4\><tVot.&*Qr  ? ouy  bien  lors  qu’il  s’a- 
git de  banquet,de  feftin,deboire&  de  manger, 
vous  pouuez  entendre  voftre  Cene:  maisicy 
voyez  les  ceps  qui  vous  enclauent. 

Thelefphore  Pape  en  l’epiftre  première  ad 
omnes  Epjfcopos.alleguee  par  Gratian  de  con- 
fecr.dift.  j.ca.node  fonda, & en  la  caufe  6.  q.i. 
ca.  facerdotes,  dit  ainfi  -,  Koffé  fanfta  UatiaitatU 
Domtnt  Saluatoris  Mijfas  ctlebrent  facerdotes , & 
bymnum  Angelicitmin  eis  folenniter  decantent:quo- 
tiiam  & caiem  notteab  Angel  opaHoribus  nuntiatut 
ejl.  Et  apres  , R eliquisvero  temporibus  Mijfarum  ce - 
lebrationes  ante  horam  diei  tentant  minime  funt  cé- 
lébranta,  qua  jpiritus  fanttus  defccndijfe  Icgttur  & 
Dominas  cructfixus  efl.Ce  qui  Te  prattique  encore 
pour  le  regard  des  grandes  MelTes  parochiales: 
pour  les  autres  le  faind  Siégé  a difpenfé,  le 
nombre  des  Chrefticns  Üc  des  Preftre$  s’eftant 
de  tant  augmente. 

Damafus  en  la  vie  de  Thelefphore  vous  en 
dira  dauantage, comme  aufli  faind  Grégoire  en 
l’hom.i.  fur  la  Natiuité  de  noftre  Seigneur, quia 
ter  bodie  Miffarum  folennta  celebraturi  fumas,  d’au- 
tant qu’il  nous  faut  trois  fois  auiourd'huy  célé- 
brer la  Méfié  folennellement,  & iugez  s’il  par- 
le de  vos  alfemblees,  ou  cômc  vous  l’interpre- 
tez  de  voftre  Cene. 

Il  dit 
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Il  dit  qu’iis  s’aïlèmbjent  de  nuid,y  allez  vous 
a telle  heure  ? Qu’ils  ne  la  celebrent  lors  qu  el- 
le fe  dit  le  matin  qu’à  neuf  heures.Eftes  vous 
limitez  à ce  période  quand  vous  faites  vos  Sy- 
nodes î Qu’ils  y chantent  l’hymne  des  Anges: 
qui  l*a  iamais  ouy  entonner  à vos  Choriftcs  & 
Symphoniaques  pucelles  ? U appelle  la  fufdite 
nuicfc  de  Noël,  nuid  fainde,la  tenez  vous  pour 
telle?  ’> 

S.Higinius  Pape  dit,  Omne s bafiliu  cum  Mijfa 
deb'èt  femper  confecrari, Côfacrez  vous  vos  Tem- 
ples de  la  forteîNomerez  vous  de  ce  no  voftre 
Cene  ? Il  faut  donc  bien  qu’vue  ame  foit  don- 
née en  fens  reprouué  de  forger  des  glofesàcon- 
trepoil  du  fens,&  des  paroles  corne  celles  que 
vous  auez  moulees  fur  vos  panchgrtes. 

Au  liure  8.des  Conftjtutions  Apoftoliques- 
ch.  j.  que  i’ay  cité,il  eft  parlé  du  pouuoir  que  les 
preftres  ont  de  remettre  les  pechez.  Cela  eft 
il  dit  de  vous- Au  ch.36.il  eft  dit  que  Dieu  nous, 
a ordonné  de  faire  & d’offrir  le  mefme  facrifîce 
que  Iefus  Chrift  prefenta  à fon  pere  : parlez 
vous  ainfî,&:  fàides  vous  le  mefme? 

S.Iuftin  au  dial. cum  Tryph.Dieu,dit-iI,n’ac-. 
cepte  le  facrifîce  de  perfonne  que  de  fes  pre- 
ftres, lequel  il  a cômandé  de  luy  eftre  prefen- 
tc  en  l’Eucharifl;ie;le  faites  vous,  leditesvous? 

S.  Itenee  1.  4»ch.  3*.  did  que  la  nouuelle  hb- 
ftie  a efté  ordonnée  de  luy  au  nouueau  tefta- 
mentjaquelle  tous  les  iours  eft  à Dieu  prefen- 
tee  en  l’Eglife,  eft-ce  cela  qu’on  faid  en  vos  af- 
fcmblees  Minifteriales  ou  Confiftoriales? 

L 1 Saind 
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S.  Martial  en  celle  qu’il  efcrit  à ceux  de  Bor- 
deaux , didt  que  le  facrifice  qui  eft  prefenté  à 
l'autel,  n’eft  pas  prefenré  à vnîiommejou  à vn 
Ange  , fuyuant  l’intention  de  celuy  duquel 
nous  offrons  le  corps  & le  fang.  Auez  vous  des 
autels  ? offrez  vous  le  corps  & le  fang  de  nofhe 
Seigneur?  Parle  il  donc  de  vous? 

Le&cur  ie  te  fupplie  de  voir  icy  l’impudence 
de  ce  predicant,  qui  mérité  d’eflre  limé  auec 
ce  vers  d’homere  Iliad  i.  Slftoi  àvtuJlauv  Ifonet- 
fiivt  Ktçiïatelxp pq/, 

Le  predicant  di&  qu’au  lieu  de  communion 
i’ay  mis  le  mot  de  Melfe  incognu  en  ce  temps 
là,  falfifiant  les  autheurs  & leurs  paroles , puis 
il  rehume  fa  conclufîon  comme  vomiffement, 
qu’il  n’y  a autte  facrifice  reel  que  celuy  de  Iefus 
Chrift,  comme  fi  mille  fois  on  ne  luy  auoit  didfc 
& prenne  que  c’eft  du  tout  le  mefme  facrifica- 
tè>  nefme  viârime,  & comme  fi  on  ne  luy 
r tié  qu’il  eft  euchariftique  & quant  & 

z»iatoire.  Bref  il  brouille  ciel  & terre  & 
ic  le  lieure  qui  fe  ieéfce  de  faulfaye  en 
i,8c  d’eftroubleen  gueret,  n’ayant  autre 
pjur  fa  deffence  que  le  iarret. 


"O  ' U a confumé  le  meil- 

v , pour  alambiquer  la 
quint 
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quinte  elfence  de  la  langue  latiale , & quieuft 
befoing  ce  nonobftant  de  main  tierce  pour  at- 
taquer Cofterus  au  plus  petit  de  tes  artois.  Bar- 
bare,dictes  vous  &Gothrique,eft.  le  langage  des 
epiftres  Decretales.  Or  telle  n’eftoit  la  langue 
des  premiers  Romains.  Grand  antiquaire  & 
bien  verfé  lut  le  giron  de  la  mere  d’Euandre*'. 
Cuidezvous  doques  que  les  Archétypes  aient 
efté  Latins  ? les  Decretales  ('bon  homme  ) ont 
efté  premièrement  efcrites  en  Grec  par  les  Pa- 
pes, i’entens  des  premiers  & plus  anciens,  puis 
traduises  en  langage  vulgaire  comme  nous  les 
auons.  Qu’il  foit  ainfi. 

Ruffin  qui  auoit  traduid  du  Grec  les  réco- 
gnitions de  faind  Clement  enuiron  l’an  370.  a- 
pres  noftre  Seigneur,faid  exprellè  mention  de 
l’epiftte  de  S.  Clement  & de  celle  de  S. laques, 
& did  qu’il  l’auoit  ciuilifee  à la  Romaine  la  fai- 
fant  parler  Latin. 

Gcnnadius  tefraoigne  que  cette  verfion  cft 
de  Rnftin. 

Ifidore  enuiron  l’an  <>i5.efcrit  de  foy.que  par 
le  confeil  des  Euefques  il  recueillit  le  canon 
des  epiftres  daClemcnt.Anaclete,  Euarifte,  8c 
des  autres  Papes  de  Rome. 

Le  Concile  de  Bazas,  ou  de  vaizon  , qui  le 
tint  enuiron  l’an  de  falut  430.  c.  6.  allégué  les 
epiftres  de  faind  Clement  telles  que  nous  les 
auons. Il  y a donc  du  moins  plus  de  douze  cens 
ans  qu*on  les  recognoit  légitimés  8c  comme 
vrayement  Cmanees  des  anciens  Papes  feans 


au  fiege  Apoftolique. 
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Or  les  interprètes  & tradu&eurs  comme  ftir 
lez&  accouftumezàlaphrafc  & locution  fim- 
ple  de  l’efcriture  Sain<3re,ont  efté  plus  foucieux 
de  bien  faire  que  de  bien  dire,  8c  n’ont  eu  cure 
du  langage  poly  , nomméement  en  cette  grâde 
decadence  tant  de  l'Empire  que  de  la  langue 
des  Romains.  Quoy  que  ce  foit quel  lieu  de 
doute  depuis  Syncius  lequel  viuoit  du  temps 
de  S.  Auguft.Ie  voy  que  ceft,S.  Hierofme  in  lia. 
tfy.nous  l’a  dit.Omw»  h&rettctu  (ontenens  Ecclefia- 
fticam  fiwpltcitate,  facnficat  in  montibus , & expro- 
brdt  Deo  dutn  eius  pracepta  contemnit.  Tout  hcre- 
tique  qui  mefprife  la  /implicite  de  l’Eglife ,,  fa- 
crifie  aux  marmofets  & vfe  de  reproche  ènuers 
Dieu,  d’autant  qu’il  mefprife  fes  ordonnances. 


§2$.  De  l'authorité  de  S . Hippolyte. 


ON  vous  a cité  en  preuue'de  la  fainéU 
Melfe  Iules  l’Àphricain  & S.  Hippolyte? 
n’ayant  que  dire  qne  pouuiez  vous  faire,  linon 
morguer  césautheurs,vous  rire  d’iceux,  tenir 
bonne  mine  & auoir  mauuais  ieu?S.  Hippolyte, 
Ilidore,  Abdias  , S.  Denys  ne  font  que  paille, 
ne  font  que  chaume  , ce  font  auéteurs  qui 
ont  befoin  d’auéleurs  auprès  de  vous,  qui  n’e- 
ftes  au&orifé  que  de  vous  mefme.  comme  ceux 
'defquels  Dieu  fe  plaint  par  fon  Prophète  Iere- 
mie  chn  p.  14.  Talfo  Propheta  vaticinanturtn  nomi- 
ne  meo  , non  mifi  eos:  & nonpucepi  eit , neque  iocu - 
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iusfum  ai  eos.  Vifionem  mendàcei&  diuinationefrau - 
dulentant,&  feducltonem  tordis  fui  prophetant  vobir. 
.Or  puis  que  vous  bafFouez  l’a'u&ofité  de  ceux 
qui  ont  efté  la  merueille  de  lecrr  fieclé , 8c  les 
flambeaux  tant  en  vertu  quen  dodfcrine  de  la 
pofteritéj  vous  prendrez  patience  fi  quelque 
fois  on  vilipende  la  voftre.  Aprenez  que  les  SS. 
Peres  parlent  de  S.  Hippofyte  bien  d'autre  ac- 
cent que  vous. 

S.  Hierofme  défeript.  Ecclefiaft.  Hippolyte 
Euefqued‘vnecité,le  nom  de  laquelle  ie  n’ay 
peu  fçauoir , a eferit  de  la  Pafque  8c  du  cercle 
des  ans  iufques  au  temps  d’Alexandre,  que  les 
Grecs  appellent  buMiftKoiiT»v.Jltii8c  donna  oc- 
cafion  à Eufebe  de  compofer  le  IvvtctHtufoKMTti- 
a aufïi  eferit  des  Commentaires  fur  l'ef- 
criture,  8c  i’eri  ay  treuué  fur  l'Hexameron , 8c 
fur  l’Exode,  fur  les  Gantiques,fur  laGencfe,fiir 
Zacharie,  les  Pfeanmes,  Efaïe , Daniel,  l’Apo- 
calypfe,  les  Prouerbes,  l’Ecclefiafte,  de  Saiil,3c 
de  la  Pytonetfc,de  l’Antechrift  8c  de  la  Refur- 
re&ion , contre  Marcion  de  la  Pafque,  contre 
toutes  les  herefies  des  homélies  fur  les  louan- 
ges de  noftre  Seigneur  , efquelles  il  fignifie 
qu’Origene  affiftoità  I'Êglifc  lofs  qu’il  parloit 
&inllruifoit  le  peuple. 

S.  Ambroife  exhorta  Origene  d’eferire  Ces 
commentaires  fur  la  fain&e  Efcriture,à  l’exem- 
ple d’HippoIyte,Iuy  fburnifiant  & desfrayant 
lept  notaires , defquels  il  demandoit  la  iournec 
chaque  foir , 8c  pourtant  Origene  i’appelloit 
ipyoJltùkTMV.  “ 
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Le  mefme  S.Hierofme  le  cite  en  l’ep.  84.  ad 
Magnum  & in  procm.  fup.  Matth.  où  il  l’apcUe' 
Martyr.  Il  fleurifloit  en l’Eglife du  temps  d’A- 
lexandre Empereur,  comme  l’efcritEufebe  1.  6. 
ch.t£.&:  Niceph.  en  Thift.  1.  5.  ch.  ly.I’appellant 
Epifcopum  Portueufem. 

Gelaftusle  cite  aufti  contre  Eutiches  efcri- 
uant  de  duabus  naturis , & l’appelle  Euefque 
métropolitain  d’Arabie  , ce  qui  fut  vray  auant 
fon  aduenement  en  Italie. 

Petrus  Damianus  en  parle  de  mefme  en  l’e- 
piftre  ad  Nicolaum  i.Rom.Pontificem.  On  mô- 
ftre  encore  in  Porto  Romano  le  lieu  plaind’eau 
où  il  confomma  fon  Martyre. 

Voyez  vous  cfprit  profane  , le  iugement 
que  vous  faifiez  de  ceux  de  qui  vous  receurezla 
fençence  condemnatoire  de  vos  erreurs  , info- 
lénces,&  temeriçcz? 


§ 2.6.  Du  quatriefrne  Jtecle. 

ON  vous  a cité  & marqué  Sylueftre  au  Co- 
cile  de  Rome  : Le  Concile  de  Carthage  z. 
8c  le  4-auquel  aflifta  S.Auguftin  leMilleuitain, 
où  il  fut  auflî.  On  vous  a aufli  marqué  S.  Am- 
broife,  S.  Hierofme,  S.Auguftin,  S.Hilaire,le£ 
quels  tous  nomment,entendent,  & expliquent 
JaMeire,  comme  nous  la  déclarons.  Et  vous 
d’habile  homme  auez  dilEmulc  toutes  ces  au- 
toritezjAinfi  vous  défaites  vous  ordinairement 
des  fain&s  Peres.  Quoy  donques  Belatmin  a 
\ 1 . efte 
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efté.diliés  vous,contrain6l  de  recognoiftre  einc| 
diuerfcs  lignifications  du  mot  de  Melle,  fgre- 
gtam  vero  laudem  & fpolta  ampla  reportas. C’eft  bic 
refpondre  à ce  que  l’on  obieéte;Relpondez  fen- 
tence  à fentance,  preuue  à preuue,  authoritéà 
authorité. 

Tous  ces  Peres  ont  nommé  & mentionné  là 
Méfié,  &Tont  prinfe  non  feulement  pour  celle 
des  Catechumenes,de  laquelle  parle  S.  Auguflr. 
au  ferm.237.de  tempore,ou  pour  les  prières  qui 
fefaifoyent  pour  eux,dequoy  s’entendent  les 
paroles  du  Concile  de  Valence  ( c’eftoit  vne 
appellation  abufiue  & populaire,  comme aii* 
iourd’huy  on  eftend  le  mot  de  Méfié  à celles 
que  nous  difons  feches  & Méfiés  d’accouchees, 
où  Ion  ne  fait  aucune  çonfecration,  & ce  feule- 
ment pour  quelque  analogie  & rapport  ) mais 
ils  parlent  auffi  difertement  de  la  Méfié,  entant 
qu’elle  comprend  la  confecration , confomma- 
tion,&  distribution  del'hoftie,en  quoy  confifte 
l’efience  du  facrifice. 

Ç’eft  ce  qu’entend  S.Ambroifé  en  Ion  epift. 
tf.Ego  rnanfi  itt  munere , Uiffarfacere  caps.  Et  pour 
toute  l’aétion  entière  de  célébration  comme 
Belarmin  le  tefmoigne  au  lieu  que  vous  man- 
quez c’eft  in  §.  J.&  4. 

le  pafiérois  le  refte  de  voftre  filence  foubs 
filence,  mais  ie  ferois  tort  à l’encre  qui  iaunit, 
& au  papier  qui  rougit  fur  voftre  ignorante  im- 
pudence, & impudente  malice,  prefque  autant 
de  fois  qu’il  y a de  paroles  en  voftre  page  128. 
129.130.  6c  131. car  tout  lerefteeftvn  efgout  6c. 
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ftome.Breftout  ce  qui  eft  contenu  es  pages  yu 
5>5»  04-95.  96'  iufques  à la  101. 

De  telles  8c  Ci  puiffantes  preuues  vous  voyât 
comme  accablé , vous  recourez  à voftre  tergi- 
uerfation  accouftumee  , & dites  qu’ils  parlent 
du  nom,&  non  de  la  chofe,En  quoy  d’vue  part, 
vous  faiétes  les  fainéts  Pères  logomaches  8c 
fchiomaches,  & de  l’autre  vous  ferrez  les  yeux 
pour  ne  voir  ce  qui  eftoit  deuant  vous.  Les  le- 
cteurs qui  auront  nos  difeours  deuant  eux  ver- 
ront dans  voftre  imprimé  mefmes  les  preuuee 
de  lachofe  feparémét  d’auec  celles  du  nom, de 
/îecle  en  fieele,  8c  d’aage  en  aage.  Et  ne  puis  a C- 
fez  comprendre  auec  quel  front  vous  ofez  et 
crire  ce  que  vous  imprimez , ou  imprimer  ce 
que  vous  efcriuez  , ou  bien(  vous  eftimiez  que 
tous  les  lecteurs  feroient  fans  jugement , ou 
que  perfonne  de  cette  efloffe  ne  voudroit  per- 
dre le  temps  à feuilleter  vos  caiers. 

le  n’eftime  pas  qu’vn  home  d’honneur  puiffé 
-receuoir  plus  grand  affront, que  vous  l’auez  int 
culpé  à voftre  réputation  auec  le  cautere  de- 
ternelle  ignominie.  Vous  eftes,crôyez  moy, 
trop  pefant  pour  donner  lelfort  à voftre  plume, 
& trop  mal  meuble  pour  faire  parade  en  public 
de  vos  menues  vtenfiles. 

La  fécondé  fauffeté  eft  lors  qu’en  la  mefme 
page  vous  dites,que  les  Pères  n’ont  iamais  par- 
tie d’vn  facrifice  reel  & vifîble , offert  pour  l'ex- 
piation de  noz  pechez  , autre  que  celuy  de  U 
croix.  Surquoy  que  ne  vous  à dit  S.  Ambroifir, 
5-  Auguftin^Hierome,  S.Chry  foftome  8c  tant 
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d’autres  Conciles  & Dodeurs,qui  n’ont  iamais 
traidé  d’aucune  autre  cbofe  , auec  termes  plus 
propres  & plus  fignificatifs , que  de  celle  que 
nous  traidons.  Bref  que  deviendra  vne  Iliade 
d'autoritez  qu’on  vous  a indiqué  dez  le  com- 
mencement , & tant  d’autres  qu'on  vous  à de- 
puis adioufté? 

le  viendrois  à la  troifiefme,mais  il  faut  rele- 
uer  voftre  infolence  en  palfant  puis  qu’en  par- 
lant vous  couurez  la  joue  à ceux  que  Dieu  à 
comblé  de  gloire- 


Zdch.  2. 
■*•9. 


§ 27.  Sur  ce  que  le  CM'tniJlre  a dit  de 
faincl  François. 

HAgiomache,vous  touchez  la  prunelle  des 
yeux  de  Dieu  en  blafonnant  de  fes  fainds. 
Ainlî  Nerôfe gau lloit  delà  pudicité  Helioga»- 
bale  de  l’hônefteté,  & Sardanapale  delà  fruga- 
lité. Le  S.duquel  vous  efcriuez  fera  voftre  anti- 
partie, voftre  tefmoing*  & voftre  iuge , au  dire 
roefme  deceluy  qui  corône  en  nous  fes  oeuures 
en  faind  Mattb.  19-  Et  trouuez  vous  eftrànge 
que  l’on  affigne  quelque  conformité  entre  Dieu 
ôc  fes  fainds , puis  que  la  bouche  de  fapience 
nous  a dit,  foyez  parfaits  comme  l’eft  voftre 
pere  celefte,en  faind  Matth.5-&  en  faind  Iean 
il. le  veux  mon  pere  que  là  où  ïe  fuisylà  foit  aufimon 
feruitenr.  Et  derechef  en  S.  Iean  17.  le  prie  pour 
euxy  mon  pere , & non  point  pour  le  mondeymais  potir 
ceux  lefquels  tu  m’as  donné.  Car  sis  font  tiens , & 

tout 
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tout  ce  qui  eft  mien  eft  tien,&  ce  qui  eft  tien  etl  mien , 
& fuis  glorifié  en  eux.Et  peu  apres,!/*  ne  font  point 
du  monde  comme  au  fit  ie  ne  fuis  point  du  monde, fan- 
citfie  les  en  vérité , ta  parole  efl  vérité, comme  tu  mas 
enuoyé  au  monde , ie  les  ay  au  fit  enuoyé  au  monde , & 
four  eux  ie  me  [antttfie,affin  qu'eux  [oient  aufii  fan- 
ttifiez,  en  vérité.  Et  de  peur  que  vous  n’entendiez 
ces  paroles  feulement  des  Apoftres,  il  adioufte 

Eour  le  bien-heureux  fainft  François  & fes  fem- 
lableSjOr  ne  prie-te  point  feulement  pour  eux, mais 
aufii  pour  ceux  qui  croiront  en  moy  par  leur  parole, 
afin  que  fous' foyent  vn  ainfi  que  toy,Pere,es  en  moy, 
& moy  en  toy,afin  qu’eux  aufii  foyent  vn  en  nous : ie 
leur  ay  aufii  donné  la  gloire  laquelle  tu  m'as  donnée, 
afin  qu’ils  [oient  vn  comme  nous  fommes  vn,ieeneux 
& toy  en  moy,  a fin  qu'ils  [oient  confommex,  en  vn,& 
que  tu  les  as  aymex,  ainfi  que  tu  m’as  ajmé.  Pere  ie 
veux  que  ceux  que  tu  m’as  donné , la  ou  ie  fuis  ils 
[oient  aufii  auec  moy,  & que  l'amour  duquel  tu  m'as 
aymé f oit  en  eux,&moy  en  eax.Sçachez  donc  Ico- 
nomache,  que  quoy  que  vous  abbayez,  Sic  ho- 
norabitur  quemeunque  voluerit  Rex  bonorare. 


Htîler 
6 .y  .y. 


§ 28.  Du  dire  de  Belamin  obietfé par 
le  CManifire. 


LA  troifîefme  fauûeté  eft  en  la  mefme  page 
nS.efcriuant  que  Bellarmin  a efté  côtraindfc 
de  recognoiftre  que  le  mot  de  Melfe  figtiifie 
toute  autre  chofe  que  ce  que  i’ay  diâ. 

. Os 
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Or  c’eft  trop  fait  à ce  coüp,que  de  ranger  ce 
graue  pcrfonnage  au  catalogue  des  voltres  : li- 
en dit  trop  pour  l’a  Mefl'e  , 8c  a trop  efcrit  cotre 
vous,  pour  perfuader  & faire  à croire  a ame  vi- 
uante  qu’en  rien  il  vous  fauorife.C'eft  ainfi  que 
voûs  mefprenez  quâd  vous  lifez  & quand  vous 
citez  les  làin&s  Peres,  ils  font  à pages  oüuertes 
contre  vous,&  vous  les  alléguez  pour  vous.  Et 
s’il  arriue  qu’apres  cent  coups  de  mafTuë^  vne 
feule  parole  ou  quelque  petite  fentéce  biaife  tât 
foit  peu  de  voftre  cofté , vous  la  faillirez  au  poil 
incontinétjville  gaignee,Io  Pean,triôphe  ima- 
ginaire.fanatique  viftoire,eft  entônee  parvous. 

Belarmin  donques  au  liure  j.de  l’Euchar.qui 
eft  le  i.  de  Mifla,chap.i.  monflre  que  le  mot  de'^ 
MeflTe  a efté  vfurpé  par  les  Peres  en  cinq  lignifi- 
cations, lefquelîes  toutes  aboutilfent  à lano- 
ftre,  comme  il  l’en  feigne , foit  qu’on  la  prenne 
pour  les  oraifons  qui  deuâçoient  toute  la  Méf- 
ié, ou  pour  la  partie  de  noftre  Méfié  à laquelle 
les  Catechumenes  fe  pouuoyent  treuuer,  ou 
pour  la  confecration  8c  principaux  myfteres 
qui  fuiuent,  ou  pour  toute  l’aftion  entière, qui 
cft  l’acception  commune,ou  pour  les  colle&es 
& particulières  oraifons  qui  font  en  la  Mefl'e. 

Car  tout  cela  font  fes  appartenaces:Et  com-' 
me  le  mot  de  foupper  fe  profquelquefois  pour 
toute  l’a&ion , autrefois  pour  vne  partie  feule- 
ment, fouuent  aüffi  pour  la  viande  mefme  auât 
qu’elle  foit  cuite  & du  tout  prefte,voire  pource 
que  Ion  apporte  du  marché  : ainfi  le  mot  dfc 
MefTè  a fon  eftendue  félon  fes  pcriftafès.jEt  en- 
'àSb  ; . _ ■ tre  les 


j 


DE  LA  MESSE.  JJ7 

jtrQ.les  Grammairiens  le  mot  de  Concio  le  prend' 
pour  l’auditoire, pour  le  lieu  dcftiné,&pour  l’a- 
dion  mefme.  • 

N’eft-ce  pas  donc  bien  ergotifer  au  Miniftre 
de  choifir  ces  puiflantes  flcches  au  carquois  de 
fa  rare  induftne  , 8c  les  darder  ad  botntnenttan- 
quam  telum  amcntatum  , 8c  pincér  en  pafiant 
Bellarmin  , comme  s’il  ne  confelfoit  la  vérité 
que  par  contrainte  8c  par  force. 

Voicy  donc  fes  paroles  au  §.  Sed  quart  a. 

Or  la  quatrielme  lignification  du  mot  de 
Méfié,  eft  celle  là  en  laquelle  nous  la  confide- 
rons  traidans  d’icelle  8c  cherchas,  fçauoir  mon 
fi  la  Melfe  eft  facrifice.C’eft  à dirc,*Si  cette  adiô 
fainde,  en  laquelle  on  confacré  l’Euchariftie, 
&en  laquelle  plufieurs  prières  8c  ceremonies 
precedent  8c  vontapres,n  telle  adion,dy- je,eft 
facrifice.  Et  n’entendons  point  de  chercher  fi 
chafque  ceremonie  8c  efpece  de  culte  qui  eft 
en  la  Méfié , eft  facrifice  : ains  feulement  fça- 
uoir , quelle  de  ces  parties  proprement  doit 
eftre  appellee  facrificc,à  laquelle  tout  le  rcfte  fc 
rapporte. 

Or  en  ce  mefme  fens  iufques  icy  ou  luy  a 
parlé  de  la  Melle,  8c  toutes  les  audoritezap- 
pofees  fe  prennent  pour  la  Melle  en  cette  qua- 
triefmefignification:c’eftà  dire  pour  l’efientiel 
& principal  dricelle,  qui  eft  la  confecration  & 
l’ame  du  facrifice. 

Et  n’y  a qu’vn  feul  pafiage  de  S.  Auguftin 
rapporté  du  fermonz37.de  tempore,  qui  parle 
en  autre  fens,fçauoiren  la  première  lignifica- 
tion 


§ jo  De  la  quatr  'tefme  faujfeté  touchant  la 
Oiicjfe  des  Catechumenes , en  la 
page  il?. 


5j8  INSTIT.  CONIFIRME! 

«on  qui  eft  de  la  Mette  des  Catechumenes.  • 
Mais  celle  là  mefme  eft  illatiue  aufli  de  la  no* 
ftrefà  raifon  dequoy  ie  l’auois  produite:carc*e- 
ftoit  pour  l’ordinaire  celle  partie,  comme  dit  a 
qui  comprend  la  do&rine  des  mœurs,  & a 
tes  cofins  depuis  l’Introite  iufques  à l’Offèrtoi- 
ie  : auquel  interualle  l’office  des  portiers  eftoic 
de  fegreger  les  indignes&  Ici  non  baptilez, 
comme  il  appert  communément  és  Conciles  & 
fainéts  Peres. 

Caille  donc  a voulu  ietter  de  la  pouffiere  aux 
yeux  du  leéteur,  monftrant  qu’il  eft  vrayement 
? \vaç»<fliiJlei\@r. Venôs  à laquatriefme  faufièté. 


LE  Miniftre  aueuglé  contredit  à foy  mefme, 
difant  premièrement  que  le  nom  de  Mefle 
a efté  donné  à nos  myfteres  à caufe  que  les  Ca- 
techumenes eftoyent  renuoyez  : & peu  apres  il 
eft  contraint  de  confefier,que  le  refte  de  ladite 
a&ion  facree,  à laquelle  afiiftoyent  les  fideles, 
eftoitauflî  nommee  Méfié,  l’vne  Initiât  or  um  fi- 
ne fideliunti&c  l’autre  Catechumenorum : 8c  ne  fça- 
chant  comme  expliquer  ce  qu’il  appelle  myfte- 
res facrez,  il  dit  que  la  Méfié  n’eftoit  pas  facri- 
fice  expiatoire,  mais  quelque  autre  chofej  con- 
tre toute  vérité^  toute  prcuuc,  & tout  ce  qui  a 
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efté  rapporté  cy  deuantde  l’efcriture,  desCon- 
ciles,&  des  fainéts  Per  es.  Ainfi  va  lerpentant 
le  coleuure,ainfi  fe  glifient  l’afne- vieil  & la  ca- 
taplefue.  Mais  quoy  que  ce  foit,la  dent  & le 
poi  l'on  les  accompagne  par  tout. 

Il  difoit  au  cômencement  que  pas  vn  des  An- 
ciens n’auoit  nômé  la  Méfié,  ni  voire  mefme  S. 
Bernard,&  en  telle  gageure  il  engagea  fa  telle, 

& la  perdit  depuis  auec  tout  le  côtenu  d’icelle. 

Du  depuis  le  voyant  conuairicu  il  aduoua  le 
nom , mais  il  nia  la  chofe  fignifiee  par  ce  nom. 
Finalement  efclaircy&  comme  contraint  d’ou- 
urir  les  yeux,par  la  brillante  clarté  tant  des  ef-  ' i' 
critures  que  de  l’antiquité,tacitement  fi  confef- 
fa  qu’elle  eftoit  facrifice , mais  que  tout  ce  qui 
eftoit  diél  de  la  Méfié  s’entendoit  de  la  Cene. 

Maintenant  il  va  furetant  nouueau  clapier  & 
fraiche  renardière,  pour  fe  mufler  & tapir , ac- 
cordant qu’elle  eftfacrifice,mais  Euchariftique 
feulement  & de  louange,&  non  expiatoire.  La 
première  fois, il  y a perdu  la  ceruelle  , comme 
di&  a eftéjfi  elle  n’eftoit  hors  de  fa  caboche,  en 
la  fécondé,  fon  honneur  , fi  rien  luy  en  reftoit: 

Il  perdra  maintenant,  s’il  n’y  remedie,  pour 
la  troifiefme  fois  8c  Dieu  vueille  que  ce  ne  foit 
àiamais,fon  amc. 

On  le  luy  a faiél  voir  par  mille  voyes  & rai- 
fons,  on  luy  a cité  les  mefmes  paroles,on  luy  en 
adrelfé  des  chapitres  entiers  , aux  fins  qu’vne 
bonne  fois,  oppiUret  intqaitas  os  futnn.  Mais  à ce 
que  ie  vois  de  luy  & de  fes  femblables  fe  véri- 
fié le  dire  du  Patriarche  Abraham , neque  fi  qu'ts  Luc  x<r. 
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tx  mortuis  refurrexertt  credent.C’ed  bien  vn  don 
de  Dieu  que  laFoy,  mais  ceit  auflivne  ma- 
lice extreme  & infupportable  ingratitude , que 
de  la  reie&er  & luy  barrer  l’entree  On  pourroit 
ei'uentev  toutes  les  bibliothèques, eftaller  toute 
les  libraires  , produire  toute  l’antiquité,  allé- 
guer tous  les  Concilies,  citer  tous  les  Peres, 
rapporter  le  confentement  vniforme  de  tous 
lesiiecles,  verfer  toute  la  Philofophie,  fondre 
toute  la  Théologie , entaifer  tous  les  miracles, 
auoir  pour  foy  le  ciel  & la  terre,  & pour  tef- 
moins  les  Anges  & les  hommes,  vne  amc  fa- 
ftueufe,fourcilleufe  , efgaree  / abandonnée  de 
DieujCaillee  en  ignorance,  cimétee  en  malice, 
ne  croira  pour  cela, n’en  fera  autre  chofe,  met- 
prifera,  reie&era,  baffouera , renuerfera  tout  le 
palîé,  le  prefentje  futur,chofeshautes,  bafles, 
& moiennes , l’apparent,  le  probable,  & le  de- 
monftratif,  le  temps,  & reternité,le  vray,  & la 
vérité  mefme.  S.  Hieiofme  qui  auoit  confideré 
l’hererte  à nud,  le  di&  ainrt  au  tome  4.1.5>.de  Ces 
comment,  fur  le  30.  d’Efaie.  Tous  ceux  (dit -il) 
qui  retournent  à leur  vomirtèment,aiant  perdu 
le  nom  des  enfans  de  Dieu&  mefprife  la  vraye 
Religion, tous  ceux  là  font  comme  chiens  treC- 
impudents , ils  prennent  confeil  & deliberent, 
mais  non  pas  félon  Dieu,  ils  font  des  paches  & 
conuentions.mais  non  pas  auec  le  S.  Èfprit , ils' 
accumulent  péché  fur  péché , en  forte  que  fur- 
montez  par  les  allechcmens  d’iceux  , ils  fou- 
ftiennent  Sc  deiFendent  le  mal  en  dogmatifant, 
ce  qui  eft  autant  que  defcendre  en  Egypte  pour 
> ferufr 
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leruir  à Pharaon,  la  protection  duqaëHpporte 
opprobre  & perpétuelle  ignominie:  car  ils  font 
en  tanis,  c’eft  adiré  occupez  en  choies  viles  & 
balles , 6c  ceux  qui  leur  prcfidcnt  peruers  &c 
malheureux  ne  leur  peuuent  feruir  de  rien.  Car 
tout  ainfi  que  les  bons  maiftres  ne  vifent  qu'au 
falut  de  leurs  difciples , ainfi  les  fcelerats  ont 
l’œil  .à  leur  ruine  , & fouuent  endommagent 
mefme  les  Patriarches,  c’eft  à dire  ceux  qui 
auoyent  efté  enuoyez  pour  leur  aide  &c  fecours. 

§ jr.  Deladetejlation  çr  p rote tt ation  faite 
..  ’ parle  CMinittrc.,  . . 


QVe  s’il  ne  s’agiftoit  que  de  leur  perte,on  la 
regretterait  pendant  l’exil  de  ce  pèlerina- 
ge, de  apres  iceluy  on  praCtiqueroitie(.dire  du 
Pfalmifte,  Latabitur  mtttv  cum  vident  vîndtttam  Fç 
& lauab'it  nuttut  fuas  in  fanguine  peccatorü.  Mais  y,u. 
dutire  les  gens  d’honneur  ilstraitient  aueceux 
la  perte  de  tant  d’efprits  foibles , curieux  ama- 
teurs de  nouueauté,contentieux,ambitieux,lu- 
briques,libertins,&  du  tout  efloignez  du  culte 
ÔC  feruice  de  Dieu  » lefquels  ils  attirent  6c en- 
tretiennent aucç  la  peau  de  freres  en  Chrift, 
d’illuminezjdc  reformez,  de  çhoifis,  de  tries  de 
PEterne!  , de  petit  troupeau  , troupe  fidcle, 
fain<5ts  de  Dieu  , héritage  de  Chrift  , bercail 
du  Médiateur , en  fin  de  pouffins  de  Ja  geline 
blanche  : Sc  ce  qui  eft  autant  ridicule  que  de- 

Mm  plora 


$6l  TNSTIT  CONFIRMEE 

plorable',4e  prcdicant  en  ce  lieu  contrefaifantî^ 
marmiteux  renuerfe  les  prunelles  8c  va  roulant 
Tes  yeux,  tirât  vn  lôg  foulpirdu  plus  profond  de 
fes  arriéré- poulmôs,&  du  plus  creux  de  sôame 
voutee,baftant  à donner  l'ame  8c  le  mouuemét 
àvn  moulin  à vent , & puis  laifiant  aller  fes 
bras  comme  celuy  qui  branfle  d’vn  bicacolier 
pluftoft  que  de  les  croifer,  va  difant  : Nous  de- 
teftons  de  tout  noftre  cœur  la  Meflè,  8c  prions 
Dieu  continuellement  qu’il  luy  plaife,&c.Grâd 
zélateur  de  l’honneur  de  Dieu,Carn«  lfrael& 
aurtga  etus  : 8c  que  nous  defirez  vous  ? quel  eft 
voftre  efprit  double?  Qu’il  luy  plaife  de. faire 
la  grâce  à tous  ceux  qui  portet  le  nom  de  Chre- 
ftien,&  ce  qui  fuit, filé  de  la  quenouille, ce  fem- 
ble,de  fa  femme. 


S 
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§ jz  J qtioy  rejfemble  la  deuotion 
du  Minijtre. 

•'  \ Infien  la  Genefe  parloit  deuotement  le 
.x\.Diable  à nos  premiers  progeniteurs:Vous 
ne  mourrez  nullement,  ains  vous  ferez  comme 
dieux  fçaehant  le  bien  8c  le  mal. 

Ainfi  Cain  premier  homicide  & fratricide, 
difoitamiablement  au  bon  Abel:  Allons  mofi 
frere,  fortons  dehors,  Gen.4.  ' 

Ainfi  les  lfraclites  s’excitoyentreciproqtie- 
ifcent  à l’idolâtrie, en  l’Exode  32.  Ce  font  icy 
tes  dieux,  6 ifraël,  qui  t’ont  retiré  du  pays  d’E* 

smc*  ’ A.  r 
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Ainfi  au  2.des  Roys  ch.20.I0ab  dit  a Amafa, 
bien  te  foie  mon  frere,tenât  de  la  main  droi&c 
Ton  menton  pour  Je  baifer,  8c  de  la  gauche  luy 
perçant  le  cofté,&  refpandant  Tes  entrailles. 

Ainhauj.dcs  Roys  le  Prophète  de  Bethel 
trompa  le  fainét  Prophète  , luy  difant  : Et  moy 
aufli  luis  comme  toy  Prophète , 8c  vn  Ange 
m’a  parié  de  la  part  de  Dieu,  diTant,rameine  le 
auec  toy  en  ta  maifon,  8c  qu’il  mange  du  pain 
& boiue  de  l’eaue. 

Ainfi  les  Gabaonites  gaberent  Iofué,  louba 
fallacieufes  paroles  à tout  leurs  fouliers  rabo- 
belinez,&  leurs  vieux  ouaires  de  vin  rompus  ôc 
jrepetafiez. 

AiufiBalaâ  loué  par  Balac  Roy  des  Moabi- 
tes,difoitau24.des  Nomb.Celuy  qui  a les  yeux 
ouuerts  dit.  Que  tes  tabernacles  font  beaux;&3 
tes  pauillons  lpecieux,ô Ifràel.  1 • r; 

Ainfi  au  16.  des  luges, Comme  dis  tn , ie  t’ab- 
me?  ton  cœur  n’eft  point  auec  moy , difoit  Da- 
lida.pour  lurprendre  Sanfôn. 

Ainfi  les  enfans  de  Iacob  refpondirentà  Si - 
çhé  & a Hemor  Ton  pere:  En  ce  nous  voudrions 
vous  coplaire  fi  vous  eftiez corne  vous.Gen.34. 

Ainfi  Ptolomee  le  fils  d’Abobi  receut  Simeo 
& deux  de  Tes  enfans,  8c  apres  les  auoir  feftoÿé 
les  facmenta& fitmourir.i.  Machab.jtf. 

Ainfi  en  fainél  Matth.  2.  Herodes  faiét  fera- 
blant  parlant  aux  Mages,  d’auoir  enuie  de  yifi- 
ter  le  nouueau  né  , vt  & ego  veniens  adorem  enta , 
diél  iT,  proieétant  en  fon  ame  l’infanticide  8ç 
teicide  exécrable. 

Mm  2 Ainfi 
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Ainlî  en  S.  Match,  n.  les  Herodiens  difoienç 
en  incention  de  lurprendre  noltre  Seigneur, 
Maiftre  nous  fçauons  que  vous  eftes  véritable, 
&que  vous  enleignés  ia  voye  de  Dieu  en  venté, 
& qu’il  ne  vous  chaut  de  perfonne,  car  vous  ne 
regardez  point  à l’apparence  des  hommes. 

Ainfi  en  S.Matth.4.  v.6.iette  toy  de  haut  en 
bas,  fais  vn  faut  en  eilay  de  fainéi  homme , di- 
foit  le  pere  de  menfonge  à l’oracle  de  vérité. 

Ainfi  en  fainéfc  Matthieu  49  le  traiftre  ludas 
faluoit  le  Rédempteur  fon  maiftre,  Aue  Rabbt. 

De  ce  zele  animez  Mahomet  & Sergius  le 
moine  renegat;allumerent  le  flambeau  de  leurs 
herefies  en  Afte,  porcé  de  ce  vent  fut  Luther  en 
Allemaigne,  les  Anabaptiftes  en  Valachie , les 
Tritheites  en  Poloigne,  les  Puritains  en  Angle- 
terre, les  Zuingliens  eu  Suifle  , & les  Hugue- 
nots çà  & la  par  la  France  la  mettant  par  voye 
de  ce  zele  en  fouffrance. 

Telle  auiourd’buy  eft  la  deuotion  des  Talif- 
maularen  Turquie,  des  Mophti  & Cadilefguer 
en  leurs  Mofquees. 

Des  Caliphe  entre  les  Arabes,  Syriens, 
Ægyptiens. 

Des  Cadis  qui  ne  boiuent  iamais  vin  pour 
femblable  deuotion; 

Les  Choza&  Talifman  font  des  fimagrees 
nonpareilles  en  leurs  prefehes. 

Le  Cadilefcher  & Mophti  vont  en  pas  rom* 
pu,  lent  & tardif,  veue  balle  , defmarche  d’ef- 
poufee,pour  femblable  raifon. 

Ainfi  paroilfcnt  au  dehors  les  Deruifcher 

Czofiiar 
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Czofilar&Horize,  & à ces  fins  les  Demis  fe 
tronçonnent  la  chair  & fe  coupent  la  poulpe. 

LesChazi  pèlerins  retournans  de  laMeche 
pouffez  de  tel  eiprit  fe  creuent  & arrachent  les 
yeux,  pour  ne  voir  chofe  aucune  plus  en  ce  mo- 
de, apres  auoir  eu  le  bien  de  voir  chofe  fi  fain- 
<fte , que  l’arche  de  cetimpofteur  & faux  pro* 
phete. 

Ainfi  les  Hemir  portent  le  Tulban  verd,  &c 
font  les  Sandtons  & Caphards. 

Partant  de  tels  & leurs  femblables  difoit  le 
Rédempteur  du  monde  aux  Scribes  & Phari- 
fiens.  Malheur  fur  vous  hypocrites,  car  vous 
elles  femblables  aux  fepulchres  blanchis , les- 
quels apparoiflènt  fpecieux  par  le  dehors,  mais 
au  dedans  ils  font  pleins  d*os  de  morts,  de  vou- 
airie  îk  d’ordure. 


§ 33.  Combien  il  ejl  aisé  d’efire  deceu  foubs 
apparence  de  piete. 


DV  precedent  difeours  nous  apprenôs  que 
quand  l’heretique  parle  , il  doit  ellre  eC- 
couté  comme  le  chant  des  Syrenes , & entendu 
communément  par  antiphrafe  Ce  qui  eft  d’au- 
tant plus  vray,que  la  reilemblâce  eft  mera  d’er- 
reur , & celle  qui  trompe  & elblouit  nos  fens, 
difiipe  nollre  fubflance,&:  nous  met  en  acrifie, 
arrivant  bien  louuent  pour  cela  que  le  loup  eft 
prins  pout  le  dogue , le  colocuure  pour  I’an- 
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guile,la  cicue  pour  le  percil,  le  cuiure  pour  l'or,, 
l’eflraing  pour  l’argent,  le  verre  pour  l'cfme- 
raude,  le  chriftal  pour  le  diamant. 

De  cette  forte  trompoit  la  grappe  de  zeuxis 
les  oyfeauxjlagenifc  de  Nicon  attiroit  à foy  les 
taureaux  , Ænee  accola  vn  phantofme  pour 
Creüfe,  & Ixion  vne  nue,  en  place  de  Junon. 

De  cette  forte  les  Perdrix  & les  Cailles  font 
pippees  par  leurs  appeaux,les  oyfillons  efpou- 
uantez  ez  melonnieres  , & chaires  des  chene^ 
uieres,  & lesfongesne  paroiifent  point  men- 
longe. 

De  la  prend  fource  l’indulhie  de  ceux  que 
les  Latins  appellent  prujligiatores , funawbulos r 
acetabuUrios,nur*cutos ,&  de  ceux  qui  font  nom- 
mez par  les  Grecs, 

Ainlï  dedans  Virgile  la  relfemblancc  des 
Bêlions  déçoit  iufques  au  plus  proches  parents. 

Ainfi  plufieurs  par  analogie  de  vifage  8c  rap- 
port de  lineamens,articulation  de  voix,corfage 
& autres  relations  de  fimilitude,  fe  font  intrus 
aux  plus  illuftres  familles,&  glilTcz  iulques  de- 
dans Tes  couches  de  plus  entières  Lqcrelles  & 
pudiques  matrones. 

Tel  fut  Telloreillé  Smerdis  dans  Hérodote 
Jiure  $.  qui  enuahit  par  ce  me  moyen  la  monar- 
chie des  Perfcs,  fe  contrefaifant  Smerdis  fils  de 
Cyrus , auquel  il  reflèmbloit  de  nom  8c  de  vi- 

%c*  . 

Tel  Prompalns  chez  le  mefme,  fo y difant  fiîÿ 

d’Antiochus  : & par  ce  nVoyen  empiétant  le 
royaume  de  Syrie. 

Te 
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Tel  le  IuifSidonié  dans  Iofephe  qui  futreceu 
Roy  par  les  Iuifs,à  caufe  de  la  grandelhomony- 
mie  de  fonvifage  auec  celuy  d’Alexandre  fils  de 
Herodes,&  fut  depuis  confiné  en  exil  par  Au-  ^a^9C» 
gufte,  qui  recogneut  à Ton  port,  & nommémét  ^ 
à rafprecé  & rudelle  de  fcs  mains,qu’il  eftoit  vrï  c.i<s% 
noble  roturier. 

Telle  dans  nos  annales  l’hiftoire  de  Bodouirf 
foy  difant  Comte  de  Flandres  du  temps  de 
Loys  VII.  Roy  de  France, fuiuy  premièrement 
de  toute  la  noblelîè,&  puis  exécuté  à mort. 

Tel  eft  le  certes,  de  Caluiri,  le  Bone  Deus,de 
Kemnitius,  le  petit  troupeau  de  Beze  , l’euan- 
gile  des  Puritains  , l’efcriture  des  Luthériens, 
tel  le  mon  Dieu  iufques  à quant,  de  Caille , tel 
en  vn  mot  l’anneau  de  Gyges  des  prothees  de 
noftre  ficelé , & des  Caméléons  de  noftre  aage 
lefquels  rendent  leurs  tromperies  inuifibles 
d’vneparc,  &del’autre  les  reueftent  du  man- 
teau de  Pieté.  * 

Tel  elles  vous  M.  C.  fur  la  fin  de  voftre  dra- 
ma  fignalé,où  me  taxant  de  vain  babil,  vous  in- 
uites  tous  ceux  qui  portét  le  nom  de  Chreftien 
d’embralfer  voftre  foy  , & ce  qui  eft  contenu 
dans  le  pourpris  d’icelle,  & iufques  à quand 
pauure  ame  efgaree  ferez  vous  attacha  du  che- 
ueftre  d’ignorâce  au  raftelier  de  malice?  iufques 
à quand  feruirez  vous  d’organe  à Satan  & d’in- 
ftrument  à la  pfeudologie  ? ferez  vous  toufiours’ 
viélime des  enfers?  hécatombe  d’Acharon?  ÔC 
frolocaufte  deftinéauxflammcsre£erneIes.?Âyez' 
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chetifue  créature  pitié  de  voftre  ame,ayez  com- 
pafîion  de  celles  que  vous  deceuez. 

Que  fi  du  moins  vous  auiez  la  poidrine  à 
guife  de  pourpoint , parfemee  de  boutons , & 
capable  d’ouuerture.  Si  le  Iay  de  chiiftal  déliré 
par  Momus,  eftoit  fur  la  place  île  voftre  cœur, 
& que  l’on  peut  apperceuoir  le  grand  Acchiue 
de  voz  conceptions  , pour  vous  mefprifer  il 
fuffiroit  bien  de  vous  cognoiftre  en  ce  qui  eft 
de  voftre  dedrine  & creance, & n’y  faudroit  a- 
pres  fa  grâce  de  Dieu  , autre  main  pour  retirer 
de  ce  périlleux  Dedale  les  âmes  que  vous  y te- 
nez empeftrees,  fi  ce  que  S.  Auguftin  enfeigne 
au  quatriefme  de  la  Trinité  eft  véritable  que  Ja- 
mais homme  fobre  ne  cotitefta  contre  la  raisô, 
ny  l’homme  vrayement  Chreftien  contre  la 
fainde  Efcriture , ny  aucun  homme  pailible 
contre  l’Eglife,  mais  vous  diffimulez  , vous  pâ- 
lies, vous  deguifez,battât  l’Eglife  de  Tes  armes, 
& Iefus  Chrift  de  fa  propre  parole. 

C’a  donc  efté  à moy  puis  que  la  diuine  pro- 
uidence  l’a  ainfi  ordonné  , de  defcouurir  Sc  le 
fiel  de  voftre  ame,  & leglaiue  mortel  que  vous 
i.Rfjr.c.  teniez  caché  en  mefme  & plus  dangereufe  fin 
2°’  y‘ 9 ' que  Ioab  quâd  il  falua  Amaza,fouz  peine  d’en- 
courir la  menace  que  Dieu  viuat,  prononça  par 
la  bouche  d’Ezechiel  ch.55.Si  la  guettevoit  l’ef- 
pee  venir  & qu’il  ne  Tonne  de  la  trompette  , & 
que  le  peuple  ne  Toit  gardé  & que  l’efpee  loit 
venue  & qu’elle  emporte  aucun  de  leur  gens, 
icelle  vrayemct  eft  prife  en  Ton  iniquité  mais  ie 
redemanderay  Ton  fang  de  la  main  de  la  guette- 

- ...  v»r 
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Vray  eft  que  grâces  à Dieu  le  monde  com- 
mence de  felallèr de  vos  inepties,  voflre  nou- 
ueautéefideiamoifie,  voz  inue&iues  & décla- 
mations contre  la  pantoufle  du  Pape , deuien- 
nent  ridicules  8c  pueriles,on  s’apperçoit  du  peu 
de  fondement  qui  eft  en  voflre  do&rinc,  l’on 
vous  voit,  l’on  vous  manie  de  près , Ton  fonde 
voflre  fuffifance,l’on  découure  de  plus  en  plus 
voz  faufletez  8(  impoftures.  Que  diriez  vous, 
que  de  pauures  idiots, & qui  à peine  fçauét  lire, 
ont  recogneu  vos  artifices  & fineifes,  par  la  le- 
cture de  vos  propres  eferits  des  autres  Mini- 
Ares  ? 

Si  que  le  premier  motif  de  leur  conuerfion  a 
efté,  que  vous  ne  refpondiez  aux  taifons  & ob- 
ie&ions  des  Catholiques,  que  par  rufe  & fincf- 
fe,  8c  de  plus  n’auiez  rien.  Si  vos  fineifes  8c  ma- 
lices font  recogneues  des  autres  , vous  qui  les 
fai&es  8c  forges,  ne  les  pouuez  ignorer , dont 
vous  elles  félon  l’Apoftre , propno  ludtcto  con- 
demnatus.  Si  eft  ce  que  celuy  lequel  tant  vous 
outragez  par  vos  blafphemes  , tient  encore  les 
bras  ouuerts  de  fa  mifericorde,fi  vous  auez  tant 
peu  que  foit  foing  de  voflre  falut.  N’attendez 
pas  que  la  nuidl  foit  arriuee  , in  qua  nemo  petefi 
operart , 8c  que  trop  tard  repenti  vous  vous  re- 
treuuiez  au  rang  de  ceux  lefquels  , pœmtentiam 
agentes  & pr<t  auguHia  fp'tritusgementes,  n’en  tire- 
ront rien  pourtant  qu’vn  gémir  8c  fouffrir  éter- 
nel. Dieu  vous  en  preferue  par  fa  mifericorde, 
8c  vous  donne  fa  cognoiflance,  fon  amour,  8c 
fa  grâce. 
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RESPONSE 

A L’ARGVMENT  QV 

^ fonje  doit 

LE  MINISTRE  APPELLE  fwur,U 

première  hy  pothefe,  Si 

[’ilveut  cftre  va  — tôt» 

far  ia.id- 
uerttnce. 


4U 


Achilles. 


Rour  Epifode  vous  auez  inféré  deux  argument  Pay  6t. 
que  vous  appeliez.  tiypothefes.  Le  premier 
dit  ainf: 

Si  Iefus  Chrift  eft  tous  les  iours  facrifié  en  la 
Me.lle  pour  la  remillion  de  nos  pechez, com- 
me vous  l’enfeignez , il  meurt  donc  tous  les 
iours. 

Le  confequentcft  tresfaux,  Rom.6.9. 

L'antecedent  l’eft  donc  auflï. 


En  voicy  la  relponfe. 


N vous  nie  la  majeur , fçauoir  eft  , Si 
la  Mefte  eft  facrifice  propitiatoire  ex- 
hibé tous  les  iours,  que  Iefus  Chrift 
meure  pourtant  chaque  iour.  Et  cela 
fuftiroit  pour  renuerfer  v'oftre  argument  : mais 
ie  veux  d’abondant  pour  l’honneur  , refpeéfc, 
amour,  Ôc  deuotion  que  nous  deuons  fingulie- 

re  à 
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reà  l’incomparable  myrtere  vous  dire  ce  qui 
vous  a deceu,&  vous  efclaircir  du  contraire. 

Vousertirnez  que  i'effufion  defang,  la  ma- 
étation  & la  mort  foyent  ertèntielement  ne- 
ceffaires,&  comme  appartenantes  à f elfence  & 
nature  de  tout  facrifice.  Cet  erreurertgroflier, 
M.  C.  ie  vous  vay  donc  preuuer  qu’vne  aétion 
peut  eftre  vray  facrifice , fans  interüention  de 
mort.  _ 

GWvne  Au  Leuit.  chap.  5.  n’eft  il  pas  dit  de  ceux  qui 
a(hrip*ut  ne  pourroyent,faute  de  moyens,offrir  pour  l’ex- 
ejirerray  piatj0n  de  leur  péché, deux  tourterelles  ou  deux 

facrifice,  co|ombes  que  ce  Jeur  fcrojt  affe2  fafre  vn  fa_ 

uentio  de  cnhce  non  langlant?Si  non  quittent  manu t etus , 
mort.  dit  le  texte,  duos  offcrreturturesautduospullosco- 
lumb*riï,'offeret  propeccato  ftto  fimiUpdrtem  Ephi 
décimant, non  mit  t et  tneam  oleum,nectbur\s  ah  qu't  d 
imponet , quia  pro peccato  ejl.  Que  s’il  n’a  en  mairt 
deux  touterelles  en  deux  pigeons  de  colombe, 
celuy  qui  a péché  apportera , pour  fon  péché, 
fon  oblation  de  la  fine  farine,  la  dixième  partie 
d’Ephi , fans  mettre  fur  icelle  ne  huile  n’encés: 
car  c’eft  oblation  pour  le  péché  : & ce  qui  fuit. 

EtleMinha,  communément  n’eftoit  il  pas 
mefiangé  de  chofes  aromatiques  ? Et  le  Toda, 
prefens  & oblations  faites  de  parte, 

Il  confteaulli,  que  Melchifedech  facrifia 
pain  & vin  : comme  il  a efté  prouué  en  la  Ge- 
nefe  14.  & ce  non  feulement  en  adtion  de  grâ- 
ces,mais  aulli  en  rcmiflîon  des  pechez,fi  ce  que 
dit  l’Aportre  eft  vray,  comme  de  Beze , $c  Cal- 
uin  mefmes  l’interpretent  des  facrificfiteurs  de 

l’ancien 
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DE  LA  MESSE. 

l’ancienne  loy .Omnis  Pontifex  aux  Hebrieux  5. 
ex  homimbus  ajfumptus  pro  bomimbus  conflttmtur  in 
iit  (ju&  funtadDeum  , vt  ojferat  dona  & facrtfcia 
pro  peccatit.  Or  qu’il  ait  facrilïé,  toute  l’antiqui-  ' , 

té  l’a  ditainfi. 

S.Cyprien  liure  î.epift.j.ad  Cecilium: 

S.Ambroife  liu.j.de  facramentis,ch.i. 

Èufebe  Emilfene  au  j.fermon  de  Pafques. 

Eucherius  fur  la  Genefe  Hu  2.chap.18. 

Theophilade  fur  le  chap.j.des  Hebrieux. 

Eufebe  de  cefaree  liu-5.de  demonft.  Euange- 
lica,  chap.j. lequel  die  expreflement  qu’il  n’vfa 
iamais  d’autre  facrifice,  à ce  que  vous  n’eften- 
diez  le  dire  de  l’Apoftre  (Que  tout  facrificateur 
offre  pour  les  pechez)à  autre  genre  de  facrifice, 
voicy  fes  mots,  llle  qui  face r dos  gentium  erat  nuf- 
quam  videtur  facnfictijs  corporalibus  vfus  , fed  vin 9 
jfolo  & pane. 

Theodoret  fur  le  Pf.  109.  Iuuenimus  Melchife- 
decb,  Sacer  dotent  & R egem  effe  , & offerenrem  Deo  • 
non  facrificiaratione  carentia,  fed  panent  & vinum. 

Et  primafius  fur  le  ch-5.de  l’epift.âux  Hebrieux,  ^ 
MeUbifedecb  fecundum  legalu  mandata  non  fuit  fa- 
cerdos , fed  cutafdam  Sacerdorij  dignitatem  panent 
ojfcrcns  Deo  non  brutsrum  animalwm  fanguinem. 
S.Hierome  fur  tout , m eptfioU  ad  Eaagriunt  did, 
(félon  l’opinion  des  Peres  anciens  , fçaiioir  î-ft 
d’Irenee,  d,Hipolite3&:  d'Eulebe  Emilfene,  A- 
pollinaire  & autres  ) que  l’ordre  de  la  preftiife 
de  M e 1 c h i fè’d ech , con fift oi t e n ce  qu’il  n’ftnmo- 
loit  point-des  vidimes  fanglantes,mais  du  pain 
2c  du  vin  purement  & fimplemeur  Et  vous  au- 
rez mémoire  de  ce  qui  en  a efté  did. 
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Que  fi  ces  raifons  & authoritez  ne  vous  ba- 
ttent,refpôdez  donc  à voftre  de  Beze  aa  lieu  de 
fes  queihqns  & relponfes  qui  vouseft  cité , où 
il  fouftient,  quelaceheeftfiicrifice,  fine  direz 
vous  pas  contre  voltre  mineur  prife  de  S.  Paul 
qu’il  y ait  plus  de  mort  ou  de  ma&ation. 

Et  fi  vous  ne  dcfpcdezque  de  vous  mefmes  & 
de  voltre  ceruelle.fans  auoir  iuré  au  paroles  de 
perlonne, du  moins  çôfellez  auec  les  SS.Peres  q 
ce  que  nollre  Seigneur  Et  en  i’inttitutiô  de  1 Eu- 
chaiiftie  fut  facrifice  : ou  dementez  à voftre 
mode  accouflumee.S.Clemct  au  e.j^.des  con- 
flit utions  Apoftoliques.S  Cyprien  liu.z.ejJift.j, 
S.  Iuflin  le.  Martyr,au  dialogue  contre  Triphô. 
Irenee  liure  4. cotre  les  herelieSjchap.ji.Saind: 
Martial  ad  Burdigal.Tertulien  de  Veland.  virg. 
Le  premier  Concile  de  Nicee  & celuy  deTren- 
te  (eflion  22.chap.i. 

Que  fi  vous  doutez, fi  ce  facrifice  a efté  pro- 
pitiatoire ou  non, outre  les  preuues  qui  vous  en 
en  ont  efçé  faites  ailleurs  , oyés  S Grégoire  de 
nue  ie  Nilï'e,  lequel  a efté  ily  a plus  de  douze  cens  ans, 
facrifice  tneffabili , dit-il  en  l’oraifon  i.de  fan&ofefto 
de  U Mef  P a fc  he  & de  Refurre&ione  Domini,arcanoqjfa- 
f “fifre-  cftfuij  modo  fua  dtjpvfiùone  & adtnimilratione pr<t- 
finatoire  0C(Upat  tmpettlm  violenttiWy  ac  fefe  oblutionem  & 

vittintam  offert  pro  nobis  S Acer  dos  fimul  & agnus  Dei 
qui  tolltt  peu At a mundi  : qnando  hoc  accidtt  ? cum 
fuum  corpus  ad  comedenêum  & fanguinjm  fuum  fa~ 
nul  art  bus  exbibuit  ad bibendum.  Etdefaiét  vous 
n’auez  iamais  reipondu  au  au  i/7f\ç 


Le 


Le  canon  Z5.des  conftitutions  Apoftoliques- 
appelle  ce  facrifice  àvii/uarcp , c'cft  à dire , non 
fanglant.  S.Cvrille  en  l’epift.  to.  ad  Neftorium. 

Martial  en i’epift.ad  Burdegalë.  Epiphanius  au 
7. Concile  general  en  l’adion  tf.S.Iean  Damaf. 

,cene  liu.^.chap.  14.  Saind  laques  en  fa  Litur- 
gie, Nous  offrons  ce  facrifice  non  fanglant  pour  no ç 
pecbez.  &pour  les  ignorances  du  peuple.S.Athanafe 
au  fermon  pro  defundis  ; Et  apres  luy  S.  Iean 
Damafcene  traidant  le  mefmc  fuied  difent, 
l'oblation  & l'bofiie  non  fanglanie  eft  propitiatoire. 
S.Cyrille  en  fa  y.catechefe  miftagogique , apres 
que  nous  auons  parfait  ce  facrifice  Jpintael  & culte 
non  fanglant , nous  prions  Dieu  fur  cette  hoftie  propi - 
tiatoira.  S.Hierofme  Fur  le  chap.  r.  de  l’epift.  ad 
Titum .Sïl'ApoJlre  commande  aux  gens  mariez,  de 
fabïlenir  de  temps  en  temps  du  mariage  pour  plus  ap- 
fément  & deuotement  vacquer  à l’oraifon  , que  doit 
faire  l'Euefque  auquelil  appartient  iournellement  de 
facnfier  a Dieu  pour  fes  pecbez.  & pour  ceux  de  tout 
le  peuple?  Noz.  Euefques  n enfanglantent  point  leurs 
mains  en  facnfiant  tous  les  toursy  & tivfent  point 
fi mon  du  facrifice  pur  & munde. 

Au  demeurant  vous  deuez  entendre voire  La  iiffe- 
apprendre,que  quand  on  prefentoit  vne  chofe™»"  qui 
animee  , l’on  vfoit  du  mot  de  vidime  ou  d’ho-  eftpntre 
die,  telles  eftoient  les  belles  mondes  , fçauoir^j^’ 
eft,  la  brebis , la  cheure,  le  bœuf,  la  colombe’,  tl0n,li ba- 
ie moyneau , la  tourterelle  : n’eftant  permis  de  uonhol *- 
iacrifîer autre  efpece  d’animal:  car  ce  qui 
eferit  en  la  Genefe  zz.touchantle  facrifice  d’I- 
iaac,  fut  çkofe  extraordinaire , & ce  qui  eft  eC-  ^ 


crie  aux  Nomb.8.d’Aaron  qui  offrit  les  Leuites, 
ne  fut  pas  proprement  facrifice.  Que  fi  l’on  of- 
froit  chofe  inanimée,  qui  fut  folide  , comme  e- 
ffoit  pain,  fel,  encens,&  gafteaux,l'a&:ion  s'ap- 
pelait immolation,  & telles  oblations  effoient 
efleueesen  haut,  & puis  conlommees  par  con- 
tufion  & manducation  , ou  confumees  par  le 
feu,  de  là  le  nom, Mola,  & le  verbe  tmmolare.  Et 
fi  Poblatiô  fe  faifoit  de  chofes  liquides  comme 
cft  le  fang,  le  vin,  & l’eau,  elle,  s’appelloit,  li- 
. bamen,  ou  libamentum. 

D’abondant  l’holocaufte  fe  prefentoit  au  Le- 
nit.i.  & xx.  en  adoration  & reuerencede  ladi- 
nine  Maiefté,  & en  marque  ou  ligne  que  ce  que 
nousauons,  procédé  totalement  de  Dieu , on 
lailfoit  euaporer  & refoudre  toute  la  viétime  en 
fumee  montant  en  haut-,  fi  que  rien  ne  reftoit 
V.Th.  i.  qUe  la  cendre.  La  vi&ime  fe  prefentoit  pour  les 
tr^'ads  Pcc^ez  ca-nt  peuple  que  du  preftre.  Et  félon 
' la  portée  du  péché , ou  l’importance  de  la  per- 
fonne,  ou  la  choihlfoit,  ou  plus  balle  ou  plus 
noblc.L’hoftie  pacifique  eftoit  offerte  en  aétion 
de  grâces, pour  la  remilfion  des  pechez.ou  pour 
0 autre  bénéfice  receu  , auec  cette  différence, 
qu’vne  partie, tant  de  l’hoffie  que  de  la  viétime 
fufdite,  demeuroit  pour  lès  preftres,  l'autre  e- 
doit  confirmée  de  flammes:  comme  il  appert  au 
Leuit.<>.  &7.  ce  qui  n’arriuoit  à l'holocaufte* 
i.  2.q.  comme  dit  a efté.  A raifon  dequoy  S.  Thomas  à 
ioi.4r..j.cj0(q:ement  remarqué  , que  le  facrifice  pour  le 
Ti ‘de  PCC^  denotoit  I’eftat  & condition  des  initiez 
«k 1*  vie  purgatiue, l’hoftie  pacifique  le  pro- 

grès 
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grez  des  profez,  & l’i  lluminatiue,comme  I’hol 
iocaufte  Ivnitiue  & l’ëftat  des  parfaits. 

De  ce  que  deffus  , ces  crois  concluions  ap- 
paroilTent,  Premièrement  qu’vne  a&ion  peut 
eftre  facrifîce  fans  que  la  mort  aucunement  in* 
teruienne, voire  facrifîce  d’expiarion,&  propi- 
tiatoire. Secondement  que  la  Méfié  eft  vn  fa* 
crificenon  fanglânt  , le  mefme  toutesfois  en 
fubftance  que  celuy  de  la  croix  : attendu  qui 
c’eft  la  mefme  viétime , & le  mefme  facrifica- 
teur  principal.Troifiemement  quelaMelfeeft 
facrincepropitiatoire,clairement,difertement, 
& péremptoirement  ainfi  appelle  par  les  Peres. 
R aifons  pour  lefquelles  on  a nié  voftre  maieur 
auec  fon  îllation. 

Vous  pourriez  faire  inftance,  auec  le  dire  de! 
J’Apoftre,anx  Hebr.57.ou  il  dit,que effufiort 
de  fangne  fe  fait  point  remipen.Mais  la  vuidange 
de  cette  difficulté  eft  faitte , car  vous  m’accor- 
dez, auec  voftre  Calnin, qu’il  parle  de  l’ancien- 
ne loy,&  il  y axÿj  'f'op  vcfxop , félon  la  loy.  En 
apres  il  ne  le  dit  pas  abfoluëment  ,car  il  y a vn 
prefque,v n <rxtïov  omnia  pene  in  fanguine  munda- 
tury  pour  excepter  les  oblations  farinées,  défi- 
quelle  il  a efté  dit  cy  deuant  Leuit.5.  Et  en. fin 
qui  le  voudroit  predre  en  rigueur  pour  tous  les 
facrifices  tant  de  l’ancien  que  du  nouueau  Te- 
flament,  toufiours  y a il  dequoy  le  vérifier:  car 
lors  les  facrifices  de  quelle  matière  qu’ils  fuf* 
lent,  prenoyent  leur  force  expiatoire,&  l’acce- 
ptation deuant  Dieu  .dufang  du  fils  de  Dieu, 
duquel  il  eft  eferit  que  A gnus  occifusef  à conflitn- 

N n tione 
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tïont  munit,  en  la  prefence  du  Pere. 

Pourquty  ^ vous  €^cs  defireux  d’apprendre  pour*# 
«n  «ryZf«tf<paoy  npus  rompons  rhoftie^l’eilcuons.la  baif- 
cronrop  f0U5  ; pn  vous  refpondra  qu’outre  l’adoration, 
ç eft  popr  reprefênicr  par  a&iôs  extérieures  re- 
pppës  en  t’efpecç  facramentale,le  fàcrifice  exhi- 
bé fur  la  croix, & celuy  meAne  que  N.  Seigneur 
faiét  4e  foy  en  ce  rpel  exhibitif,  & auec  ceiuy.là 
identique  facnEce  : & que  rien  de  toutes  ces 
pallions  pu  alterations  ne  le  touche  en  fa  per- 
ïorme,comme  les  cloux,l es  e/pines,la  lance,  & 
les  douleurs  ne  touchèrent  & nepeurenton- 
ques  atteindre  iufques  à fa  diuinité  : entre  la- 
quelle toutesfois  & l'humanité  il  yauoit  bien 
autre liaifon, fans  comparaifon,  (à  caufe  de  l’v- 
nion  hypoftatique)  qu’elle  n’eft  entre  les  efpe- 
çesfacramentales  & le  corps  loubiacent. 
le  viens  à voftre  fécondé  hypothefe. 


que  cette  Rejponfe  au  fécond  argument ^quil  appelle  . 
f/É-  féconde  Hffothefe, 

chn/eji  Si  Iefus  Chrift  eft  tous  les  iours  facrifié  en  la 
Melle  par  la  main  du  preftre , pour  la  remi£ 
lion  des  pechez, il  s’enfuyura  qu’il  n’a  point 
pleinement  fatisfajdt  lors  qu’il  s’eft  offert 
luy  mefmes  lur  la  croix. 
remet fa~  Le  confequent  eft  blafphematoire* 
tisfuid.  L’anteccdenc  l’eft  donc  aufti, 
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JD  E l A MESSE. 


RESPONSE. 


VNe  negatiue  efflanquoit  le  premier  argu- 
menta mefme  negatiue  enerue  le  fécond 
On  nie  donc  la  maieur  by poterie] ne  toutes 

les  confequences  , car  fi  elle  eftoit  de  nvifeiCel- 
les  cy  le  feroyent  aulfi. 

Si  le  Baptefme  nous  eft  neceftaire  pour  là 
remiflion  du  péché  originel , comme  le  nrft  quie 
renatmfuertt,&c.  en  S.  lan. 3.  v.  5.  leporte,Iefu« 

Chrift  donc  n’a  pas  pleinement  fatisfaid. 

Si  la  Foy  nous  eft  neceftaire  à falut,  comme 
il  eft  efcric  , fine  fide  impofitbile  eft  plectre  Deo, 
leCus  Chrift  n’apas  pleinement  fatisfaid.  ai  ^ K 
S’il  eft  neceftaire,  de  fkife  finaxe  & de  part 
ciper  à l’Euchariftie  quelques  foisen  fa  vie,fous 
les  peines  portées  au  nifi  manducaueritis  s en  S. 

Ian  tj.Iefus  Chrift  donc  n’a  pas  pleinement  fa» 
jrisfaidt. 

S’il  eft  neceftaire , de  fe  defplaire  & repentir  ^ ^ 
du  péché  , pour  en  auoir  la*remiffioh,  comme  * 'V 
l’autheur  de  vérité  laftèure  en  S.  Luc  13.  v.  f.- 
à ce  compte  Iefus  Chrift  n’a  pas  pleinement 
fatisfaid. 

S’il  faut  pardonner  les  iniures  , aux  fins  que 
JeS  noftres  deuant  Dieu  foyent  effacees  fuyuât 
le  , nifi  remiferitis  vnufqutfque  fratn  fuo  de  cordtbus 
vefirU,en  S.  Matth.i8.v.3j.donc  Iefus  Chrift  n’a 
pas  pleinement  fatisfaid. 

S’il  eft  vray  , que , qui  ne  croira  il  eft  défia  cen-  ytr^ï6t 
damné, en  S.Marc.iG.il  fera  vray  aufli,audire  du 
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DE  U V E R I.  ET  A N T I. 

Miniftre,  que  Icfus  Chrift  n’a  pas  pleinement 
fatisfaiét.Carà  fa  padion  il  faut  adioufter  pour 
le  falut  de  l’homme,la  foy  aduelle  ou  habituel- 
le St  tout.ee  que  delfus. 

Qu’il  apprenne  donque  de  l’efchole  de  la  vé- 
rité,que  le  fils  de  Dieu  a payé  trefabondammet 
quant  à la  fuffifunce,  comme  ils  difent, voire  en 
rigueur  de  toute  iuiiice,&  que  fans  doute  copto - 
fétajrudeumredeinptiOymais  non  quanta  l’efficace 
ç’eft  à dire, quant  a l'application  de  fes  mérités, 
attendu  qu’il  ne  font  allouez  à chacun,  foitpar 
faute  de  fey,  ou  par  manquement  de  charité  ÔC 
bonnes  ceuures.  : - 

Et  pourtant  il  faut  dire , que  tout  ainfi  com- 
me la  paffion  du  fils  de  Dieu  tres-baftanre  Sff 
tres-fuffilante  de  foy,  nous  eil  appliquée  par  le 
moyen  de  la  foy,dc  la  charité,  du  baptefme,  & 
des  autres  Sacrcmcns  : de  mefmes  en  eit  il  de 
j’Euchariftie  & du  faind  facrifice  de  la  Mefïe. 
Et  fi  l’Apoftre  aux  Coloif  ch.i.  difoir  en  ce  fens 
qu'il  accompliffoit  enfaperfonnecequidefail- 
’ loit  à la  paillon  du  fils  de  Dieu  , pourquoy  du 
$açre.ment  des  Sacremens , auquel  efi:  contenu 
tant  la  grâce  que  l’am^ieur  d’icclle  > ne  pourra 
on  dire  le  mefme?  * 
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Suri' Apologie  du  Miniïire  adrejfee  par  luy  a. 
ceux  de  lu  Religion  Romaine  de  U 
ville  à Grenoble. 


Répliqué.  '*■'  ' 

VOus  parlez  ainfi  en  la  page  6$.  de  voftre 
petit  imprimé , ne  voulant  donner  autre 
marque  aux  vrays  Catholiques,pour  lesdiftin- 
guer  des  faux  3c  prétendus, que  le  nom  de  Ro- 
mains. le  veux  donc  feulement  vous  aduertir 
briefuement  de  deux  chofes,  remettant  la  troi- 
fîefme,en  quoy  conrtftent  les  foufpireux  fouf- 
flets 
que 

par;  , 

de  facruege  que  vous  monftrcz  de  témérité  à 

Jes  deffendre. 

La  première  eft  que  iamais  vous  ne  fartiez 
difficulté  d’appeller  Catholique  l’Eglife,  la  foy 
de  laquelle  eft  vniuerfelle&  par  tout  eftendue, 
quelle  eft  celle  que  vous  dites  Romaine.Oyez 
S.Auguftin,  fôvous  rcfufez  de  prendre  de  ma 
plume  ce  document,  c’eft  au  fermoir i.  fur  le 
Pfeaume  90.0Ù  il  dit , que  le  corps  de  le  fus  Cbnft 
ejl  l’Eglife  >non  celle  qui  eft  en  ce  lieu  où  en  celuy  /à, 
tnaü  qui  ejl  pur  tout  le  monde:  non  celle  qici  eji  main- 
tenanty mats  celle  qui  a ejlé  depuis  \bel  & compren- 
dra tous  ceux  qui  croiront  en  le  fus  Cbnjl  tufques  à 
la  fin  du  monde.  # ; 

N n 3 Efcou 


fi 


de  voltre  organique  doleance,aux  preuues 
i’ay  faites  en  Geneue  plag . des  partages 
trous,  où  les  voftres  corrompus  auec  autat 


C!  LA  VER  I.  ETANT  f, 

Efcoûtez  aufli  Vincentius  Lirinenfis  lumière 
de  Ton  fiecle,&  qui  vefcut  il  y a plus  de  mil  ans, 
sn  commonitorio,  Ceux  qui  tiennent  ce  qui  a touf- 
iturs  & en  tout  lieux  efiécreu  de  toutes  per  fermes, 
conformement  à U promrjfe  que  Dieu  le  fils  a eu  de 
Dieu  fort  P ere.  Demande  moy  ,&  te  te  donneray  les 
gens  pour  ton  héritage, & pour  tapojftfiien  les  bouts 
de  la  terre , ceux  ia  Font  Catholiques. 

Le  mal  eft  que  de  tout  temps;tout  ainfi  com-  . 
me  les  abandonnées  derobbent  & s’ufurpent  le 
nom  & le  renom  des  pudiques  matrones , de 
mefmePherefiefa’satde  Fauftine  Lucrèce  s’cft 
ofee  actribuer  le  nom  de  Catholique  , & mar- 
quer les  timbres  aux  armes  & féaux  de  la  vraye- 
trente  li.  Eglife.  Dequoy  fe  pleignoientS.Irenee,TertuI- 
i.  cha.  4.  lien,&  S.  Auguftin  à l’encontre  des  Arriens,Ma- 
Tert^rfe(  nicheans,Montaniûes,  Donatiftes,&  autres. 
jfug.  lui.  L’autre  chofe  dont  vous  deuez  eftre  aduerty 
(ont.  epi.  eft,  que  de  toute  mémoire  les  orthodoxes  ôc 
fonde,  j.  Catholiques  ont  cité  appeliez  Romains  par  les 
Hérétiques.  Ainfi  parloient  les  Arriens,comme 
il  appert  dans  Vi&or  li.i.de  perfecut.  WandaL 
difancque  les  Arriens  appelloienc  en  Afrique, 
Romains  , les  Catholiques  : d'auiant  qu'ils 
. communiquoient  eftroi&craent  auec  l’Eglilç 
Romaine.  ut.'  îi; 

L’vn  d’iceux,  fçauoir  ell  Iocundus,efcriuant , 
, â Theodoric  le  fils  du  Roy,  parle  en  cette  forte, 
poter'u  eum  diaerfis-  afJUQiombtu  interfcere,  nam  fi 
gladio  peremeris  mciptent  Romani  martyrm  prêtât- 
lare „ 

S.Gregoire  de  Tours  de  glor^iMartyrum  ch. 

..  . ; u.7.  79*Par 


■ DE  LA  MESS  ï> 

79.parlant  des  Arriens,  quieftoient  en  France 
die;  Quid putam(iicebet  vnus  ex  tllit  ) quoi  mine 
ijii  Romani  dtcunt) 

Etauch.jo.  Si  (inquit)  confenferis  diftis  meu+ 
excrcemus  boite  cacbwnum  de  hoc  Romanorum 
presljtero  &c, 

La  raifon  procède  de  ce  que 

Se  de  s R oma  Pétri  que  pajtoralis  honoris  j>roff 

Fadaeaput  mundo ,quic quid  non  poftdet  Atmis 
Rehgiene  terni , mc‘  ** 

Et  n’y  a eu  nation  barbare  , pour  eiloignee  tnlm' 
qu’elle  fut,quin’ayt  recongneule  Pontife  Ro- 
main pour  Euefque  Ecumenique  , c'eftàdire, 
yniuerfel  & Catholique , comme  i’obferue  £c 
jiousen  admonefte  ferieufement  S.  Irenee  li& 
^.ch.j.Et  apres  luy  S.Auguftin  en  l’ep.  16;.  J’va 
& l’autre  faifant  récit  & dénombrement  des 
Papes  qui  les  auoient  précédé  iufques  au  iîege 
de  celuy  <jui  lors  viuoit. 

Iugez  o efprit  abufe,  auec  qui  vous  parlez, 
vous  opinez,  vous  efcriuez , & en  quellecate- 
gorie  vous  faites  vulhc  entree , vous  ioignant 
aux  anciensheretiques,  8c  vojus desbandantxk 
Ja  vraye  Eglife.  qui  eft  la  feule  Catholique,  A- 
poftolique  ôc  Romaine. 

FIN, 
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NOus  frère  Loys  Deueruins  do&cur 
en  Théologie,  Inquifiteur  general 
de  la  fain&e  foy  en  toute  la  Légation 
d’ Auignon , ayant  veu  le  prefent  Difcours 
du  tres-faintf  & tres-augujle  fucrifice  de  U 
Mejfe.  Fai&  par  le  R.  Pere  Pierre  Coton 
de  la  Compagnie  de  I e s v s , auons  per 
mis  & permettons  à laques  Bramercau 
marchant  libraire  & Imprimeur  dudi& 
Auignon,  iceluy  imprimer  Omettre  en 
lumière  pour  l’exaltation  de  l’honneur  &C 
gloire  de  Dieu , de  fa  fain&e  Eglifc , &: 
édification  du  peuple  Catholique.  Fai& 
audiâ:  Auignon  dans  la  maifon  de  noftre 
fain&  office  ce  vj.  Auril  1600. 

De  Veruins  inquifiteur  general [ufditf. 
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NO  v s Iean  Gentil  Prouincial  de  la 
Compagnie  de  Iesv  s en  la  Pro- 
uince  de  Lyon , en  vertu  du  pouuoir  à 
nous  côcede  par  R P.  Claude  Aquauiua 
General  de  ladite  Compagnie , permet- 
tons a laques  Bramereau  Imprimeur  de 
la  ville  d’Auignon , d’imprimer  le  liure 
du  tres-fainêf  & tres-augujle  facrifice  de  la 
Mejfe.  Faiéfc  par  le  P.  Pierre  Coton  de  la 
meirne  Compagnie , &:  ce  aucc  le  priui- 
lege  donné  par  le  Roy  le  io.  de  May  ijSj. 
Par  lequel  il  eft  défendu  à tous  libraires 
& Imprimeurs  d’imprimer  ou  faire  im- 
primer , fans  congé  des  Supérieurs  de  la- 
dite Compagnie  , les  liures  fai&s  par 
les  Religieux  d’icelle.  En  foy  dequoy  luy 
auons  baillé  les  prefentes  (îgnecs  de  no- 
ftre  main  & feelles  de  noftre  feau.  En 
Auignon  ce  7.  d’Auril  1600. 
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\p.i07.Ifych.l.4.inleu.c.9.dic.  I.t.c.9. 


p.ie*.  au  Canon  13 . ci  conft.  Apoft.lcge  au  l.des  coftr. 
Aport.&  auch.5é.pour4f. 

p.uo.Iulius  Africanus.addc  (interprète  d’Abdias) 
p.m.S.Cypricn  l.a.&c.dic.  l.i.epift.  j du  mefrae  x.liu. 
(dcle.mefme)  & au  general  côc.de  Romc(delc,gcncral. 
p.irx.S.  Aug  fer. i }7.deTcmp. pour  137. 

p.ti3.S.Cyprien  furies  parois  praeccptis.dic.expoUnt 

ces  paroles»  furlum  corda.  Ibid.  can.  14.  pour  16.  & ca« 
pour  clrap.Ccefarec  pour  Ncocefaree.  . 

0.114.  Cyrille  cac.  myit.  adde  Cyrille  Hier,  en  fa  j.  ca- 
rech.  rny ft.S.  A th.adde  l’tfxhort.ad  mou  c.  7.  S.Lcon  en 
l'cpilV.8  i.c.j.pour  ch.t.  . 

p.nj  S.Aug  in  raan.c.i  x.pour  ix.Greg  dc  Naz.m  l ui* 
pour  lulunura.  lesepift.  8.  de  75.  ad  diof.  pour  epift. 

8 r.ad  Diofcor. 

p.nS.Fel^.ad  ofrthod.  pour  ad  vniuerfos  Epilcopos, 
quicftlaé. 

p.xi^.c.dcs  bymnesde  conf.d.r.pour,de  hymnu. 
Cauallon  pour  Chalons,ad  florc»tium#poux  Florenti- 

nam  Tolec.ix.can.y.pour  ch.j.  / 

p.xii.Pafchafius  Cordubcnus»  pour  C orbcicnfis. 
dccorpore  & fenguine  Dominic.  10.  pour  14. p.  xxtf. 
ch.  18. pour  19- 

v.zs6. 1.  de  gloria  mart.(adde)pnmo)c.X4.x; . 
p.xéo.fratri  Hieronimo,dic,  fratri  Collegio.  * 

p.t6i.Conc.Carth.4.can.48.pour  41. 
p.xtfx.Hebr.é.  pour  Hcb.y. 
p.xé }.  Clcm  en  l’cp.S.corr.ep.j. 

S.  Amb.l.xoiF.c.  41. corrige  l.i.offi.c.41. 
p.xé4. S. Cyrill.cn  la catcch.x.addc  myftag. 
p.xtfy.ad  fallos.corrige,  ad  Galliæ  Epifcopos. 
p.xéÿ.Hifychius  fur  le  97. pour  le  X4. 
p.x70-Ifidorus  1.  r.c.  1 y.corr.c.y. 

p.  x72-S.Gre.de  Tours  c.ié.corr.l.x.dennrac.mart.c.S7 
p.x74  prou.X4.pour  X3. 

p.x7é.Vualfridus  l.de  obf.  Eccl.  corrige.de  rebus Eccl. 
0-176.au  can7.c0rrig.aa  cb. j.cao.  Apoft. 

p.jo6.pfal.6o.pout  6S , 

p.jUf.Pf  6ï. pour 71.  ÿ 5 ; 
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Erreurs  touchant  le  Grec. 

Tage  4.  (/lnpi% gyos iCorrige  c/lttfuvpy es.  p.7.  àfikXnrx 

eorr.  àftt]afsi\rirx.  p.16.  ptC\a7rccéi}  torr.fttjarrciéi^). 
page  a jf..d-tcwQ Ç67r»ç%  corr.  *ftcwQ  gu n@r,  p.  2j.  ntçjk 
Xcoçnais,  corr.  rtiùxupmts.  p--26-  bù>  àfu  , corr.  iyt» 
èfu.p.  so.ncL{àJlet<ruv.corr.7iajçcc</lei(rov.p.s4:  rtoi- 
fJktfCorr.  7rcifitqvi.  ibid.  xncXèixs  tpour  an cXlas. 
page  57.  ccxcMfivat  > corr.  ùki Mftsai-  ib.  inopbvQn3 
pour  ivjoçjVd-H.ib.  xy.ov  pour  uçjtov.p.  jç.  rùv  pour 
rfy,  p.oo.WoJlc^iacCy  corr . o'ixoJloftiaa.tb.  Ivôviov , 
corr.  ivitzroiov.  tbtd.vfaiçxspour  ifitças. 
page 7 4. 1 pour  1.  p.So.  àvriXiyHdv , pour  dvrt\é- 
yetv.  p.8}.  «yctçccç  pour  àyogas.  pag.  117  Xmrcv  pour 
Xitov.  il.  inxi^naiw  pour  in\i^naw.  tbtd.  ft^tux 
pour  fivtjiKÛ.p.  11S.  <riwh^m  pour  awiQccs.pag.119. 
décrira  pourffitoTHTct.  p.  ij/.  «çoums  iapàv.cerr. 
ancuerts  iafiiv.pag.tS2.  *â]ctX\*Ttoft  pour  x«]«X- 
Xecfjioiï.p.i]!!.  HtXcavui  pour  ftt\xtv(0.pag.2fi.Xap- 
7rc?cùÿ.x  pour  Xxfxnçotfc&a.  ib.  <?«/*>-«>■/*  pour  <p«- 
rayuylx.  tb.  h pour  Hv.pag.i9}.ivxpt<jov  pour  41'ccpt. 
qov.ibid.ivTvirixsov  pour  civrirvnov.  p.399.  cpiXcao- 
cptàs pour  yiXcaocpias.ib.vçtpcv  pour  vçtpcv.p.  229 . 
xcikov  pour  uxxcvs.p.  497  xvcuaQuf  pour  xvcuajhfcv. 
pag.498.  fsov'&qt  pourvoi  ’âçi. p-S / 5. axpxon bitS-etS 
pour  aeLftto7ioiH*ïets.  tbtd. drTtJûX^-af  pour  drtj^)(6uf. 
ib.  I naeVjCorr.  Inaovv.tb.  sV^Xf^çHatvJa,  corr.<dX*- 
faiaafja.  ibtd.ncietrx  pour  nci^ruf.  pag.ii6.  apa, 
corr.oup*.  pag.^2o.iux\MaUycorr.  iypXnaix  bis. 
ibid.lfinovZras , torr.ifsrfcvivrxs.ib.THS  pourris, 
p.  S 37. pr pour»  fit*,  corr.Tpoêiai  f*\r.  p.jP*.*^**- 
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t xifev,  corr.a^enetTaî^ev.pdg.so^.iyyçù  <p«s  pour 

iyyçxcpcos.  p.f+C.’ftnfintvi  pour  l fmésiÀpt.pag.+iô. 
mfetb  pour  mtfthe.pag.  408.  nV103  pour 
nimrefeth  pour  sbadai. 


Pour  le  refte. 

EN l'epifre liminaire.idoladres,  idolâtres  p.}  vooyit,voyoit. 

pag.24.  philotecbme  , philotecme.  p.ié.Nimbrot  , Nem- 
hrot  p.z8.n e fiant, e fiant .p. 49. 1 Iny  a,  s'il.  p. fS. factice ,fa- 
cnfce.  p.  39.  se  demande  ,tl.  p.61.  complet  Am, compléta:  [itérât  y 
futur  a erat.tamfaflo  etiam  ipfo,tjuàm  verbo  : failietiam  ipfa. 
non  verbi.p . 6j.  Panlmum,PaultnHm  p S 3 .rtprebendatur,de- 
prebedatur  p.yt.furVbomelte.en.p.Sg  couertiryperuertir.p.9j , 
proihtué,projlituee.p.  1 oo.  dedi,  pour  dabo,  & dabo  pour  dedi. 
p.  10  3 .ctrca  domus, dômes.  p.io$.couetù,  cum  veuiJJemtiS. p.ioz. 
la  trompeté. le.  p.ii2.le,lcs.  p.  13  j.pour  le,pour  tant,  p.%z6. 
Uerprcx.,1' expre^p.iS^.  éuost  eJfé,auoir.  pij6.  noîler,  noter. 
p.136.  quoy  que  à les , à leur.  p.  163.  demitte,demittere.p.iyo. 
fils  Dieu,de  Dieu  p.i8i.firenu  cantus,voces.p.s83  .lfral,  ïfrael. 
p.i9j.deutcr*n,deuteron.p.i99  Sacramctaomniu.Sacrametum 
omniA  p.2tf.agimus,agam9.p.2iy  enfeigne,mot  fuperfn  p.zzz. 
ce  [on, de  [on  fang.p.233  .romarque, remarque,  p.z^j.  Soxjime, 
Soxpmene.p.zf  a/lutatnrum.tutdturus.p  26s.(juem,(juam.  p. 
269.  Apajlres,  Afoflres.p  28o.amba[cade,ambaj]adt  p.fi6. 
Dacab.  Macab.p.fsy.  eacunda,ftcnnda.  p.  382 .taxtx*  taxex, 
p.joj.lamedecine  : adde-,conutnable  à toutes  les  autres  Egbfes 
vlcerees.p.j89.opimory  optnor.pag.jço.pticres,  pueres  p jçy . U 
foy,fafoy.  p.jçy.cauétlauéiie  parle,il  p.+i3.nos  termes,  vos. 
des  la,de  la.  p.+ij.l'armomefharmonie.p.+lb.AnthropotAthie» 
antropopathie.p.  f oi.l'acariatrej[e,en  acariatrife.p.  [3 l. [tinte, 
faïnlie.  317.  libraires, librairies,  p.  361.  tanis,Tauts. p.  463. 
comme  vous, nous,  p.y  69.  efi,  ejt.p.  5 6S.gentfe,gentJfe.  p.  sû<s-, 
Jmerdisfncrdis. 

\ L’abfence  de  l’autheur , la  hafte  du  copifte, 
Sf  ' & la  maladie  du  corrc&eur  ont  appor- 

te ces  incommoditez  àl’impreflion. 
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